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Ayanl lu, par ordre «lu R""" Père Maître Général des Frères Prêcheurs,

loLivrago inlitulé : Choix de textes religieux assyro-0(i(jijlonie)is, par le R. P.

Paul Dhorme, je déclare n'y avoir rien trouvé qui, sous le rapport de la foi

ou des mœurs, puisse en empêcher la publication, et je le regarde comme
propre à faire connaître celte branche des civilisations orientales.

JtTUsaleni, le 6 janvier 1900, en la liHe de l'Éiiiiihanie de N.-S.

Fr. M. -Joseph Lagiunge,

des Frères Prêcheurs,

Maître en s. Théologie.

Ayant lu, par. ordre du R'"''Père Maître Général des Frères Prêcheurs,

l'ouvrage intitulé : Choix de textes religieux assyro-babyloniens, par le R. P.

Paul Dhorme, 0. P., je déclare n'y avoir rien trouvé qui, sous le rapport

de la foi ou des mœurs, puisse en empêcher la publication : je le crois

même fort utile, comme édition critique et philologique de ces textes, à

quiconque veut travailler sur des matériaux de première main.

.Irriisalcin, le 8 janvier 190G.

Fr, Paul-M. Séjourné,

des Frères-Prècheurs,

Prieur, Lect. en s. Tiiéologie.

Attenlis approbationibus suprapositis, opus ad quod referuntur typis

dari permittimus.

Fr. Hyacinthus M" Cormier,

M. G. 0. p.

IMPRIMATUR :

Pari.siis die 23 julii, laOG.

G. Lefebvre,
v. s.
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PREFACE

La présence de cet ouvrage parmi les « Etudes Bibliques »

indique assez le but poursuivi par l'auteur. Au fur et à mesure

que des fouilles méthodiques faisaient revivre les civilisations

de l'Euphrate et du Tigre, les progrès de l'épigraphie cunéi-

forme permettaient aux savants de se mettre directement en

contact avec la littérature historique et religieuse de l'antique

Chaldée. On comprit de bonne heure le concours très utile que

pouvait apporter aux études exégétiques une connaissance plus

complète des productions littéraires laissées par une race

apparentée aux Israélites et si souvent en rapport avec eux.

Déjà en 1873, E. Schrader faisait paraître en Allemagne son

livre sur « Les inscriptions cunéiformes et l'Ancien Testa-

ment »; en 1875, Georges Smith attirait l'attention du public

anglais sur les fragments alors connus du récit babylonien de

la création. Depuis lors les diverses publications du British

Muséum ont mis à la disposition des assyriologues les nom-

breux documents religieux qui faisaient partie de la biblio-

thèque d'Assourbanipal à Ninive, Ces matériaux ont été exploi-

tés de divers côtés comme fournissant un précieux secours à

l'intelligence de la Bible. Mais si des esprits pondérés se sont

contentés d'utiliser sans parti pris les résultats acquis par la

science, d'autres, moins bien inspirés, ont cherché dans les



textes ce qui n'y était pas et ont abouti tic la sorte à jeter un

certain discrédit sur la doctrine de la révélation. De là le con-

flit qui s'est élevé durant ces dernières années entre exégètes

et assvriologues. Les retentissantes conférences de Delitzscli

sur Bdhel und Bibel en ont été le point de départ. La réédi-

tion de Schrader par \Vincklcr et Zimmern n'a fait qu'enve-

nimer le débat. Des esprits insuffisamment éclairés se sont

demandé de quel côté se trouvait la vérité, car, si les assyrio-

logues ont pénétré de plain-pied dans le domaine biblique, il

est malheureusement trop vrai que. peu d'exégètes sont à même

de les suivre sur leur propre terrain. Un moyen s'offrait

d'obvier en partie à cet inconvénient, c'était de fournir aux

exégètes une traduction aussi complète et aussi exacte que

possible des textes religieux babyloniens dont la connaissance

est d'une importance capitale pour une étude approfondie de

l'Ancien Testament. J'ai visé à être objectif avant tout. Je me

suis interdit tout rapprochement formel avec la Bible. Si çà et

là un passage a été cité, c'est uniquement — comme on pourra

s'en convaincre —• à titre de donnée philologique ou de rensei-

gnement historique. Mon but est de livrer des matériaux, non

de les exploiter. Aussi mon principal souci a-t-il été la plus

scrupuleuse fidélité dans la traduction. J'avais pour y atteindre

un guide et un modèle dans l'ouvrage de Jensen, Assyrisch-

Babyloiiische Mylheii und Epeii. Les nombreuses références

à cet ouvrage dans le cours des pages qui suivent attesteraient

à elles seules combien je lui suis redevable. Ceux qui ont pra-

tiqué les textes religieux de Ghaldée savent bien qu'une tra-

duction de ces textes ne peut être présentée au public sans

qu'un commentaire littéral vienne justifier l'interprétation pro-

posée ou expliquer les passages obscurs. C'est la raison des

notes philologiques ou des considérations historiques que l'on

trouvera sous la transcription et la traduction. A d'aucuns

elles sembleront longues et fastidieuses. Qu'ils me le pardon-

nent en considération des exigences de nombreux esprits à

notre épo(iue.



Si ce livre, avec ses imperfections trop évidentes, pouvait

offrir quelque secours à ceux qui consacrent leurs efforts à

l'étude assidue des textes sacrés pour mieux servir la cause

de TEglise, il aurait atteint son but et je m'estimerais digne-

ment recompensé.

Fr. Paul Dhorme, O, P.

Jérusalem.





SIGLES ET ABREVIATIONS

l) TranscripLioii.

[
] indique passages restitués.

var. indique variante entre parenthèses.

var. om. indique que la variante omet la syllabe ou le mot qui

précède immédiatement la parenthèse.

var. add. = variante ajoute.

Les mots assyriens entre parenthèses non précédés de l'indi-

cation var. sont des déterminatifs qu'on ne lisait pas.

Les grandes capitales sont des lectures idéographiques.

Les points de suspension indiquent les lacunes du texte.

La lettre h indique le n fort (arabe -;-), le q indique le p, s =
D, s = i', S = u, t = n, t = "c.

2) Traduction.

Les passages en italique sont les restitutions.

Lorsque la restitution est rendue certaine par un passage

parallèle ou par une locution usuelle, le passage n'est pas en

italique.

Les points de suspension indiquent les lacunes.

Les mots entre parenthèses sont ajoutés pour la clarté du

sens.

Ouvrages cités en abrégé.

BA. Beitràge zur vVssyriologie und semitischen Sprachwis-

senschaft.
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riens.

Jensen, i1/?/^/ie« und Epen. Assyrisch-babylonische Mythen

und Epen {= KB, VI, 1).

Jeheauas, a. t. a. 0. (ou ATAOj. Das alte Testament im

Lichte des alten Orients.

— 1-N (cf. I-N).

KAT*. Die Keilinschriften und das alte Testament von Eber-

hard Schrader (2"° éd.).

KAT^\ Môme ouvrage, 3'"" édition entièrement refondue par

Zimmern et II. Winckler.

KB. Keilinschriftlicho Bibliothek.

KT. Cf. WlNCKl.KR.

Lagiian(;i:, ERS. Etudes sur les religions sémitiques (2""

édition).

Maspeho, IlisLoire... Histoire ancienne des peuples de l'L)-

riont classique.

MDV(j. Mitteilungen der vorderasiatischen Gesellschaft.
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Meissner, Supplément. Supplément zu don assyrischeii

Wôrterbûchern

.

Muss-Arnolt, Dictionary . Assyrisch-eiiglisch-deutsclies

Handworterbuch

.

NE. Das babylonische Nimrodepos (par P. Haupt).

PSliA. Proceedings of the soeiety of biblical archa^ology.

R. Tlio cuneiform inscriptions of western Asia (par Rawlin-

son). Le chiffre romain en coefficient indique le

volume.

RB. Revue Biblique.

Rec. de trav. Recueil de travaux relatifs à la philologie et à

l'archéologie égyptiennes et assyriennes (publié par

Maspero).

R. H. R. Revue de l'histoire des religions.

S'', S'', S''. Syllabaire a, b, c.

ScHEiL, Text. élam.-séin. Textes élamites-sémitiques.

Tallquist, Maqlïi. Die assyrische Beschworungsserie Maqlù.

WiNCKLER, KT. Keilinsehriftliches Textbuch zuin alten Tes-

tament.

Zx\. Zeitschrift fur Assyriologie und verwandte Gebiete.

ZiMMERN, BBR. Beitrage zur Kenntnis der babylonischen

Religion.

— KAT^ Cf. KAT-^.

Le texte de Damascius auquel il est fait allusion dans le

Poème de la création est extrait de l'ouvrage du philosophe

intitulé à-opiai xa'o Xuaetç TCspt twv Tcpwxwv àp)^a)v édité par J. Kopp

eu 1820. On trouvera le passage dans Lagrange, ERS, p. 370,

note.

Le texte de Bérose sur la création dans FHG, vol. Il, }). 407

s.; sur les rois primitifs, ibid., p. 500; sur le déluge, ibid.,

p. 501 s.



ERRATA

p. 3, n. 4 (vers la lin), au lieu de : munwallidat, lire : muwwallidal.

P. 4, n. 6, 1. 12, — kiissuriif — kissi/ru.

— n. 7,
— supû, — sûpû.

P. 29. 1. 128, — part-a, — par ta.

P. 53, n. 108, — Jisahhùi/, — usahhirn.

P. G3, n. 83, au lieu de : mcuizêz [Un] Bal, lire : manzaz [ilii] Bel.

P. lOL 1. 8, supprimer les guillemets.

P. 105. n. 47, 1. 0. s, lire : être mal, tant au physique qu'au moral.

P. 128, n. 29, au lieu de : issiqa, lire issiqo.

P. 212, 1. 29, -— iq-li-ti, — ik-li-ti.



INTRODUCTION

I. — LES TEXTES.

La plupart des textes contenus dans ce recueil faisaient partie de

la bibliothèque d'Assourbanipal, découverte par les fouilles anglaises

à Koyoundjik, en 1854. Ce monarque qui, selon ses propres expres-

sions, avait été doué d'un grand entendement par le dieu Nabou et

sa parèdre Tasmêt, montra, durant tout son règne (668-626), la

préoccupation de colliger et de faire recopier les documents reli-

gieux ou littéraires des siècles antérieurs. Aussi les scribes avaient-

ils soin d'apposer à la fin de leur copie la formule officielle : « selon

l'antique exemplaire ». Ce n'était pas là une fiction littéraire. Dès

longtemps avant lépoque d'Assourbanipal, les prêtres de Chaldée

avaient rédigé et compilé les légendes religieuses de leur pays. Le

British Muséum a édité déjà un groupe de ces légendes dont l'écri-

ture et la langue sont antérieures à Hammourabi (2050 av. J.-C.) (1).

Nous avons un fragment du récit du déluge qui appartient au temps

d'Ammizadougga, le quatrième successeur de ce roi (inf. p. 120).

Ce texte lui-même n'est que la reproduction d'un original plus an-

cien. Un des débris qui nous restent du mythe d'Etana remonte à

une date peu éloignée du milieu du troisième millénaire avant notre

ère (inf. p. 164). A la période Hammourabienne appartient encore le

fragment de l'épopée de Gilgamès édité par Meissner (inf. p. 298).

On peut se demander, en présence de ces faits, si Hammourabi
n'avait pas fait pour la littérature sacrée ce qu'il fit pour le droit, et

s'il n'existait pas, à son époque, de véritables collections de textes

religieux. En tout cas, la haute antiquité dos traditions conservées

par ces textes ne peut être sujette à contestation, pas plus que l'in-

lldence exercée par elles sur les peuples en rapport avec la Babylo-

nie. Nous savons, en clï'et, que toute une partie du mythe d'Adapa

(1) Cf. Cuae.iform Te.xls from lUtlnjloman lablets, elc..., vol. XV, pi. 1 .ss.
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ne nous est connue que par les tablettes d'El-Amarna (inf. p. 150).

Le pays de Canaan pouvait donc connaître, avec l'écriture cunéi-

forme, les récits transmis par cette écriture et constituant le fonds

commun de la tradition sémitique.

Cette tradition se précise chaque jour davantage. Tantôt un texte

nouveau apporte un nouvel élément à ce que nous connaissions déjà

do la religion babylonienne; tantôt un passage mal compris s'éclaire

à la lumière de passages parallèles ou d'une étude philologique plus

diligente. Un travail utile serait de classer et de grouper les textes

religieux jusqu'ici connus, pour les rendre accessibles à quiconque

s'occupe de l'histoire des religions. Un pareil corpus n'existe pas.

Les spécialistes préfèrent généralement s'attaquer à telle ou telle

catégorie de" textes, en sorte que les documents sont traduits çà et

là dans des ouvrages spéciaux inaccessibles au grand public. C'est

surtout en France que se fait sentir cet inconvénient. Et pourtant

n'est-il pas urgent de mettre à la portée de tous le trésor d'idées

religieuses que nous a légué la littérature cunéiforme? La théologie

babylonienne, pour imparfaitement connue qu'elle soit encore, a suf-

fisamment de traits originaux et sa sphère d'influence a été assez

vaste pour nécessiter une étude aussi complète que possible. Les

textes seuls permettent cette étude. C'est par eux que nous saurons

ce que pensaient les mages de Chaldée sur les origines des dieux et

du monde, sur la destinée de l'homme, sur les rapports entre l'hu-

manité et les êtres supérieurs.

Comment et par qui le monde a-t-il été fait? Les diverses cosmo-

gonies répondent à cette question, f^'on reconnaît dans chacune d'elles

l'influence du milieu où elle a pris naissance (1). L'intervention de

la divinité est revêtue de traits plus ou moins mythiques qui ser-

vaient à fixer la conception théologique dans les imaginations popu-

laires. Le Poème de la création qui ouvre la série de nos textes est, à

ce point de vue, d'intérêt majeur. Non content de rechercher la genèse

du ciel et de la terre, il remonte au moment où « aucun des dieux

n'était créé » (2) et nous fait assister à une véritable théogonie. Par

couples successifs les dieux sortiront d'un couple primitif constitué

par Apsou, l'océan qui entoure notre sol, et Tiàmat, la mer « tumul-

tueuse », dont « les eaux se confondaient en un » (3). Vient alors la

lutte entre Tiâinat et les dieux, dont les péripéties constituent le

nœud de l'action. Tiàmat, puissance aveugle et désordonnée, donne

(1) Cf. spécialement y. 8i, ii. 1 el p. 91.

(2) P. 5, 1. 7.

(3j P. 3.
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le jour à une série de monstres, à la tête desquels marchera l'époux

de son cœur, Qing-ou (1). Contre cette armée luttera Tarmée des

dieux. Parmi ceux-ci, seul, Mardouk est capable de prendre le com-
mandement |2). Il est le dieu de Babylone; c'est lui, naturellement,

qu'on veut exalter au-dessus de tous les autres. La quatrième tablette

nous montre l'Olympe tout entier assemblé autour de Mardouk et

lui remettant les insignes de la suprématie i3j. Suit le combat sin-

gulier entre Tiàmat et Mardouk. La première est battue. De son

corps est formé le monde (4;. tandis que son armée est jetée en pri-

son (5). Dans la cinquième tablette, Mardouk installe les astres

dans le ciel G . C'était, pour les prêtres de Chaldée. le point capital

de la création. L'astrologie était, avec la magie, leur principale oc-

cupation. Ils lisaient dans le ciel les événements que les dieux y
avaient écrits avant de les réaliser sur terre. Car l'homme n'appa-

raît ici-bas que lorsque le ciel est achevé et orné. Il est pétri du sang

de Mardouk (7). Son rôle est d'entretenir le culte des dieux (8), en

leur érigeant des temples. Lorsque Mardouk a achevé son œuvre,

la septième tablette interprète ses cinquante noms qui sont l'énumé-

ration de ses attributs divins (0).

11 est clair qu'un mythe quelconque se trouvait à la base de notre

épopée. Les diverses interprétations qu'on a pu en fournir ont été

résumées et discutées ailleurs (10) : il est inutile d'y revenir ici. Disons

seulement que si le « Poème de la création » est tout imprégné

d'idées mythologiques et populaires, la « Cosmogonie chal-

déenne » (11) présente un récit de la création plus abstrait et théolo-

gique. Le monde sort encore de la mer (12), mais nous n'assistons

pas à la naissance des dieux. Le dieu créateur est Mardouk, comme
dans le « Poème de la création ». Le point essentiel de la cosmogo-
nie est la formation des temples, spécialement de l'Ésaggil, trans-

porté d'Iilridou à Babylone (13;. C'est même le but pour lequel est

(1) P. 15 ss.

(2) P. 39, 1. 111 ss.

(3) P. 43 ss.

(4) P. 55 ss.

(5) P. 55.

(6) P. 69 SS.

(7) P. 65.

(8) P. 67, 1. 7 SS. et Cosmogonie chaldcenno, 1. 19.

(9) P. 69 S3.

(10) Lacuanciî, ÉRS, ]). 377 ss.

(11) Iiif. p. 83 ss.

(12) P. 85, I. 10.

(13) P. 85, 1. 12 (note;.

TEXTES nrUGIElX.



XII INTnODlCTIOX.

créée rimmanité : « pour faire habiter les dieux dans une demeure

qui réjouisse le cœur » (1). L'homme est formé par un couple divin :

Mardouk et Arourou [2\

Si, pour les Babyloniens, le dieu national, Mardouk. est considéré

comme l'auteur du monde et des hommes, il est tout naturel que les

Assyriens aient confié ce rôle à Assour, leur dieu. Celui-ci se présente

sous sa forme An-sar dans la « Cosmogonie d'Assour » (3) ; la ville

qui sera créée tout d'abord est celle d'Assour (4).

Qu'il existât encore d'autres légendes relatives à la création, c'est

ce que prouve le fragment sur la « Création des êtres animés » (5), oîi

nous voyons les dieux collaborer ensemble à la formation du ciel et

de la terre.

A côté de ces cosmogonies savantes et traditionnelles, circulaient

d'autres hypothèses sur les origines du monde. Il en est qui rentrent

dans le folklore général. Telle, celle qui figure au début dune in-

cantation pour conjurer le mal de dents (6) :

Après qu'Anou eut créé le ciel,

Que le ciel eut créé la terre,

Que la terre eut créé les fleuves,

Que les fleuves eurent créé les fossés,

Que les fossés eurent créé la vase,

Que la vase eut créé le ver, etc..

Nous sommes en présence d'une fantaisie populaire, suivant la-

quelle l'imparfait procède du plus parfait par une série d'intermé-

diaires.

On trouvera en tète des notes de la p. 98 pourquoi « L'arbre

d'Éridou « figure dans notre choix de textes. Il est inutile d'insister

ici sur sa teneur et son sens.

Du récit du déluge nous possédons trois recensions. L'une d'elles,

« Fragment dune deuxième recension du déluge » (7), est surtout

célèbre par son ancienneté (cf. sup.). C'est dans l'épopée de Gilgamès

que figurait l'épisode total, intituh* simplement « Le déluge » (8).

Les dieux sont réunis dans la vieille cité de Souripak. Us déci-

(1) P. 87, !. 19.

(2) P. 87, I. 21.

(3) P. 91 ss.

(4) P. 93, 1. 37.

(5) P. 97.

(6) B. MmssNEU, Assyriolo'jisclie Studien, II, p. 'j3 (MDVG, 190i, 3). Cf. RB,

1905, p. oOG.

(7) P. 121 ss.

(8) P. loi ss.
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dent de faire le déluge. La légende ne donne pas la cause du
cataclysme. Le dieu Ea révèle le dessein des immortels à son protégé

Outa-napistim « celui qui a trouvé la vie ». Il lui suggère de con-
struire un vaisseau et de fuir sur locéan avant que n'éclate le fléau.

Suit la construction du vaisseau par Outa-napistim. Les dimensions

sont soigneusement mentionnées, ainsi que les matériaux. Après
un sacrifice et une fête « comme au jour du nouvel an », le héros

embarque sa famille et ses biens. Lui-même monte le dernier et ferme
la porte derrière lui. Un pilote dirige le vaisseau. Au point du jour,

« du fondement des cieux monta une nuée noire, Adad (dieu de l'orage

et de l'inondation) en elle rugissait etc.. ». La description de la

catastrophe est sobre et parsemée de traits mythologiques. On sent

que le phénomène est en dehors de toutes les lois naturelles. Ce sont

les dieux qui répandent l'orage et l'incendie. Finalement eux-mêmes
sont effrayés : « ils s'enfuirent, ils montèrent au ciel d'Anou. Les
dieux s'accroupissent comme le chien, sur la muraille ils sont

couchés ». Alors intervient la déesse Istar : « Que ce jour-là se

change en boue, ce jour où j'ai dit le mal dans l'assemblée des dieux.

Car j'ai dit le mal dans l'assemblée des dieux : pour faire périr mes
gens j'ai commandé le combat ». C'est donc elle qui, en somme, a

occasionné la décision divine. Nous ignorons dans quelles con-

jonctures. Elle avait peut-être réclamé un châtiment, mais moins
rigoureux que celui envoyé parles dieux : « Est-ce que moi j'enfante

mes gens, pour que, comme les petits des poissons, ils remplissent

la mer? » Bref, lorsque le septième jour arrive, le déluge s'apaise.

Outa-napistim jette un coup d'œil autour de lui : « Toute l'humanité

était changée en boue! » Le héros s'assied et pleure. Une île apparaît

à l'horizon. C'est le sommet du mont Nisir, où ira aborder le vaisseau.

Successivement, Outa-napistim lâche une colombe, une hirondelle,

un corbeau. La colombe, et l'hirondelle ne trouvent pas où poser la

patte, elles rentrent dans l'arche. Le corbeau ne revient pas : les

eaux ont disparu. Outa-napistim peut sortir de l'arche. Son premier

soin est d'offrir à la divinité un sacrifice d'action de grâces. « Les
dieux flairèrent la Ijonne odeur; les dieux, comnu^ des mouches, se

rassemblèrent au-dessus du sacrificateur ». Bel arrive avec les autres.

11 est vivement pris à partie par Istar qui lui reproche de n'avoir pas

réfléchi et d'avoir fait le déluge. De même Ea : « Pourquoi as-tu fait

le déluge y Qu'un lion soit veim et qu'il ait décimé les gens! etc.. »

Bel va réparer sa faulo par l'apothéose d'Outa-napistim et de sa

femme : « Auparavant Oula-napistim était un humain, maintenant
Outa-napistim et sa femme seront semblables à nous, les dieux ».

C'est « au loin, à l'embouchure des fleuves », que vont demeurer les
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deux élus. C'est là que les a rencontrés Gilgamès dans ses pérégri-

nations à la recherche du secret de linimortalité.

Ce récit du déluge est un des plus beaux morceaux de littérature

que nous ait transmis l'antiquité babylonienne. L'action est conduite

avec une grande simplicité qui n'exclut pas la couleur dramatique.

Les dieux conversent entre eux comme de simples mortels. Ils

prennent parti pour ou contre l'humanité. Ea révèle leur secret à son

protégé par un procédé qui rappelle celui du barbier de Midas 1 .

Dans un troisième fragment, intitulé « Dialogue entre Éa et Xisou-

thros » (2), le héros demande au dieu de lui dessiner sur le sol le plan

du vaisseau à construire.

A la suite des morceaux qui traitent directement du déluge se

trouve l'histoire d' « Ea et Atarliasis » (3). 11 est très probable que

cet Atarbasis est le même personnag-e qu'Outa-napistim, le sur-

vivant du déluge. Celui-ci, en effet, porte lépithète de « très sage »,

Atra Jjasis, dans « Déluge », 1. 190. C'est sous ce vocable qu'il

figure dans le « Fragment d'une deuxième recension du déluge » (4

et dans le « Dialogue entre Ea et Xisouthros » (5); la tradition

conservée par Bérose ne lui connaît pas d'autre nom (6). Or, dans

« Ea et iVtarhasis », nous voyons figurer une série de châtiments

qui, peut-être, aboutissaient au déluge, car, dans la dernière co-

lonne (7), il semble bien que la déesse Mami travaille à reconstituer

l'humanité. Le morceau s'achève en incantation pour la réussite

de l'enfantement.

Comme chez la plupart des peuples, nous trouvons en Babylonie

une tradition rattachant le sacerdoce à une révélation divine. C'est

un roi de Sippar, Enmedouranki, connu de Bérose sous le nom
d'E'jEOwpa/oç, qui reçoit la communication des mystères et des pou-

voirs sacrés. Très important à ce point de vue, le morceau « In-

stitution du sacerdoce » (8) ne l'est pas moins par les conditions

qu'il impose à tout membre du collège sacerdotal (9).

Pour les mythes d'Adapa (10) et d'Etana (il; ainsi que pour l'épo-

(1) P. 102, n. 20.

(2) P. 126 ss.

(3) P. 129 ss.

(4) P. 123, col. VIII, 1. -i.

(5) P. 127, 1. 11.

(6) P. 118, n. 196.

(7) P. 137 ss.

(8) P. 141 ss.

(9) P. 143, I. 26 ss.

(10) P. 149 ss.

(11) P. 163 ss.
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pée de Gilgamès (1), il nous siillit de i-envoyer aux analyses dé-

taillées du Père Lagrange, dans les Etudes sur les religions sémi-

tiques (2),

Le grand intérêt de la « Descente d'Istar aux enfers « (3) est de

nous renseigner très exactement sur la conception que les Baby-

loniens se faisaient de l'autre vie. Istar a résolu de se rendre au

royaume des ombres. Le poème débute par une description de ce

royaume, semblable en tous points à celle qui nous est donnée dans

Lépopée de Gilgamès (4). La déesse arrive à la porte et fait une

scène au portier : « Ah çà! portier, ouvre ta porte! pour que j'entre,

moi! Si tu n'ouvres pas la porte et que je ne puisse entrer, je dé-

foncerai la porte, je briserai le verrou, etc.. » Le monde infernal

est gouverné par un couple divin, Nergal et Ereskigal. Celle-ci

s'appelle la « souveraine de la grande terre », c'est elle qui impose

les lois au royaume des ombres. J^a première de ces lois est que

la personne qui descend dans l'Hadès ait quitté tous ses ornements.

A chacune des sept portes par où l'on franchit la septuple muraille

qui clôt la demeure d'Ereskigal, la déesse Istar doit se dépouiller

d'une parure ou d'un vêtement. INIême sa ceinture garnie de pierres

d'enfantement, même le vêtement qui protège sa pudeur, doivent

tomber devant les exigences du portier. A peine est-elle en pré-

sence de sa sœur Ereskigal que celle-ci la fait enfermer et lâche

contre elle les soixante maladies. Istar est prisonnière dans les

enfers. Mais cela ne va pas sans inconvénients, La déesse de la

fécondité ne peut plus exercer son influence : « le taureau ne monte

plus sur la vache, l'âne ne s'approche plus de l'ànesse, etc.. ».

Le messager divin Papsoukal se plaint de cet état de choses au

dieu Sin. Celui-ci envoie une créature de ses propres mains pour

sauver la déesse. Sur la décision des juges infernaux, Istar peut

regagner la terre. On lasperge, dabord, des « eaux de la vie »
,

et, à chaque porte, on lui rend la partie du vêtement qu'elle avait

dû y laisser. La fin du poème, très dillicile à coordonner, met en

scène Tammouz, l'amant de la déesse, qui joue de la llùte avec les

pleureurs et pleureuses. C'est un précieux renseignement sur le

culte de Tammouz-Adonis aux plus lointaines époques : déjà les

(1) P. 183 SS.

(2) M)lhe d'Adapa, p. 391 ss. Mylbe dElana, p. 387 ss. Epopée de Oilgamis,

p. 3i2 ss. Pour les deux derniers de ces textes, cf. encore l'analyse du mythe

d'Ëlana (inf. p. 1G2 s.) et celle de l'épopée de Gilgaim'.'S en létc des notes de chaque

tablette.

(3) P. 327 ss.

(4) P. 213, 1. 30 ss.
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chants de fête et les chants de deuil sont réunis dans une même
solennité.

A côté des récits mythiques et des légendes sacrées, il y avait,

chez les peuples de lEuphrate et du Tigre, toute une littérature

d'hymnes et de prières destinées au service liturgique ou au culte

privé. Un certain nombre de morceaux appartenant à ce genre ont

été déjà traduits en français par le Père Scheil (1; et INI. Martin (2).

C'est pourquoi nous n'en donnons que quelques échantillons. « La
parole de Bèl-Mardouk » (3) exalte le verbe tout-puissant du dieu

national de Babylone. Sous forme d'incantation, 1" « hymne à Mar-

douk » (4) est la touchante prière d'un fidèle qui réclame à la l'ois

la santé du corps et la force morale. Un des plus beaux modèles

du lyrisme sémitique est, sans contredit, 1" « hymne à Istar » 5)

où vibrent le souflle de la passion religieuse et l'humble accent de

l'àme pénitente. Le parallélisme y est transparent et Ion y trouve

de véritables strophes. Ce morceau est dun intérêt capital pour

l'étude de la forme métrique dans la poésie babylonienne. Le

« psaume à Istar » {6j est un dialogue entre la déesse et son ado-

rateur, celle-là vantant ses propres grandeurs et celui-ci implorant

la pitié. Dans la « prière à Gibil » (7), les propriétés du feu sont

célébrées, aussi lui demande-ton de faire briller et de purifier

l'homme « enfant de son dieu ». Enfin « le juste souffrant » 8 met

en scène l'homme abandonné des dieux et des hommes, en proie

à toutes les adversités et qui, cependant, a conscience de son in-

nocence. Les plaintes du malheureux sont entremêlées de réflexions

sur l'inconstance du sort et la versatilité des humains.

Les deux morceaux qui suivent : « le prétendu sabbat babylo-

nien » (9) et la « tablette cultuelle de Sippar » (10), sont un exemple

des prescriptions auxquelles étaient soumis les rois et les prêtres

,

tant dans leur vie privée que dans leurs rapports avec la divinité.

Le second de ces morceaux doit être rapproché de 1' « institution

(1) Choix de Icxles religieux assyriens, dans la Revue de l'histoire des reli-

gions, 1897.

(2) Dans Textes religieux assyriens et babyloniens. 1900 et 1903.

(3) P. 342 ss.

(4) P. 353 ss.

(5) P. 357 ss.

(6) P. 367 ss.

(7) P. 371.

(8) P. 373 ss.

(9) P. 381.

(lO;. P. 383 ss.
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du sacerdoce » (1). Il contient une énuniération des redevances

prélevées par les prêtres sur les sacrifices et donations de toute

nature. C'est le roi lui-même qui fixe la part dont sont gratifiés

les ministres du culte. Il y ajoute une donation de vêtements sacer-

dotaux pour les grandes solennités. L'acte royal a pour motif Tinau-

o-uration d'une statue de Samas. Le dieu lui-même a révélé le dessin

et le mode d'exécution de sa statue.

Il ne nous a pas été possible d'ajouter aux « Proverbes » (2i qui

terminent cet ouvrage les autres exemples étudiés par Macmil-

lan (3). On en trouvera des extraits dans la Réunie biblique d'oc-

tobre 190(3 (4).

II. — LA RELIGIOX.

Est-il permis, à l'aide de ces documents, de nous faire une idée

assez exacte de ce que fut la religion de Bal^ylone et de Ninive'? Exa-

minons successivement les dieux, l'homme, les rapports de l'homme

avec la divinité, et les idées eschatologiques.

A) Les dieux.

Le point de départ de toute idée religieuse est la conception d'un

ou de plusieurs êtres supérieurs à l'humanité vis-à-vis desquels cette

humanité est tenue à certains devoirs. La religion babylonienne est,

à cet égard, franchement polythéiste, et revendiquer pour elle le

culte d'un dieu unique ne peut être que le résultat d'une illusion occa-

sionnée par les efforts d'un syncrétisme tardif. Il est sûr que, à

certaines époques, on a fait converger sur tel ou tel dieu national

les attributs caractéristiques des autres divinités. Nous voyons

même, dans la septième tablette du Poème de la création, les dieux

assemblés en concile et conférant leurs propres noms au dieu Mar-

douk (5). Le fait s'explique par la tendance à hiérarchiser le panthéon

et même à l'absorber dans la personne du dieu local. Mais il faut,

môme alors, que ce dieu reçoive de ses confrères les titres qu'il

cumule et ceux-ci, d'ailleurs, continuent de gouverner avec lui. Il

y a donc tout un Olympe et chaque divinité se distingue de sa voi-

sine par les fonctions qu'elle exerce ou par le domaine qu'elle occupe

(1) P. 141.

(2) P. 399.

(3) BA,V, p. .5.-J9.

(4) P. 657.

(5) P. 79, 110 et 120.
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dans le monde. La théologie babylonienne groupait en triades les

principales d'entre elles.

I. Axoi', Bi'L, Ea. — Ces trois dieux constituaient la triade su-

prême : Anou régnait sur le ciel, Bel sur la terre et les airs. Ea sur

locéan qui entoure le monde (1). Tous trois sont issus d'un couple

antérieur, Ansar et Kisar, dont l'élément mâle, Ansar, symbolise la

totalité des choses célestes, et l'élément femelle, Kisar, la totalité

des choses terrestres (2). Ces deux personnages ne sont eux-mêmes

que les rejetons d'un autre couple, Lahmou et Laljamou. Ceux-ci

descendent directement du couple initial constitué par Apsou et Tia-

mat (3). Le premier représente le cercle d'eau qui, selon la conception

des Babyloniens, enlace notre terre; la seconde n'est autre que la mer.

11 est fort possible, en outre, que, selon la remarque de Jensen (4), ils

s'opposent l'un à l'autre comme l'eau douce à l'eau salée. C'est donc

l'eau qui est à l'origine des choses, comme dans la théorie de Tha-

ïes, et c'est de cette eau que naissent les clioses célestes et les cho-

ses terrestres par l'intermédiaire de Labmou et de Laljamou. Qua-

tre régions Ijien distinctes constituent ainsi le monde visible : le ciel,

la terre, l'apsou et la mer. Le ciel aura pour roi Anou, la terre Bel,

et l'apsou Ea. Quant à la mer toujours indomptée, elle sera la puis-

sance aveugle et sans frein, contre laquelle devront lutter les dieux.

Il était naturel que le dieu du ciel, Anou (5), devînt le type du pou-

voir suprême. Aussi lorsque Tiamat intronise son amant Qingou

comme chef des dieux révoltés, elle lui attribue <c la dignité d'A-

nou » (6), Et, de même, quand Mardouk reçoit le commandement des

dieux qui vont lutter conti-e Tiamat, « sa parole est comme celle

d'Anou )) (7). Non content d'être le premier parmi les habitants de

l'Olympe, il est encore considéré comme leur père (8). Si parfois la

grande déesse Istar est fdle de Sin, elle est aussi la fille d'Anou (9),

c est pourquoi Anou et Istar sont unis dans le même culte, à Erech,

et habitent le même temple E-Anna « demeure d'Anou » ou « maison

du- ciel (10). » Ce dieu céleste possède une armée, « l'armée d'A-

(1) P. 57, liG; 359, 18 elc...

(2) P. 5, n. 12; 6, n. 14.

(3) P. 3.

(4) KB, VI, 1, p. 559 SS.

(5) Le nom du dieu n'est autre que la i'unne séuiiliséi' de l'idéogranime AN ([ui

représente primilivcinenl une étoile et, par extension, le ciel, .s7/Hi/7.

(6) P. 19, VVJ; 25, -45.

(7) P. 43, 4, (J.

(8) P. 103, 15.

(<») P. 253, 108.

(lo; P. 199, 37, -ii (avec les notes).



IXTRODUCTIOX. XIX

non « (1). Il siège sur un trône aii point culminant de la région cé-

leste qu'on nomme les cieux d'Anou (2). C'est là que se réfugient les

dieux pour échapper au déluge (3). Et comme tout ce qui existe sur

terre doit avoir eu son prototype dans le ciel, on comprend que

l'homme ait été créé à l'image d'Anou (4).

Bel est le roi de la terre. Son qualificatif est simplement « sei-

gneur des pays » (5). On l'appelle aussi la « grande montagne « (6)

parce que la terre est envisagée comme une montagne culminant vers

le ciel (7;. Son temple à Nippour est E-KUR, « temple de la mon-
tagne » (8). Comme Anou, il porte quelquefois le titre de père des

dieux (9). Il est surtout leur conseiller (10), et c'est lui qui a con-

seillé le déluge (li). Aussi sa parole jouissait-elle d'une efficacité

particulière. Il est celui « qui fixe la destinée » et « dont le verbe est

irrévocaljle » (12). C'est lui qui appelle à la royauté (13). Il est le

« puissant Bel dont la parole n'est pas étouffée » (14». La plupart de

ses attributs et même son nom furent finalement usurpés par Mar-

douk. La compagne de Bel était Bèlit, « la dame », dont le nom fut

usurpé par Istar (15). En tant que « grande )iiontagne », il avait pour

parèdre Nin-ljarsag, « dame de la montagne » et « mère des

dieux » (IGi.

Le troisième membre de la triade suprême est Ea dont le nom
E-A (17) signifie la « maison de l'eau ». Il est roi de l'apsou. Aussi

son temple est-il simplement btt apsï (E-ZU-AB) « maison de l'ap-

sou » (18). Sa ville sainte est Eridou. C'est là que se trouve aménagé
son lieu de repos sur cette terre (19). Mais sa demeure véritable est

(1) P. 191, 4; 201, 28.

(2) P. 95, 4; 155, 2 SS. ; 167, 12; 177, IG; 179, 3i.

;3) P. 111, 115.

4) P. 189, 33.

P. 79, llfj (note).

6) P. 369, verso, 7.

7) ce. LA(;R\Nf,E, EUS, p. -192.

P. 83, G (note).

9) P. 133, col. 111,4 ss.

10) P. 103, IG.

11) P. 117, 1C8 ss.

12) Code de llaininouralji, veisO, X.WI, .j3 .ss. et .X.VVIII, 8G ss.

I3)ll)iil., recto, I, .50 ss.

14) P. 347. .58; 349, 72.

15) P. 357. 8: 359, 29; 365, 103.

16) P. 143, II. 2G.

17) Peut-être à lire .\-E, d'après '.\o; de Damascius.

18) Code de Harnmourabi, reclo, II, 1.

19) P. 99.
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l'apsou [l]. Or leau de l'apsou est spécialement l'eau des incanta-

tions (2). Et, de même. Eridou est aussi la ville spéciale des incanta-

tions (3). C'est que, en effet, primitivement Eridou était au confluent

du Tigre et de TEuphrate, sur le rivage du golfe Persique (4). L'eau

douce de ces deux fleuves provenait de l'apsou, car on pouvait se re-

présenter la terre reposant tout entière sur la surface liquide dont

l'apsou ne formait que le contour. Les sources des fleuves ne sont

alors que des issues par où cette eau sainte se répand sur la terre.

Eridou située à remljouchure des deux plus grands ileuves de la

Chaldée est toute baignée de cette eau, elle est, par excellence, la

ville des incantations et son dieu sera le dieu de la magie. Aussi Ea

porte-t-il le nom de « magicien des dieux » (5). Il est, par suite, le

dieu de la suprême sagesse, celui qui connaît toutes choses (6). Aussi

est-ce lui qui donne le jour au sage Adapa (7), qui crée Asousouna-

mir chargé de délivrer Istar par un procédé magique (8), et qui

arrache le héros du déluge au destin de l'humanité (9). Rien d'éton-

nant, alors, que ce soit le dieu Ea qui, dans le code de Hammourabi,

a pour mission de retirer « entendement et sagesse » au contempteur

des prescriptions du monarque (10). Mais l'honneur suprême d'Ea

sera d'avoir été le père de Mardouk, le dieu qui devait supplanter

les autres personnalités du panthéon baljylonien, comme Babylone

avait pris le dessus sur les autres cités de l'antique Chaldée.

IL Six, Samas, Istar. — La deuxième triade est purement astrale.

Sin est le dieu lune (11), Samas ['d'2''àj le soleil, Istar (mn'i'"; la pla-

nète Vénus, vénérée à la fois comme étoile du matin et étoile du

soir (12 . Ces trois dieux sont reliés entre eux par des relations de

(1) P. 57, 142 s. Noire Iraduclioa par Océan est trop large. Il s'agit dans le texte

de l'abiine qui forme la limite circulaire (C£N) de la surface terrestre.

(2) P. 99, 9.

(3) P. 98, n. 1.

(4) P. 84, n. 8; 99, n. 8.

(5) P. 98, n. 1

.

(6) P. 11, GO; 102, n. 19; 389, IV, 14 SS.

(7j P. 149, :! ss.;153, 11.

(8j P. 337, Il s.

(9) P. 103; 117, 177 ss.

(10) Code de Hammourabi, verso, X.VVI, 98 ss. La malédiction se poursuit : « qu'il

obstrue ses (louves dans la source » (.\XVII, 7 ss.). El cela s'enlend très bien si, comme
on la vu |ilus baul, les Ileuves ne sont que les écoulements de l'eau de l'apsou, do-

maine d'Éa.

(11) Cf. p. 61, 12 ss.

(12) P. 369, l'.t et 20.
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parenté. Sin est le père commun de Samas et d'Istar(l). On lappelle

encore Nannar, c'est-à-dire le brillant (2). C'est lui qui détermine
les jours, et les semaines et les mois (.3K Aussi Ilammourabi a-t-il

soin de l'invoquer pour qu'il fasse achever « dans les soupirs et les

larmes les jours, les mois, les années de g-ouvernement » de qui-

conque aura transgressé ou modifié le code (4 . Et, comme c'est le

dieu lune qui est, par excellence, celui qui porte la couronne royale

[agn) (5i, c'est lui qui sera chargé d'enlever au transgresseur « la

couronne et le trône de la royauté » (6). Le culte de Sin était surtout

florissant à Ourou (iix) et à Harran (]in). Son épouse est NIN-
GAL =: sarratu « la reine » (7). On la connaît encore sous le nom
de Nikkal (Sdj) dans les inscriptions de Neirab (8).

Le fils du dieu lune est le dieu soleil, Samas. Il se montre chaque
matin à l'horizon avec une vigueur et une jeunesse nouvelles. Dieu de
la lumière, il doit lutter contre les ténèbres de la nuit. Dieu de la

chaleur, il doit vaincre les frimas de l'hiver. Aussi est-il le brave des

braves, quradu (9), c'est-à-dire le guerrier et le héros. C'est lui qui

a donné à Gilgamès « un cœur qui ne dort pas » et qui lui fait af-

fronter les périls d'une campagne contre Houmbaba (10). Gilgamès,
l'Hercule babj'lonien, n'est d'ailleurs que l'image du soleil. 11 est

le chéri de Samas et sa mère est prêtresse du dieu (11).

Mais le vrai caractère de Samas est celui de dieu juge. Déjà Ham-
mourabi l'appelle le « grand juge des cieux et de la terre » (12). Dans
le mythe d'Etana, c'est Samas qui fera rendre justice au serpent

lésé (13). Ses rayons sont un filet qui enlace toutes choses et auquel

rien n'échappe (14). Faire le mal, c'est franchir « la frontière de
Samas » et encourir les coups de sa justice (15). Avec Adad, il joue
le grand rôle dans les oracles et la divination (10). C'est devant

(t) P. 327,2; 335, verso, 3; 365, 105; 367, 13, 14.

{2) P. 367, 15 (avec la noie).

(3) P. 61, 12 ss.

(4) Code de Hainmoural)i, verso, XXVII, 52 ss.

(5) P. 61, Vi.

(6) Code de Hainrnourahi, verso, XXVlf, 45 s.

(7) Br. 11053.

(8) Cf. La(;rangi:, EUS, p. 500 s.

(9) P. 211, 43; 285, 23; 299, 9.

(10) P. 221, 8 ss.

(11) P. 201, 21; P. 221. Il, 8.

(12) Code de Hammourabi, verso, XXVII, l'i ss.

(13) P. 169 ss.

(14) P. 167,11, A, 11; 169, 12.

(15) P. 169, 13.

(16; P. 141 .'S.
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Samas et Adad que los nouveaux prêtres doivent prêter serment (1).

Sippar est sa ville sainte (2). C'est là que se trouve son temple

Ebarra « maison du soleil ». Ce qui ne l'empêche pas d'avoir sa

chapelle privée, en compagnie de Tanimouz, dans le sanctuaire d'E-

ridou (3). Un autre lieu de culte était Larsa (id'^k^ aujourd'hui Sen-

kereh. La fiancée de Samas est la déesse Aya(4), son cocher est Bou-

néné (5). Celui-ci est charge de diriger le char du soleil (6). En tant

que dieu de la justice, Samas a deux enfants qui personnifient des

abstractions : Kettu « la justice » et Mê.saru « le droit ».

Istar est la grande personnalité féminine du panthéon babylonien.

Sous son nom d'Inninna (7) ou Inninni, elle apparaissait dans les

plus anciens textes de Tello. Comme déesse des cèdres, elle prend

le nom d'Irnini (8). On l'appelle encore Ishara (0) ou Nanâ (10). C'est

à ce dernier vocable que répond la déesse Navai'a II ?ylac. i, 13 ss.i.

Istar se présente à nous sous un double aspect. Elle est, d'une part,

la déesse de la guerre : Hammourabi l'invoque « Istar, dame des

batailles et des combats qui décoche mes armes » (11). Aussi est-elle

celle qui dirige les armes et établit le combat (12). C'est pourquoi

la planète Vénus sera l'étoile de la lamentation qui crée la rivalité

entre des frères amis (13 . Elle est « couverte du combat, revêtue

dépouvante » (14). On comprend ainsi pourquoi cette déesse guer-

rière fut considérée comme la sœur d'Ereskigal la reine des en-

fers (15). Elle contribuait à peupler le monde infernal, en excitant

chez les hommes la soif du carnage et du meurtre. Mais Istar est,

en même temps, la déesse de l'amour et de la volupté. C'est ce ca-

ractère qui finit par prédominer dans sa personne et c'est sous les

traits d'une Vénus sémitique qu'elle nous apparaît le plus souvent

dans les textes. Si, chez les Scandinaves, « on adorait la volupté

(1) P. 143, 21, 29.

(2) Cf. Tablette culluellc île Sippar, \k 383 ss.

(3) P. 99, 7.

(4j P. 223, 20; 391, V, r, ; 393, 40 etc..

(5J P. 391, V, G etc..

(6) Cf. KAÏ3, p. 368.

(7) P. 165.22.

(8) P. 233, n. 6: 357, .">; 361,51 ; 365, 105.

(9) P. 227, 11. ii.

(10, P. 369. verso, KJ.

(11) Code de llainnioiirabi, verso, XXVll, 92 ss. Cf. p. 359, 30.

(12) P. 357, 0.

(13) P. 357, 9 ss.

(li) Jl>ul., 12.

(15j 1». 329, 20.
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SOUS le nom de Freya. la belle inagicienne. qui se proslituait à tous

les dieux » (1). les Babyloniens reconnaissaient en Istar « la courti-

sane des dieux » (2). Elle avait son chœur de courtisanes, filles de

joie et prostituées » (3). C'est elle qui, comme Vénus, fait naître les

appétits sexuels chez les animaux aussi bien que chez les hom-
mes (4). Comme Vénus aussi elle s'éprend des mortels (5). Elle est,

avant tout, l'amante infidèle qui, non contente de tromper ses

amants, leur fait subir les pires malheurs (6). Ce que la légende

disait de l'amour de Sémiramis pour son cheval était vrai d'Istar (7)

et ce n'était pas le seul animal dont s'était éprise la déesse : l'oiseau

et le lion avaient eu leur part de ses faveurs (8). Le triste sort réservé

à ceux qu'elle aimait avait introduit dans son culte une large part

aux lamentations. On pleurait sur Tammouz, lexact prototype d'A-

donis (9). On pleurait sur le taureau céleste mis à mal par Eabani et

dont un quartier avait été lancé à la face de la déesse (10). Et cepen-

dant Istar était secourable à l'humanité. C'est elle qui, au moment
du déluge, intervient pour sauver les hommes et reproche à Bel sa

conduite irréfléchie (11). Voilà pourquoi si, d'un côté, les poètes épi-

ques n'ont pas craint de malmener Istar comme Homère avait mal-

mené Vénus dans son Iliade (12), c'est vers cette même Istar que

montèrent les accents les plus vibrants du repentir et de la suppli-

cation (13). C'est surtout à Erech qu'on vénéra l'Istar voluptueuse.

Elle partageait le temple de son père Anou, lE-Anna (14). Elle avait

à son service tout un personnel de courtisanes sacrées (15). On y
voyait aussi des efféminés, auxquels correspondent les kelahim des

cultes phéniciens |16 .

Les Assyriens ont, de préférence, vénéré rUtar guerrière. Pour

(1) Oznnam, Éludes germaniques, I, p. (J5.

(2) P. 271. 11.

(3< P. 255, 18 i.

(4) P. 335, 76 ss. ; 334, n. 77.

(5) P. 243, 7 ss.; 242. n. 7.

(6) P. 247, ûG ss.

(7) P. 247, 53 ss. ; 246, n. 53.

(8) I'. 247, 48 ss.

(9) P. 247, 46 s.; 341, 56 SS. avec la n. 57.

(10) P. 255, 17 i .ss.

(11) r. 111, 117 ss. ; 117, 163 ss.

(12) Cf. le cliant VI de l'épopée de Gilgamès (p. 241 ss.)

(13) Hymne à Islar, p. 357 ss.

(14) Cf. sup. et p. 84, n. 7.

(là) P. 193, II. '.>8; 255, 18i ss.

(16) P. 336, n. 12. Cf. KB, M, i, y. 62,
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Téglatli-phalazar I (vers liOO av. J.-C.', Istar est simplement « la

dame du carnage, celle qui rend considérables les combats » (1).

Et cette conception répond parfaitement à celle du code de Ham-

mourabi (2 . Il faut donc admettre que dans cette divinité se sont

fondues une déesse guerrière et une déesse voluptueuse (3 . On a

alors une Istar, fille du dieu céleste Anou, exactement comme Aphro-

dite est fille d'Ouranos, et, comme elle, déesse de la volupté. Une

autre, « la vaillante fille de Sin » (4), est déesse de la guerre et des

combats. De là, sans doute, le caractère mâle et femelle que prit,

finalement, le personnage distar et que symbolisa l'Istar barbue (5).

III. Maudouk et Assouiî. — Si nous mettons ces deux dieux côte à

côte, c'est que l'un et l'autre usurpèrent la suprématie divine, le

premier à Babylone, le second en Assyrie. C'est l'histoire de la

prééminence des dieux nationaux sur les chefs du panthéon théolo-

gique. Le diea subit les vicissitudes de sa ville, et les triomphes de

la cité aboutissent à l'exaltation du dieu.

Mardouk est le fils d'Ea. 11 est la « lumière du père qui Ta engen-

dré » (6). Mais sa personnalité finit par éclipser celle de son père.

Dans le code de Hammourabi (7), Ea était appelé le sage parmi les

dieux (8). Dans le poème de la création, Tépithète s'applique à

Mardouk (9). Par une fiction théologique on voulut que le père lui-

même eût conféré au fils ses titres et son propre nom : « lui, dont

ses pères ont manifesté le nom, que lui, comme moi, s'appelle

Éa » (10). Éridou était la ville sainte d'Ea; on ne craignit pas de

donner à Mardouk le titre de « seigneur d'Eridou » (il). La sagesse

que la tradition avait toujours départie au dieu Ea devenait l'héri-

(1) Cylindre, I, 13 s.

(2) Sup.

(3) Lacuange, ers, p. 137 s. 11 est curieux de rencoalrer ce double caractère de

déesse de l'amour et déesse des combats attribué à Fréa par la mythologie germa-

nique (cf. OzANAM, op. laud., p. 72 et 78).

Istar possède un collier de lapis-lazuli que lui a donné son père Anou (p. 117,

164 ss.); Fréa, l'épouse de Woden, « pouvait tout sur lui avec le collier que lui

forgèrent les Nains, pareil à la ceinture de Vénus, dont le charme subjuguait les

dieux » (OzANAM, ibiiL, p. 78).

(4) P. 365, 105.

(5) Cf. Lw;iiAMci:, ÉRS, p. 139.

(6) P. 69, 5.

(7) Verso, XXVI, 101.

(8) Sur le sens A'ahkallu, cf. p. 35, n. 55.

(9) P. 35. 55; 39, 113 etc.

(10) P. 79, ll'J s.

(11) P. 353, 1.
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tage du fils : « Mon enfant, qu'y a-t-il que tu ne saches, que pour-

rais-je l'apprendre i* Ce que je sais, tu le sais aussi » (1). Aussi est-il le

« seigneur de l'incantation pure, celui qui rend la vie aux morts » (2).

Et non seulement il a usurpé les propriétés d'Ka, mais aussi celles

de Bel et d'Anou. A Bel il dérobe la puissance de son verbe (3), et

c'est Bel lui-même qui lui confère son propre titre de « seigneur des

pays » (4). DAnou aussi Mardouk possédera la puissance et sa

parole sera comme celle d'Anou » (5). C'est Mardouk qui « règle

les lois d'Anou et de Bel » (G), et il passe avant eux dans la tablette

cultuelle de Sippar (7). Si les trois coryphées du panthéon babylo-

nien cèdent le pas à Mardouk, il est tout naturel que les autres

dieux s'inclinent devant lui : « Que les dieux du monde entier te

rendent hommage! » (8). Mardouk est, en effet, le « seigneur des

dieux » (9). En séance solennelle, il a reçu le sceptre, et les dieux lui

ont conféré la royauté (10). Et cela nous reporte à Torigine des temps,

alors qu'Anou, Bel et Ea ont fui devant le chaos personnifié sous les

traits de Tiàmat (11). Seul, Mardouk s'est levé pour lutter contre le

monstre. Il a été lé « vengeur des dieux » (12). C'est ce qui lui a valu

déposséder les tablettes du destin (13). En même temps il est le dieu

créateur. Du corps de Tiamat il crée le ciel et la terre (14). De son

propre sang il forme le corps de Ihomme (15). Bien plus, il est le

« créateur des dieux ses pères « (16). Son temple est l'Esaggil, la

« maison à la tête élevée » (17), dont la tour à étages sappelait

E-temen-an-ki, c'est-à-dire « maison du fondement de ciel et

terre » (18). Sa déesse parèdre était Sarpanitou (19), dont le nom

(1) ZiMMEUN, BBR, p. 39.

(2) P. 71, 2G.

(3) P. 343 ss. Cf. sup. ce qui est dit de la parole de Brl.

(4) P. 79, IIG.

(5) P. 43, 4, 6.

(6) P. 69, r,.

(7) P. 385, II, 20 SS.

(8) P. 355, 20.

(9) P. 81. 129.

(10) P.
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transformé par un calembour en zér-hànUu « qui crée la semence »

fit d'elle la co-créatrice de l'humanité (1).

Ce que fut Mardouk pour Babylone, Assour le fut pour l'Assyrie.

Il fut, lui aussi, le « roi de la totalité des dieux » (2), le « roi des

cieux et de la terre » (3), le « seigneur de tous les dieux » (4).

C'est lui le « créateur du ciel d'Anou et de l'enfer, l'auteur de la tota-

lité des hommes » (5). A lui, également, de « fixer les destins » (6).

Si Mardouk est le « créateur des dieux ses pères », Assour est le

« père des dieux » (7). Le premier, par l'intermédiaire d'Ea, est un

fils de lApsou. Assour s'est développé dans l'apsou (8). Mais il n'a

pas de père ni de créateur, car il est son propre créateur (9). Il avait,

lui aussi, son poème cosmogonique, et la première ville qui sortait

de ses mains était Assour (10). Son temple portait le nom d'Ésarra

« maison de la totalité » (11). Cétait un nom générique pour signifier

la terre ou le monde (12).

Mardouk et peut-être Assour furent connus des Hébreux sous les

formes "^-''2 et iVw-x.

IV. Nabou. — Le dieu Nabou (i2J) est le fils de Mardouk. Il est, lui

aussi, le dieu de la sagesse et, spécialement, de l'écriture. Son nom
(ancienne forme Nàbiu, de ni: « nommer, annoncer ») lui confère le

rôle de héraut. C'est pourquoi il annonce l'arrivée du dieu Adad, au

moment du déluge (13). Il est associé à un dieu-roi [sarrii] qui n'est

autre, probablement, que Mardouk lui-même iW . Sa ville est Bor-

sippa, près de Babylone (15). Là il avait fini par occuper le temple de

l'É-zida « maison de la vérité » bâti primitivement pour son père

Mardouk (16). Sa parèdre est Tasmêt, dont le nom ipour tasmêtum,

rac. V'2w' personnifie l'acte d'entendre les prières. Nabou et Tasmêt

(I) P. 86, n. 21.

(2;, P. 93, B, 1.

(3) Ibid., 1.

(4) Ibid., 3; p. 95, 5.

(5) P. 95, .'..

(6) P. 95, 5.

(7; P. 93, B, 1.

(8) Ibid., 2.

(9) Ibid., 1.

(10) P. 91 s.

(II) P. 95, 6; 93, 25.

\\i) P. 57, 144 s.

(13) P. m, 100.

(14) P. m, 100; 145, 40.

(15) P. 349, 87.

(10, P. 352, n. 4.
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furent surtout célèbres aux époques où la littérature religieuse

atteignit son apogée. C'est d'eux qu'Assourbanipal prétend tenir

« de grandes oreilles », entendez « un vaste entendement ».

V. AnAD, GiniL, NiMB, — Adad [lin) est, avant tout, le dieu de

la pluie et de l'orage. Aussi est-ce lui qui est chargé d'exécuter le

déluge : « du fondement des cieux monta une nuée noire ; Adad en

elle rugissait » (1). En même temps il fait tonner sa foudre : « le

tumulte d'Adad atteint les cieux » [2). Par contre, ce sera lui encore

qui amènera la sécheresse. Il lui suffit d' « épargner sa pluie » (3).

D'où la malédiction de Hammourabi : « qu'Adad, le maître de l'a-

bondance, le chef (4) des cieux et de la terre, mon aide, lui retire

la pluie dans les cieux (et) la crue dans la source » (5). On associait

dans un même culte le dieu du soleil, Samas, et le dieu de la pluie,

Adad (Gi. L'un et lautre étaient les gardiens et les protecteurs de

la récolte. Sous son nom de Rammànu (liai), Adad est le dieu ton-

nant frac, ramâmii « crier «i.

Gibil est le dieu du feu. Comme Ea, Mardouk, Assour, il est un
enfant de TApsou (7). Peut-être faut-il voir dans cette expression

le symbole du feu solaire qui, chaque matin, naît du sein de l'océan

qui entoure le monde. Par sa lumière il chasse les crimes noc-

turnes (8). Par sa chaleur il fait briller les métaux (9). Il est le puri-

ficateur, par excellence, et joue un rôle prépondérant dans les incan-,

tations pour que le malade « soit éclatant comme les cieux » et « soit

brillant comme la terre » ^10). Sa compagne est Nin-kasi (li) dont

le nom peut signifier la « dame à la bouche pleine ». C'était pro-

bablement une déesse du vin (12).

Ninib est le dieu de la chasse et des combats (13). On l'appelle

encore le « messager des dieux » (14). Selon Jensen, il représentait

(1) r. 109, 98 s.

(2) P. 111, lOG.

(3) P. 137, 41 elc...

(4) Cr.
i>. 102, n. 18, sur le sens de (jugallii,

(h) Code de Hammourabi, verso, XXVII, G4 ss.

(6) P. 141, 4, 5, G; 143, 21, 29; 145, 34.

(7) P. 371, 2.

(8) Ibid., 9.

(9) llnd., 7.

(10) Ihul., 11 s.

(11) lOid., 8.

(12) KB, VI, 1, p. 5G7.

(13) P. 189, n. 35; 110, n. 103.

(14) P. 103, 17.

TFATICS r.IXICIElX.
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spécialement le soleil qui apparaît à Forient (11. Son rôle, au mo
ment du déluge, est d'exciter l'attaque des dieux contre le monde (21.

Tout aussi bien qu"Anou, il a son armée : Eabani, le guerrier légen-

daire, est une « armée de Ninib » (3 . Sa compagne est Goula dont

le nom signifie « la grande » (4). Celle-ci n'est autre que l'ancienne

déesse Baou (5\ fdle d'xVnou (G . Dans le code de Hammourabi, elle

est remplacée par Nin-karrak qui est aussi « fille d'Anou »
i 7 . Or

cette Nin-karrak est également identique à Goula (8). Nous savons,

par ailleurs, que Baou est compagne de Za-mâ-mâ (0). D'autre

part, Za-mâ-mâ est identifié avec Ninib (10). Il y a donc tout lieu de

croire que le Za-mâ-mâ du code de Hammourabi (recto, II, 57 ; verso,

XXIV, 23; XXVII, 81) n'est autre que Ninib qui n'est pas mentionné

dans le code (11 . Et, en effet. Za-mâ-mâ. aussi bien que Ninib, est

le dieu de la guerre : il est « le guerrier grand... qui marche à ma
droite sur le champ de bataille » (12), et c'est lui qui a donné au

monarque « une arme forte » (13 .

VI. DiviMTES cHToxiExxEs. — A la porte du ciel d'Anou se tien-

nent deux divinités : Tammouz et Gis-zida (14). Tammouz (Tiari) por-

tait le nom de Dumu-zi « fils véritable », hypocoristique du primitif

Dumu-zi-abzu < iils véritable de lapsou ». Il est le dieu de la végé-

tation printanière qui naît sous l'influence de l'eau douce que dé-

verse l'apsou 15. C'est l'Adonis babylonien. Comme Adonis fut

aimé d'Aphrodite, Tammouz fut aimé d'istar. Cet amour causa sa

perte (16). De là les lamentations sur Tammouz. comme sur Ado-

nis (17). Si Aphrodite descend dans l'Hadès pour en arracher Ado-

(1) Cf. KAT 3, p. 40S.

(2) p. 111, 103.

(3) P. 189, 35.

(4) Br. 11143.

(5) Lire peut-être mieux Basam. Cf. Pr. 11145.

(6) P. 145, n. 6.

(7) Code de Hamniouralii, verso, XXVIII, 50 ss.

(8; P. 160, n. 17.

(9) III R, 68, 1. 62 et G3 (1.

(10) II R, 57, 70, c. d.

(11) Le dieu IP du recto, III, 22 n'est autre quune forme à^ UraL Cf. Hommel,

GGAO, p. .39G.

(12J Code de Hammourabi, verso, XXVII, 81 ss.

(13) Ibid., XXIV, 22 ss.

(14) P. 153, 20 etc...

(1.5) KB, VI, 1, p. 5G0.

(16) P. 247,45 s.

{{-) Ibid., et p. 341, 57. Cf. Lvguance, ÉRS, p. 302 ss.
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nis (1), cette légende n'est quun retlet de la descente d'Lstar aux
enfers pour délivrer Tammouz (2). Gis-zida « Tarbre de vérité » est

une personnalité assez pâle du panthéon babylonien. On le trouve

seulement en compagnie de Tammouz dont il semble n'être qu'un

reflet. Peut-être est-il une forme abrégée de Nin-gis-zida, « sei-

gneur de l'arbre de vérité », le dieu de Goudéa.

Si Tammouz est le dieu de la végétation printanière, la déesse

Nisaba personnifie la moisson (3). C'est la Cérès babylonienne.

VU. Divinités infernales. — LHadès babylonien est un royaume.

Il a son Pluton et sa Proserpine : le premier est le dieu Nergal, la

seconde la déesse Ereskigal. Nergal est « le fort parmi les dieux,

celui dont le combat est sans rival » (4). Aussi est-il associé à Ninib

dans l'œuvre du déluge (5j. Il est le dieu de la chaleur solaire (G).

C'est pourquoi il doit brûler les sujets maudits par Ilammou-
rabi (7). Les Phéniciens l'ont connu sous la forme S^HJ; les Hé-

breux ponctuaient Sii^. Sa ville était Koutlia \Kutii), dont le nom
était parfois usité pour signifier le monde infernal i8). Le temple de

Koutha était l'E-sid-lam.

La reine des enfers est Ereskigal, c'est-à-dire la « dame de la

grande terre » (9). On l'appelle encore Allatou. Elle exerce une do-

mination absolue sur les morts. C'est vers elle que descend Istar,

lorsqu'elle veut arracher son amant à la mort. Les maladies sont

aussi en son pouvoir (10). Elle détient les « eaux de la vie » qui ren-

dent la santé au malade (11). Bêlili, la sœur de Tammouz, dont le

nom signifie « d'où Ion ne remonte pas » (^'j'hl), est peut-être un
double d'Éreskigal (12). Ereskigal avait un autre époux dont le nom
était Nin-azou « seigneur de la divination par l'eau » (13). Elle avait

sous ses ordres une scribe, Bèlit-sêri, dont le nom signifie la

« dame de la plaine, ou du désert » (14).

(1) Cf. les texies dans Gruppic, Griechische Mythologie, p. 865, n. 4.

(2) P. 327 ss.

(3) P. 131, 32.

(4) Code de Ilaininourabi, verso, XX VIII, 25 s>.

(5) P. 111, 102.

(0) Mijss-AimoLT, Dictioyiary, p. 726.

(7) Code de llarnrnoiirabi, verso, XX VIII, 31 ss.

(8) P. 330, n. 40.

(9) P. 328, n. 24 ; 215, 46.

(m:) p. 333, 68 ss.

(11) P. 339, 34 ss.

(12) P. 340, n. 51 et cf. IIommkl, GGAO, p. 341.

(13) P. 318, n. 29.

(14) P. 215, 47.
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Une autre compagne de Nergal était Mammitou (1). C'est la

déesse du destin, « celle qui crée la destinée ». Elle préside aux

assemblées des Anounnakis, pour régler la vio et la mort de Ihuma-

nité (2).

Enfin, on rencontrait aux enfers les dieux que Mardouk avait

domptés dans sa lutte contre Tiamat (3). A leur tête Qingou, « qui

avait été exalté sur eux » (4). Comme pendant à la scribe Bêlit-

sêri, « dame du désert », on y trouve le dieu Gira qui est qualifié de

« Nergal. comme seigneur du désert » (5).

YIII. Les Igigis lt les Anouxxakis. Les dieux messagers. —
A côté ou au-dessous des grandes divinités du panthéon babylonien

figurent une série d'êtres inférieurs qui jouent un rôle secondaire

dans les œuvres divines. On les groupait en deux catégories bien

distinctes : les Igigis, ensemble des esprits célestes, et les Anoun-

nakis, divinités de la terre et des enfers (0. On les voit à l'aurore

des temps, luttant les uns pour Mardouk. les autres pour Tiamat (7).

Les Anounnakis ont un double rôle. Aux enfers ils jugent les

morts (S) et fixent les destinées (9). Sur terre ils exécutent les châ-

timents envoyés par la divinité (10).

Les dieux, tant célestes qu'infernaux, avaient leurs messagers,

chargés de transmettre leurs ordres et d'exécuter leurs volontés. Le

dieu primordial, Apsou, a pour messager Moummou (11). Son petit-

fils Ansar a pour messager Gaga (12 . Anou, le dieu du ciel, a pour

messager Ilabrat (13). Namlarou, démon de la peste, est le messager

d'Éreskigal 14). Enfin le messager par excellence est Pap soukal

a le messao'er des dieux o-rands » (15).

(1) P. 298, 37.

(2) Ibid., m s-;.

(3) P. 55, 118 bS.

(4) Ibid.

(5) P. 215, 45; 189, n. 3S.

(6) P. 40, n. 126.

(7) Ibkl.

(8; p. 338, n. 33.

(9) P. 299, 36 ss.

(10; P. 111, 104 ss.; 113, 125.

(11) P. 9, 30 etc..

(12) P. 31 (3""° lab.), 2, 3 e(c...

(13) P. 153. 8, 10.

(14) P. 333, 07 etc..

(15) P. 335, verso, 1.
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B) L'hommk.

I. Création' dk l'hom.me. — Comme toutes choses, l'homme est

créé par les dieux. Le but de cette création est de fonder sur terre

le culte de la divinité : « Qu'il soit érigé, le culte des dieux! » (1). La

cosmogonie chakh'enne nous dit en propres termes que « pour faire

habiter les dieux dans une demeure qui réjouisse le cœur, Mardouk

créa l'humanité » (2). Une autre tradition voulait que le dieu eût créé

les hommes pour délivrer les dieux faits captifs dans la lutte de

]Mardouk contre Tiàmat (3). On voit que, dans les deux hypothèses,

l'homme est créé en vue du service divin. C'était, d'ailleurs, un sang

divin qui coulait dans ses veines, car Mardouk avait pétri son propre

sang avec de la terre, pour former l'homme (4). Avec de la terre

encore Arourou crée le héros Eabani (5), Et, de même, quand la

déesse Mami veut reconstituer l'humanité mâle et femelle, elle dé-

coupe de la boue en quatorze morceaux qui deviendront sept hom-
mes et sept femmes (6). Cette tradition qui voulait que Lliomme fût

créé de la terre, voulait aussi qu'il fût créé à limage des dieux. C'est

pourquoi, avant de façonner Eabani, la déesse Arourou forme dans

son cœur « une image d'Anou » le dieu céleste i7). IMami crée aussi

« à son image... les traits des humains » (8). Lorsque Ivi veut créer

Asousounamir « l'efféminé «, il commence par « former une image

en son cœur sage » (9). Nous avons vu que IMardouk était le créa-

teur du premier homme. Il avait pour collaboratrice Arourou, celle

qui devait créer aussi Gilgamès et Eabani (10). Les autres dieux

pouvaient former les créatures de leur choix. Tel Ea qui crée Asou-

sounamir i^li) et le sage Adapa (12). Telle celte Mami que nous

venons de voir à lœuvre. Telle encore Istar qui s'écrie, dans le

déluge ; « Est-ce que moi j'enfante mes gens pour que, comme les

petits des poissons, ils remplissent la mer? » (13).

(1) 1>. 66, n. 8.

(2) P. 87, 19 s.

(3) P. 73, -M.

(k) P. 65, sixiftne lablette, 4 ss. (avec lu n. 5).

(5J P. 189.

(6) P. 139.

(7) P. 189.

(8) P. 139.

(9) P. 337, 11 s.

(10) P. 87, 21; 187 s^.

(11) Sup.

(12) P. 149.

(13) P. 113, 123 ?s.
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II. Le destin, la vie et la mort. — « Les Anounnaki, les dieux

grands, se rassemblent. iNIammitou, qui crée la destinée, avec eux

fixe les destins; ils placent la mort et la vie, ils ne font pas connaî-

tre les jours de la mort » (1). La destinée de Thomnie est donc fixée

dans le ciel et, seuls, les dieux la peuvent connaître. Elle est écrite

sur les fameuses « tablettes du destin » que Tiâmat accroche à la

poitrine de Qingou et que Mardouk réussit à conquérir (2). Ces

tablettes sont scellées d'un sceau (3i. Nul ne peut en savoir le con-

tenu. L'oiseau-tempète, Zou, est terriblement châtié pour les avoir

dérobées (4).

Quoi qu'il en soit de la destinée de chaque individu, la mort est

le sort commun de rhumanité. C'est là ce qui distingue Ihomme
du dieu. Voici ce que répond Sabitou à Gilgamès qui veut échapper

à linéluclable loi : « la vie que tu recherches, tu ne la trouveras

pas! Lorsque les dieux créèrent l'humanité, ils placèrent la mort

pour l'humanité, ils retinrent la vie entre leurs mains » (5). Et, même
quand il s'agit d'un être aussi privilégié qu'Adapa : « à lui la sa-

gesse il (Éa) lui donna, une vie éternelle il ne lui donna pas » (6).

C'est la distinction classique entre les mortels et les immortels. Mais

la légende avait conservé le souvenir d'un homme qui échappait à la

loi commune. Outa-napistim, « celui qui a trouvé la vie » (7), vivait

au loin, à l'embouchure des ileuves. avec son épouse immortelle

comme lui 8;. Par le fait même ils devenaient « semblables aux

dieux » (9). C'est vers eux que se rend Gilgamès lorsqu'il cherche à

éviter la mort. Touché par ses instances, l'aïeul va lui révéler le re-

doutable secret. 11 lui montre dans l'apsou (10) une plante épineuse

qui n'est autre que la plante de jouvence « grâce à laquelle l'homme

obtient son souffle de vie » (11). Son nom est caractéristique : « le vieil-

lard devient jeune » (12). Mais cette plante qui devait prolonger la

vie du héros est dérobée par le serpent (i.'î). Le voyage de Gilgamès

(i; P. 299.

(2) P. 19, 137; 25, i3 etc.. ; 55, 121 ss.

(3) P. 55, 122.

(4) Cf. La(;i!am;i:, EUS, p. 384.

(5) P. 301, col. III.

{(;] P. 149.

(7; P. 101, 11. 7.

(8) V. 119, -loi.

(9) P. 119, 202 s.

(10) P. 313, 2<J0.

(11) Ilnd., 295 s.

(12) Ibid., 298 .s.

(13) Ihiil., 30'J ss.
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est inutile : « pour qui donc est anéanti le sang de mon cœur? » (i).

Comme les autres il redeviendra de la boue. L'homme tiré de la

terre doit retourner à la terre (2).

III. Eschatologie. — La théologie babylonienne connaît un ciel

et un enfer (3i. Le ciel est la demeure des immortels. 11 y a « le ciel

d'Anou », où doit se présenter Adapa, après avoir brisé les ailes

du vent du sud (4). 11 y a les cieux « de Sin, de Samas et d'Adad » (5).

Ce sont autant de palais bien clos, où veillent des gardiens (6).

C'est au ciel d'Anou que se trouvent la nourriture et les eaux de

la vie. L'homme n'en peut manger. Ce serait, pour lui, quitter sa

condition et passer au rang d'immortel (7). Seuls d'entre les hommes
Adapa et Étana sont montés aux cieux. Le second a ensuite été

précipité, et l'épopée de Gilgamès nous le montre au fond des en-

fers !8). C'est au ciel que se trouvent les insignes royaux. C'est

du ciel que doit descendre la royauté (9). Aussi les. rois d'Assour

ou de Babylone se disenl-ils. dans leur protocole, appelés par tel

ou tel dieu à régir le peuple.

Nous sommes mieux renseignés sur le royaume infernal. Llladès

s'appelle le kigallii « vaste terre » ou, très souvent, « la terre »

tout court (10;. Nous connaissons sa souveraine Ereskigal « dame de

la vaste terre » et son souverain Nergal. Car l'enfer est conçu comme
un royaume qui a son autonomie et sa législation (11). C'est pour

s'y conformer qu'ïstar quitte ses vêtements un à un à chaque porte

qu'elle franchit (12. L'homme est sorti nu du sein de sa mère, il

doit rentrer nu dans le sein de la terre. Pas d'espoir de quitter

le monde infernal; c'est « la terre sans retour... la maison d'où l'en-

trant ne sort pas » (13; . 11 y a des gardiens pour empêcher les morts

de remonter. Ce sont des monstres accroupis ou des démons comme
Namtarou le symbole de la peste (14). Une septuple enceinte garantit

(1) P. 313, 311.

(2) P. 113, l.Ji; 267, 3G; 283, II, 12 etc.

(3) P. 95, i

.

f/i) P. 153.

(5) P. 177.

(6) Ibid.. cl p. 153.

(7) P. 155 et 157.

(8; P. 215, i.j.

(9) P. 165 et 167.

(10) P. 329, n. 2i; 331, 'il etc.; 319, col. II, 23 etc..

(11) P. 323, col. IV.

(12) P. 331, 38, 44 etc..

((3) P. 327.

(14) P. 321.
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la sécurité du royaume des morts (I). La condition des ombres n'est

pas brillante. Ils sont dans robscurité la plus épaisse 2), d'où lap-

pellation de « maison de ténèbres » (3). Pour nourriture, ils ont

de la poussière et de la boue (4). On se les représentait avec des

ailes, comme des vampires (5). Ils venaient tourmenter les vivants

et nombre d'incantations avaient pour but de les éloigner. Ceux-là

surtout étaient à plaindre dont « Tombre n'a pas quelqu'un qui s'en

occupe )) : ils revenaient dévorer « les rogatons du pot, les restes

de la nourriture qui gisent dans la rue » (0). L'ombre attendait

impatiemment que le cadavre eût été enseveli. Tant que le corps

« gît dans la campagne », l'ombre n'a pas de repos (7). Un meilleur

sort attendait ceux qui mouraient sur le champ de bataille. Toute

une catégorie de morts avaient des lits pour se coucher et de l'eau

pure pour se désaltérer (8). Il y en avait qui étaient rongés par un

ver, « comme un vieux vêtement » (9). Tous les humains doivent

descendre dans « la maison de poussière » : seigneurs, prêtres,

prophètes et conjurateurs y habitent pêle-mêle (10). Nous avons vu

plus haut les dieux et les juges auxquels était soumis le royaume

des ombres. Ils accordaient parfois au mort de revoir un ami et de

le renseigner sur l'au-delà. C'est le cas pour l'évocation d'Eabani

par Gilgamès.

C) Rapports de l'homme avec les dieux.

I. Rapports privés. — L'homme n'était pas abandonné de son dieu.

Comme les héros d'Homère, ceux de Chaldée avaient leurs divinités

protectrices ou hostiles. L'histoire du déluge nous montre Oula-

napistim protégé par Éa contre les menées de Bel. Le dieu se montre

très famiher avec son favori. Celui-ci lui demande de dessiner, lui-

même, sur le sol l'image du vaisseau à construire (11). C'est encore

Éa qui sauve Adapa de la colère d'Anou (12). Les dieux éprouvent

(1) P. 327, n. 12 et 13.

(2) P. 327, y.

(3) Ilnd., 4.

(4) Jbid., 8.

(5) Ibid., 10.

(G) P. 325, col. VI.

(7) Ibid. De là l'imprécalioii « que son cadavre tombe cl n'ait pas de tombeau! »

p. 397, 54 ss.

(8) P. 325, col. VI.

(9) P. 325, 8.

(10) P. 215.

(11) P. 127.

(12) P. 153 ss.



INTRODUCTION. XXXV

de l'amour pour les mortels (1). On sait qu'Istar clierche ses amants

parmi eux (2). Un des plus grands bienfaits que la divinité accorde

aux humains, c'est la sagesse (3). Le grand moyen de communica-

tion entre le dieu et l'homme à qui il veut révéler les mystères du
ciel, c'est la vision nocturne, le songe (4).

A cette bonté des dieux vis-à-vis de l'homme, l'homme répond par

une grande confiance vis-à-vis des dieux. Celle-ci se révèle principa-

lement dans la prière. La mère de Gilgamès s'adresse à Samas avec

une touchante simplicité (5). Pour émouvoir davantage la divinité,

on ne craignait pas d'appeler l'homme « enfant de son dieu » (6), car

c'est surtout dans l'affliction que jaillissent les accents les plus

embrasés. L'hymne à Istar (7) renferme les divers sentiments de

crainte et de confiance qui pouvaient jaillir de l'âme pécheresse en

butte au malheur (8). La prière était, d'ailleurs, une nécessité. Ne pas

prier, c'était s'exposer aux pires représailles (9).

Parfois la colère divine sévissait de toutes ses forces contre l'hu-

manité. C'était alors une succession de fléaux comme la sécheresse,

la famine, les épidémies {Ea et Atai-hasis, p. 129 ss.). Ici comme
pour le déluge, c'est encore Ea qui protège l'humanité contre Bel.

II. Le culte l'unLic. — Le temple, le sacerdoce, le sacrifice, tels

senties éléments principaux du culte chez les Babyloniens. Le temple

est la demeure du dieu parmi les hommes (10). Le mot générique de

bilii <( maison » est, d'ailleurs, le nom du temple. La description du

sanctuaire d'Eridou (p. 99] est du plus haut intérêt. Tout y est amé-
nagé pour que la divinité y soit confortablement installée et puisse,

sans inconvénients, rester au milieu des mortels. Il est à croire que,

primitivement, les bois sacrés formaient des centres de culte. Un
vestige s'en est conservé dans la fameuse forêt de cèdres où séjourne

Irnini et que garde Houmbaba (11). C'est dans le temple que se

(1) P. 201, 21.

(2) P. 243 ss.

(3) P. 201, 22. Cf. )). 149 ss.

(4) Songes d'Outa-napistim, p. 119, 196; de Gilgamès, p. 201, 24 ss. ; d'Éabani,

p. 239, col. III etc..

(5) P. 221, col. II.

(6) P. 371, 10.

(7) P. 357 ss.

(8) Cf. p. 365, 81 ss. La maladie, la misère sont des conséquences du péché. La

luxure supprime la familiarité avec les animaux (p. 197, 22 ss.).

(9) P. 373, li s.

(10) P. 99; 199, 37 etc..

(11) P. 233, 6; 229, col. V.

TEXTES RELIGIEUX. rf

^
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trouvait le lieu de la divination et de l'oracle (1). Une liste d'objets

faisant partie du matériel des temples nous est donnée dans « l'Insti-

tution du sacerdoce » (2).

Comme la royauté, le sacerdoce; a été communiqué aux hommes
par une faveur divine (3). Ses principales fonctions consistaient dans

la divination et l'interprétation des songes (4). De là les différentes

classes de prêtres 3]. Le sacerdoce était héréditaire. Il fallait appar-

tenir à la race choisie (6). Nous voyons l'application de cette loi dans

la tablette cultuelle de Sippar (7). Les conditions physiques exigées

du candidat à la dignité sacerdotale sont soigneusement énumérées.

Il suffit ici de renvoyer au texte (8). On devait prêter serment par la

tablette et le calame (9). C'est que le sacerdoce était chargé de con-

server les écritures sacrées et de recopier les textes antiques. La

magie jouait un rôle considérable dans les obligations assumées par

le prêtre. Et, en cela, il ne faisait que reproduire les actes des dieux.

Nous savons que la magie était pratiquée par Tiàmat (10), Mar-

douk (il) et la déesse Mami (12). Des rituels entiers nous sont parve-

nus, où l'incantation est entremêlée de manipulations magiques (13).

Le sacerdoce n'était pas uniquement réservé aux mâles. La mère

de Gilgamès est prêtresse de Samas (14). Elle n'est pas seule de sa

catégorie (15). Nous avons déjà parlé, à propos d'Istar, des courti-

sanes sacrées.

Il existait des costumes spéciaux que le prêtre devait revêtir sui-

vant les diverses occurrences (16). Il en était de même pour la prê-

tresse (17).

Le sacrifice rentre dans les attributions du prêtre et de la prê-

(1) p. 143, 29.

(2) P. 145, verso.

(3) P. 141.

(4) P. 143.

(5) P. 372, n. 6 et 7. Sur le rôle des diverses catégories de prêtres ou exorcistes,

cf. Lagrange, ÉRS, p. 222 ss.

(6) P. 143, 23, 27.

(7) P. 388, n. 28.

(8) P. 143, 28 ss.

(9} P. 143, 20 s.

(10) P. 19, 133.

(11) P. 29, 127 s.; 69, 11.

(12) P. 137, en bas.

(13) Telles les séries surpû et maqlfi.

(14) P. 221, 1]\

(15) P. 225, 37, 39.

(16) P. 393,42 ss.

(17) P. 221, II'.
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tresse. « Le caractère alimentaire du sacrifice est fort accusé chez

les Chaldéens » (1). Il suffit, pour s'en convaincre, de relire la des-

cription du sacrifice offert par Outa-napistim après le déluge (2). Le

feu sert alors d'intermédiaire. Les matières combustibles seront

préférées, surtout Ihuile et Fencens (3). On y joint les bois aroma-

tiques, comme le cèdre et le myrte (4). Parfois l'offrande au dieu

prenait la forme d'une onction (5). On renfermait l'huile dans une

corne (6). La farine et l'eau étaient aussi offertes à la divinité (7). De

même le miel, le vin, les graines (8). Les sacrifices sanglants consis-

taient en taureaux et en moutons (9). Alors le prêtre avait droit à sa

part. Une réglementation minutieuse indiquait ce qui lui reve-

nait (10).

Les morts aussi avaient leurs sacrifices, accompagnés de lamen-

tations (11). Nous avons vu plus haut que c'était leur nourriture.

Un des procédés consistait à creuser une fosse et à y verser des

graines (12).

En plus des sacrifices, les dieux avaient aussi leurs fêtes (13). Une

des principales était la fête du nouvel an (14). Ce n'est pas ici le lieu

d'en faire la description (15). La dédicace des temples ou des sta-

tues était une occasion de grande solennité (16). On organisait aussi

des processions à la suite du dieu ou de la déesse (17).

(1) Lagrance, ÉRS, p. 260.

(2) P. 115, 156 SS. ; 117, 167 SS.

(3) P. 107, 69; 221,8.

(4) P. 115, 156 SS.

(5) P. 257, 188 SS.

(6) Ibicl.

(7) P. 145, 10; 147; 221.11% fi.

(8) P. 391,33.

(0) P. 391, 30 s.; p. 393, 16.

(10) P. 391, col. V, 10 SS.

(11) P. 237, 44 SS.; p. 313, 300 s.

(12) P. 237, 46 SS.

(13) P. 375, 25 SS.; p. 373, 16.

(14) P. 107, 75.

(15) 11 nous suffit de renvoyer à Lagrance, ÉRS, p. 285 ss.

(16) P. 95, 13 ss.

(17) P. 375, 2G.
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I. POÈME DE LÀ CRÉATION

PREMIERE TABLETTE.

Texte dans CT, XIII, pi. 1-3 et dans King, The seven tablets of

création, II, pi. I-XIII. En plus, fragments donnés en appendice

par King, Ibid., I, p. 183 et 185.

1) e-nu-ma e-lis(var. li-is) la na-bu-u sa-ma-mu

2) sap-lisi^var. li-is) am-ma-tum su-ma(var. mu) la zak-rat

3) Apsù (var. Apsu-u)-ma(var. om.) ris-lu-u za-ru-su-un

4) mu-um-mu Ti-amat mu-al-li-da-at (var. mu-um-ma-al-li-da-at)

gim-ri-su-un

5) mê^var. mu-u)-.su-nu(var. un) is-te-nis i-hi-qu-u-ma

Il ne sera pas inutile de coordonner ici les divers épisodes qui sont racontés dans

la première tablette de la création. Le poète nous transporte à l'origine des choses.

Rien n'existe, pas môme les dieux. Dans ce néant apparaissent les principes cosmi-

ques. Apsou l'océan, et Tiamat la mer. C'est d'eux que sortiront tous les êtres, à

commencer par les dieux. Et d'abord, leur premier-né Mouminou, que Damascius

appelle leur monogène. C'est la triade primitive Apsou-Tiainat-Moummou. Les dieux

se multiplient, ils commencent à devenir mutins : ils troublent le vieil Apsou dans

sa quiétude. Celui-ci, accompagné de Moummou, se rend près de la mère Tiamat.

La perte des dieux est résolue; mais c'est Apsou et Moummou qui livreront le pre-

mier assaut. Le sage Éa a vent de leur projet. 11 recourt à ses opérations magiques :

Apsou est défait, la victoire reste aux dieux. Un messager accourt vers Tiamat, il

lui raconte les malheurs de son épouv et de son fils. La fureur s'empare d'elle; elle

vengera sa famille. De ses entrailles sortent les mo.islres les plus terribles qui mar-

cheront d'un commun accord contre les dieux révoltés. H leur faut un thel. Tiamat

jette son dévolu sur Qingou et lui confie les tablettes du destin. Solennellement elle

l'intronise général en chef et lui donne une puissance sans limite.

1) Les deux premiers mots enuma élis ont donné le nom à tout le poème, de

même que chez les Hébreux on appelait la Genèse Berêsilh. On distinguait les ta-

blettes d'après leur numéro d'ordre; c'est ainsi que nous trouverons à la fin de celle-

ci : première tablette enuma élis. Dans King, Supplementary texts, i)l. I, l'on a

l'écriture e-li-is au lieu de e-lis, cl, à la ligne 2, sap-li-is pour sap-lis. La lacune

du texte assyrien après enuma est comblée par le texte babylonien.

L'expression « n'était pas nommé » équivaut à « n'existait pas >> (cf. Dklitzscii,

AliW, j). '541). Les cosmogonies babyloniennes indiquent d'abord ce qui n'existe pas,

avant de raconter la naissance des choses. Cf. Cosmogonie c/iatdcenne.

2) Le sens de suma (texte babylonien sumu) la zakrat « n'était pas appelée d'un

nom » correspond au la nabv « n'était pas nommé, n'existait pas « de la ligne jné-

cédenle. Le mot ammalum (conseï vé dans le texte babylonien) a pour signification



I. POÈME DE LA CRÉATION

PREMIERE TABLETTE.

Nous avons utilisé en particulier pour la traduction et le commen-

taire ZiMMERN, appendices à l'ouvrage de Gunkel, Schôpfung und

Chaos, p. 401-404; Delitzsch, Das babylonische Wellschôpfungse-

pos, p. 92 ss.; Jensen, Mythen und Epen {= KB, VI, 1), p. 2 ss.
;

KiNG, op. laud., t. 1, p. 2 ss.; Winckleu, KT, p. 102 ss.

1) Lorsqu'on haut le ciel n'était pas nommé,

2) Et qu'en bas la terre n'avait pas de nom,

3) De l'océan primordial, leur père,

4) Et de la tumultueuse Tiamat, leur mère à tous,

5) Les eaux se confondaient en un.

précise « chose forte « ; même racine que pour emûmu « fort ». Son idéogramme

est ID — SUIT. Le premier des deux signes a ia signification i'emffqn « force », le

second peut représenter 7n(llu « pays » (Br., 3017); nous dirions en français la « terre

ferme » (cf. Jëivsen, KB, Vt, t, p. 302). Cf. le mot dannlnu « fort » pour signi-

fier « la terre », tab. VII, 1. 115.

3) L'abîme initial est représenté par ZU — AP = opsâ « Océan ». C'est T'ATta^wv

de Damascius. Le verbe zarû « produire » (yiT) est ici au participe présent (cp. la

locution zânla k mon père » Dklit/scii, AHW, p. 263). Leur père, c'est-à-dire le

père des dieux (vid. inf. I. 29).

4) Tiamat est la personnification de la mer, tiâmalu, Ulmlii. C'est le Qinn des

Hébreux, la Tauôé de Damascius et la ©aXaiO de Bérosc. Elle figure à l'origine des

choses comme l'élément féminin qui, avec le père Océan, donnera naissance au

monde: Tôv [j.ev 'Aita^wv àv5pa r?iç Tauôè tcoioOvte; {Damascius).

L'épithèle mummu a été interprétée de bien des manières différentes. Malgré la

longue dissertation de Jensen (KB, VI, 1, p. 302 et s.), nous croyons que la meil-

leure explication est encore celli; de Delilzscii (BW, p. 119). Celui-ci fait remarquer

que dans le commentaire assyrien S. 7i7 (cf. Cï, Xllf, pi. 32, verso, 1. )0), imonmu
est considéré comme é(iuivalenl de rigviu « cris, vacarme ». On peut donc traduire

mummu Tiamat par ia >< tumuiluf use Tiamat », et l'épilhète convient bien à la

mer. Nous trouverons plus loin le dieu Mouinmou (|ui seit de messager à Apsou. C'est

lui que Damascius a en vue lorsqu'il appelle MtuOixïv le fils d''A7ra(i(ôv et de Ta-jGs. Le

mot inuallidat est écrit mummalUdal [^ munirallidat, rac. t'}!) dans le texte ba-

bylonien. Tiamat enfante leur totalité, c'est-à-dire la totalité des dieux : TaôtTiv oà

(j.YiTépx Oswv ôvo|j.â!;ovTe; [Damascius).

5) Dans les exemples cités par Delitzsdi (AHW, p. 275) le verbe hCiqu a une va-

leur plutôt inlransitive <( s'unir, se mêler ». Au lieu de mcsunu « leurs eaux », le
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6) gi-pa-ra la ki-is-su-ra (var. ku-zu-ru) su-sa-a(var.') la ye-
'

7) e-nu-ma ilàni la su-pu-u ma-na-ma

8) su-ma(var. um) la zukfvar. zu-uk)-ku-ru si-ma-tu la [si-mat]

9) ib-ba-nu-u-ma) var. om.) ilâni ki-ri[b] [s]a? ...

10) (ilu) Lali-mu iiivar. om.) (ilu) La-ha-mu us-ta-pu-u ...

11) a-di(var. di-i) ir-bu-u i-

12) An-sar u (var. om.) (Ilu) Ki-sar ib-ba-mi-u(var. ma) e-l[i]-su-

[nu] ...

13) ur(var. u-ur)-ri-ku(var. ki) umë us(var, u-us)-si-[ru] ...

texte publié par Kiiig {Snpplementanj te.rts, pi. I) porle mûsnnu « leur eau ». Tout

est eau à l'origine. La cosmogonie clialdéenne dira que « la totalité des pays était

mer « (1. 10).

6) Le mot giparii est la forme sémitisante de l'idéogramme GÉ-PAR. 11 est écrit

(jiparra dans le texte babylonien. D'après Jensen, il s'agit d'une espèce d'arbres

particulière qu'il ne détermine pas. On trouve, en effet, GÊ-PAU avec le détermina-

tif isu; mais celui-ci convient aussi bien aux arbustes qu'aux arbres. Or au mot
(jiparu correspond dans notre second hémistiche le mot susCi, pluriel de susîi qui a

le même idéogramme qu'apparu (Br., 10303 et 10309) et signifie par conséquent

quelque chose comme un fourré de roseaux. On peut donc attribuer un sens ana-

logue à giparu. L'auteur songeait sans doute à ces jonchères immenses à travers

lesquelles se perdait l'eau des fleuves (Maspeuo, Histoire..., t. I, p. 553). Le terme

passa plus tard à tout terrain apte à la végétation, comme dans VR, I, 49, où l'on a

usahaa'm giparu « les giparu produisent des fruits en abondance «. Le verbe

kussuru, forme ifteal de kasûru, a pour correspondant la forme piel kussnru (écrit

kusuru) dans le texte babylonien. Son sens est celui d'affermir, de fixer. Il n'y a

pas de raison de refusera sê'u le sens de voir (cf. Dklitzsch, AHW, p. 632). On
peut comparer avec cette ligne la ligne deuxième de la cosmogonie chaldéenne.

7) Le verbe hipu (safel de la racine XDl) est employé au permansif. Le sens

passif semble donc s'imposer comme dans le vers précédent. Nous verrons naître les

dieux à la ligne 9.

8) « Aucun nom n'était nommé >', c'esl-à-dirc « rien n'existait » (vid. sup. 1. 1 et 2).

Comme le remarque Jensen, simatu peut représenter un singulier, ce qui convient

mieux à son parallélisme avec suma. La restilulion qui semble s'imposer est bien

s'imat, permansif de sûmu « régler, fixer ». C'est aux dieux et spécialement à Bel

qu'il appartenait de fixer les destinées de l'univers [Code de Ilammoiirabi, Rocto,

Col. I, 6 s.).

9) Le texte assyrien K. 51 i9, c (cf. CT, XIII, ])1. I) présente l'amorce de Ai après

ilâni. Dans le texte de King (Suppleinentarij texls, pi. 1) on lit le mot ki-rib

« dans »; le signe qui suit représenterait sa d'après King qui y voit le début de

samami » le ciel ». Winckler laisse un blanc après la traduction de kirib. Nous imi-

terons sa réserve.

10) La copule n'existe pas dans le texte assyrien entre Lukiiui et Laijamu ; on la

trouve dans le texte babylonien et dans le duplicaluMi de King. Le texte de Damas-
cius porte Aa/Y;v y.aî Aa/ôv, qui sont évidemment une mauvaise transcriiition de
Aayr,v xaî Kayi^i. Le verbe suivant nstapû est le réflexe de la forme safel. 11 peut

avoir le sens actif ou passif. Par analogie avec les lignes 9 et 12, il est préférable de

lui donner le sens passif. Les dieux Laljmu olLaljatnu reparaissent dans la tablette

111, I. 4, G8 cl 125. La leclurc l.yljmu n'est plus possible pour le premier, puisque
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6) Les jonchères n'étaient pas fixées, les fourrés de roseaux n'é-

taient pas vus.

7) Alors qu'aucun des dieux n'était créé,

8) Qu'aucun nom n'était nommé, qu'aucun destin n'était fixé,

9) Les dieux furent créés dans...

10) Laljmou et Lahamou furent créés...

11) Des temps s'écoulèrent...

12) Ansar et Kisar furent créés en plus...

13) Ils prolongèrent les jours; ils formèrent...

l'on a La-ah-mu dans Zimmern, BBR, p. 42, 1. 19. Nous trouvons dans II R, 54,

9 c f et dans III R, 69, 14 et 15, a, le dieu lahma accompagné de sa déesse parèdre

Lahama; de même dans Damascius Aa^Y) est la forme féminine de Aa/.di;. Il est

possible que lahamu ne soit que le dédoublement de lahmu, dédoublement exigé

pour faire naître les premiers dieux par couples sortant du couple primitif Apfou-

Tiamat. Dans une inscription trouvée à Abou-Habba, Nabonide déclare qu'il a ins-

tallé deux Lahmu b. gauche et à droite de la porte orientale du temple E-HUL-llUL

(VR, G4, Col. II, 16). Il s'agit de deux génies protecteurs analogues aux sédu et aux

lamassu, qui gardaient l'entrée des temples ou des palais. Delitzsch y voit des ser-

pents, mais se refuse à les identifier avec le lahmu de notre texte (BW, p. 126); ils

appartiennent cependant à la même famille, puisque leur racine est la même (vid.

inf. 1. 121).

11) Jensen traduit adi, irbti par « jusqu'à ce qu'ils soient devenus grands ». De-

litzsch fait remarquer que nous avons a-di-i dans le texte babylonien, ce ([ui sug-

gère plutôt un pluriel adê. C'est ainsi que l'avait déjà compris Zimmern qui traduit

adc par « Éons » et compare avec l'hébreu Ty. On optera volontiers pour ce sens, si

l'on rapproche de la ligne 13. Après chaque création des couples primitifs, s'écoulent

des périodes de temps indéterminées.

12) Cette ligne ne se trouve pas dans le texte babylonien ir 93015; mais le texte

de King la possède. L'absence dans le n" 93015 peut donc être attribuée à une né-

gligence du scribe.

Les premiers signes AN-SAR constituent l'idéogramme du dieu Assour. C'est ainsi

que le lit Damascius : 'Atctwîwv. Il regarde KI-SAR comme le parèdre féminin d'^Vi-

awpô; et transcrit Kid^apyj. De môme qu'il avait Aa^ô ayant \>xx6i, il place ici Kkj-

aapr, avant 'Aaawpôi;. Sa méthode est de faire passer le dieu-femelie avant le dicu-

mùie; déjà lorsqu'il mentionnait le couple initial, il mettait TauOi avant 'ATiaawv.

AN-SAR et KI-SAR s'opposent comme le monde céleste et le monde terrestre. Le

signe commun SAR a la valeur de kissatu « totalité » (Br., 8221). Or, l'on trouve

la formule AN + Kl + SAR(RA) é(iuivalente à hissât samë ii irsltim « totalité des

cieux et de la terre » [ibid.). Notre poème dédouble la formule et sépare la totalité

céleste de la totalité terrestre.

Le texte de King présente la copule entre AN-SAR et KI-SAR. Au lieu Aibbanu

il porte ibbanuma qui est suivi d'e-li-sa-[nu] « sur eux ». Si l'on transporte cli-

smn dans la lacune du texte assyrien, il semble bien qu'il sullise à la combler. La

phrase serait donc conq)lète : « Ils furent créés au-dessus d'eux », c'est-àdirc « en

plus ».

13) Le texte le plus complet est encore celui de King. A|irès vmv « les jours »,

il contient n-ns-si, qui peut être le i>résent d'fl.«< « sortir », ou simplement le
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14) (ilu) A-nu(var. num) a-pil- su-nu [da-ni]-nu ...

15) An-sar (ilu) A-num

16) u (ilu) A-num(var. nu-um) ut-

17) (ilu) NU-DIM-MUD sa abë-su a-lit-[ti-suj ...

18) pal-ka(var. ku) uz-nu ha-sis e-[im-qu] ...

19) gu-us-sur ma-a-di-is

20) la i-si s[a]-n[i]-na

21) in-nin-du-ma(var. u) ... u

22) e-su-u T[i-amat u Apsù] ...

23) da-al-lju-nim-ma

24) i-na su-'-a-ru su

25) la na-si-ir Apsù

26) u Ti-am"at [su]-qa-am-mu-m[a]-a[t] ...

27) im-has-sa-am-m[a k]a-li-su-un

28) la ta-bat al-kat-su-nu su-nu-[t]i i-ta-dil-la

début (lu mot vssini « ils formèrent », piel de la racine -|ï\ Le sens ainsi obtenu

est très satisfaisant dans l'étal lacuneux du texte.

14) Ici le texte de King apporte une lumière tout à fait inattendue. Au lieu de

a-bi... que l'on croyait pouvoir lire après [ilu) Anum, c'est apilmnu que portait le

texte. Cette lecture se retrouve dans un récit parallèle, édité également par King

[Supplementary texts, pi. VII). Anou est donc le fils d'AN-SAR et de KI-SAR,

comme nous le disait Damascius : Ki(jGaçr,v xal lAo-Twpôv èl wv YEvsaôat Tpsîç, 'Av6v

xaî "IXXtvov xal 'Aôv. Éa ('Aôç de Damascius) est, lui aussi, (ils d'Ansar (lab. II,

1. 8 et 9).

Les signes encore visibles après apilmnu peuvent se lire da-ni-nu, comme le re-

marque King. Nous sommes en présence du participe de danânu « être fort »,

comme dans l'expression apsû daninu « l'océan puissant ».

Ce dieu puissant Anou est le chef du panthéon babylonien. Il représente le dieu

du ciel qui formait avec Bel (EN-LIL — "IXXtvo; de Damascius) et Éa (= 'A6; de

Damascius) la triade suprême.

15) Le dieu Anou n'est plus visible que dans le texte babylonien.

16) D'après les deux textes de King, Supplementary texls, pi. I et VII.

17) De la ligne 17 à la ligne 30, nous n'avons plus que les textes publiés par King

(i-i. II, m, vu, vui).

Le dieu Éa est représenté par sa lecture idéographique NU-DLM-MUD (Br., 2016).

D'après II B, î)8, 5, 4, c'est le nom spécial d'Éa en lant que dieu de la création

[ilu] E-A sa nabniti. King propose, à la fin, a-Ud-[di-su] « ses parents ».

18) Le mol uznuii. oreille » s'emploie dans son sens métaphorique « intelligence »;

la locution palku uznu signifie « grand quant à l'intelligence » (cf. Delitzscii,

AHW). Le mot hasis représente le participe pris adjectivement de hasâsu « réflé-

chir ». Vient ensuite la syllabe c que l'on est bien tenté de regarder conuiie le

début d'e-iin-qu «le sage ». Toutes ces épilhètes conviennent de droit au dieu Éa

qui est par excellence le bel n'imêqi « seigneur de la sagesse ».

19) Les pi. II et VII de King se complètent l'une par lautre. 11 faut envisager

(jussur comme le permansif piel de gasCiru « être fort », avec le sens passif.

20; Ln colldtionnant, comme à la ligne précédente, les deux textes de King, on

constate que la lecture la ixi sanina s'impose.
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14) Anou leur fils, le puissant...

15) Ansar, Anou...

16) Et Anou...

17) Ea que ses pères, sa mère...

18) A la vaste intelligence, le réfléchi, le sage...

19) Il est très fort

20) Il n'a pas de rival

21) Ils se tinrent debout...

22) Ils étaient en désordre Tiamat et Apsou

23) Ils étaient dans la confusion...

24) Le plus tôt possible...

25) Apsou n'était pas amoindri...

26) Et Tiamat rugissait

27) Ils frappèrent tous les...

28) Leur conduite n'était pas bonne, ils les enfermèrent.

21) « Ils se tinrent debout » : la forme innendû représente le nifal d'emêdu

H'ÛV)', Oïl 1* retrouve dans la quatrième tablette de la création (I. 93\ King sug-

gère comme sujet « les dieux grands ».

22) Le verbe esû a pour synonyme dalâhu que nous trouvons employé à la ligne

suivante. Les deux verbes expriment l'idée de confusion et de désordre; ils sont

tous deux au permansif pluriel, lis avaient donc probablement les mêmes sujets. La

conjecture de King qui restitue Tiamat et Apsou dans la lacune de la 1. 22 semble

bien appuyée par les lignes 25 et 26 où il s'agit de nos deux personnages.

24) Nous lisons ina suTiru, pour ina siTiri de Muss-Aiixolt, Dictionanj, p. 110.").

25) Apsou est la personnification de l'océan {siipr. 1. 3). Avec Tiamat et Moum-
mou, il représentera les forces aveugles du cbaos primitif que les dieux doivent or-

ganiser. Le verbe nasânt employé ici au permansif a le sens de diminuer, amoin-

drir.

26) King restaure [su]-qa-am-mu-[ina-at] qui offre un sens satisfaisant. On peut,

en effet, l'idenlKier avec le sugammumu de II R,21, 18'', qui exprime les hurle-

ments de la tempête. Comparer le sens de l'épithète mumnui appliciuée à Tiamat,

sup. 1. 4.

27) Après imhassamma, King lit [i/iyse-la-hi-un « leurs actes ». Mais les deux

signes se-(a peuvent très bien être regardés comme un signe uni(|ue li. La lacune

qui précède peut être comblée par la syllabe ka et nous obtenons l'expression bien

connue kalisunu « leur totalité ». Le verbe est au féminin pluriel (de même à la

1. suivante iladilla).

28) De 28 à 33, nous pouvons utiliser fort beureusement la tablette 3G726 (King,

Supplemenlarij lexls, pi. VIII) qui offre un texte complet. Il est dilTicile de trou-

ver un sens si l'on conserve la lecture TIL-TIL ([ui précède igamela. Il faut y voir

bien plutôt une mauvaise écriture du signe li; le scribe a oublié simplement un
clou vertical. Cette conjecture, due à King, lui permet de lire sunuli igamela;
mais il ne donne aucune traduction. C'est que, en elfel, le verbe gamâlii qui si-

gnifie « récompenser, faire du bien, etc.. » ne peut s'adapter au passage. Or, ce

malencontreux igamela se remplace parfaitement par ita-dil-la qui est tout aussi

lisible sur le texte. Nous avons ainsi lil'teal du verbe cdidu « enfermer » (cp. cla-
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29) i-nu-su Apsù za-ri ilàni ra-bi-u-tim

30) is-si-ma (ilu) Mu-um-mu(var. om. Un) suk-kal-la-su i-zak-

kar-su

31) (ilu) ]Mu-um-mu(var. om. ilu) suk-kal-lii(var. li) mii-tib-ba

ka-bit-ti-ia

32) al-kani-ma si-ri-is(var. ris) Ti-amat (var. Ta-a-ma-li) i ni-[likj

33) il-li-ku-ma qu-ud(var. qud]-mi-is(\ar. mes) Ti-amat (var.

ïa-a-ma-ti] sak-pu

34) a-ma-ti im-tal-li-ku as-sum ilàni [màrê] -su-un

35) Ap[sii pa]-a-su i-pu-[sam]-ma izkur-si

36) a-na [T]i-am[at] el-li-tu-ma i-za[k-kar a-ma-lum]

37) im al-kat-su-n[u] c-li-ia

38) ur-[r]a la su-up-su-ha-ak(var. ku) mu-si la sa-al-la-ku

39) lu-us-hal-liq-ma al-kat-su-nu lu-sap-pi-ih

40) qu-u(var. om.)-lu lis-sa-kin-ma i (var. om.) ni-is-lal ni-i-ni

41) Ti-amat an-ni-ta i-na se-mi-e-[sa]

42) i-zu-uz(var. ziz)-ma il-ta-si e-li(var. eli) Ijar-mi- ...

43) ... mar-si-is ug-g[u]-gat e-dis-si-[sa]

rub, itapus, etc.). Le mot alaktu (cstr. alkat-sumi) a pour signification propre

« route B, c'est par métaphore qu'on lui donne le sens de « conduite ». Cf. 1. 37, 39,

46, 49 et cp. hébreu "iit « voie » au propre et au figuré,

29) Apsou est appelé formellement le père {zCirâ comme à la 1. 3) dos grands

dieux; Tiaraat était leur mère (l. 4). C'est donc de l'océan primitif que naissent les

immortels. La ressemblance est frappante avec Homère : 'tîx£av(5vTî 9cwv •^hzavt,

xal [x-/iTÉpa TriÔJv (Iliade, xiv, 201 et 302).

30) Moummou est précédé du signe divin dans le texte 36726 (King, pi. VUl).

Comme sa mère Tiamat (cf. note de la 1. 32), il possède une nature divine. Peut-être

faul-il voir un rapport entre son nom et l'épithète mummu de la 1. 4. Ce serait la

personnification du tumulte des Ilots. Nous sommes donc en présence de ce M6rj[xTç

(|ue Damascius appelle le (j.ovoy£v^ uaîoa d'Apsou cl de Tiamat. C'est lui qui, à la

ligne 47, donnera des conseils à Apsou. Voilà pourquoi Damascius nous dit que ce

Ma)0[j.ti; représente, à son avis, le monde intelligent, vorixôv x6a[xov. Le terme suJikallu

ne désigne pas seulement le messager, mais aussi une sorte de grand vizir; King

traduit par minister.

32) Tiamat est écrite ta-{w)a-ma-li dans le n" 30726. De même à la ligne suivante.

Le déterminalif de la divinité qui suit la syllabe ris dans 81-7-27, 80 (CT, XIII, pi. 2,

recto) ne pouvait aflccler d'autre personnage que Tiamat elle-même. Pour ne pas

dépasser le bord de la tablette 36726, nous restituons simplement la syllabe lik après

le signe ni. L'expression i nilik est usitée (Deutzscii, AHW, p. 47 U). King réta-

blit ni-[il-lik].

33) Apsou et Moummou vont trouver Tiamat pour comploter avec elle contre les

dieux. Nous avons vu, à la ligne 28, que Tiamat avait enfermé les dieux, parce que

leur conduite ne lui agréait pas. 11 faut croire que leur troupe continue de se mon-

trer turbulente, car c'est maintenant au tour d'Apsou de se plaindre de leurs menées.

Le verbe sakâpu peut avoir le sens de salâlu « se coucher ».

3i) King restitue à la (in mâresun « leurs enfants ». Cette conjecture est admise
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29) Alors Apsou, le père des grands dieux,

30) Appela Moummoii son messager et lui dit :

31) « Moummou, messager qui réjouis mon cœur,

32) « Allons ! Rendons-nous vers Tiamat ! »

33) Ils allèrent; devant Tiamat ils se couchent;

34) Ils échangèrent des vues au sujet des dieux leurs enfants.

35) Apsou ouvrit sa bouche et lui dit,

36) A Tiamat la splendide il dit une parole :

37) « ... leurs agissements contre moi!

38) « Durant le jour je n'ai pas de repos, et la nuit je ne puis dor-

mir!

39) « Je détruirai leurs menées! Je les disperserai!

40) « Que la clameur s'apaise et que nous puissions dormir! »

41) Lorsque Tiamat entendit cela,

42) Elle devint furieuse et appela pour le...

43) Elle entra dans une terrible colère à part elle,

par Winckler (KT, p. 103) et confirmée par un fragment assyiien, publié en appen-

dice par King (t. 1, p. 183). Pour celte ligne et les suivantes, il faut combiner

K. 3938, recto (CT. XIII, pi. 3) + pi. III de King, Supplementarij lexts + 81-7-27,

80, recto (CT. XIII, pi. II) -f K. 7871 (King, t. I, p. 183).

35) D'après le fragment assyrien de King (t. I, p. 183), il faut terminer la ligne

par izkuriMUy.si « il lui dit ».

36) Ce vers n'existait probablement pas dans le fragment de King (t. I, p. 183).

Les dernières s\llabes i-za/i... amorcent le verbe izakkar. King ajoute amûlum.
Tiamat est qualifiée d'ellitu, qui signifie primitivement « brillante », mais aussi,

comme traduit Jensen, « la magnifique ».

37) Le second hémisticbe est complété par le fragment assyrien de King, qui

porte e-li-ia. Le verbe alâku avec cli veut dire « aller contre ». De là pour alkal-

sunn eliia, le sens de « leurs agissements contre moi ».

38) Finale lu sa-al-la-kti dans K. 7871 (King, t. I, p. 183). Voilà donc les griefs

d'Apsou. Il ne peut être tranquille le jour, il ne |)eut reposer la nuit. C'est que Tia-

mat avait sévèrement châtié sa divine progéniture (1. 27 et 28). Peut-èlre les dieux

[)oussaicnt-ils des vociférations qui troublaient la quiétude du vieux père Apsou.

39) Le verbe « disperser » doit avoir pour complément les dieux; la construction

est sylleptique. Alkalsunu « leurs menées », cf. 1. 28 et 37. C'est encore le frag-

ment K. 7871 qui fournit la fin du vers.

40^ King traduit qiUu lissakin par « let there be lamentation », Winckler par

« Wchklagen soll enlstehen ». Mais alors, comment Apsou et Tiamat pourront-ils

dormir? N'est-ce pas plutôt pour les faire taire qu'Apsou s'est présenté devant sa

compagne? Jensen a très bien compris qu'il s'agit, au contraire, de « déposer la

voix », c'est-à-dire de « se taire». D'où : que la clameur s'apaise! Ce sont donc

bien les cris des dieux qui empéchaienl le sommeil d'Apsou, comme nous le suppo-

sions à la I. 28.

41) La finale se-)ni-sa, déjà proposée par Jensen, se retrouve écrite .se-mi-e-ki

dans le fragment assyrien de King.

42) Le texte assyrien de King porte à la fin eli har-mi...

43) La première partie du vers est restaurée mar-si-is ii(/-g[>']-'j(il par King (t. I,
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44) li-mut-ta(var. ti) it-ta-di a-na kar-si-[sa]

45) [mij-na-a ni-i-nu sa ni-i[p-pu]-[s]am nu-us-hal-laq

46) [a]l-kat-su-nu lu sum-ru-sa-at-ma i ni-[pu-us] tii-ud ta-[baj

47) [i]-pu-ul-ma (ilu) ]Mu-um-mu Apsù i-ma-al-[lik]

48) [mil-k]u la ma-gi-ru(var. ra) mi-lik Mu-[um-mu]

49) [a]-lik li-'-at al-ka-[su-nu] e-si-[i-sa]

50) [ur-r]is lu s[u]p-su-lja-at mu-sis lu sal-la-[at]

51) [is-me]-sum-ma Apsù im-me{var. mi) -ru pa-nu-us-su

52) [sa lim]-ni-e-ti ik-pu-du a-na'^var. an) ilâni m[a]-ri-e (var.

mâr[ë])-su

53) i-te-dir(var. di-irj ki-sad

54) ... [u]s ... bir-ka-a-su [u]-na-sa-qu (var. u-na-as-sa[q] et u-na-

saq) sa-a-su

55) ik-pu-du pu-uli-riivar. ru)-su(var. usj-un

56) ri-su-nu us-tan-nu-ni

57) i-dul-lu

58) qu-l[u ... sa-qu-umj-mi-isivar. mes) us-bu

59) ... sute-li-hi(?) ...

60) [e-l]i-e (ilu) E-a ha-sis mi-im [b]a-[s]u i-se-'-a me-ki-su-un

p. 184). C'esl la lecture que l'on obtient en combinant les divers textes. Quant à la

fin, le texte K. 7871 porte e-dis-si... qu'il est facile de compléter en edissisa.

44) Début de la ligne dans le n° 36688 (King, Supplementary texts, pi. VII), fin

dans K. 7871. Le vers entier est ainsi conçu : liinutU (var. limulta) ittadi ana

karsi[sa\. Le verbe nadâ veut dire « jeter » et aussi « enfoncer profondément ».

D'où, à l'ifteal avec limutta comme complément ; concevoir le mal.

45) C'est encore le précieux supplément de King, K. 7871, qui nous permet de

reconstituer la ligne. Il nous donne : ... u nu-us-hal-laq. Nous avions dans la pre-

mière moitié du vers : [mi]nû nhiu sa ni... II y a une lacune entre les deux tron-

çons, mais elle s'ouvre par l'amorce du signe ib, de sorte que l'on peut très bien

restituer avec King ni-ib-[bu]... Mais, à regarder le texte de près en comparant avec

la ligne précédente, on s'aperçoit que la place manque pour comprendre encore les

signes us et lu. On ne peut donc avoir ni-ib[bu-us lu]-u. Il sullîra, pour se tirer de

lu difficulté, de donner au signe u sa valeur sam. On a alors une phrase ainsi

conçue : minû nlnu sa ni-ib-[bu]-sam nushallaq que nous traduisons : « Tout ce

que nous avons fait, nous le détruirons ». Ce sont les dieux qui se repentent de la

création.

46) 11 est difficile de trouver un sens pour la fin de ce vers qui figure dans K.

7871. Elle présente le texte suivant ... du-ud da... Ce second hémistiche com-

mence par i ni... (Kinc, Supplemenlary texts, pi. III). D'où une lecture i ni-[bu-

us] tu-ud ta-lba], qui s'oppose au premier hémistiche. On a ainsi : que leur route

soit pénible, faisons-nous une roule bonne!

47) Le second verbe est sûrement imallik (début i-ma-al... dans n" 46803, King,

Supplcinentaiy texts, \A. IX . Moummou est encore précédé du signe divin.

48^ Il reste ... u la macjiru milik mu... Les traces de signe avant u peuvent avoir

appartenu au signe hn. Celles qui suivent mu peuvent être l'amorce de uni. Nous
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44) Elle conçut le mal dans son cœur :

45) « Tout ce que nous avons fait, nous le détruirons!

46) « Que leur route soit pleine de misères! et faisons -[nous) une

bonne route ! »

47) Moummou répondit et à Apsou il donna un conseil,

48) Conseil funeste que le conseil de Moummoul
49) (^ Va! Leur forte marche, détruis-la I

50) « Puisses-tu ainsi reposer le jour, puisses-tu dormir la nuit ! »

51) Apsou l'entendit, son visage s'illumina.

52) Les mauvais desseins qu'il avait conçus contre les dieux ses

enfants,

53) il eut peur, le cou

54) il baise ses genoux, lui,

55) qu'a médité leur assemblée

56) ils changèrent leur ...

57) ils s'agitèrent ...

58) La voix ... ils s'assirent dans la douleur.

59)

60) Il se leva Ea qui perçoit toutes choses, il vit leur dessein.

restituons ainsi : milku la magiru milik mu-um-mu. Le sens de la magiru est dé-

terminé par la 1. 52.

49) King lit /t-[']-«< après {a)lili. C'est une heureuse lecture du signe indéchiffra-

ble qui sépare li de at. Dans 81-7-27, 80, les syllabes su et icn sont nettement sé-

parées de façon à ai)partenir à des mots dislincls. Il vaut mieux identifier ce pré-

tendu début de wn avec le signe e de 46803 et supposer que la lacune après lia

contenait su-nu. La phrase totale est donc la même que celle qu'obtient King :

\a]lik li'al alkasunu esi. Il reste encore de la place après esi dans 46803. On peut

compléter en esi[-i-sa].

50) Restaurer d'après la 1. 38. D'où [urr]is lu supsuhât mûsis lu sallât (King).

51) Rétablir ismï' au début, avec Jensen, Zimmern, King.

52) Rétablir sa lim — en tête, et compléter 81-7-27, 80 par 46803. La lecture ma-
ri-e-su après ilâni est confirmée par K. 4488 (King, l. I, p. 185) où l'on a l'idéo-

gramme ÏUR.
5'j) C'est bien u-na-as-saq qu'il faut lire d'après K. 4488 et 46803.

55) Toujours d'après K. 4488, il faut lire puhrit après ikpudu. Le n° 46803 porte

encore ... \ih-ri-su-un. Il faut donc lire pu.-uh-ru-us-[m-un] dans K. 4i88.

56) Seul mot lisible %ts-(an-nu-ni, que nous dérivons de mnfi.

57) Seul mot lisible, en combinant K. 4i88 et 4 803, i-dul-lu. Le sens de « aller

de côté et d'autre », d'où nous lirons celui de «s'agiter », est fi\é i)ar Jensen (KB,

VI, 1, p. 33i).

58) Il reste du second hémistiche... riu-um-mi-is (var. mis) usbii qui se recons-

truit facilement en saqummis usbv, d'après tab. II, 1. 6.

60) Le terme meku s'emploie en parlant de Tiamal (lab. II, 1. 81) et de Qingou
(tab. IV, 1. 66). Il est accompagné chaque fois, comme ici, du verbe sê'u « voir ».

Cette association n'est pas en faveur du sens de « murmures » que King voudrait



12 CHOIX DE TEXTES RELIGIEUX ASSYRO-BABYLOXIENS.

61) ii-kin-[su]

62) ... [k]i il-ku su(?)-tu-ru ta-a-su el-lum(var. lu)

63)

64-83) [Lacune dans le texte)

83) ... [r]a 84) ... [a]m-ra 85) ... (ilu) A-num 86) ... [mu-tir gi]

mil-li 87^ ... 88) ... [a]-ga-am-ma i-dal-lah (ilu) Tiamat

89) i-du-ul-[li] 90) ... da-a-ri-.sam

91) ... li-mut-tum 92) ... tur-sa iz-zak-kar

93) ... -ba-ki i-na-ru-ma

94) ... -ki-ma qa-li-is us-bu

95) ... 8a pu-lulj-tum 96) ul ni-sa-al-lal ni-i-ni

97) Ap-su-u har-ba-[su] ...

98) [sa-a]-su u (ilu) Mu-um-mu sa ik-ka-mu-u ina su . .

.

99) [ur-ru]-lji-is ta-du-ul-l[i]

100) i ni-is-lal ni-i-[ni]

101) [h]u-[u]m-mu-ra e(var. i)-na-tu-u-[ni]

102) i ni-is-lal ni-i-[ni]

103) gi-mil-la-su-nu tir-ri-[ma]

104) a-na za-qi-qu su-ug-[gu-.su]

attribuer à meku (t. I, p. 12). Un texte publié par Scheil, dans Text. élam. sém.,

ill, !>. 16 ss., fixe pour meku le sens il'« ordre, décret, dessein » (ibid., p. 19).

g:>) Nous lisons .sutiiru avec King (Racine in"). Éa est le dieu magicien et le ma-

gicien des dieux, masmas ilâni. Il va se prémunir par ses incantations contre la

rage d'Apsou et de sa famille.

63 ss.) Texte inutilisable. Quelques signes par-ci par-là : 1. 03 ... le-cs sa Inl-tii

lût... 1. 65 l;u ('/)-lal-la... hu-u-ru 1. 67... nain (?).

11 y a ensuite une lacune de la ligne 68 à la ligne 82, puis quelques syllal)es : ...

ra (?) à la 1. 83; ... a)u{f)-ra à la 1. 84.

Le dieu Anou reparait à la ligne 85. Le texte nous est donné au verso du n" 'iGSOS

(King, Svppleinentarij lexts, pi. X sq.).

86) Syllabes finales ... mil-li. Par une heureuse conjecture, King restaure la locu-

tion connue [mutir gi]-milli « vengeur».

87) Lacune.

88) D'après la copie de King (pi. X), on peut lire a-fja-am-nia avant idallalj.

L'on n'a pas atTaire au mot agamtnu « marais » <iui devrait être précédé de l'idéo-

gramme de fleuve (nâru). Il existe un terme acjamii qui a pour synonyme dulhûnu
« trouble » (Uelitzscu, AHW, p. IG). Nul doute <[ue nous ne soyons en présence de

ce nom qui forme très bien le comi)lément de dalâku « jeter dans le trouble ». Tia-

mat est précédée du signe divin.

8tij Four le mot idul[li], vid. sup. 1. .57.

î)0) La (in est sauvegardée : ana dârisam « in xlernum ».

93) 11 faut comliiner les pi. Xi et XII de King, Supplemeniaiy le.xls, qui sont

deux recensions du même texte.

'Ji) Second hémistiche qa-li-is us-bu (var. lu-us-[bu]). King rattache usbu à la

racine 3U7T. On peut tout aussi l>ien le faire dériver de js^i^ qui s'emploie à la
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Gl) il le fixa

62) ... il alla pour faire son incantation pure.

64-83) [lacune dans le texte)

85) Anou

86) vengeur

87)

88) il jette Tiamat dans le trouble

89) elle s'agita.

90) à jamais!

91) le mal.

92) dirige! Il dit:

93) « ils ont frappé,

94) « comme un feu ils se sont précipités,

95) « de la crainte.

96) « nous ne pouvons dormir, nous,

97) « Apsou, l'effroi...

98) « Lui (V) et Moummou qui ont été faits prisonniers dans ...

99) « Vivement, démène-toi.

100) « et que nous dormions !

101) « ... /«os yeux sont appesantis!

102) « et que nous dormions!

103) « venge-les!

104) « ... ()iAn^\u.iemT^èiQ: qu'ils soient anéantis! n

forme 11" 1 dans le sens de « s'élancer contre quelqu'un « (cf. Descente d'Islar aux
enfers, recto, 1. 6.5).

96) D'après DelilzscU (AllW, p. 71 B), ul ne s'emploie pas comme négation dans

les phrases prohibitives. La traduction la plus naturelle de id nisallal nlni est donc

« nous ne dormons pas «. Le signe lai est mal écrit dans 46803.

97) Te.vle seulement dans 82-9-18, 6879 (Kmc, pi. XII).

98) 11 reste ... .su avant u (ilii) Mu-um-mu dans 4680,'î; pcut-ôlrc pourrait-on y

voir la dernière syllabe de [.va-a-]-.s'M « lui (Apsou) ». Il semble bien, d'après cette

ligne et les précédentes, qu'il y a eu un premier combat entre Apsou et les dieux.

Apsou et Moummou ont été vaincus. Un messager raconte ;\ Tiamat ce qui s'est passé.

Il l'invite il tirer vengeance des fauteurs (1. 103i et à acquérir ainsi le repos et lu

pai.\ (I. 100 et 102).

99) Nous restituons [Hr-ru\-lji-is. Pour le. \erhe (adiilli, vld. sup. I. '>7 et 89.

100) La phrase comportait deux propositions analogues à celles des lignes 'lO et 46.

loi) Le verbe liummura du second hémistiche (lire /u/-«y/(-»i//-ra avec King) re-

présente le permansif plel de hamûru ; le verbe s'emploie en parlant des yeux

comme synonyme de upi' iiialîi « être couvert de nuages » (Delitzsch, AHW, p. 283).

Le sens d'obscurcir la vue peut donc être attribué à hamâru. Nous considérons

Pndlfi qui suit comme un pluriel féminin de cnu « œil », avec le sens propre.

102) Même remarque qu'à la ligne 100.

103) L'expression (jimillu lurni accompagnée d'un légime direct ou d'un sudixe

après gimilla signifie «venger quelqu'un» et non •> tirer vengeance de ((uelqu'un «.
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105) [is-me-ma Ti-amat] a-[m]a-tum i-lu el-lu

106) lu ta-ad-di-nu i ni-pu-us [sa-as-ma]

107) ilàni ki-rib [samê]

108) an ilàni ba-ni-[e]

109) [im-ma az-ru-nim-ma] i-du-us Ti-amat ti-bi-[u-ni]

110) [iz-zu kap-du la sa-ki-pu] mu-.sa u [im-ma]

111) [na-su-u tam-lia-r]a na-zar-bu-bu la-[ab-bu]

112) [ukkin-na sit-ku-nu]-ma i-ban-nu-u su-l[a-a-ti]

113) [um-mu hu-bu]r pa-ti-qa-at ka-l[a-ma]

114) [us-rad-di ka]k-ku la malj-ru it-t[a-l]ad sirmahhé

115) [zaq-tu-ma si]n-ni la pa-d[u-ii] al-ta-'i

116) [im-tu"ki-ma] da-mu zu-mur-[su-nu] us-ma-al-[li]

117) [usumgalle] na-ad-ru-lum pu-ul-lia-[a]-ti u-sal-[bis-ma]

Tiamat va venger son père et son fils qui onl eu le dessous dans leur expédition

contre les dieux.

105) On peut supposer avec King que le premier liéuiisliche coniprenail une phrase

analogue à isine Tiamat « Tiamat entendit ». Les paroles qui suivent devraient

donc lui être attribuées.

100) Pour nipus [sasma] restauré par King, cf. tab. IV, 1. 86.

107) Nous conjecturons sfl»u^ après Airi^.

108) King lit à la fin ha-ni-[al\ « elle créa ». Mais le verbe serait un permansif.

109) Le texte est complet jusqu'à la fin de la tablette. Les fragments qui nous

restent et qui se trouvent dans King, Supplementary texls, pi. IV, V, V], XIII et

dans CT, XIII, pi. II et III attestent bien que nous avons ici le même récit que dans

la troisième tablette 1. 19 à 52 et 77 à 110. Nous retrouvons encore le même texte

dans la bouche d'Éa qui raconte la révolte de Tiamat (tab. II, 15 ss). Les poèmes

babyloniens avaient de ces descriptions classiques qui se transcrivaient dans divers

passages. C'est ainsi que la description de l'enfer dans l'épopée de Gilgamès (lab. II,

col. IV, 1. 29 à 36) se retrouve dans la descente d'Istar aux enfers (1. 4 ss.).

Zimmern lit ainsi le premier hémistiche : im-ma a:--ni-nim-ma. Il est suivi par

Jensen (KB, VI, 1, p. 306) qui traduit en conséquence : « ils maudissent le jour ».

Delitzsch (BW, p. 123) trouve cette intcr|Mvtation très invraisemblable. Il lit /»i-

ma-as-ni-nim-ma et Iraduil par « ils rassemblèrent » avec un point d'interrogation

bien justifié, car on trouve masâru à la forme piel avec le sens de « séparer, cou-

per ». King adopte cette traduction et oublie le point d'interrogation. Toutes les

vraisemblances sont en faveur de la lecture de Zimmern et de Jensen. Rien d'éton-

nant à ce que l'armée de Tiamat commence ses exploits par une malédiction.

111) Le verbe nasn « élever » joint à tamhara « combat » pourrait signifier

<c exalter le combat ». On l'entend généralement des préparatifs de la bataille. Quant

à nazarbubu, ce verbe appartient à la même racine que zirbâbu, animal de la môme

famille que le kisimmu « faucheur », le nabbilu « destructeur », le harûbu « dé-

vastateur (?) ». L'idée de détruire ou de dévaster est donc à la base de nazar-

bubu. De Iftbbu on connaît le nifal nalbubu synonyme de segû « tempêter ». D'où

le sens de faire rage à la forme qal.

112) Le mot ulilùnna est synonyme de piiJjru (Br., 902). L'expression baïui sulfili

signifie proprement « bàlir le combat ».

113) Bérosc meta la tcle des monslrcs du chaos une femme du nom d''0[xopxa,
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105) Tiamat entendit la parole du dieu brillant :

106) « ... tu donneras; faisons le combat! «

107) les dieux dans les cieux

108) aux dieux c/'értfe///-s,

109) Ils maudissent le jour, à côté de Tiamat ils s'avancent,

110) Ils sont furieux, ils méditent sans repos nuit et jour,

111) Ils apprêtent le combat, ils dévastent, ils font rage!

112) Ils forment un groupe, ils organisent la bataille.

113) La mère de la totalité, la créatrice de toutes choses,

114) Accumula des armes sans rivales, elle enfanta d'énormes

serpents,

115) Aux dents aiguës, sans merci dans le carnage;

116) De venin au lieu de sang elle emplit leur corps.

117) Elle revêtit d'épouvante les terribles dragons,

qui, d'après lui, représente Oa)ax6 (= ©ap-ts, Zimmern, KAT^, p. 489). 11 y a donc

identité pour lui entre '0[jLopy.a et Tiamat. D'autre part il est certain que X^nmmu
linburia notre te.tte est aussi un équivalent de Tiamat; nous voyons en elTet que

iimmu Ijxibur a])pelle Qingou son unique époux (1. 1:^5) et ailleurs (tab. IV, 1. 66) ce

inôme Qingou nous est présenté comme l'époux de Tiamat. 11 y a donc équivalence

enlre 'Ojxopxa et ummu-hubur. Mais il n'est pas facile de déterminer la relation

qui unit les deux termes. La syllabe '0[jl semble bien le souvenir de nnimu. Quant

à opxa et hubur, on a épuisé toutes les hypothèses à rechercher le lien qui les rat-

tache. C'est sans doute sur le terrain araméen que doit se faire la conciliation (cf.

LiGRANGiî, RB, Juillet 1898, p. 400, n. 2). Le sens du mot hubur est déterminé par

la solide argumentation de Jensen (liB, VI, 1, p. 5il). Tiamat est « la mère de la

totalité », ce qui donne un excellent parallélisme avec le second hémistiche « créa-

trice de toutes choses ».

114) Toute une série de monstres va sortir des flancs de Tiamat. Ce seront ses

auxiliaires dans la lutte contre les dieux. Apsou et Moummou ont disjiaru. Nous

avons vu plus haut quel a été leur malheureux sort (1. 97 ss.). Tiamat doit les ven-

ger. L'on voit, par la progéniture qu'elle enfante, que le poète la conçoit nettement

comme une puissance monstrueuse et désordonnée. Elle est le chaos qui veut punir

les dieux mais qui sera vaincu par eux. C'est la lulle de l'ordre et de l'inlelligence

contre la confusion et le désordre (cf. Laghance, ÉltS, ]>. 379).

115) Le terme allait n'est |)as traduit par Jensen. Delitzsch le traduit par a mor-

sure » avec un point d'interrogation. Zimmern préfère « attaque», mais sans justilier

son point de vue. 11 existe un verbe nalû'u (= nalil) qui veut dire « frapper,
Ce

mettre en pièces ». Nous pourrions avoir ici une formation en ,J-*3i analogue à celle

A'arba'u (cf. Delitzsch, Ass. (jr., p. 170): antau devenait inévitablement alla'u.

Le sens est donc celui de « déchirement » ou de « destruction ». On a d'ailleurs

l'intéressante variante anla'am dans tab. III, 1. 25 (King, Svpplemenlary lexls,

\À. XXIX).

tl6) Mot à mot : « de venin comme sang elle remplit leur corps ».

1 17) Le monstre usumyallu équivaut à basinu rabû « gros ser|)ent » (cf. son idéo-

gramme dans Br., 6852). C'était un être fabuleux; on le trouve précédé du signe di-

vin (III H, 68, 53 e). Tiamat leur donne un extérieur formidable : « elle les revêt
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118) [me-lam-m]e us-das-sa-a i-li-is [um-tas-sil]

119) [a-mi]r-su-nu sar-ba-ba(var. bi-is) lis-h[ar-mi-im] (var. li-ih-

h[ar-mi-im]

120) [zu]-mur-su-nu lis-tah-hi-dam-ma la i-ni-'-u [i-rat-su-un]

121) [us-zi]z ba-as-mu sir-rus u (ilu) [la-ha-mi]

122) [ugalljë UR-BE(MES) u (var. om.) aqrab-am[êlu]

123) [u-m]e da-ab-ru-te(var. tum) nim-amèlu u ku-[sa-riq-qu]

124) [na-s]i kak-ku la pa-du-u la a-di-ru ta-lja-zi

125) [gab-sa] te-ri-tu-sa la mah-ra si-[na-a-ma]

126) [a]p-pu-na-ma(var. a-ta) is-ten es-rit(var. ri-e-ti) kima (var.

ki-ma) su-a-ti u[s-tab-si]

127) i-na ilàni bu-uk-ri-sa(var. su-nu) su-ut is-ku-nu-[si pu-uh-ri]

128) u-sa-as-qi(var. qa) (ilu) Qin-gu ina bi-ri-su-nu sa-a-s[u us-

rab-bi-is]

129) a-li-kut(var. ku-tu) malj(var, ma-ah)-ri(var. ra) (var. mahri)

pa-an(var. ni) um-ma-ni mu-'-ir-ru-tu pu-u[h-ri]

d'épouvanle ». Une allusion à ce monstre dans un hymne à Nébo : « Ton arme est

un usumgallu, de la bouche duquel ne sort pas de venin » (cf. Jvstkow, fieligion...,

I, p. 446).

118) La lecture umtassil s'impose pour le second verbe. On le trouve écrit nm-la-

as-si-it (KiNG, Siipplementary lexts, pi. X.\ll), vm-ta.s-si-ir{ihid., pi. XVI).

119) La locution sarbaba lisharmim a pour variante sarbabis Uhh[armi}n]

(KiNG, Sitpplementary lexts, pi. IV). Le terme sarbaba doit donc être considéré

comme un adverbe et le véritable sujet de lisharmim n'est autre que amirsiinu. Le

sens passif s'impose donc pour le verbe, et il faut préférer la forme lUjharmim.

120) Le verbe sahâju a le sens de « monter » à la forme qal (lire sahâlu avec Zim-

mcrn dans BBR, p. 217, n. 17). A l'ifteal, il peut signifier « se dresser ». La locu-

tion la ini^u iratsiin veut dire littéralement : « on ne repousse pas leur poitrine ».

121) Comme le remarque King, les termes singuliers doivent avoir une significa-

tion collective. C'est toute une armée de monstres que Tiamat va équiper. Nous re-

trouvons ici les laljamu précédés du signe divin. Nul doute qu'il ne s'agisse de

dieux serpents, analogues à ccu\ que Nabonide i>lace à l'entrée du temple de Sin à

Uarran (vid. sup. 1. 10, noie). Qu'ils soient ou non de la intime famille que les dieux

Lalimou et Lahamou que nous avons vus apparaître au début de la création [sup.

1. 10), il est clair que la racine est la même et que par conséquent Laljmou et Lalja-

inou étaient envisagés comnu; des monstres à tournure de serpents, issus de l'abîme

primitif.

122) Le monstre ugallu se compose de deux idéogrammes UD — GAL = lanu rabii.

Le terme ûmu re|)résente le jour et aussi la tempête, l'ouragan; Delitzsch compare à

ce sujet tc.mpvs et lempestas (LS^ p. 168). Ici ûmu s'applique à une catégorie spé-

ciale d'animaux, puisqu'il va de pair avec les serpents, les chiens et les hommes-

scorpions. L'idéogramme de chien est accompagné du signe BE; l'ensemble équivaut

à /ictllm segFi (Br., ir)3C), c'est-ù-dire à « chien furieux ». Quant aux hommes-scor-

pions, ils devaient faire partie de ces créations aux éléments disparates que les

liabyloniens concevaient parmi les génies et les démons. On les trouve précédés du

signe divin dans un texte de la tab. 11, I. •.>8 (vid. inf.). Le vent du sud-ouest, l'un

de ces êtres complexes, avait visage d'homme et queue de scorpion (cf. Maspeuo,
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118) D'éclat elle les remplit, elle leur donna une haute apparenee,

119) Quiconque les verra sera anéanti d'effroi!

120) Leur corps se dresse, nul ne peut repousser leur attaque

121) Elle fit surgir les serpents, les monstrueux reptiles et les

Lahamou

,

122) Les monstres-tempêtes, les chiens furieux, les hommes-scor-

pions,

123) Les forts ouragans, les hommes-poissons et les béliers,

124) Qui portent des armes impitoyables, qui ne craignent pas le

combat.

125) Puissants sont ses ordres, on ne leur résiste pas.

126) En tout, onze monstres de cette sorte elle créa.

127) Parmi les dieux ses premiers-nés qui formaient sa troupe,

128) Elle exalta Qingou, au milieu d'eux elle le rendit grand.

129) Pour marcher le premier en avant de l'armée, pour diriger

la troupe,

Histoire..., t. I, p. 632 ss.). Des hommes-scorpions apparaissent comme gardiens du
Masou dans l'épopée de Gilgamès (lab. IX, col. II, 1. 6 ss.). On les représentait avec

une tête d'homme, un corps d'oiseau et une queue de scorpion (cf. Lenormant et

Babelon, Hist. anc. de l'Orient, 9'^'" éd., t. V, p. 177).

123) Le kusariqqu de la lin est un êlre analogue au bouquetin ou au bélier. Il a

le même idéogramme que dilann (S% 1. 314 et 315; Deiitzsch, LS^, p. 75) et ce

diianu correspond à sappani « bouquetin » et à Ivlimu « bélier « (II R, 6, 1. 6,7,8

d). Il existe un dieu kusariqqu identique à une étoile (II R, 47, 38 e, f). On trouve

aussi le kusariqqu marchant de pair avec le taureau, le poisson, les gémeaux
et le capricorne (Martin, Textes religieux, V" série, p. 204 et 205, 1. 6). Nous
sommes donc en présence d'un personnage du zodiaque que l'on peut identifier avec

le bélier.

Tous ces monstres exprimaient quelque chose de précis à l'imagination des Baby-
loniens. Agoum-Kakrime les avait fait représenter dans le temple de Mardouk et de

Sar|)anit (KB, lil, 1, p. 144 et 145). Bérose les avait vus dans le temple de Bel.

125) 11 s'agit des ordres de Tiamat. L'auteur montre l'influence (ju'elle exerce sur

son armée.

126/ Le sens de « en tout « pour appnnama (var. appuaûta) semble bien déter-

miné par sa relation avec napijaru et kullatiim (cf. Jensen, KB, VI, 1, p. 312\

L'idéogramme KIM est remplacé jiar ki-ma dans Kinc, Supplemenlanj Texts,

pi. V. 11 est donc probable que nous avons aflaire simplement à la particule kima
« comme ».

127) Une variante a bukrisunu « leurs ])remiers-nés », au lieu de bukrisa (cf. CT,

XUI, pi. 3, n" 93015). H s'agit alors des enfants de ïiamat ci d'Apsou. Le verl)e

iskunu est au pluric-l. Il est suivi du suflixe féminin si. Littéralement « ils lui ont

formé une troupe ».

128) La lecture Qingu s'impose pour le lieutenant de Tiamat (Jensen, KB, VI, 1.

p. 313). Ce dieu sera choisi par celle-ci comme son mari (1. 135). 11 remplacera le

vieux père Apsou qui a disparu dans la première bataille. Ce recours de la mer,

Tiamat, à un tiers pour sauver Apsou, son époux, enchaîné par les dieux (1. 93
,

TEXTES REI.ICUaX. 2
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130) na-as(var. se, ise-e) kakkii ti-is-bu-tu(var. tum) te-bu-[u]

(var. di-ku-u) a-na-[an-lu]

131) su-ud tam(var. ta-am)-lja-ru var. a-ta) ra-ab(var. rab) sik-

ka(var. kat)-tu-tu

132) ip-qid-ma qa-lus(var. tu-[u]s)-su u-se-si-ba-as-su ina [kar-ri]

133) ad-di (var. addi, a-di) la-a-ka ina (var. i-na) puhur (var. pu-

hur) ilâni u-sar-bi-ka

134) ma-li-kut(var. ku-ut) ilâni gim-ra-at-su-nu qa-tus-rsu us-mal-li]

135) lu (var. lu-u) sur-ba-ta-ma (var. su-ur-ba-ta-a) lia-'-i(var.

a) -ri e-du-u at-ta

136) li-ir-tab-bu-u zik-ru-ka eli kali-[su-nu (ilu) A-nun-na-ki]

137) id-din-su(var. om., var. [s]um)-ma diipsïmâti i-ra-[tu-iis]

(var. i-rat-su) u-sat-mi-ih

138) ka-ta (var. at ...) qibït-ka la in-nin-na-a l[i-kun si-it pi-i-ka]

139) e(var. in)-nin(var. na-an, na)-na(var. nu) (ilu) Qin(var. [Qi]-

in)-gu su(var. ma, erreur)-UH-qn li-qu-u [^ilu) A-nu-ti]

140) ina (var. a-na) ilàni [ma-r]i-e-su ivar. mârê-su) si-ma-[ta

is-ti-mu]

141) ip-sa pi^var. pi-i)-ku-nu (iluj Gibil (var. GIS-BAR) iri-ni-ib-ha]

rappelle l'intervention de la nymphe de la mer, Thétis, auprès du Titan aux cent

bras, pour sauver Zeus, chargé de liens par les immortels {Iliade, I, v. 394 ss.).

133) Le verbe dilaf « engager, déchaîner » a pour variante tebû « s'avancer », dans

KiNG, Siipplementary Texts, pi. V.

131) La locution sud tamharu, m. à m. « le faite du combat », peut s'appliquer à

un individu, aussi bien que sFid mqê = « le général ». On peut alors considérer

comme parallèle l'expression rab sikkatntu « le grand du triomiihe ». Comparer les

deux litres sud saqc et rab mqê (= np*ki7"31). Mais peut-être est-il beaucoup

mieux d'envisager sud tamharu comme exprimant une idée abstraite « la primauté

dans le combat » et rab-sihhatulu comme un mot composé, exprimant, lui aussi, une

idée abstraite, celle de la direction suprême. Nous avons alors deux compléments au

verbe ipqidma do la ligne suivante et le sens est tout à fait clair et logique. Pour

la légitimité de cette inférence, cf. Jensen, KB, VI, 1, p. 31i.

132) 11 est clair que karru ne peut pas signifier ici le vêtement de deuil. ïianiat

intronise son auxiliaire Qingou. Elle le fait asseoir sur un trône dans un apparat de

chef d'armée.

133) Tiamat prend la paroh;. Elle donne la suprématie sur les dieux à son bicn-

aimé Qingou.

La locution sipta nadri exprime l'action de formuler une incantation. Nous avons

ici le mol tti qui est synonyme de siplu. Tiamat a donné à Qingou une consécration

j)articulière à l'aide d'une formule magique.

134) Le texte 81-7-27,80 (CT, -XIII, pi. 2) semble bien fournir la lecture qa-tus-[su].

Le suflixe est alors à la troisième personne et on ne peut plus placer les paroles

dans la bouche de Tiamat. C'est le narrateur qui décrit la scène, de même qu'à la

ligne 137. Les paroles de Tiamal viennent souligner chacune de ses actions. La lec-

ture qalus-{hi] se retrouve à la tab. 111 dans K. G650 (CT, XIII, pi. 9).
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130) Pour commencer à porter les armes, pour décliainer l'attaque,

131) La primauté dans le combat, la direction suprême,

132) Elle les confia à sa main, elle le fit si(''ger en grand costume :

133) « J'ai prononcé la formule magique; dans l'assemblée des

dieux je t'ai rendu grand ! »

134) La souverainel('' sur la totalité des dieux, elle la remit entre

ses mains :

135) « Sois magnifié, ô toi mon unique époux !

136) « Que les Anouiinaki exaltent ton nom au-dessus d'eux

tous! »

137) Elle lui donna les tablettes du destin, à sa poitrine elle les

accrocha :

138) « toi, ton commandement ne tléchira pas, elle sera stable

la parole de ta bouche ! »

139) A présent Qingou est exalté, il possède la dignité d'Anou.

140) Parmi les dieux ses enfants il fixa les destins :

141) « La parole de votre bouche apaisera le feu!

136) Pour la finale [iiti) À-min-na-[/d], cf. le texte similaire de la tab. III (CT,

XIII, pi. 11, 1. 104). Nous considérons ces Anounnaki comme le sujet de lirtabbû.

Peut-être faut-il compléter en sunt(-[u-ti] le mot qui précède {llu) Anunnaiki]. Il

est difficile de définir le rôle que jouent ici les Anounnaki. Peut-être n'ont-ils d'autre

fonction que de dé/lnlr la prééminence de Qingou. Le jugement rentrait dans leurs

attributions; nous les verrons exerçant la justice dans les enfers (cf. Descente d'Niar
aux enfers, verso, 1. 33).

137) « Elle les accrocha » = usatmih « elle fit prendre ». Tiamat était donc en

possession des tablettes du destin, puisqu'elle les confie à son ôpoiix. Dans le mythe
de Zou nous voyons que le propriétaire des tablettes du destin est Bel le seigneur

de Nippour. Zou les lui vole pour pouvoir commander aux dieux (KB, VI, 1, p. 49 et

360 ss.). Elles avaient donc pour vertu de donner une puissance extraordinaire aux
ordres de celui qui les possédait. C'est ce que nous voyons à la ligne suivante.

138) Le terme ([ibltu s'emploie régulièrement avec la inninnu jtour signifier des

ordres auxquels on ne résiste pas; littéralement « des ordres inflexibles ». Pour la

forme uininnâ (rac. n:N,\ cf. Delitzsch, Ass. gr., p. 287.

139) Du concret (Uu) Anu on a fait un abstrait [Un) Aau-lu qui représente ^< la

puissance, la dignité d'Anou ». C'est en recevant les tablettes du destin, que Qingou
atteint le rang suprême parmi les dieux. Les deux verbes au permansif mettent la

phrase dans un rapport de concomitance avec la phrase qui suit.

140) Qingou exerce ses fonctions. Ce rôle de « fixer les destinées » revenait au

dieu Bel dans la théologie Hammourabienne {Code de Hammourabi, Recto, col. I,

1. 6 et 7). Une variante a ana au lieu de ina devant ilâni (King, SupplemenUu

y

lexts, pi. VI).

141) 11 est fort possible que cpsa p'ilninu représente un impératif (Ji;nsen, KH,
VI, 1, p. 315). Nous avons alors une phrase analogue à la I. 23 de la quatrième ta-

blette : « Ouvre ta bouche, le vêlement disparaîtra ». Qingou donne i\ ses subordon-

nés un signe de leur puissance. Qu'ils disent seulement une parole, le léu lui-même
s'apaisera. Mais on devrait avoir alors la forme ([al liniiljlja et non liniljlja. Il est
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142; gasi'u ina [ViW. om.) kit-mu-ni ma-ag-sa-ru|var. [r]a) lii-

[rab-bi-ib]

DEUXIÈME TABLETTE.

Texte dans CT. XIII. pi. 4, 5, 6 et dans Kixg, Supplementari/

Texts, pi. XIV-XXIV.

1) u-kab-birt]-ma Ti-a-ma-tum pi-ti-iq-su

2) ... [iq]-ta-sar a-na ilâni ni-ip-ri-su

3) [a-na tu-ur g-i-mill-li Apsù u-lam-mi-in Ti-amat

4) [ummatu-UjS ki-i is-mi-da a-na (ilu) E-a ip-ta-sar

5) [i.s-me-ma] (ilu) E-a a-ma-tum su-a-tim

6) [mar-si]-is us-lia-ri-ir-ma sa-qu-um-mi-is us-bu

7) [ùmë ii]-ri-ku-ma uz-za-su i-nu-liu

8) [ur-lia-su as-ri]-is An-sar a-bi-su su-u us-lar-di

9) [il-lik]-ma mah-ru a-bi a-li-di-su An-sar

10) [mim-muj-u Ti-amat ik-pu-du u-sa-an-na-a a-na sa-a-su

11) [um-ma Ti]-amat a-lit-ti-a-ni i-zi-ir-ra-an-na-a-ti

12) [puj-ulj-ru sit var. si-it)-ku-na-at-ma ag-gi-is la-ab-bat

13) [is]-bu-ru-sim-ma ilàni gi-mi-ir-su-un

donc préférable Je traduire par : « la parole de votre bouche apaisera le feu )\ Le

vers est alors parallèle au vers suivant. Qingou donne un double gage de la force

accordée à son armée. Le feu se trouve écrit sous ses différentes formes : {ilu)

Girru, (ilu) GIS-BAR.

142) L'idéogramme IM-TUK représente gasru (Br., 8493). Cet adjectif fait par-

faitement le pendant de magsaru du second hémistiche. La pensée est alors très

nette : celui qui a de la force pour le combat, sa force augmentera.

Les projets de Tiamat sont venus à la connaissance du sage Éa. Celui-ci se rend

près du vieil Ansar, le père de la célèbre triade Anou, Bel, Éa. Il lui raconte dans

tous ses détails l'insurrection de Tiamat et répète textuellement le récit que nous

en donnait la |)remicre tablette. Ansar s'émeut. 11 ne veut pas descendre lui-même

dans l'arène et enverra successivement ses fils. Anou part le premier; l'aspect seul

de Tiamat lui fait prendre la fuite. Éa n'a pas plus de succès. Alors se lève le ven-

geur des dieux, Bêl-Mardouk. 1! se présente à son père Ansar qui l'embrasse avec

effusion et lui promet la victoire. Il s'agit maintenant de lui donner la direction su-

prême. Que les dieux se réunissent et lui confèrent le pouvoir de régler les des-

tinées! Cette scène sera racontée dans la troisième et la quafrièmo tablette.

1) Le premier vers se trouve in extenso à la (in de la première tablette. C'était

l'indication de la suite du poème (cf. Kmc, Siipplementary lexls, pi. VI). Pour les

dix premières lignes, nous avons le texte dans King, op. laud.. pi. XIV. Le verbe

kabnlu à la forme piel a le sens d'étouffer, d'éteindre, cf. Zimmern, BBR, p. 34,

1. 178 et 181. Par déduction, on peut lui donner le sens d'achever.

•2) King restaure [ik]-la-mr. Sur la fdiation des dieux par rapport à Tiamat, cf.

tab. I, 1. 4,

3) D'après tab. I, 1. 103, on peut reconstituer le début avec King : [nna iFir gi-
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142) « Le fort clans le combat augmentera sa force! »

DEUXIÈME TABLETTE.

Pour la traduction el le commentaire, mêmes ouvrages que pour

la première tablette.

1) Tiamat acheva son œuvre;

2) ... elle imagina contre les dieux ses rejetons,

;>) Pour venger Apsou, Tiamat conçut de funestes projets;

4) Lorsqu'elle eut équipé son armée, à Ea on l'annonça.

5j Ea entendit cette parole :

G) Il fut douloureusement angoissé, avec tristesse il s'assit.

7) Il passa de longs yoi^/vs, et sa colère s'apaisa.

8) Vers Ansar, son père, il se mit en route.

9) Il alla par-devant le père qui Ta engendré, Ansar;

10) Tout ce que Tiamat avait projeté, il le lui annonça :

11) « Tiamat, notre mère, nous a pris en haine :

12) « Elle rassemble une troupe, elle tempête avec fureur;

13) « Ils se sont tournés vers elle, tous les dieux ensemble:

mil]li. Le verbe ulaminin, piel de lamânu, « êlre hoslilc, mauvais », a pour sens

direct : « rendre mauvais, faire le mal »; d'où « faire le mal inlenlionnellement »,

« concevoir de funestes projets ».

4) Il s'agit ici d'un renseignement donné à Éa, on ne sait par qui. Le verbe sa-

mâdu a le sens d atteler, de brider; il se dit aussi en parlant de l'équipement d'une

armée (cf. tab. IV, 1. 85). Comme pour le premier complot, c'est le sage Éa qui est

mis d'abord au courant de l'affaire.

5) Restaurer au commenceinent avec King ismema. Ce vers montre bien que la

ligne i contenait un interlocuteur du dieu.

6) Pour le sens de usijarir, cl. le verbe siiharraru dans Delitzscu, .\HW, p. 650.

On peut lire [marsi]-is &u début avec King.

7) La restitution [iliuê w]-i'i-ku-ma est suggérée par tab. I, 1. 13. Elle est admise

par King.

8) Au début [ur-ljn-sii as-ri]-is, restitution de King (cf. inf. 1. 80).

9) Éa est considéré comme fils d'Ansar. Nous le savions par Damascius : Ki<7(7apyi

xat 'AaTOjpôv, èE <ov y^veorOat toeï;, 'Avôv xxl "IX/ivov xai '.\ôv. Rétablir illil; dans la

lacune (King).

11) Nous avons dé.sormais un double texte : celui de King, Supplemealarij lexts,

pi. XV ss., et celui de CT, XllI, pi. i, 5, G. Les lacunes au début des lignes ^1. 11

à 19) sont comblées par W. texte similaire di; la lab. 111, 1. 73 à 81. Tiamat est en-

core considérée ici conune la mère des dieux. Nous avons vu, dans la tab. I, le.s

motifs de son ressentiment contre ses enfants. Remaniuer le sulli-xe oiniâli, au Heu
de annâ.si que l'on a à la tab. 111. La particule lunma introduit, le discours direct.

12) Tiamat est à la fois sujet de silkimat et de labbal. Pour l'expression puhra
sitkunu, cf. l'expression équivalente nkkenaa sitkunu, lab. I, I. 112.
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14) [a-dij sa at-tu-nu tab-na-a i-Ja-a-sa al-ka var. ku

15) im-ma az-ru-nim-ma i-du-us Ti-amat te-I>u var. bi -u-ni

var. nu

10 iz-zu kap-du la sa-ki-pu mu-sa ii im-ma var. mu
17) [na]-su-u tam-lja-ra var. ri na-zar-bu-bu la-ab-bu'var. bi;

18) ukkin-na sit-ku-nu-ma i var. a;-ban-nu-ii su-la-a-tum var. til

10) [u]m-ma var. mu liu-bu-ur var. bun pa-ti-iq var. om.)-qa-at

ka-la-mu

20 us-rad var. ra-ad -di kak-ku la mali-ru 'var. ma-bar) il-ta-Iad

sir-ma-bu var. sir-mali. sirmabbë'i

21j zaq-lu-ma siu-nvi la pa-du-u at-ta-'-um var. at-ta-'-am. at-

ta-'-u-am

22i im-tu ki-ma da-am var. mu, mi zu-mur-su-im us-ma-al-li

var. la

23i usuragallc na-ad-ru-ti var. tiim pu-ul-Ija-a-ti var. tum u-sal-

bis-ma

24i me-lam-mu us-das-sa-a i-li-is um-tas-si-il var. um-tas-si-ir

25) a-mi-ir-su-nu sar-ba-bi-is li-ili-liar-mi-im

26) zu-mur-su-nu lis-tali-lii-da-am(var. dam)-ma la i-ni-'-e var.

im, u) i-rat var. ra-at -su-un

27 j us-zi-iz-ma ba-as-mu ilu sirrussu ivar. sirru.ssë) u (ilu)

La-ha-mu

28) u-gal-la UR-BE ME u (ilu) var. om.i aqrab-amëlu

29) û-me da-ab-ru-ti nûn-amëlu u ku-sa-riq-qu

30) na-si kak-ku la pa-du-u la a-di-ru ta-lja-zi

31 1 gab-sa te-ri-tu-sa la ma-bar-ra si-na-ma

32) ap-pu-na-ma is-tin es-rit ki-ma su-a-ti us-tab-si

33i i-na ilâni bu-uk-ri-sa su-ut is-ku-nu-si pu-uli-ru

34; u-sa-as-qa ilu Qin-gu ina ].)i-ri-su-nu sa-a-su us-rab-bi-i>

(var. om.)

35) a-li-ku-ut mali-ru pa-iii um-ma-ni mu-ir-ru-tum var. tu)

pu-ub-ru (var. puliru

36) na-se-e kak-ku ti-is-bu-lum tc-bu-u a-na-an-lum(var. ti)

15) Éa répète mot pour mot la description qui a été faite dans la tab. 1, 1. 109 ss.

Tels les héros d'Homère retracent textuellement les faits qu'ils ont entendu racon-

ter. Pour le commentaire des lignes 15 à 49, cf. tab. I, 1. 109 ss.

19) Deux leçons pour « la mère de la totalité » : dans 40559 (King, Supplemen-
tary lexls, pi. XV;, }fmma Ijuliur; dans n» 38396 (CT, XIII, pi. 4), ummu Iju-

bur.

20) Trois lectures pour le dernier mot : sir-mah (King, Supplementary lexts,

pi. W\\), sir-ma-ljn {ibid., pi. XV), sir-maljljc (CT, -XIIl, pi. 4). Ces variantes

prouvent bien que les divers singuliers, employés dans l'énumération des armes de
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14) « Même ceux que, vous, vous avez créés, à côté d'elle ils

marchent !

15) « Ils maudissent le jour, à côté de Tiamat ils s'avancent,

16) « Ils sont furieux, ils méditent sans repos nuit et jour.

17) « Ils apprêtent le combat, ils dévastent, ils font rage!

18) « Ils forment un groupe, ils organisent la bataille;

19) (( La mère de la totalité, la créatrice de toutes choses,

20) « A accumulé des armes sans rivales, elle a enfanté d'énormes

serpents

21) « Aux dents aiguës, sans merci dans le carnage;

22) « De venin au lieu de sang elle a empli leur corps.

23) « Elle a revêtu d'épouvante les terribles dragons,

24) « D'éclat elle les a remplis, elle leur a donné une haute

apparence,

25) « Quiconque les verra sera anéanti d'effroi!

26) « Leur corps se dresse, nul ne peut repousser leur attaque.

27) « Elle a fait surgir les serpents, les monstrueux reptiles et les

Lahamou,

28) « Les monstres-tempêtes, les chiens furieux, et les hommes

-

scorpions,

29) (( Les forts ouragans, les hommes-poissons et les béliers,

30) « Qui portent des armes impitoyables, qui ne craignent pas

le combat.

3ij « Puissants sont ses ordres, on ne leur résiste pas.

32) « En tout onze monstres de cette sorte elle a créés !

33) « Parmi les dieux ses premiers-nés qui forment sa troupe,

34) « Elle a exalti'; Qingou, au milieu d'eux elle la rendu grand.

35) « Pour marcher'le premier en avant de l'armée, pour diriger

la troupe;

36; « Pour commencer à porter les armes, pour marcher a

l'attaque,

Tiamat, doivent ôtre considérés comme des collectifs, équivalant à des pluriels.

L'épithcte de haUku est la mahru (textes de King) ou la maijar (CT, XIII,

pi. 4). _ ,
.

24) Le verbe umlassil a la curieuse variante umtassir dans King, op. laud.,

pi. XVI. Reclifier le renvoi de King, Ihe seveii tablels of création, t. I, p. 25,

n. IG, où il faut n" 40559, au lieu de 45528 4- 46614, devant um-las-si-ir.

21) La singulier [ilu) sirnilsu a pour variante (t//f) sirrussë (pluriel) dans King,

suppleiitentary lexts, pi. XXIII. D'où même rcmaniue ({uà la 1. 20.

28j Les « hommes-scorpions » sont précédés du signe divin dans CT, XIII, pi. 4.

29) Ici s'arrête le recto du n> 38:$y(; (CT, XllI, pi. 4) et de 92032 + 93048 (King,

op. laud., pi. XXUI). Pour la suite du texte, cf. 4C559 (King, op. laud., pi. XVIl)

el K. 4832 (CT, XllI, pi. 5).
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37) [su-u]d ta-ani-li.T-ra ra-ab-sik-kal-u-lum (var. ... tu-u-li)

38) [ip-qid-m]a qa-tu-us-sa u-se-si-ba-as-si i-na (var. inai kar-ri

39) [ad-di ta-a]-ka i-na pu-luir ilâni u-sar-bi-ka

40) [ma-li-kut] ila[iu gim-rat-su-nu qa-liik-ka] us-mal-li

41) [lu-u sur-ba-ta-ma lia-i-ri e-dii-u a]t-ta

42) [li-ir-tab-bu-u zik-ru-ka eli kali-su-nu (ilu) E-nu]-uk-ki

43) [id-din-sum-ma dupsimâti i-ra-tu-us] ii-[sat-m]e-ih

44) [ka-ta qibït-ka la in-nin-na-a] li-kun s[i-i]t pi-i-ka

45) [in-na-nu (ilu) Qin-gu su-u8-qu]-u li-qu-u (iluj A-nu-ti

46) [an ilâni mârê-sa] si-ma-ta is-ti-mu

47) [ip-su pi-ku-nu] (ilu) Gibil li-ni-ih-lia

48) [gasru ina kit-mu-ri] ma-ag"-!^a-ra li.s-rab-bi-ib

49) [is-me-ma (ilu) An-sar sa Ti-a-ma]-tu rabis dal-liat

50) [sun-su im-lias-ma sa-pjat-su it-tas-ka

51) la na-liat ka-ras-su

52) -su sa-gi-ma-su us-tali-lja-ah

53) u tu-qu-un-lu

54) -bu-su i-tas-si at-ta

55) [lilu) Mu-um-mu ii] Apsii ta-na-ra

56) ... [(ilu) Qin]-gu a-li ma-Ijar-sa

57) e ta-sim-ti

58) an (ilu) N[U]-DI[M-MUD]
59 à 71) [lacune dans le texte)

72) [(ilu) An-sar ana] ma-ri-su a-ma-ta i]-zak-kar

37) Les lacunes initiales des lignes 37 à 49 sont comblées par tab. 1, 1. 131 ss.

et par lab. 111, 1. 99 à 110.

40) Lire gtmratstinu qatukka dans la lacune avant nsmalli, (d'après tab. 111,

1. 102). Ici expire le recto du texte 40559 (King, op. laitd., pi. XVII).

49) L'idéogramme MA-GAL = rabis (Br., 6S34). Restitution conjecturale de Kin^

au début [ismêma {ilu) Ansar sa Tiama]-tu. C'est bien Tiamat qui doit être sujet

de dalhat (cf. lab. L 1. 23).

50) On peut, avec Delitzsch (BW, p. 72), rétablir le premier hémisticbe srinsii, im-

hasnia « il se frappa la cuisse », en comparant avec la descente d'istar aux enfers,

verso, 1. 21, où l'on voit qu'Éreskigal se frappe la cuisse et se mord le doigt. Ce

sont les manifestations de la colère. Ici Ansar n se mord la lèvre».

51) « Le ventre », nous disons en français « le cci'ur ».

52) Le verbe uslaljhah représente l'iUaal du verbe sahiJiiu donl le qal a le sens

de « se courber, s incliner » (cf. Mcss-Aknolt, Diclionarij^ \k 1018 s.). .\ la forme

iftaal, « faire s'incliner, abaisser, diminuer ».

54) King ne traduit pas itassi. On peut très bien y voir, avec Jensen, un impéra-

tif iftca! de nasû « élever ». De même qu'on a l'inlinitif ilasurii pour nitasnru,

on pourrait avoir l'impératif ilasar pour nitasar.

55) King restaure {ilu) Mummii h avant apsil.

50i Le signe fju de [ilit] Qin-ga est nettement marqué après la lacune du début.

Sur le sens adverbial de ali, cf. Delitzsch, Ass. rjr., p. 210. Si imparfaitement con-
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37) « La primauté dans le combat, la direction suprême,

38) « Elle les a confiées à sa main, elle la fait sif'gcr en grand

costume :

39) <( J'ai prononcé ta formule magique, (dit-elle
; dans l'assem-

blée des dieux je t"ai rendu grand !

40) « La souveraineté sur la totalité des dieux, je Tai remise entre

tes mains !

41) u Sois magnifié, ô toi, mon unique époux !

42) « Que les Anounnaki exaltent ton nom au-dessus deux tous!

43) « Elle lui a donné les tablettes du destin, à sa poitrine elle les

a accrochées :

44) « toi, dit-elle , ton commandement ne llécliira pas, elle

sera stable la parole de ta bouche !

45) « A présent Qingou est exalté, il possède la dignité d'Anou.

46) « Parmi les dieux ses enfants il fixa les destins :

47) « La parole de votre bouche, (dit-ili, apaisera le feu!

48) « Le fort dans le combat augmentera sa force! »

49) Ansar entendit que Tianiat était grandement troublée;

50) Il se frappa la cuisse, il se mordit la lèvre,

51) son cœur n'a plus de repos,

52) il diminua sa clameur.

53j le combat

54) ... toi, élève son ...

55) Moummou et Apsou, tu les as frappés,

56) Qingou, oîi est son rival y

57) la réllexion,

58) àÉa.

59-71) [lacune dans le texte).

72) Ansar à son fils dit une parole :

servées qu'elles soient, les lignes 55 et 56 jettent pleine lumière sur les événements

racontés dans la lab. 1. Apsou et Moummou ont été vaincus dans une première

rencontre par un adversaire auquel s'adresse en ce moment Ansar; Qingou a été

choisi par Tiainal [lour les remplacer. Or, l'interlocuteur d'Ansar est ici le dieu Éa
(vid.sup. I. 5 ss.). C'est donc Ea qui a triomphé d'Apsou, proliahiement au moyen
de ses opérations magiques ^cf. tab. I, I. fiO et 62).

59) Le texte est lacuneux en cet endroit. L'espace disparu est, d'après King, d'en-

viron dix lignes. La numérotation des lignes qui suivent n'est pas certaine. La (in du
recto nous est donnée par 79-7-8, 178 (CT, .\[1I, pi. 6).

09) Signe ta visible à la fin de la li^'^ne.

70) Signe ni visible à la (in de la ligne.

71) Signe .si visible à la fin de la ligne. Signes zi et is dans le premier hé-

mistiche.

7'2) A la fin [i]-z(i/,-/,ar. Dans le premier hémistiche md-ri-su auquel s'adre.sse

maintenant Anj-ar est Anou iinf. 1. 81).
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73] [ajn-nu-u k[a]-sa-[su] qar-ra-di

74) ... [e-mu]-qa-a-su la ma-liar tc-bu-su

75) [al-kam-m]a mul-lis Ti-amat i-ziz-za at-ta

76) [lip-sa-lia" kab-ta-tas lib-bu-iis lip-pu-us

77) [sum-ma] la se-ma-ta a-mat-ka

78) [a-ma-tjU-ni at-me-sim-ma si-i lip-pa-as-lia

79) [is-me-ej-ma zik-ri abl-su An-sar

80) [us-te-sir har]-ra-an-«a-ma u-ru-uli-sa us-tar-di

81) [it-lii-maj ilu) A-num me-ku-us Ti-a-ma-ti i-se-'-am-ma

82) [ul i-li-'-a ma-ljar-sa] i-tu-ra ar-kis

83) su An-sar

84) -.. [ij-zak-kar-su

85) [e]li-ia

86-104) [lacune dans le texte)

105) ... [mu-tir] gi-mil-lu a-b[i-suj

106) qar-[du]

107) ... a-sar pi-ris-ti-s[u]

108) i-ta-mi var. me -su

109) abi-ka

llOi at-ta-ma ma-ri mu-rap-pi-su lib-ba-su

111] [qi]t-ru-bi-isivar. bis ti-bi-e-nia ^var. ti-lji-raa)

112) e-ma-ni-uk-kavar. om.) ni-i-lju(var. hi)

113) ili-du-ma be-lum a-na a-ma-tum a-bi-su

74) On peut lire avec DiiLiTzsca (BNV. p. 72)... [emrt]qâsu la maliar tebûsu.

Jensen ajoute, pour compléter le premier hémistiche : m rnhâ ; King : sa saqâ.

75) Au début [alka»i]ma (King) ou [allk]ma (Jensen). Le recto est achevé.

76) De 76 à 85, texte 79-7-8, 178 (CT, XIII, pi. ô). Dans le sens de s'apaiser, on em-
ploie souvent liphlja avec habittu comme sujet. D'où la restitution au début [lip-

salja] habtatai. King propose lippassir. Le verbe napûsu a pour sens propre,

«s'étendre»; en parlant du cœur, il semble bien correspondre au français « se

dilater ».

77) Au début : [summa] « si ». Ansar fait ce qui est en son pouvoir pour se ré-

concilier avec Tiamat. Quo si elle n'a pas égard au dieu Anou, peut-être recon-

naitra-t-elle l'autorité d'Ansar.

78, Lire amalu]ni au commencement.

79; Rétablir le verbe {Um(']ma d'après les noMd)reuses phrases analogues.

80) La reconstruction du premier hémistiche [iistrsir liar]raHsaina n'est pas

douteuse. La locution sutesiiru Ijarrâna est connue. Cf. aussi tab. IV, 1. 59.

8lj Lire llhuna en léle, d'après tab. IV, 1. 65. Pour inelai, cf. tab. I, 1. 60,

82j Rétablir vl ili'a inaliursa pour le premier hémistiche, d'après tab. III, 1. 53 et

I. ni.

8'j; A la fin [i\-za/i-kur-su.

85) Le signe MUII {— eli) est visible avant la.

86-10.5) Le texte a disparu, mais il est facile de se rendre compte de ce qu'il con-

tenait. Nous voyons, en effet, à la tab. III (I. 53 ss.), qu'Ansar, après la défaite
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73j « ù mon puissant héros,

74) « sa force, on ne résiste pas à son attaque !

75) « Va! devant Tiamat tiens-toi debout!

7C) « Que sa eolère se calme, que son cœur se dilate!

77) (' Que si elle n'écoute pas ta parole,

78] « Dis-lui noivQ parole et qu'elle s'apaise! »

79] // entendit la parole de son père Ansar,

80) // se mit en route vers elle, vers elle il se dirigea :

81) Anou s'approcha, il vit le dessein de Tiamat,

82] Il n'eut pas la force de l'aborder, il retourna en arrière,

83) Ansar

84) il lui dit :

85] sur moi!

86-104! [lacune dans le texte).

105) vengeur de son père,

lOGj héros,

107] l'endroit de sa décision,

108) il lui dit :

109) « de ton père!

llOj « toi, le fds qui dilate son cœur!

111) (( dans le combat approche,

112) K il te verra en paix! »

113] Il se réjouit le Seigneur, à la parole de son père
;

d'Anou, avait envoyé son autre fils Éa. Celui-ci n'a pas eu plus de courage que

son aîné : à la vue de Tiauiat, il a déguerpi. Cet épisode était raconté dans les lignes

qui nous manquent.

105] Le texte reprend à la ligne 105 environ. Nous pouvons utiliser une double

copie : K. 4832 (CT, XIII, pi. 5) et n" 38396 (CT, XIII, pi. 4). Le seul mot visible dans

383'J6 est gi-mil-lu; d'où la restitution de King [lau-liv] giinillu « vengeur ». Le

signe a qui suit fjimiUli peut être le début du complément a-bi-su. Des traces

de bi sont visibles ai)rès a.

lOG, Restaurer à la lin (iar-[du\.

107, Traces du su linal dans K. 4832.

109] Si l'on suit bien le fil du récit, on voit que ces paroles ne sont pas adres-

sées par Ansar à son (ils, mais par un messager qui demande à Mardouk de se

rendre auprès de son père. Il nous semble impossible de comprendre la suite des

événements si l'on met les paroles dans la boucbe d'Ansar. C'est seulement après

avoir reçu l'invitation paternelle que le seigneur se rend près de lui (I. 113 et 114].

Alors Ansar le voit et se réjouit (1. 115], selon la prévision du messager (1. 112].

110; Le libblsu de la lin ne se rapporte pas à Mardouk, comme le suppose King,

mais bien plutôt à Ansar son père.

111; Lire [?i<]-r«^w avec King. Nous retrouvons ici le verso de 40559 (King, Sup-

plcinantary texts, pi. XVIII ss.j.

112) Pour bien comprendre cette pbiase, cf. ligne 115.

113] Nous voyons apparaître ici celui auquel étaient adressées les paroles précé-
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il'i it-lji-e-ma it-ta-zi-iz ma-lia-ri-is var. ris) An-sar

115) i-mur-su-ma An-sar lib-ba-su tii-iib-ba-a-li(var. tai im-la

(var. li)

116) [i]s-si-iq sap'var. sa-ap]-li-su a-di-ra-su ut-te-is-si;var. sul

117) [a-b]i la sak-lu-mal pi-li var. la) sa-ap(var. sap)-tu-iik var.

tuki

118 lu-ul-lik-ma lu-sa-am-sa-a ma-la lib-bi-ka

119) ... la suk-tu-mat pi-ti(var. ta) .sa-ap(var. sap)-tu-uk(var. tuk)

120) [lu-ul-li"k-ma lu-sa-am-sa-a ma-la lib-bi-ka

121) a-a-ii zik-ri ta-lia-za-su u-se-si-kaivar. ma)

122) ... Ti-amat sa-si-iii-ni sa-tuni var. at) ia-ar-ka i-na (var. inai

kak-ku ^var. kàkki)

123) ... -nu-u lii-di u su-li-ilivar. lil)

124) ki-sa-ad Ti-amat ur-ru-lji-is ta-kab-ba-as at-ta

125) ... -nu-u lii-di n su-li-il(var. lil)

126) [ki-.sa-ad] Ti-amat ur-ru-lii-is la-kab-ba-as at-ta

127) [ma]-ri mu-du-u o-ini-ri (var. [gi-m]ir) uz-nuivar. ni)

128) [Ti-ama]t su-up-si-ili i-na te-e-ka el-lu(var. li)

129) [ur-ha-ka] ur-ru-lii-is su-tar-di-ma

130) [da-mi-ka] la ut-tak-ka su-te-e-ri ar-ka-nis

131) [ih-du-m]a be-lum a-na a-mat a-bi-su

132) [e-l]i-is lib-ba-su-ma a-na a-bi (var. abi)-su i-zak-kar

133) be-lum ilâni si-mat ivar. sinuit ilani rabuti

134i sum-ma-ma a-na var. ana)-ku mu-tir ffi-mil-li-ku-un

dentés. 11 est désigné simplement sous le nom de « seigneur », hclum. C'est lui qui

doit succéder à Éa pour lutter contre la monstrueuse Tiamat; c'est lui qui triom-

phera d'elle et de son armée. Il prend la parole à la ligne 133. Ce discours est ré-

pété dans la lab. III, i. 58 ss. et mis dans la bouche de Mardouk (1. 55). Nul doute

que nous ne soyons en présence du héros du poème Bêl-Mardouk, à la louange du-

quel converge tout le récit de la création. Nous le verrons s'élever au-dessus de

tous les dieux. Avant même la bataille, ils lui cèdent la prééminence (lab. III et IV).

Après sa victoire sur Tiamat et son organisation du monde, ils l'exalteront d'une

commune voix et la tablette septième sera employée tout entière à sa glori-

fication.

114) Ici commence le verso de 92032 + <J30'i8 (Kino, Siipplenientanj lexts,

pi. X.\III ss.).

116) Le verbe ultessi iei)résente l'iftaal de nisn « éloigner ». Il a ici le sens

passif.

117) King propose de rétablir ahi au début de la ligne. Des traces du signe bi

sont encore visibles dans n" 38396. La locution piii sapli a pour sens propre « ou-

verture de la lèvre ». D'autre part, le verbe halûmu s'emploie dans le sens de « fer-

mer » en parlant des lèvres (cf. lab. IV, 1. 98). Il est donc probable que la propo-

sition la sukLumat pili sajitfik renferme une antithèse : « Elle n'est pas fermée

l'ouverture de tes lèvres ».
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114) Il s'approcha, il se tint devant Ansar.

115) Ansar le vit et son cœur fut rempli de joie.

116) Il baisa sa lèvre, sa crainte s'évanouit.

117) « mon père^ la parole de tes lèvres nest pas transgressée,

118) « Que j'aille et que j'accomplisse tous les désirs de ton cœur!

119) « ... la parole de tes lèvres n'est pas transgressée,

120) « Que j'aille et que j'accomplisse tous les désirs de ton cœur! »

121) — « Quel homme, (dit Ansar), t'a fait sortir pour son combat?

122) « ... Tiamat me provoque, elle t'attaquera en armes,

123) « réjouis-toi et sois joyeux!

124) « Le cou de Tiamat, promptement tu le fouleras aux pieds.

125) « réjouis-toi et sois joyeux!

126j « Le cou de Tiamat. promptement tu le fouleras aux pieds.

127) « O mon enfant, toi qui connais toute sagesse,

128 '< Tiamat, apaise-la part-a pure incantation!

129; '< A la hâte mets-toi e/2 7'0/<^e.'

130) « Ton sang ne sera pas versé, fais-(Ia) retourner en arrière! «

131 Le Seigneur se réjouit à la parole de son père,

132j Son cœur jubila et il dit à son père :

133) « Maître des dieux, de la destinée des grands dieux,

134) « Si moi, votre vengeur,

118) Sur l'expression viamsâ mala libbi, cf. Delitzsch, .MIW, j). 410 B.

121) Les mots qui suivent ne peuvent plus être mis clans la bouche de Mardouk.

C'est Ansar qui prend la parole (vid. inf. I. 131).

122) Avec King, on peut regarder iûrka comme le présent de âru, accompagné

du sufïîxe. King lit sa si-in-ni-.m-fum « qui est une femme ». Mais sinnisûtu est

le pluriel. Lire m-si-in-ni et rattacher à sasFf « crier, interpeller ».

12G) Rétablir làsâd au début. La locution Insilda kabCisu est usitée dans le sens

de (( soumettre, assujettir ».

127) Sur le sens métaphorique de ?/:««, cf. tal). I, 1. is. Ici la sagesse s'entend

principalement de la science magique, comme l'indique la ligne suivante.

128y Mardouk, lils d'Éa, avait hérité de son père l'art des incantations (cf. Jas-

TROw, Die Jieliyiun Babyloniens nnd Assyriens, p. 295). Un passage très intéres-

sant de la série surpu nous montre Éa reconnaissant à son fds une science égale à

la sienne : sa anaku idFi alla l'idi « ce que, moi, je sais, tu le sais aussi » (Zui-

MEUN, h\n\, p. 27). Des traces de Tiamat sont visibles dans n« 38396 (CT, pi. 4).

D'où la restitution.

129) Rétablir le premier mot urhaUa {vid. sup. 1. 80, unihsa uslardi).

130) Restitution suggérée par King. Le verbe xUtahka (pour tUlar/<ia), iftaal de

nagâ.

13!) Vid. Slip. 1. 113.

133) Le n° 40559 a le pluriel slmntc « destinées ». Ce fait semble bien prouver

qu'il faut mettre slmâl sous la mouvance de bî'lum et voir dans Ansar non pas

« le destin des dieux », mais le maître de leurs destinées.
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135) a-kam-me Ti-amat-am var. om.i-ma u-bal-lat ka-a-su-un

136) suk-na-ma pu-uli-ra var. ru) «u-te-ir-ba-'a sim-tumivar. ti)

137) ina Up-su-ukkin-na-ki var. kam mil-ha-ri.s var. li-is Ija-dis

(var. di-is) tasi|var. ti-is)-ba-ma

138) ip-su pi-ia ki-ma ka var. ka-a)-tu-nu-ma si-ma-ta,var. tum

lu-si-im

139] la ul-tak-kar mim var. mi-im -mii-u a-ban-nu-u a-na-ku

140) a-a i-tur a-a i-in-nin-na-a var. in-ni-na-ai se-qar sa-ap(var.

s[ap])-ti-ia

TROISIÈME TABLETTE.

Texte dans CT, XllI, pi. 7-13 et Kixg, Supplementary texts, pi.

xxv-xxxv.

1) An-sar pa-a-su i-pu-sam-ma

2) [a-na (iliH Ga-ga siik-kal-li]-su a-ma-tu i-zak-kar

3) [(ilu) Ga-g-a siik-kal]-lum mii-tib ka-bit-li-ia

4) [a-na (ilu) Lah-mu u (ilu) La-li]a-mii ka-a-la lu-us-pur-ka

5) [te-rit lib-bi-ia] li-is-bu-ru te-li-'

135) Nous traduisons akanime par « je dois enchaîner ». Celait le cluUinient

infligé précédemment à Ajjsou et Moummou (tab. I, 1. 9S}.

136) Nous adoptons la leçon du n" 40559 qui porte siderba''a slmium. K. 292,

complété par K. 4832 ,
présente deux verbes : salera et ihâ, suivis du complé-

ment ilmti. Nous avons alors le sens de « exaltez, proclamez ^'de nahû) ma des-

tinée! »

137) Le lieu de réunion des dieux s'appelle upsukkinnalii{= ub-su-iilikin-na-ki).

C'est, à proprement parler, « le lieu de l'assemblée », comme l'indiquent les divers

idéogrammes qui composent le nom. Sur les différentes écritures et lectures de

ce nom, cf. Delitzsch, AHW, p. 119. Dans le temple d'E-KUR à Nippour se trou-

vait une chambre de ce nom, elle servit de prototype à celle du temple de Mar-

douk à Babylone ^'Jastuow, Die Religion Babyloniens und Assyriens, I, p. 337,

n. 2}. Chaque année, à la lete du zagmouk « nouvel an », les dieux s'y réunissaient

et Mardouk y fixait les destins (cf. Lagiunge, ÉRS, p. 285 ss.).

138) I""ixer les deslins est le signe de la puissance suprême. Mardouk la reven-

dique. C'est à ce prix qu'il marchera contre Tiamat. De même, lorsque Tiamat a

intronisé Qingou, elle lui a accroché sur la poitrine « h^s lablelles de la destinée»

(tab. 1, 1. 43).

140) La même promesse est faite par Tiamat à Qingou (tab. I, 1. 138). On voit que

l'intention du poète est d'opposer les chefs des deux armées. De même que Tiamat

a choisi Qingou pour marcher à la lêle de ses monstres, de môme Ansar appelle

Mardouk pour lui donner le commandement sujjrême. Qingou a été exalté dans une

assemblée solennelle, Mardouk le sera dans le ban(|uel des dieux. La puissance a

été conférée à Qingou par la prise de possession des lablelles du destin, c'est en de-

venant le mailre des destinées que Mardouk consentira à venger les dieux.

Nous avons entendu Mardouk exiger une convocation solennelle dos dieux dans
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135) « Je dois enchaîner Tiamat et vous faire vivre,

136) « Faites une assemblée, exaltez mon destin
;

137) « Dans TOupsoukina siégez ensemble avec joie,

138) « Que la parole de ma bouche, comme vous, fixe les destins!

139) « Que tout ce que je ferai ne change pas!

140) « Qu'elle ne change pas, qu'elle ne fléchisse pas, la parole de

mes lèvres ! »

TROISIÈME TABLETTE.

Pour la traduction et le commentaire, mêmes ouvrages que précé-

demment.

1) Ansar ouvrit sa bouche,

2) ^4 Gaga son messager il dit une parole :

3) « Gaga, messager qui réjouis mon cœur,

4) « Vers LaJjmou et I.aljamou je t'enverrai,

5) « L'ordre de mon cœur tu peux le comprendre,

le but d'fHre exallé au-dessus d'eux tous. Son père Ansar a consenti à cette de-

mande. Les plus anciens des dieux, Lalunou et Lahamou, doivent recevoir les pre-

miers l'invitation d'Ansar. C'est vers eux que ce dernier envoie son messager Gaga.

II lui raconte en détail les menées de Tiamat et l'intervention de Mardouk après

l'insuccès d'Anou et d'Éa. Le récit est fidèlement reproduit par Gaga devant Laljmou

et Lahamou. Ceux-ci s'indignent et « les Igigi pleurent amèrement ». Les dieux vont

donc se réunir tous ensemble. Ils se donnent le baiser de paix et prennent place à

un banquet où le vin ne fait pas défaut. Comme de faibles mortels, ils ressentent

les effets de la « douce boisson » et c'est en état d'ivresse qu'ils statuent sur le des-

tin de Mardouk.

1) Nous trouvons celte première ligne à la fin de la deuxième tablette, de même
que nous avons vu la première ligne de la deuxième tablette à la fin de la tablette

liremière. On indiquait ainsi pour finir une tablette le début de la tablette suivante,

comme dans les anciens livres on plaçait au bas d'une page le premier mol de la

page suivante.

2) Rétablir, avec King, le i)remier hémistiche [ana (ilu) Gaga s)i/ilialli]su. Nous
verrons, en effet (1. 11), que les paroles d'Ansar s'adressent au dieu Gaga et que
celui-ci est son messager (1. 3). De môme qu'Apsou avait un messager, Moummou,
de même Ansar a son messager, Gaga.

3) Au début [(Un) Gaga sulihal]luin. C'est dans les mêmes termes qu'Apsou inter-

pelle Moummou (tab. I, 1. 31). La reslitulion du premier hémistiche est donc cer-

taine.

41 Les syllabes... Ija-mu sont encore visibles avant hâta (CT, XIII, pi. 7). Nul
doute qu'il s'agisse ici des dieux Laljmou et Lahamou de la tab. I (1. lo). C'est à

eux que Gaga |)orte le message d'Ansar (inf. 1. G8). Tous les dieux sont convoqués
à l'intronisation de Mardouk, il est juste qu'Ansar s'adresse d'abord aux deux plus

anciens.

5) Sur une foriiu; analogue à llsburu « comprendre », cf. lab. 1. I. 130. En com-
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6) su-bi-ka ana malj-ri-ia^var. ka)

7) [li-il-li-ku-u-ni iljâni na-gab(var. [g-Ja-ab i-su-un

8) [li-sa-nu lis-ku-n]ii ina ki-ri-c-li li.s^var. hi-us)-]3u

9) [as-na-an li]-[k]u-l[u] lip-ti-qu ku-ru-nu (var. ku-ru-un-nu)

10) [a-na iluj Marduk mu]-tir-ri gi-mil-li(var. gimil)-su-nu li-si-

mu sim-tum var. ta)

11) [a-lik] lilu! Ga-ga qu-ud var. qudj-mi;var. me)-su-nu i-zi-iz

(var. ziz)-ma

12^ [mim-mu-u] a-zak-ka-ru-ka su-un-na-a ana ivar. a-na) !sa-a-

su-un

13) [An-sar] ma-ru-ku-nu u-ma-'-i-ra-an-ni

14) [te-rîtj libbi-su u-sa-as-bi-ra-an-ni ia-a-li

15) [um-ma Ti-a]mat a-lit-la-ni^var. iiu) i-zir^var. zi-ir)-ra-an-na-

si(var. a-ti)

16) [pu-ulj-ru sit-k]u-na-at-ma ag-gis lab-l^at

17) is-h[u]-ru-sim-ma ilâiii gi-mir-su-un

18) a-di sa at-tu-nu tab-na-a i-da-sa al-ka

19) im-ma az-ru-nim-ma i-du-us-su(var. om.) Ti-amat tG-bu;var.

bi)-u-ni

20) iz-zu kap-du la sa-ki-pu mu-sa u im-ma(var. mu)

21) na-su-u tam-lia-ri(var. ru) na-zar-bu-bu lab^var. la-ab)-bu

22) ukkin-na sit(var-[si]-it)-ku-nu-ma i-ban-nu-u su-la-a-tum

23) um-mu bu-burivar. bu-ur) pa-li-qat(var, qa-at) ka-la-mu

24) us-rad-di ka-ak-ki (var. kak-ku) la mali(var. ma-ab)-ri(var.

ra) it-ta-lad sirmalili[ë]

25) zaq-tu-ma sin(var. si-in)-ni^var. na) la pa-du-u at-ta-'-[iJ

(var. an-ta-'-a[m]l

26) im-lu ki-ma da-mi(var. me) zu-mur-su-nu us-ma-al-l[i]

parant avec les lignes 14 et 72, on peut restituer avant /isburii l'expression terit

lihùiia « l'ordre de mon cœur » (Jensen). Dans les lignes 14 et 72 nous avons le sa-

fel de Hubâru avec le sens évident de « faire connaître ». Ce même verbe a, au qal,

la signification de « posséder » mais aussi de « prendre, saisir » (cf. Delitzscii,

AIIW, p. ."jS'J). L'ifteal i>eul donc avoir le sens de « comprendre », comme en fran-

çais nous disons « saisir » pour signifier « prendre » et « comprendre ».

6) L'adverbe de la fin ana maljri « devant » est accompagné du suffixe de la

2" personne /.a dans CT, XIII, pi. 7 et du suffixe de la 1'° personne ia dans King,

Supplemeiitaru text-f, pi. XXV. U est clair que la seconde formule a amène devant

moi » est préférable à « amène devant toi » qui offre difficilement un sens satisfai-

sant. Nous verrons à la ligne 131 que les dieux se réunissent « devant Ansar ».

Quant à la forme svUika, rien n'empêche d'y voir l'impératif safel du verbe abâkii,

d'où la traduction « amène ».

7) On peut, d'après la ligne 129 ss., restituer dans la lacune initiale Hllikfini,

« qu'ils viennent » (Jensen). Il reste le second des deux signes AN-AN (= ilâni « les

dieu.\ ») dans CT, XIII, pi. 7.
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6) « amène devant moi,

7) « Qu'ils i>iennent les dieux lous ensemble,

8) « Qu'ils s'entretiennent, qu'ils s'assoient à un banquet !

9) « Qu'ils mangent du pain et qu'ils pré2)arenl du vin,

10) « Que pour Mardouk leur vengeur ils fixent le destin!

11) « Va, Gaga, tiens-toi devant eux

12) « Et tout ce que je te dis, répète-leur :

13) « Ansar, votre enfant, ma envoyé
;

14) « L'ordre de son cœur, il me la fait connaître,

15) « A savoir : Tiamat, notre mère, nous a pris en haine,

16) « Elle rassemble une Iroujje, elle tempête avec fureur;

17) « Ils se sont tournés vers elle, les dieux tous ensemble :

18) « ^Nlême ceux que vous avez créés marchent à côté d'elle !

19) « Ils maudissent le jour, à côté de Tiamat ils s'avancent,

20) « Ils sont furieux, ils méditent sans repos nuit et jour,

21) « Ils apprêtent le combat, ils dévastent, ils font rage!

22) « Ils forment un groupe, ils organisent la bataille.

23) « La mère de la totalité, la créatrice de toutes choses,

24) « A accumulé des armes sans rivales, elle a enfanté d'é-

normes serpents

25) « Aux dents aiguës, sans merci dans le carnage,

26) « De venin au lieu de sang elle a empli leur corps.

8) Le premier hémistiche [limnu lisku\nu d'après la ligne 133. Pour le sens de

« s'entretenir « attribué à lisânu sakûnu, cf. Muss-Arnolt, Dictionary, p. 499.

Happrocher de kircla « banquet » l'Iiébreu ni-.

9) Au début [aman likulu] d'après 1. 134; des traces de kn et de lu sont visibles

dans K[NG, Supplemcntnrij lexts, \à. XXV. Sur patâqu, cf. Muss-Aunolt, Dictio-

nary, p. 855.

10) llestaurer [anu (ilu) Marduk] devant [mu]Ur giinilli.sunu (King). Mardouk
avait exigé, pour iirix de son intervention, que les dieux proclamassent sa destinée

(lab. II, 1. 136).

11) Dans la lacune avant Gaga, rétablir [alih] « va! »

12j Premier mot [mimmi'i], cf. tab. 11, i. 10. Nous verrons à la ligne 71 le messa-

ger répétant textuellement les paroles d'Ansar.

13) Rétablir [Amar] au début d'après 1. 71. An.^ar se donne nettement comme le

fds de Laljmou et de Laljamou. C'est ainsi que nous le présentait le texte de Damas-
cius.

14) Au début [Icril], d'après 1. 72. Sur le sens de vsasinr, .safel de sohâni, cf. 1. 5.

l.">) Le vieil Ansar réédile le récit de la coalition formée par Tiamat, tel (|u'il l'a

entendu de la bouche d'Ka (tab. Il, 1. II à 48). Il y joindra les paroles de Mardouk
(tab. II, 1. 133 à 140).

Rétablir en léte [innma Tia]mat d'après les nombreux passages parallèles. A la

ligne suivante [pu/tru xil]kunat, d'après les mêmes passages.

19) Lire i-du-us-su au lieu de i-du-su dans la note de King.

TICXTES RELIGIEUX. 3
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27 usumgalk' na-ad-ru-u-ti piil-lia-a-ti u-sal-biH-[maj

28; me-lam-nie us-das-sa-a e-lis um- ta8-[sil]

29) a-mir-su-nu sar-ba-ba lis-har-[mi-im]

30) zu-mur-su-nu Hs-tah-lii-dam-ma la i-ni-'-u i-rat-su-[un]

31) us-ziz ba-as-mu sir-rus-su u :ilu) la-]ia-[mi]

32 u-gal-lum UR-BE u aqrab-amëlu

33) û-mi da-ab-ru-ti nun-amëlu u ku-sa-riq-[qu]

34) na-as kakke la pa-di-i la a-di-ru ta-lj[a-zi]

35) gab-sa te-ri-lu-sa la ma-liar si-na-a-[ma]

36) ap-pu-un-na-ma cs-tin es-ri-tum kima su-a-tu us-ta[b-si]

37) i-na ilàiii bu-uk-ri-sa su-ut is-kun-si [pu-uh-ri]

•38) u-sa-as-qi (ilu) Qin-g-u ina ])i-ri-su-riiu sa-a-su] us-rab-bi-is

39) [a]-li-kut mali-ri pa-an um-ma-iii [mu-ir-ru-ut puliri]

40) [na-a]s kakke ti-is-bu-tu ti-Tbu-u a-na-an-tul

41) [su-ud] tam-lia-ri ra-ab sik-[ka-tu-ti]

42) [ip-qid]-nia qa-tus-su u-se-si-ba-as-[su ina kar-ri]

43) [ad-d]i ta-a-ka ina puliur ilâni [u-sar-bi-ka]

44) [ma]-li-ku-ut ilani gi-mir-^su-nu] (var. g-im-rat-su-[nu'; qa-

tus-[.su] us-mal-li

45; [lu-u] sur-ba-ta-ma ha-'-i-ri var. ha-'-rii e-du-[u at-ta]

46) li-ir-tab-bu-u zik-ru-ka eli kali-su-nTu (ilu) A-nun-na-ki]

47) id-din-sum(var. su)-ma dupsïmâti i-ra-tu-us u-sat-mi-ili

48) ka-ta qibît-ka la in-nin-na-a li-kun si-it pi-i-su

49) in-na-nu (ilu) Qin-gu su-us-qu-u li-qu-u e-nu-ti

50) an ilâni màré(var. ma-ri-e)-sa si-ma-ta var. ti, tu) is-l[i-mu1

(var. us-ti-ui

51) ip-su var. s[a]i pi var. pi-i -ku-nu var. un ilu Gibil var.

isâtu) li-ni-ih-lja

52) gasru ina(var. om.) kil-mu-ri var. ra, ru ma-ag-sa-ri lis^var.

li)-rab(var. ra-ab -bi-ib

53] as-pur-ma (ilu; A-num(var. nu-uni; ul i-li-'-a,var. im, i) ma-

har(var. ha-ar)-sa

54) (ilu) iSU-DIINI-MUD i-dur'var. du-ur)-ma i-tu-ra ar-kis(var.

ki-is)

55) i'-ir (ilu) Marduk al)-kal-lu var. abkal ilani ma-ru var. ruk

-

ku-un

48; Une variante a plsu « sa bouclie « au lieu de j)7/.« « la bouche » (King, Sup-

plemenlary Icxla, pi. XX.\j.

49) Dans Ki.nc, Ioc. laiid., au lieu de (ilu) Anuti « la dignité d'Anou ». on trouve

eniiti" la domination ».

50) La var. us-li-u (Kmc, Supplemeiilary texls, \>\. XX\) = vsttmu, d'oii

ustiwn, usli'u et uxlii>.
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27) <' Elle a revêtu d'épouvante les terribles dragons.

28) <» D'éclat elle les a remplis, elle leur a donné une haute appa-

rence,

29) « Quiconque les verra sera anéanti defîroi!

30) « Leur corps se dresse, nul ne peut repousser leur attaque.

31) « Elle a fait surg-ir les serpents, les monstrueux reptiles et les

Lahamou,

32) « Les monstres-tempêtes, les chiens furieux et les hommes-
scorpions,

33) « Les forts ouragans, les hommes-poissons et les béliers,

34) '( Qui portent des armes impitoyables, qui ne craignent pas

le combat.

35) « Puissants sont ses ordres, on ne leur résiste pas.

36) « En tout onze monstres de cette sorte elle a créés!

37) i( Parmi les di(^ux ses premiers-nés qui forment sa troupe,

38j « Elle a exalté Qingou, au milieu d'eux elle l'a rendu grand,

39) « Pour marcher le premier en avant de l'armée, pour diriger

la troupe.

40) « Pour commencer à porter les armes, pour marcher à l'attaque,

41) (( La primauté dans le combat, la direction suprême,

42) « Elle les a confiées à sa main, elle l'a fait siéger en grand

costume :

43) « J'ai prononcé ta formule magique, (dit-elle , dans l'assem-

blée des dieux je t'ai rendu grand !

44) « La souveraineté sur la totalité des dieux, je l'ai remise entre

ses mains !

45) « Sois magnifié, ô toi, mon unique époux!

46) « Que les Anounnaki exaltent ton nom au-dessus d'eux tous !

47) « Elle lui a donné les tablettes du destin, à sa i)oitrine elle les

a accrochées :

48) « Otoi, (dit-elle), ton commandement ne lléchira pas. elle sera

stable la parole de sa bouche !

49) « A présent Qingou est exalté, il possède la domination.

50) « Pour les dieux ses enfants il fixa les destins :

51) « La parole de votre bouche, (dit-il , apaisera le feu
;

52) « Le fort dans le combat augmentera sa force !
—

53) « Or j'ai envoyé Anoii, il n'a pas eu la force de l'aborder
;

54) « Ea fut cITrayé et retourna en arrière.

55) « Il s'est levé Mardouk, le sage parmi les dieux, votre eni'ani

,

5.5) Mardouk est appoli' nbhallu ilfnii. La signification de sage pour abhallit soni-

ble bien déterminée par ses synonymes inndâ, Ijassu, ippiitt, imqu qui conliennen l
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56 ma-lia-ris var. ri-isi Ti-amal var. Ti-a-ma-ti -ma var. om.)

lib(var. li-ib -ba-su a-ra ub-la

57) ip-su pi-i-su i-ta-ma-a a-na ia-a-ti

58) sum-ma-ma a-na-ku mu-tir var. lir-ri gi-mil-li-ku-un

591 a-kam-me Ti-amat-ma var. tam-tam-ma, Ti-amat-am-ma)

u-bal-lat ka var. ka-a -su-un

60) suk-na-a!var. om. -ma pu-ulj-ru var. rai su-tiivar. te -ra i-

ba-a sim-ti

61) ina (var. i-ua) Up-su-ukkin-na-ku var. ki, kam) mit var. mi-

it)-ha-ris(var. ri-[is]) ha-clis(var. di-is tas var. ta-asi-ba-ma

621 ip-su pi-ia ki-ma ka var. ka-ai-lu-nu-ma si-ma-tam'var. tum)

lu-sim-ma ^var. lu-si-im)

63) la ut-tak-kar mim(var. mi-im)-mu-u a-ban-nu-u a-na-ku

64) a-a i-tur a-a in-nin-na-a se-qar sap-ti-ia var. ii

65) hu-um-ta-nim-ma si-mat-ku-nu ar-]iis(var. bi-is) si-ma-su

66) lil-lik (var. add. ma) bm-bu-ra(var. Ijur) na-kar-ku-nu dan-nu

67) il-lik (ilu) Ga-ga ur-ba-su u-sar-di-ma

68) as-ris (ilu) Lah-mu u (ilu) La-]ja-me(var. mu) ilâni abë (var.

ab-bi-e-su)

69) us-kin-ma is-siqivar. si-iq) qaq-qa-ra(var. ru, ri! sa-pal(var.

ma-ljar)-su-un

70) i-sir(var. ik-mis) iz-ziz(var. za-az)-ma i-zak-kar-su-un

71) An-sar-ma(var. om.) ma-ru(var. ri)-ku-nu u-ma-'-ir-an-ni

72) te-rit lib-bi(var. libbi)-su u-sa-as-bi-ra[var. bir)-an-ni ia-a-ti

73) um-ma Ti-amat a-lit-ta-ni i-zir-ra-an-na-si

74) pu-uli-ra sit-ku-na-at-ma ag-gis la-ab-bat

75) is-hu-ru-sim-ma ilàni gi-mir-su-un

76) a-di sa at-tu-nu tab-na-a i-da-sa al-ku

77) im-ma az-ru-nim-ma i-du-us Ti-a-ma-ti tc-bu-ni

78) iz-zu kap-du la sa-ki-pu mu-si u im-ma

79) na-su-u tam-lja-ra na-zar-bu-bu la-alj-bu

80) un-ki-en-na sit-ku-nu-ma i-ban-nu-u su-la-a-ti

81) um-mu liu-bur pa-ti-qat ka-la-ma

82) us-rad-di kakku la ma-ljar it-ta-lad sir-malj-i

83) zaq-tu-ma sin-ni la pa-du-u al-la-'-i

tous l'idée de sagesse (cf. Jensiîn, KB, VI, 1, p. 320). Un autre synonyme est bvl

lêrti[\ir., 2654), qui suggérerait plutôt le sens de « législateur ».

56) Pour la locution libbu abâbi, cf. Jensi^n (KB, VI, 1, p. 320). Rattacher ara

que nous traduisons par « marcher » à la racine n^x, de même que la forme Vir « il

s'est levé » du vers précédent.

58) C'est maintenant le discours de Mardouk (tab. Il, 1. 13 i à 140) que répète

Ansar.
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50) « A marcher contre Tiamal son cœur l'avait poussé
;

57) « Il me dit la parole de sa bouche :

58) « Si moi, votre veng-eur,

59) « Je dois enchaîner Tiamat et vous faire vivre,

60) « Faites une assemblée, exaltez, proclamez mon deslin!

61) « Dans rOupsoukina si(''gez ensemble avec joie;

62) « Que la parole de ma bouche, comme vous, fixe les destins!

63) « Que tout ce que je ferai ne change pas!

64) « Qu'elle ne change pas. qu'elle ne flc'chisse pas, la parole de
mes lèvres !

65) « Hâtez-vous, fixez-lui rapidement votre deslin.

66) « Qu'il aille, qu'il attaque voire puissant ennemi! »

67) Il alla, Gaga, il se mit en route,

68) Et devant Lalimou et Lahamou, les dieux ses pères,

69) Il s'humilia, il baisa le sol sous (var. devant) eux,

70) Il s'humilia (var. il se prosterna
,
puis se releva et leur dit :

71) « Ansar, votre enfant, m'a envoyé,

72) « Il m'a fait connaître l'ordre de son cœur,

73) « A savoir : Tiamat, notre mère, nous a pris en haine,

74) « Elle rassemble une trouj)e, elle tempête avec fureur.

75) « Ils se sont tournés vers elle, les dieux tous ensemble;
76) « Même ceux que vous avez créés, à côté d'elle ils marchent!
77) « Ils maudissent le jour, à côté de Tiamat ils s'avancent,

78) « Ils sont furieux, ils méditent sans repos jour et nuit,

79) « Ils apprêtent le combat, ils dévastent, ils font rage,

80) « Ils forment un groupe, ils organisent la bataille
;

81) « La mère de la totalité, la créatrice de toutes choses,

82) « A accumulé des armes sans rivales, elle a enfanté d'(''-

normes serpents

83) c( Aux dents aiguës, sans merci dans le carnage.

60) Cf. la note de lab. H, 1. 13G.

65) Ansar continue de s'adresser à Laljinou et à Laijainou. Il a hâte de voir cou-
ronner Mardouk.

6'J) Au lieu de mpaUnn « sous eux, à leurs pieds », l'on a la variante mahnrsun
« devant eux » (Kim;, Suppleiiientar!/ texls, pi. XX.\II et X.VXIV). Le vdïhauslàn
appartient à la rac. 7X3.

70) Dans CT, XIII, pi. lo nous avons ikmis « il se prosterna » au lieu de isir
<' il s'humilia ».

71) Uépélition du discours d'Ansar. Nous ne donnons pas les légères variantes de
lecture qui n'ont aucune iniluence sur la traduction.

83) On trouve ta-at-'-un pour at-la-'-im dans Kino, Supplcmenlanj /ex(s, pi.
XXXIII. II y a eu transposition des deux premières syllabes.
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84) im-lam ki-ma da-mi zu-mur-isu-nu us-ma-al-li

85) usumgallê na-ad-ru-ti pul-lia-a-ti u-sal-bis-ma

86) mo-Iam-me us-das-sa-a i-lis um-tas-sil

87) a-mir-su-nu sar-ba-ba li-ih-liar-mi-im

88) zu-miir-su-nu lis-talj-lii-dam-ma la i-ni-'-u irat-su-un

89) us-ziz ba-as-mi (ilii) sir-rus ]MES) u (ihij La-lja-mi

90) ugallè UR-BE(MES) u aqrab-ameki

91) lime da-ab-ru-ti nûn-amëki u [ku-sa-riq-qu]

92) na-as kak-ku la pa-di-i la a-di-ru ta-lia-zi

93) gab-sa te-ri-tu-sa la ma-ljar si-na-ma

94) ap-pu-na-ma is-tin es-rit ki-nia su-a-tu us-tab-si

95) ina ilâni bn-id<;-ri-sa su-ut is-ku-nu-si pu-uli-ri

96) u-sa-as-qi (ilu) Qin-gu ina bi-ri-su-nu sa-a-su us-rab-bi-is

97) a-li-kut ma-har pa-an um-ma-ni mu-ir-ru-ut pubri

98) na-se-e kakku ti-is-bu-tu te-bu-u a-na-an-tu

99) su-ud tam-lia-ra ra-ab-sik-ka-lu-ti

100) ip-qid-ma qa-tus-su u-se-si-ba-as-su ina kar-ri

101) ad-di ta-a-ka ina puljur ilâni u-sar-bi-ka

102) ma-li-kut ilàni gim-rat-su-nu qa-luk-ka us-mal-li

103) lu-u sur-ba-ta-ma lia-i-ri e-du-u at-ta

104) li-ir-tab-bii-u zik-ru-ka eli kali-su-nu ilu) A-nun-na-ki

105) id-[din-s]um-ma dupsimàti i-ra-a[t-su u-sat-mi-ih]

106) ka-ta qibit-ka la in-nin-[na-a li-kun si-it pi-i-ka]

107) in-na-na (ilu) Qin-gu su-us-qu-[u li-qu-u (ilu) A-nu-li]

108) an ilani mârê-sa si-[ma-ta is-ti-mu]

109) ip-su pi-i-ku-nu (ilu) Gibil [li-ni-ili-iia]

llOj gasru ina kit-mu-ru ma-ag-s[a-ri lis-rab-bi-ib]

111) as-pur-ma (ilu) A-nu-um ul i-[li-'-a ma-liar-sa]

112) (ilu) NU-DIM-MUD e-dur-ma i-^tu-ra ar-kis]

113) i'-ir (ilu) Marduk ab-kal-[lum ilàni ma-ru-ku-nn]

114) ma-lja-ris Ti-amat li[b-ba-su a-ra ub-la]

115i ip-su pi-i-su [i-ta-ma-a a-na ia-a-ti]
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84) « De venin au lieu de sang elle a empli leur corps,

85) « Elle a revêtu d'épouvante les terribles dragons,

86) « D'éclat elle les a remplis, elle leur a donné une haute appa-

rence,

87) « Quiconque les verra sera anéanti d'effroi!

88) « Leur corps se dresse, nul n(^ peut repousser leur altacpie.

89) « Elle a fait surgir les serpents, les monstrueux reptiles et les

Lahamou

,

90) « Les inonstres-tem})êtos, les chiens furieux et les hommes-
scorpions,

91) « Les forts ouragans, les hommes-poissons et les béliers,

92) « Qui portent des armes impitoyables, qui ne craignent pas

le combat.

93) « Puissants sont ses ordres, on ne leur résiste pas.

94) i< En tout onze monstres de cette sorte elle a créés;

95) « Parmi les dieux ses premiers-n(''s qui forment sa troupe,

96) « Elle a exalté Qingou, au milieu d'eux elle l'a rendu grand,

97) « Pour marcher le premier en avant do- l'armée, pour diriger

la troupe,

98) « Pour commencer à porter les armes, pour marcher à l'attaque,

99) « La primauté dans le combat, la direction suprême,

100) « Elle les a confn'es à sa main, elle l'a fait siéger en grand

costume :

101) « J'ai prononcé ta formule magique, (dit-elle), dans l'assem-

blée des dieux je t'ai rendu grand;

102) « La souveraineté sur la totalit*' des dieux, je lai remise

entre tes mains.

103) « Sois magnifié, ô toi, mon unique époux !

104) « Qu(! les Anounnaki exaltent ton nom au-dessus d'eux tous!

105) « Elle lui a donné les tablettes du destin, à sa poitrine elle

les a accrochées :

10(5j « loi, (dit-ellei, ton commandement ne fléchira pas, elle

sera stable la paroh^ d(! la bouche !

107) « A présent Qingou est exalté, il possède la dignité d'Anou.

108) « Pour les dieux ses enfants il fixa les destins :

109) « La paroh; de votre bouclie, (dit-il), apaisera le feu;

110) « Le fort dans le combat augmeidera sa force! —
111) « Or j'ai envoyé Anou, il na pas eu la force de faborder;

112) « Ea fut effray(' et il retourna en arrière.

113) « 11 s'est levé' Mardouk, le sage parmi les dieux, volrefils.

114) « A marcher contre Tiamat son cœur Lavait poussé;

115) « 11 me dit la parole <1(! sa bouche :
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liGj sum-ma-ma a-iia-ku m ii-lir g'i-inil-li-ku-un]

117, a-kam-mc Ti-amat-m a u-bal-lat ka-su-un]

118^ suk-na-a-ma pu-uli-ru s^ii-li-ra i-ba-a sim-ti]

119^ i-na Up-su-ukkin-iia-ki mi[t-lia-ris ha-dis tas-ba-ma]

120) ip-su pi-ia ki-ma k a-tu-mi-ma si-ma-tu lu-sim-ma]

121) la ut-tak-kar rnim-m[uj-u a-ban-nu-u [a-na-ku]

122 [a]-a i-tur [a-a iii]-nin-aa-a so-qar [sap-ti-ia]

123 [Ifu-um-ta-nim-ma si-mat-ku-nu ar-his [si-ma-su]

124y [l]il-lik lim-hu-ra na-kar-ku-nu dan-nu

125) [i]s-mu-ma (ilu) Lah-ha (ilu) La-ha-mu is-su-u e-li-tum

126) (ilu) Igig'i nap-har-su-nu i-nu-qu mar-si-is

127) mi-na-a nak-ra a-di-ir su-u-si bi-it ne-[me-qi]

128) la ni-i-di ni-i-ni sa Ti-amat o-p[i.s-ti-sa]

129; ik-sa-.su-nim-ma il-lak-Lku-ni]

130; ilàni rabùti ka-li-su-nu mu-sim-[mu sim-ti]

131 i-ru-bu-nia mut-ti-is An-sar im-lu-u ...

132; in-nis-qu a-lju-u a-lii ina puliri ...

133; li-sa-nu is-ku-nu ina ki-ri-e-ti [us-bu]

134) as-na-an i-ku-lu ip-ti-qu [ku-ru-na]

135) si-ri-sa mat-qu u-sa-an-ni ... r[a-d]i-su-[un]

136 si-ik-ru ina sa-te-e Ija-ba-su zu-um-[ri]

137^ ma-'-dis e-gu-u ka-bit-ta-su-un i-te-el-[li]

138; a-na (ilui Marduk mu-tir gi-mil-li-su-nu i-sim-mu sim-[tu]

125) Lahmou est écrit ici sous la forme Lah-ha. On peut y voir une forme assi-

milée de Laljma (III R, 69, I4 a).

126) Les Igigi sont représentés comme les dieux grands dans Br., 2642 et 2643. Ils

s'opposent nettement aux Anounnaki comme les dieux des cieux aux dieux de la

terre, dans III R, 66, verso, 25 et 26 d, où l'on a : {ilu) Igigi ilâni sa samC « les Igigi,

dieux du ciel » et (ilu) Anunnaki ilâni .sa irsilim « les Anounnaki, dieux de la

terre ». Nous avons vu les Anounnaki invités par Tiamat à exalter Qingou. Ici ce

sont les Igigi qui se mettent du côté de Mardouk et qui proclameront son nom dans

tab. VII, 1. 117. L'anlitliése est constante entre le parti Qingou et le parti Mar-

douk.

127) Les syllabes si-bi-it sont visibles dans Cï, XIII, pi. 13 ; vient ensuite l'a-

morce (ic ne. King, après Jensen et Dolitzscli, lit : ininâ nakra adi irsû « quelle chose

a été changée, jiour que... »
; il ne traduit pas la finale .si-Oi-il. Nous projiosons une

lecture différente : mintl nakra fidir sfisi bit 7ie-[meqi] = « quel ennemi craignant

(par crainte de quel ennemi) l'Océan est-il sorti? » Sur bit n'nncqi = ZU-AP, cf. De-

LITZSCH, AIIW, p. 89.

128) King rétablit à la liu e[pistisa]. Il y a des traces de jjja- dans CT, XIII, pi. 9.

129) Pour le sens de « se rassembler >> attribué au verbe kasâsu par Zimmern

(GuNKi:i., Schopfung nnd Chaos, p. 410), cf. le dérivé kissalu « masse, totalité ».

Achever le dernier mot il-luk-[ku-ni].

130j Rétablir à la fin muûim[mu s'imli]. Cf. 1. 138.
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116) « Si moi, votre vengeur,

117) « Je dois enchaîner Tiamat et vous faire vivre,

118i « Faites une assemblée, exaltez, proclamez mon destin,

119) « Dans l'Oupsoukina siégez ensemble avec joie;

120) « Que la parole de ma bouche, comme vous, lîxe les destins!

121) « Que tout ce que je ferai ne change pas !

122) « Qu'elle ne change pas, qu'elh^. ne iléchisse pas, la parole de

mes lèvres !

123) « Hàtez-vous, fixez-lui rapidement votre destin!

124) « Qu'il aille, qu'il attaque Tiamat, votre puissant ennemi! »

125) Ils entendirent, Lahmou et Lahamou, ils crièrent à haute voix,

126) Les Igigi fous ensemble pleurèrent amèrement :

127j « Par crainte de quel ennemi l'Océan est-il sorti?

128) « Nous ne connaissons pas l'œuvre de Tiamat. »

129) Ils se réunirent et ils allèrent,

130) Les dieux grands, tous ensemble, eux qui fixent le destin,

131) Ils entrèrent devant Ansar, ils remplirent...

132) Ils s'embrassèrent l'un l'autre, dans l'assemblée...

133) Ils s'entretinrent, ils s'assirent au banquet,

134) Ils mangèrent le pain, ils préparèrent le vin,

135) La douce boisson changea leur...

136) A boire ils s'enivrent, les corps sont joyeux,

137) Ils crièrent beaucoup, leur cœur s'exalta,

138) Pour Mardouk leur vengeur ils fixèrent le destin.

131) Lacune après iinlf( « ils remplirent ».

132) Lacune après puhri « l'assemblée ». Remarquer la locution ahxi ahi « le

frère le frère » pour signilier « l'un l'autre » (cf. l'hébreu *j\x en connexion avec vnx,

pour signifier alter aller).

133) Reslatn-er ??*&'? h ils s'assirent. » à la lin, d'après 1. 8.

134) Restaurer huruna « le vin » à la fin, d'après I. '.).

135) Pour siresa = seras « boisson », cf. Delitzsch, AIIW, p. 512. La forme

usanni peut être pour usanni, comme on a usannfi pour usannû (Dulitzscu, Ass.

gr., p. 107). De là le sens de « changer, altérer ».

136) King, après Delitzsch, donne à habasii le sens d'« être rempli ». Jenscn pro-

pose dans sa traduction la signilication de « s'enfler », mais il admet dans son com-

mentaire la possibilité d'une autre signilication, celle de « se réjouir, être joyeux ».

L'on trouve en effet lifteal de habfim parallèle à i-csu « se réjouir » (KB, VI,

1, p. 323).

Cf. les dieux buvant le nectar dans l'Olympe {Iliade, I, 595 ss.).

137) A cause du parallélisme de egu avec kabiltasun itel[li] « leur cueur

s'exalta », il nous semble diflicile de lui attribuer le sens d'« être fatigué » que lui

donnent Delitzsch et Jensen. King traduit par « être à l'aise », mais sans justifier

son interprétation. Il existe une racine n"Ji avec le sens de «crier » (GES.i"-,p. 153);

cga pourrait en dériver, comme nous avions ^e/i' d'une racine nX; (1- &)•
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QUATRIÈME TABLETTE.

Texte dans CT, XIII, pi. 14 à 21.

1) id-du-sum-ma i)a-i'ak ru-bu-lum var. ru-bii-u-ti)

2| ma-lia-ri-is ab-l)i-e-su a-iia ma-li-ku-tum ir-me

3) al-ta-ma kab-ta-ta i-na ilàiii ra-bu-lum

4) si-mat-ka la sa-iia-an se-qar-ka (ilu) A-num

5) ilu) Marduk kab-la-ta i-na ilàni ra-bu-tum

6) .si-mat-ka la sa-na-an so-qar-ka ilu) A-num

7) is-tu û-mi-im-ma la in-nin-na-a ki-bit-ka

8) su-us-qu-u u su-us-pu-lu si-i lu-u ga-at-ka

9) lu-u ki-na-at si-it pi-i-ka la sa-ra-ar sc-qar-ka

10) ma-am-ma-an i-na ilani i-tuk-ka la it-ti-iq

il) za-na-nu-tum ir-sat pa-rak ilâni-ma

12) a-sar sa-gi-su-iui lu-u ku-un as-ru-uk-ka

13) (ilu' Marduk at-ta-ma mu-tir-ru gi-mil-li-ni

14) ni-id-din-ka sar-ru-tum kis-sat kal gim-ri-e-ti

15) ti-sam-ma i-na pu-ljur lu-u sa-ga-ta a-mat-ka

16) kak-ki-ka a-a ip-pal-tu-u li-ra-i-su na-ki-ri-ka

17) bedum sa tak-lu-ka na-pis-ta-su gi-mil-ma

18) u ilu sa lim-ni-e-li i-liu-zu tu-bu-uk nnp-sat-su

19) us-zi-zu-ma i-na bi-ri-su-nu lu-ba-su is-tin

20) a-na (ilu ?^Iarduk bu-uk-ri-su-nu su-iui iz-zak-ru

21) si-mal-ka be-lum lu-u mali-ra-at ilani-ma

22 a-ba-tum u ba-nu-u kidji li-ik-tu-nu

2) Le texte porte ana inaliknLuin « pour la souveraineté », que nous interprétons

par « comme souverain ».

3) Les dieux s'adressent à Mardouk. Le mot liubtu « considérable » signifie pro-

prement « pesant »; nous disons en français « un homme de poids ».

4) Le deuxième liéniistiche donne seqarha (ilu) Annm « ta larole est Anou ». Jen-

sen rapproche du mythe d'Adapa, fragment 111, 1. (i, pour traduire par « Ion précepte

est comme celui d'Anou ». Ce sens paraît bien le plus naturel (cf. KB, VL 1, p. 324).

6) Nous avons déjà vu ce procédé qui consiste à redire le même distique (cf.

tab. II, 1. 117-120).

7) C'était le V(i;u formulé par Mardouk à la fin de la tablette II (1. 1 io).

8) La phrase, que Jensen considère comme dil'ticile à expliquer grammaticale-

ment (KB, VI, 1, p. 324), devient tout à fait intelligible, si l'on donne à gâthn « ta

main » le sens de « ton pouvoir, ta puissance » (cf. les différents sens de idu il).

9) Le sens de « changer, être inconstant » pour le verbe sarûru, est solidement

fixé par Jensen (KB, VI, i, p. 32i). Ce verbe est ordinairement en parallélisme avec

lu liênu « n'être pas fixe, durable »; ici nous avons le parallélisme inverse : /.fmi

s'oppose à liJ surôru.
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QUATHIEME TABLETTE.

Pour la tracluclion et le commentaire, mêmes ouvrages que pré-

cédemment.

1) Ils lui préparèrent une demeure princièro;

2) En présence de ses pères, comme souverain il prit place :

3) « O toi, tu es considérable parmi les dieux grands,

4) « Ton destin est sans égal, ta parole est comme celle d'Anou.

5) « Mardouk, lu es considérable parmi les dieux grands,

G) « Ton destin est sans égal, ta parole est comme celle d'Anou.

7) « Désormais ta parole ne fléchira plus;

8j « Exalter et abaisser, telle sera la puissance!

9) « Elle sera stable la parole de ta bouche, ton verbe ne chan-

gera pas !

iO) « Nul parmi les dieux ne franchira ta limite,

11) « L'abondance est le désir du temple des dieux;

12) « Le lieu de leur sanctuaire, qu'il soit établi pour ton lieu!

13) « Mardouk, c'est toi cjui es notre vengeur!

14) « Nous t'avons donné la royauté sur la lotalité du monde entier :

15) « Tu siégeras et dans l'assemblée ta parole sera élevée
;

16) « Que tes armes ne soient pas affrontées, qu'elles mettent

en pièces tes ennemis !

17) « O Seigneur, celui qui se confie en toi, sauvegai'de sa vie;

18) « Mais le dieu qui a conçu le mal, répands sa vie! »

19) Ils placèrent au milieu d'eux un vêlement,

20) A Mardouk leur premier-né ils adressent la parole :

21) « Ton destin, ô Seigneur, qu'il soit le premier parmi les dieux!

22) « Détruire et créer, parle et il l'U sera ainsi :

11) On peut rattacher zanannlnm à la racine zandnii « élre plein », d'où son

sens d' « abondance >>. Le mot irsai (état construit de tristu « désir») est consi-

déré comme apposition à zananFitum,

12) Le sens de sagil, dans Meissmcr, MDVG, 1905, 4, p. 78 s.

16) Le verbe nabaltû est proliablement pour nabaUû (rac. N'!2'^2, cf. Deutzsch,

AHW, p. 175). Ce nabaltû est synonyme de alûku « aller »,par l'intermédiaire de

rapûdu (KB, VI, 1, p. 325 et 429). On le trouve d'ailleurs représenté par le mémo
idéof^ramme que le verbe elcqu « passer outre » (Br., 10679 et 10689). Le sens

d' « être affronté » que nous proposons pour le nifal peut élro tiré, par déduction,

de ces difféients rap[)orts.

18) Par analogie avec tabâku dâmP « répandre le sang », on disait tabâlni na-

piiîia « répandre la vie ».

22) Les dieux vont donner à Mardouk un gage de son pouvoir suprême. La des-
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23) ip-sa })i-i-ka li-'-a-lMl lu-ba->u

24) tu-ur ki-bi-sum-ma lu-ba-su li-is-lim

25) iq-bi-ma i-na pi-i-su i'-a-bit bi-ba-su

26) i tu-ur iq-bi-sum-ma lu-ba-su it-tab-ni

27) ki-ma si-il pi-i-su i-mu-ru ikuii al)-bi-e-su

28] ib-du-u ik-ru-bu (ilu) INIarduk-ma sar-ru

29) u-us-si-pu-su (isu) batta (isu) kussâ u pala-a

30) id-di-nu-su kak-ku la ma-ali-ra da-'-i-bu za-a-a-ri

31) a-lik-ma sa Ti-amat nap-sa-lu-us pu-ru- '-ma

32) sa-a-ru da-mi-sa a-na pu-uz-ra-tum li-bil-lu-ni

33) i-si-mu-ma sa (ilu) Brd si-ma-tu-us ilani ab-bi-e-su

34) u-ru-uli su-ul-niu u tas-me-e us-ta-as-bi-tu-us liar-ra-uu

35) ib-sirri-ma (isu) qasta kak-ka-su u-ad-di

36) mul-mul-lum(var. om.) us-lar-ki-ba u-kin-su(var. si) ma-at-nu

37) is-si-ma (isu) mitta (var. mit-ta) im-na-su u-sa-bi-iz

38) (isu) qastu u (niasku)(var. om.) is-pa-lum i-du-us-su i-lu-ul

(var. lui)

39) is-kuu bi-ir-qu (var. birqu i-na pa-ni-su

40) nab-lu(var. la) mus-tali-mi(var. me -lu zu-mur-su um-ta-al-la

(var. um-tal-li)

41) i-pu-us-ma sa-pa-ra sul-mu-u kir-bis((var. bi-isj Ti-amat

(vai-, tam-tiin)

truclion ou la création sont entre ses mains. Par sa parole, il crée ou il anéantit.

Cette puissance est rendue sensible par l'expérience du vêtement.

24) Jensen n'a pas conservé dans KB, VI, 1 (p. 23) sa première traduction qui

voyait dans tfir un impératif de lUru « retourner, revenir ». Et cependant, il sem-

ble bien que ce soit là le véritable sens. Si on veut donner à qihi-ivmma sa véri-

table valeur, il faut le traduire par « dis-hii » ; l'impératif târ représente alors la

|)arole que Mardouk doit prononcer. A la ligne 26, nous avons i tnr iqbimmma,

où la particule / représente tout simplement l'interjection bien connue : « Allons! «

Des exemples de piirases cohortatives avec cette particule sont donnés par De-

UTZSCii, Ans. gr., \k 352.

26j Sur le sens de i lûr, cf. 1. 24.

27) Le texte porte fit p'isu « ce qui sort de sa bouche, sa parole »•, ce qui frappe

les dieux, c'est « l'efficacité de cette parole ».

29) Le palii représente un insigne de la souveraineté, comme le sceptre et le

trône. Jensen y voit une sorte de rameau (cf. KB, VI, 1, p. 326).

30) Pour le sens de daHbu « qui repousse », cf. Zimmeun, RBR, p. 174. n. 3.

31) Les dieux .s'adressent de nouveau à Mardouk. Pour la réalisation de cette

scène, cf. 1. 131 et 132.

33) C'est évidemment Mardouk qui est représenté ici par {ilii) Bïl ; nous tra-

duisons rt dieu-s,eigneur ». S'il s'était agi du nom propre Bvl, on aurait eu de pré-

férence l'idéogramme {ilu) EN-LIL.

3Cj Nous avons suivi, dans la traduction, l'interprétation de Jensen (KB, VI, 1,
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23) « Ouvre la bouche, le vêtement sera anéanti;

24) « Dis-lui : « reviens! » le vêtement sera intact. »

25) Il parla de sa bouche, le vêtement disparut;

26) Il lui dit : « reviens! » le vêlement se reconstitua.

27) Quand les dieux ses pères virent l'efficacité de sa parole.

28) Ils se réjouirent, ils rendirent hommage à Mardouk-roi,

29) Ils lui accordèrent le sceptre, le trône et le palû,

30) Ils lui donnèrent l'arme sans rivale, qui repousse h'S ennemis :

31) « Va et de Tiamat tranche la vie !

32) « Queles vents emportent son sang vers des endroits secrets! »

33) Ils fixèrent donc, les dieux ses pères, les destinées du dieu

seigneur,

34) Ils lui firent prendre le chemin du salut et du bonlieur.

35) Il fit un arc, comme son arme il le fixa,

36) II y mit une flèche, il en consolida la corde,

37) Il leva l'arme divine (y), il la mit dans sa droil(\

38) L'arc et le carquois il suspendit à son côté;

39) Il plaça un éclair sur sa face,

40) D'une flamme brûlante il emplit son corps;

41) Il fit un filet, pour y enlacer Tiamat,

p. 328). Le sens de flèche pour mulmullmn (var. mulmul) ne paraît pas douteux.

Le verbe ustarldba signUie « il fit monter sur » ; on peut l'employer pour exprimer

l'action de placer une flèche sur la corde d'un arc. Quant au dernier mot, il semble

préférable de lire mutnu avec Jensen [loc. cit.) et de voir dans ce mol l'équivalent

de mat (au lieu de hur)-nu (Br., 3077). Ce inalnu, correspondant à l'idéogramme

S.\, aurait le même sens que buânu « nerf» et, par dérivation, pourrait signilier la

corde de l'arc (cf. le grec vsûpov et l'allemand Sehne, à la fois « ned » et « corde »

de l'arc). Le suffixe de xi/ûn doit se rapporter à un nom féminin (cf. var. si), par

conséquent à qastu « l'arc » de la ligne précédente. La tournure uk'insi matnu a

donc pour sens propre : « 11 lui fixa la corde, il consolida sa corde ».

37) L'arme mif/u a pour idéogramme [isu) KU-.^N = haliku ili a arme divine « (?).

39) Il semble bien, par analogie avec les vers précédents, que Mardouk arme son

visage d'un éclair, comme il a armé sa main et son côté, comme il armera son corps

(1. 40). C'est pourquoi nous donnons à èaliânu ina panihi le sens de « placer sur

son visage » et non pas de « faire devant lui ».

41) Le Uirbis tiamat a été très discuté. On a voulu y voir « les parties internes

de Tiamat », «le milieu de son corps », etc.. Il est impossible de traduire convena-

blement cette expression si l'on fait abslraclion du premier hémistiche. Or, on voit

que Mardouk fait un filet « pour entourer Idrbis Tiamat». Si l'on considère ce-

pendant kirbis comme un adverbe se rapportant à « filet », l'on obtient un sens

très satisfaisant : « 11 fit un filet pour y enlacer Tiamat » (cf. 1. 95). 11 est clair que

cette interprétation de kirbis dans le cas actuel ne pourra pas se transporter dans

tous les passages où nous trouverons kirbis Tiamat. Nous verrons que parfois il

faut donnera ce kirbis la valeur d'une simple préposition « ;\ l'intérieur de », comme
lorsqu'il a pour variante la locution ina kirbi (tab. VII, 1. 108).
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42i ir-bit(var. irl)il)-li(var. tini) sa-a-ri (var. sarê; us-te-is-bi-ta

ana la a-si-e mi-im-me^var. mim-mi)-sa

43) butu illànu !<adu aljarru

44) i-du-us sa-pa-ra(var. ru us-taq-ii-ba qi-is-ti abï var. a-bi)-su

ilu) A-nim
45) ib-ni im-Ijul-la sara ^var. sa-ar) lim-naivar. nu; me-lja-a (var,

me-hu-u) a-.sam-su-tum

46) sàra arba'i sâra sibi (var. 7-bi-im) sàra ësâ sâra la sanân

47) u-se-sa-am-ma sarê (var, sa-a-ri) sa ib-nu-u si-bit-ti-su-un

48) kir-bis(var. [bi-i]s) Ti-amal su-ud-lu-hu ti var, te)-bii-u arki

(var, ar-ki)-su

49) is-si-ma bc-lum a-bu-ba(var, bu) kakka var, kak-ka -su raba-a

(var. ra-ba-a-am)

50) (isu) narkabta û-mu la maU-ri(var. ru) g-a-lit-ta var. tuml ir-

kab (var. ka-ab)

51) is-mid-sim(var, sum)-ma ir-bit (var, 4) na-as-ma-di var. du)

i-du-us-sa(var, su' i-lul var. lu-uli

52) [s]a-gi-su la pa-du-u ra-hi-su mu-up-par-sa var. su)

53) ti sin-na-su-nu na-sa-a im-ta var. tum)

54) ... [i]-du-u sa-pa-na lam-dii

55) za ra-as-ba [t]u-qu-un-tum

56) su-me-la u [im-na] ... a i-pat-t[u-uj ... en-di

42) Delitzsch propose pour ustesbita le sens de « placer, poster {postieren) ». 11

est suivi par King, qui traduit : he stationed. Jensen conteste cette interprétation

(Kti, VI, 1, p. 33i;. 11 faut, pour trouver un sens exact, rapprocher des deux lignes

suivantes, où l'on voit que les quatre vents sont placés par Mardouk tout près du

lilet. Il s'agissait, avant tout, de s'emparer de ces êtres mobiles par excellence et

c'est pourquoi Mardouk les « fait prendre )>. On sait, d'ailleurs, que le sens causatif

du safel est ordinairement aussi celui de l'istafal (cf. Delitzsch, Ass. gr.,

p. 231 s.).

44) Dans CT, XIII, pi. 20 (n° 93051), usialiriba est suivi de a-na « à ».

45) Les mots sâra liinna (var. sûr limnu) sont une simple apposition à IM-lJUL-

la « vent mauvais » qu'ils expliquent. Il est difdcile de saisir la nuance qui distin-

gue mehif que nous traduisons par « ouragan » de asamsuln que nous traduisons

par « tempête ». Le premier est synonyme de sûtu « le vent du sud»; comme le

remarque Jensen, c'est du sud que venaient les terribles coups de vent (cf. le mythe

d'Adapa).

46j L'idéogramme I.M « le vent » est répété quatre fois avec différents détermi-

natifs qui constituent autant d'espèces distinctes. El d'abord, le vent de quatre et le

vent de se|tt. D'après le contexte, il s'agit de vents redoutables. Ils appartenaient sans

doute à une série connue des météorologistes de Babylone. De là, leur désignation

numérique. Les deux autres vents sont qualiliés l'un de î'sû « destructeur », l'autre

de NU-bl-A = lu sunOn «sans rival ».

47) Le total « sept » montre bien que le sOru limnu de la ligne i5 n'élail qu'une

glose explicative de son idéogramme IM-IIUL.
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42) Il fil prendre les quatre vents, pour que rien d'elle ne put

échapper,

43) Le venl du Sud, le vent du Nord, le vent de TEsl. le vent de

rOuest,

44) Il les fit approcher à cùlé du filet, présent de son père Anou.

45) Il créa le vent mauvais, louragan, la tempête,

46) Le vent de quatre jours), le vent de sept jours , le vent des-

tructeur, le vent sans rival
;

47j II fit sortir les vents qu'il avait créés, eux sept;

48) Pour jeter le trouble à l'intérieur de Tiamal, ils s'avancent

derrière lui.

49) Le Seigneur prit le déluge, sa grande arme
;

50) Il monta, comme char, la tempête sans rivale, ellrayante.

51) Il lui attela quatre attelages, il les y attacha,

52) Destructeurs, impitoyables, ravageurs, rapides.

53) ... leurs dents, elles portent du venin,

54) ils connaissent, dans l'art de détruire ils sont instruits,

55) terribles dans le combat,

56) A gaucho ei à droite ... ils ouvrent (?)

48) Nous avons déjà rencontré des adverbes en is faisant roflice de prépositions

(cf. maijariè « en présence de », sup. 1. 2; asris « vers, devant », tab. III, 1. 68);

pourquoi ne pas voir dans hirhis un terme analogue qui jouerait ici le rôle de ina

kirhi « à l'intérieur de »? Ce sens ne sera pas douteux dans tab. Vil, I. 108, où nous

aurons la variante intéressante ina kirJyi.

49) Le mot nbUbu s'emploie spécifiquement pour exprimer le déluge. Son idéo-

gramme MAR-TU (lîr., 5825) sert aussi à déterminer le vent d'ouest {ihid., 8436].

Le dieu Ramman (Adad) est à la fois le dieu de VabRbii (Br., 5826) et le dieu de

l'inondation [ibid., 4963 et 7864). 11 semble bien, en effet, que le concept d'inonda-

tion était connexe de l'idée de X'abâbu : ses deux idéogrammes MAR-TU et 1VIA.R-TE

ont pour premier élément le signe de rahfim « déborder » ('Br., 5818).

50) Le char de Mardouk est appelé fnnu la maljrl [Wàw malirn). Avec les vents

et la pluie, Mardouk a donc aussi à sa disposition la « tempête sans rivale ». Tous

les éléments vont se déchaîner contre Tiamat.

51) D'après le vers suivant, il est clair que nasmadn « attelage » représente ici

les animaux attelés.

52) Rétablir [sa]{/isu en tête de la ligne (King) et rattacher au verbe saqâsu « dé-

truire ». Le verbe raljâsu a le sens de « déborder », d'où « ravager » et, pour le

participe rûhim, « ravageur». Quant à la dernière épithèle vmpparsa (var. mup-
parsu), son sens propre serait « volant » ou « fuyant ».

53) Le mot imtu « salive » est spécialement afl'eclé à la bave venimeuse du serpent

imat ba^nn. Le signe U est visible devant èinnatiKnu « leurs dents » (CT, XIII,

pi. 16).

54) Pas de doute pour la restauration {i]dn à la (in du premier hémistiche, puis-

que ce verbe est en parallélisme avec laindu « ils sont instruits ».

55) Signe za visible avant ivis/ia « terribles ».

56) Compléter la locution iumvia u [imna] « à gauche et ;\ droite ».
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57) na-alj-1 ap-ti-su uz-za]-li pul-Ija-ti [lia]-lip-ma

58) me-lam-mi-su saji-pu aga a]-pi-ir r[a]-sii-us-su

59) us-te-sii'-ina Ijar-ra-an-su ur-Ija-su u-sar-tli-ma

60) as-ris Ti-amat [sa iig-gu]-gat pa-nu-us-su is-kun

61) i-na sap-ti-[su] ... ii-kal-lu

62) sam-mi-iin ta ... i ta-me-iii ril-lus-su

63) i-na û-mi-su i-t[ul]-lu-su ilâni i-lul-lu-su

64) ilâni abë-su i-lii[l]-lu-su ilàni i-tul-lu-su

65) it-lji-ma be-lum qab-lu-us Ti-a-ma-ti i-bar-ri

66) sa (ilu) Qin-gu ha-'-ri-sa i-se-'-a lue-ki-su

67) i-na-at-tal-ma e-si ma-lak-su

68) sa-pi-ih te-ma-su-ma si-lja-ti ip-sit-su

69] u ilani ri-su-su a-li-ku i-di-su

70) i-mu-ru-[ni qar]-da a-sa-ri-du ni-lil-su-un i-si

71) [i]d-di r[i-ig-ma] Ti-amat ul u-la-ri ki-sad-sa

72) i-na sap-t[i]-sa lul-la-a u-kal sar-ra-a-ti

73) ... ta ... sa bc-luni ilani ti-bu-ka

74) [as]-ru-us-su-un ip-lju-ni Mi-nu as-ruk-ka

57) Comme le montrent les lignes suivantes, il s'agit ici de Mardouk. Rétablir par

conséquent na-ah-[lap-U-Hu] « son vêtement » avec suffixe singulier. Syllabe U
visible à la (in du premier hémistiche. Restituer ha dans la lacune avant lip, d'où,

pour le dernier mot, hulipma, « il est vêtu ». Cf. lab. I, 1. 117 : pulliâti usalbisma

« elle les revêtit dépouvante ». Par suite du parallélisme, on peut supposer uzzaiu

« fureur, colère » dans le premier hémistiche comme se rapportant à nahlaptisu

« son vêtement ».

58) Lire saljlpu] après melammisu et comparer avec la phrase de Teglathphala-

sar : melam Asur bcliia ishupsunuti « l'éclat d'Assour, mon seigneur, les ren-

versa ». Dans CT, XIII, pi. 16, il y a sûrement place dans la lacune pour un mot
entre sah[pu\ et {a]pir. Le mot ugû « couronne » s'emploie fréquemment avec

apâru « couvrir »; nous le restituons conjecturaleinent.

59) Pour la restit'ution us lesirma [Itarrânsu], cf. tab. II, 1. 80. Le second hémi-

stiche [ur]ham usardima signifie littéralement n il fil marcher sa route », nous

disons en français : « Il dirigea ses [)as ».

00) King lit dans la lacune [sa ag]-gat, tout en reconnaissant qu'il y a place pour

plus de deux signcis. Il vaudrait mieux lire [sa ii(jgu]-gat, d'après tab. I, I. 43.

61) Lire supti[sii] « sa lèvre », d'après la ligne suivante où l'on a « sa main ».

62) Comme le fait remarquer King, on ne peut, avec Jensen, rattacher le signe

mi dont l'amorce est visible avant la lacune avec le signe i (jui précède taineih. La

lecture sammiim lu-{mi]-i « plante de conjuration » est donc exclue. Lire à la

fin rit-lus-su et non laqtussu (cf. Meissner, Supplément, p. 90).

63) La forme itjtl pour la troisième personne singulier de nalûlu se rencontre

dans les textes (cf. Delitzscii, AIIW, p. i59 s.). Nous pouvons donc considérer ilullu

dans ce vers et le suivant comme appartenant au verbe naUllu « regarder, con-

templer ».

64) Sur des répétitions analogue;J, cf. 1. 3 ss.

66) Pour le sens de me/ni, cf. lab. 1,1. fiO.
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57) Son vêtement est la fureur, dépouvanle il est velu,

58) Son éclat renverse, sa tète est couverte de la couronne.

59) Il fît roule directe, il dirigea ses pas.

60) Vers Tiamat la courroucée il tourna sa face,

61) Sur sa lèvre ... il fit tenir.

62) Il tient dans sa main la ])lante ...

63) Alors ils le regardèrent les dieux, ils le regardèrent,

64) Les dieux ses pères le regardèrent, les dieux le regardèrent.

65) Le Seigneur s'approcha, il considéra Tiamat au milieu,

66) De Qingou son époux il vit le dessein;

67) Il regarde et sa pensée se trouble,

68) Sa résolution est anéantie, son action est bouleversée,

69) Et les dieux ses auxiliaires, marchant à son côté,

70) Virent le héros, le chef, leur regard se troubla.

71) Tiamat jeta un cri, elle ne détourna pas son cou.

72) De ses lèvres elle profère avec abondance des paroles de révolte.

73) « ton attaque est celle du seigneur des dieux,

74) « Comme en leur sanctuaire ils se sont réunis en ton sanctuaire »

.

67) On peut regarder malakm de la fin comme l'infinitif, employé substantive-

ment avec suflixe, du verbe malâkii « prendre conseil, se résoudre », d'où le sens

de « son conseil, sa pensée ». D'après les lignes 69 et 70, on voit que Qingou est le

sujet de la phrase.

68) Les difïérenls sens de sUjn sont bien fixés par Jensen (KB, VI, 1, p. 335). Ici

son permansif sihati (3"«= pers. fém.) a un sens analogue à es'/ « se trouble » du
vers précédent. Avec ep.ntsu pour sujet, il marque le désordre produit dans les

mouvements de Qingou par l'aspect de Mardouk et de son année.

70) D'après King, le signe visible à la fin de la lacune est am ou qar et l'on ne

peut restituer qu'un seul signe avant lui. Nous lisons donc imuruni qar-do, etc..

71) L'amorce de ri est visible après id-di.

72) Litt. : « De sa lèvre elle profère une surabondance de paroles de révolte ». Le
verbe idcfil (rac. Si3) peut s'emi)loyer spécialement en parlant d'élever la voix, de

proférer des paroles ou des ordres (cf. la locution kulhim sa nmat dans Delitzscii,

AHW, p. 320 A). Le pluriel féminin de l'adjectif sarru (= sarrâle) sous-enlend

le substantif uinâte « paroles », d'où son sens de « paroles de révolte ».

73) Signe ta visible dans la lacune du premier liémisliche. Nous traduisons tebûka

par « ton attaque ». D'après Delitzsch (AHW, p. 698 , le verbe tebn a le sens de

s'avancer d'une façon hostile. Jensen (KB, VI, 1, p. 30G) lui donne plutùt la signi-

fication de « se lever, surgir ».

74) Lire le premier mot {as]rûssiin. Jensen et King considèrent ce mot comme
signifiant « de leur endroit ». Cette interprétation est difficilement, justifiable, car,

sans nier que l'on puisse rencontrer la terminaison û avec le sens de « hors de »

comme dans âlûshi « hors de sa ville », il est sur que son sens ordinaire est celui

de la direction vers un endroit, de la présence en un lieu (cf. Dklitzscii, Ass.

(jr., § 80, e). Il est donc mieux de considérer ayrR.sxini comme ayant un sens ana-

logue à asriiklifi de la fin et jouant le rùle d'une sorte d'apposition. On a alors :

airussun iphuru sunu cisntk/ia = « ils se sont réunis dans ton sanctuaire comme
TEXTES UEUGICUX. 4
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75) [is-si"]-m;T be-lum a-liu-ba kakka-su raba-a

70) ... [Tji-amat sa ik-mi-lu ki-a-am is-pur-si

77) ... [sur]-ba-a-ti e-lis na-sa-li

78) [ub-la lib]-ba-ki-ma di-ki a-na-an-Tti]

79) abë-sii-nu i-da-l[ah]

80) [s]u-nu ta-zi var. ziri-ri ri-e ...

81) ... [(ilu) Qin-g"]u a-na lia-'-i-ni-t|^i-ma]

82) su a-na pa-ra-as (ilu) A-nu-ti

83) ... [lim-n]i-e-ti te-se'var. es)-'-e-ma

84) [ana iljâni abe-e-a li-mut-ta-ki(var. ka) tuk-tin-ni

85) lu sa-an-da-at um-mat-ki lu rit-ku-su su-nu kakkë-ki

86) en-di-im-ma a-na-ku u ka-a-si i ui-pu-u.s sa-as-ma

87) Ti-amat an-ni-la i-na se-mi(var. me-e)-sa

88) mab-liu-las(var. li-is) i-te-mi(var. me) u-sa-an-ni(var. nu)

te-cn-sa

89) is-si-ma Ti-amat sit-mu-ris var. ri-is) e-li-ta

90) sur-sis(var. [si-i]s) ma-al-ma-lis(var. [li-i]s it-ru-raivar. rul

is-da-a-su

91) i-man-ni sip-ta it-ta-nam-di ta-a-su

92) u ilâni sa taljazi u-sa-'-a var. om.i-lu su-nu kakkë var. kak-

ki)-su-u[n] (var. om.)

dans leur sanctuaire », c'est-à-dire qu'ils ont cl)oisi la résidence de Mardouk pour

lieu de leur réunion.

75) Restaurer issi « i! leva » au début. Pour nJinba cf. 1. 4'J.

76) Lire [Tï]-amal à la fin de la lacune. Le terme kamâlu est synonyme de

agâgu; son sens d'« être furieux » n'est pas douteux (cf. Delitzsch, AHW, p. 335).

La linalc hiârn ispur.si signifie lilléralemont « il lui envoya de celte façon ». mais

sapûru a aussi le sens de « communiquer » par lettre ou par messaj^er (cf. le dérivé

sipru « message »), d'où hidm isjmrsi « il lui fit cette communication ».

77) D'après le parallélisme avec nasâli[m(i\ « tu es élevée », on peut lire [x/i/-]-

Iiâli « tu es grande ».

78) Lire ])robablemenl [ithla lib]bahima « ton cœur fa poussée », pour le pre-

mier hémisticlie, et comjjléter le dernier mot an(ln[(i] « le combat » (cf. tab. III,

1. 5f)).

79) L'amorce du dernier signe peut appartenir à la sylial)e lalj ; nous pouvons donc

lire i-da-[lah] « il trouble ».

80) Après taziri (var. tazirri) « lu hais », signes ri-c... visibles dans CT, XIII,

pi. 21.

81) Compléter CT, XIII, pi. 17 par CT, XIII, pi. 21. Lire le second hémisliche aaa

ha'lrn[tinia] « au degré d'époux ». Des traces du signe gu finale de (ilii) Qingu

sonl visibles dans CT, XI 11. pi. 21.

82) Lecture combinée ana parus (ilu) AnUli « pour décréter les décrets d'Anou».

Signe su visible à la lin du premier Iiémisliche dans CT, .XIII, pi. :!1.

8'i) Texte dans CT, XIII, pi. 18. Lire au début ana ilâni; un des deux signes

pour ilu est encore visible. La locution liiiniUalii (var. /m) tuklinni « ta méchan-
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75) Le Seigneur leva alors le délug-e, sa grande arme,

7G) ... à Tiamat qui était furieuse il fit cette communication :

77) « ... tu es grande, tu es hautcmenl élevée,

78) « Ton cieur t'a poussée à clécliainer le combat,

79) « il ^/'Oi/è/e leurs pères,

80) « leurs ... tu liais ...,

81) « ... Oingou au rang d'époux,

82) « pour décréter les décrets d'Anou,

83) « lu as considéré le mal,

84) « Contre les dieux mes pères tu as établi ta méchanceté,

85) « Qu'elle soit équipée ton armée, qu'elles soient attachées

tes armes!

86) « Dresse-toi! Que moi et toi nous fassions le combat! »

87) Tiamat en entendant cela

88) Devint comme hors d'elle-même, elle perdit sa raison,

89) Elle cria, Tiamat, au paroxysme de la fureur,

90) Jusqu'au fond tremblèrent à la fois ses fondements,

91) Elle récite une incantation, elle prononce sa formule magique,

92) Et les dieux du combat interrogent leurs armes
;

celé tu as déterminée » signifie probablement « tu as pris une mauvaise détermina-

tion ».

85) Au début [lu .sa]-an-da-al « qu'elle soit équipée ». Le verbe sainâdu se dit

d'« atteler » les chevaux, on l'emploie aussi dans le sens d' « être armé » (cf. liak-

kêsunu sanduma « ils étaient armés de leurs armes », Delitzsch, AHW, p. 570).

8G) L'impératif endinima « dresse-toi » a ici la valeur dune interjection : « de-

bout! » Mardouk appelle Tiamat en combat singulier. C'est maintenant que va se

dérouler la scène centrale du poème de la création. D'un côté le chef des dieux,

Mardouk, de l'autre la mère des monstres, Tiamat. La défaite de Tiamat sera le pré-

liminaire de l'œuvre capitale de Mardouk. Du corps de sa victime il bâtira la terre

et le firmament.

88) Le mol mahlju se dit du devin, le mot maljhiitu de l'état du devin, de l'ex-

tase, par suite pour l'adverbe le sens de « comme en extase », c'est-à-dire « comme
iiors de soi »; l'expression viahhâtis demi: = « elle devint pareille à une personne

hors de soi » (cf. Dehizscii, AIIW, p. 397 B).

89) Les mots sllinuris el'ila ont pour sens littéral « élevée en fureur » (d'où

notre traduction «au paroxysme de la fureur ».

90) L'adverbe sursis = « à la racine », d'où « jusqu'au fond ». Jensen revendique

pour isdâ le sens des « deux jambes », tout en reconnaissant qu'il peut signifier

aussi le fondement de l'individu (KB, VI, 1, p. 337).

91) Tiamat .se prépare à la lutte par des procédés magiques.

92) Ce vers est parallèle au précédent. La locution usa'alu liulikêsun s'emploie

fréquemment comme d'une action préliminaire au combat. Son sens exact est celui

d'« interroger les armes ». 11 faut très probablement y voir une sorte de divination

par le moyen des armes et son contexte avec les paroles magiques de Tiamat n'est

pas pour infirmer cette hypothèse.
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93; in-uin-du-ma Ti-amat abkal ilâni (iluj Marduk

94) sa-as-mes it-tib-bu qit-ru-bu ta-ha-zi-is

95) us-pa-ri-ir-ma be-lum sa-pa-ra-su u-sal-mi(var. me)-.si

9G) im-hul-lu^vai'. la) sa-bit ar-ka-ti pa-nu-us-sii(vai\ sa) um-tas-sir

97) ip-te-ma pi-i-sa Ti-amat a-na la-'-a-ti-su(var. sa)

98: im-liul-La iis-te-ri-ba a-na la ka-tam sap-ti-sa

99) iz-zi-ti(var. tum) sarë kar-sa-sa i-sa-nu-ma

100) in-ni-ljaz lib-ba-sa-ma pa-a-sa us-pal-ki

101 is-suk mul-mul-la ili-te-pi ka-ras-sa'var. su)

102 kir-bi-sa u-bat-ti-qa u-sal-lit lib-ba

103) ik-mi-si-ma nap-sa-tas(var. lus) u-bal-li

104) sa-laiji-sa(var. tas) id-da-a eli-sa i-za-za(var. iz-zi-za)

105; ul-tu Ti-amat a-lik pa-ni i-na-ru

106) ki-is-ri-sa up-tar-ri-ra pu-hur-sa is-sap-lia

107) u ilâni ri-su-sa a-li-ku i-di-sa

108) it-tar-ru ip-la-lju u-sah-lii-ru var. ra) ar var. al -kat-su-un

109) u-se-su-ma nap-sa-tus e-ti-ru

llOj ni-ta la-mu-ii na-par-su-dis var. di-is) la li-'-e

111) e-sir-su-nu-ti-ma kakkë-su-nu u-sab-bir

112) sa-pa-ris na-du-ma ka-ma-ris us-bu

113) ... du tub-qa-a-ti ma-lu-u du-ma-mu

93) Pour le terme ahkallu, écrit ici idéographiquement, cf. tab. III, I. 55.

95) Le verbe usalmisi = « il l'entoura », c'est-à-dire « il l'enveloppa dans le filet ».

Ce vers confirme le sens que nous avons proposé pour la locution sulmu kirbis

Tiamat (1. 41).

96) Les mots subit arkûti, littéralement « tenant les derrières », c'est-à-dire « qui

se trouvait derrière ». Nous avons vu plus haut (1. 48) que les vents, parmi lesquels

se trouvait le « vent mauvais » d. 45), marchaient derrière Mardouk « pour jeter le

trouble à l'intérieur de Tiamat >>.

97) Pour le sens de ana la'âlim (var. sa), littéralement « selon son pouvoir », cf.

Deutzscii, AHW, p. 30G B.

98) La phrase ana la katam saptisa ne peut, comme le voudrait Delitzsch, signi-

fier « avant qu'elle pût fermer ses lèvres », mais, comme le signale Jensen, « «//«

qu'elle ne put fermer ses lèvres ». Le vent, en pénétrant dans la bouche de Tiamat,

dilate violemment la cavité buccale et empêche les mâchoires de se rejoindre. Sur le

sens de katâmu « fermer », cf. tab. II, 1. 117.

99) Mardouk doit gonfler le corps de Tiamat pour le séparer ensuite en deux

parties, qui formeront deux hémisphères.

100) On peut lire avec Delitzsch et King, innahaz, nit'al A'aliâzu « prendre, saisir».

101) Nous avons admis plus haut (1. 3C) le sens de « flèche » pour mu lmutlu {cf.

KB, "VI, 1, p. 327). Ce mot est employé ici comme complément de issuk. Or le verbe

nasâku a non seulement le sens de « placer, déposer », mais aussi celui de « jeter »,

comme dans les locutions ana bûri inassuku « qui jette dans le puits » et ana

nûri inasu/iu « (lui jette dans le fleuve » (cf. Delitzsch, AHW, p. 472 A). Il en ré-

sulte que le sens le plus plausible dans notre passage est « il lança une flèche ».
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93) Ils se dressèrent Tiamat et Mardouk le sage parmi les dieux,

94) Pour le combat, ils marchent, ils s'approchent pour la bataille.

95) Le Seigneur étendit son fdet, ill'en enveloppa,

96) Le vent mauvais qui se trouvait derrière lui, à sa face il le

lâcha
;

97) Elle ouvrit sa bouche, Tiamat, tant qu'elle put
;

98) Il y fit pénétrer le vent mauvais, en sorte qu'elle ne pût fermer

ses lèvres :

99) Les terribles vents emplirent son ventre,

100) Son cœur fut saisi, elle tint sa bouche grande ouverte,

101) Il lança une llèche, il perça son ventre,

102) Ses parties internes il les trancha, il fendit le cœur,

103) Il la réduisit à l'impuissance et détruisit sa vie,

104) Il fit tomber son cadavre, il se tint debout sur lui.

105) Lorsqu'il eut frappé Tiamat la commandante,

106) Son armée de Tiamal) se dissémina, sa troupe s'anéantit,

107) Et les dieux, ses auxiliaires, qui marchaient à son coté,

108) Ils tremblèrent, ils eurent peur, ils tournèrenl le dos,

109) Ils s'enfuirent pour sauver leur vie.

110) jNIais ils sont cernés en sorte qu'ils ne peuvent échapper.

111) Il les fit prisonniers et il brisa leurs armes,

112) Dans le filet ils sont jetés et dans les rets ils demeurent,

113) ... ils remplissent les régions de cris de douleur,

Nous avons va Mardouk s'avançant avec l'arc et le carquois (i. 38). Le sens propre

de hipû est celui de « briser, détruire » ; d'après le contexte nous traduisons ihtepi

par « il perça ».

102) Mardouk s'est approché du corps de Tiamat, percé de la floche. 11 va achever

sa viclime.

103) Le verbe hamu a pour sens [)ro|)re « nouer, enchaîner », d'où « réduire à

l'impuissance ». Quant à balû, il exprime le non-ètre, le néant; sa forme piel a donc

la signification précise d'« anéantir », par suite « exterminer, détruire ».

105) Tiamat est qualifiée de âiik puni « qui marche en avant, chef ». Le chef

étant frappé, les soldats perdent courage et se dis|)ersent.

106) Le verbe purâni — « briser » A l'iftaal « être brisé » et, en parlant d'une

armée, « être disséminée ».

108) A la fin arkalsun (CT, Xlll, pi. t'J) et allailsun (CT, XIII, pi. 21). D'où deux

traduclions : usaljljirn arhalsun « ils tournèrent leur derrière » et usaljhira

alkalsun « ils tournèrent leur route », « ils prirent la fuite ».

110) Pour le sens de nila lamû « ils sont cernés », cf. DiaiTzscn, AIIW, p. 460

B. Le verbe li'e est à l'infinitif, la li'e = « ne pas pouvoir »; il faut sous-entendre

la préposition ana « pour, au point de ».

111) Amorce de e visible dans Cï, XIII, pi. 19 (K. 3437 + Rm 6il).

112) D'après Jensen (KB, VI, 1, j). 340) on peut considérer iishu comme un per-

mansif (formation par analogie sur le |iarfail) du verbe cisâbu « s'asseoir, demeurer ».

113} Lacune d'un signe au début; le signe suivant est du. Le mot lubqdti se dit
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114) se-ril-su nu-su-u ka-lu-u ki-suk-kis

115 u is-tiii es-i'it nab-ni-ti su-ut pul-lia-ti i var. oin.'-sa-nu

116) mi-il-la (var. galle) g-al-li-e a-li-ku ka ... [pa-nji-.sa

117) it-la(var. ta-ad)-di sir-ri-e-ti i-di-su-n[u] ...

118) ga-du tuk-ma-ti-su-nu sa-pal-su [ik]-b[u]-us

119) u lilu) Qia-gu sa ir-tab(var. ta)-bu-u ina [e-li]-.su-un

120) ik-mi-su-ma it-ti (ilu) Dug"-ga-e su-a-[su] im-ni-su

121) i-kim-su-ma dupsimàti la si-ma-ti-su

122) i-na ki-sib-bi ik-iiu-kam-ma ir-tu-U!s{vai'. lus) il-mu-uli

123) is-tu lim-ni(var. ni-e)-.su ik-mii-u i-sa-du

124) a-a-bu(var. bi) mut-la-'(var, om.)-du u-sa-pu-u qal-ri-sam

125) ir-nit-ti An-sar e-li (var. eli) na-ki-ru(var. ri) ka-li-is us-zi-zu

126) ni-is-mat ilu NU-DIM-MUD ik-su-du (ilu) Marduk qar-da

127) e-li ilàni ka-mu-tum (var. ka-mu-u-tij si-bit-ta-su u-dan-nin-ma

128 si-ri-is(var. ris) Ti-amat (var. Ti-a-ma-li sa ik-mu-u i-tu-ra

ar-ki-is

129; ik-bu-us-ma be-lum sa Ti-a-ma-tum i-sid-sa

130) i-na mi-ti-su la pa-di-i u-nat-ti mu-uli-Ija

131) u-par-ri-'-ma us-la-at da-ini-sa

surtout des « régions célestes »
; accompagué du chifTre quatre, il correspond à kihrât

irbitti « les quatre régions », c'est-à-dire « le monde ».

114) Le terme xciiu (cstr. scrit) a pour sens propre « la faute, le péché », d'où « la

punition, le châtiment ». Celte corrélation entre la faute et la punition se retrouve

dans la double significalion du mot annu « faute, punition ».

115) Cf. lab. 1,1. 126 et 117.

116j Zimmern et Jenseu traduisent mi-il-la par « troupe » tout eu considérant

celte interprétation comme douteuse. King admet la même traduction, sans ajouter

de point d'interrogation. Or ce mi-il-la a pour correspondant, dans CT, XIII, pi.

15, l'idéogramme TE-LAL. suivi du signe du pluriel. Ce TE-LAL est équivalent à

(/aliri « diable », au jikiriel (jallê. Mais nous trouvons gal-li-een toutes lettres à la

suite de mi-il-la (CT, .\III, pi. 19). U s'ensuit que ce oallc n'a d'aulre effet que

d'expliquer le mot précédent qui était écrit soit idéographiquement TE-LAL-MES,

soit simi)lement mi-il-la. Et en effet on trouve pour TE-LAL la lecture mu-ul-la

entre parenthèses (III R, 69,73 gi. En outre on connaît ks dieux milla, expliqués

ilâni rabûli (.(. dieux grands » (cf. III R, 60 e, 38 : [ilu) mil-la ilûni rabâli). Nous

avons déjà constaté ce phénomène de l'explication d'un mot par un autre dans cette

même tablette (supr. 1. 45).

118) La finale sapalsii ikbus n'est pas douteuse. Les signes bu-us du dernier mol

sont visibles dans CT, XIII, pi. 15 et la reslitution sapalsu [ik]-bu-us s'impose

d'elle-même. La phrase -se traduirait littéralement : « avec leur combat il foula sous

lui ». U faut sous-cntendre le pronom sunn « eux ». Le sens est celui-ci : u il les

foula aux pieds de façon qu'il leur fût impossible de combattre ».

119) Le signe e de [e-li]-m-nu a encore son amorce dans CT, XIII, i)l. 21. Les

derniers mots sont donc ina elisunu « sur eux ». L'intention ironique de ce vers et

du suivant est évidente. Qingou, qui était élevé par-dessus les autres, sera abaissé

jusqu'au royaume des morts.
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114) Ils subissenl le chàlimenL qu'il leur inilii^e, ils sont enfermés

en prison,

llôi Et les onze créatures, quelle avait remplies d'épouvante.

116) Les diables, marchant ... dei'ant elle,

117) 11 jeta sur eux des cordes, l(?ur côté ...

118) 11 les foula sous ses pieds avec leur résistance,

119i Et Qingou qui avait été exalté sur eux,

120) Il le fil prisonnier et avec Dougga il le compta,

121j II lui prit les tablettes du destin qui ne lui appartenaient pas,

122) Avec un sceau il les scella, à sa poitrine il les accrocha.

123) Après qu'il eut réduit et frappé ses ennemis,

124i Qu'il eut battu l'ennemi superbe,

125) Qu'il eut complètement fixé la victoire d'Ansar sur l'ennemi,

126) Et qu'il eut atteint la volonté d'Éa, lui le héros Mardouk,

127) Sur les dieux captifs il fit peser un emprisonnement.

128) Vers Tiamat, qu'il avait enchaînée, il retourna,

129) Le Seigneur foula aux pieds le fondement de Tiamat,

130) Avec son arme divine (";*) impitoyable il lui fendit le crâne,

131) Il coupa les conduits de son sang,

120) Comme l'indique l'idéogramme DUG-GA, le dieu DUG-GA.-E est un dieu des

morts. Il s'agit très probablement de Nergal (cf. Jensën, KB, VI, 1, p. 341). On

peut, devant imnisu « il le compta » de la fin, lire simplement sn-a-[su] (King).

Tout ce passage (1. 111-120) est extrêmement intéressant. Il montre que les Baby-

loniens avaient l'idée d'êtres supérieurs à l'humanité qui, révoltés contre les dieux,

avaient été punis et gémissaient dans une prison qui n'était autre que le monde

infernal.

121) Qingou est considéré comme un usurpateur-, nous avons vu (lab. 1, 1. 137)

comment Tiamat lui avait accroché devant la poitrine les « tablettes du destin ».

123) Le verbe sûdu a pour synonyme nâru h frapper » (Dixitzscu, AHW, ]>. 488).

124) Jensen ne traduit i)as usâpn htrisain, il reproche à Zimuiern et Dolilzsch de

donner à iiHûpâ le sens de « il changea en... ». King traduit usâp/'i par k il rendit

.semblable » et lais.sc surisdin sans traduction. Il est sAr que usâpn ai)parlient à la

racine xsi dont le .safel signifie « faire, créer ». D'autre part l'adverbe surlsam peut

être lu qolHsam et être rattaché par conséquent à l'adjectif qqtru, qui signifie pro-

bablement « frappé, vaincu ». On a alors usâpn qatri.sdiii « il fit en baltus », c'est-

à-dire « il battit ».

12G) On trouve nlsmatu « désir, volonté » employé généralement avec le verbe

hasûdii « atteindre », cf. Code de Hammourabi, recto, col. Il, 1. 70 et col. III, 1. 1 :

usaksidu nismazu « qui a fait atteindre son but désiré ». C'est Éa qui avait révélé à

Ansar le complot de Tiamat (tab. II, 1. 5 ss.).

127) Mardouk soumet les dieux révoltés à une étroite détention. Nous avons vu

plus haut la même idée (cf. 1. 120). Lit!. : « il fit fort son emprisonnement ».

130) Sur le miln (= millu) « arme divine», cf. 1. 37.

131) Le terme usldtu, pi. de usutlu, est ordinairement accompagné du complément

dami « du sang » pour exprimer les artères et les veines (cf. Diaixzscn, AIINV,

p. 145 A).
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132) !^a-a-ru il-la-nu a-iia pu-uz-iat us-la-l)il

133) i-mu-ru-ma ab-bu-su ili-du-u i-ri-su

134) si-di-e sul-ma-nu u-sa-bi-lu su-nu a-na sa-a-su

135) i-nu-uli-ma be-lum s.a-lani-tu-us i-bar-ri

136) sir kii-l)ii u-za-a-zu i-ban-na-a nik-la-a-ti

137) ili-pi-si-ma ki-ma nu-nu mas-cli-c a-na sinâ-su

138) mi-is-lu-us-sa is-ku-nam-ma sa-ma-ma u-sa-al-lil

139) is-du-ud bar-ku ma-as-sa-ru u-sa-as-bi-it

140) me-e-sa la su-sa-a su-nu-ti um-ta-'-ir

141) same-e i-bi-ir as-ra-tum i-lji-tam-ma

142) us-tam-lji-ir mi-ilj-rat apsï su-bat (ilu) j\U-DlM-MUD

143) im-su-uli-ma bc-lum sa apsi bi-nu-tu-us-su

144) es-gal-la tam-si-la-su u-ki-in E-sar-ra

145) es-g"al-la E-sar-ra sa ib-nu-u sa-ma-mu

146) (ilu) A-num (ilu) Bel u (ilu) E-a ma-lja-zi-su-un us-ram-ma

CIXQLIE.ME TABLETTE.

Texte très fragmentaire, édité dans CT. XIII. pi. 22 et 23. Quel-

ques courts morceaux dans Kixg, The seven tablets of création^ I,

p. 191-193

132) Réalisation du souhait formulé à la ligne 32. Le vent soufflant du Nord em-

portait le sang de Tianiat vers le sud.

136) L'idéogramme de chair (= sou) est suivi de Ini-hii, dont le sens est très pro-

bablement celui de «monstrueux » (cf. Jastro\\. ]{eli(jinn..., I, p. 367, n. 1;. L'auteur

met une o()position entre le cadavre monstrueux de Tiamat et les œuvres merveil-

leuses que Mardouk saura en liier.

137) Nous ne savons quel sens donner au niasdie qui suit nrinu « poisson ». De-

lilzsch et King y voient 1 adjectif « plat », mais sans justifier leur interprétation.

La traduction de nu-nu par « poisson » est également sujette à contestation. Jen-

sen y voit une espèce d'arme. A noter encore que l'idéogramme NU-NU peut repré-

senter slru « la chair » (,Br., 1969). Cf. le texte de Bérose : £7iav£),6ôvTa flr;)ov ayj.(70ii

Trjv Yyvaîxa (jlÉctTjV.

138) Bérose : -/.al tô piv r,iii(sv aOTr,; Tioir.Tat "yTiv, xô oï à/).o r,\Lio\) oùpavôv xai Ta év

avTf, î^ôia àyaviuat.

139) On peul, à cause de la ligne suivante, considérer massaru comme un collectif :

« des portiers » (Zimmern).

liOj « Ses eaux », c'est-à-dire les eaux du ciel. On voit par ce passage l'idée que

les Babyloniens se faisaient de la voûte céleste, du (irmament. Ils l'envisageaient

comme une sorte de porte fermant le réservoir où étaient contenues les eaux de la

pluie. Un verrou em|iéchail la jiorle de s'oufrir et un portier surveillait la ferme-

ture.

lil) Avant d'installir les dieux, Mardouk examine le ciel pour bien connaître les

endroits où il les localisera.
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132) Il le fit emporter par le vent du Nord en des endroits se-

crets;

133) Ses pères le virent, ils se réjouirent, ils furent joyeux,

134) Des dons et des présents ils lui firent porter.

135) Il se reposa, le Seigneur, il vit son cadavre.

136) Il partage la chair monstrueuse, il conçoit des œuvres

artistiques,

137) Il la trancha comme un poisson ... en ses deux parties.

138) Une de ses moitiés il installa, il en couvrit le ciel,

139) Il tira le verrou, il posta un portier,

140) Il leur enjoignit de ne pas laisser sortir ses eaux
;

141) Il traversa les cieux, il considéra les endroits,

142) Il se plaça vis-à-vis de l'Océan, la demeure d'Ea,

143) Le Seigneur mesura la construction de l'Océan,

144) Il fonda un palais semblable à lui, l'E^arra,

145) Le palais de TEsarra, qu'il bâtit comme ciel,

146) Il y fit habiter Anou, Bel, et Ea, dans leurs cités.

CINQUIEME TABLETTE.

Pour la traduction et le commentaire, mêmes ouvrages que précé-

demment.

142) Sur le seas de miljrat comme préposition « devant, en face de i>, cf. De-

LITZSCH, AHW, p. 404 A.

143) Mardouk considère l'Océan, Vap.si'i dont Éa est le seigneur. Il va former l'É-

sarra sur son modèle.

144) Comme le fait remarquer Jensen, l'Ésarra ne peut représenter le ciel qui est

déjà mentionné à la 1. 1.38. Faut-il cependant admettre sa conclusion que l'Ésarra ne

serait qu'un nom poétique de la terre? Hrozny s'élève contre cotte inleiprétation

{Sumerisch-bahylonisclie Mythen von dem Gotte Ninrag, p. 89 ss.). Pour lui l'É-

sarra représente le monde, le x6(j[xoç. Et, en effet, l'idéogramme E-SAIl-RA équivaut

à « la maison rie la totalité » b'it kissati. Nous voyons en outre que ce palais est

habité par Anou, le dieu du ciel, Bel, le dieu de la terre, et Ea, le dieu de l'eau

(1. 146). Tous les éléments du monde sont donc représentés dans cette demeure. Et

cependant, si l'on considère que, dans la ligne suivante, l'Ésarra est bûti « comme
le ciel » et que, dans la ligne qui nous occupe, il a les dimensions de VnpsN, on est

très porté à y voir précisément la terre ferme, égale au ciel par leur horizon com-

mun et à l'apsil, c'est-à-dire aux eaux qui limitent la circonférence terrestre (cf.

M\SPERO, Histoire..., I, p. 544). Ninib est ajïpelé le « rejeton parfait de l'Ésarra »,

comme il est « le premier-né de Bel » (cf. Jastkow, RcUyion..., I, p. 448|. Esarra

est donc en connexion avec Bel, le dieu de la terre.

146) Ce vers n'est pas forcément hostile à l'interprétation d'Esarra par la terre.

Anou, Bel, Éa habitent le inonde terrestre « dans leur cité ». Les temples étaient

considérés comme les demeures des dieux sur cette terre.
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i u-l)a-a>>-sim man-(var. ma-an-)za-za an ilani rahiitc [var. ra-bi-

u-tum)

2) kakkabani tam-sil-su-nu lu-ma-si us-zi-iz

3) u-ad-di salta nii-is-ra-ta u-ma-as-sir (var. ii-as-sir,

4) 12 arhë kakkabani 3 TA-A-AN us-zi-iz

5) is-tu û-mi sa satti us-s[i-r]a u-su-ra-ti

0) u-sar-sid man-za-az (ilu) ni-bi-ri(var. ru) ana (var. a-na' ud-du-

u rik-si-su-un

7] a-na ki e-pis an-ni la e-gu-u nia-na-ma

8) man-za-az (ilu) EN-LILu (ilu) E-A (var. A-num) u-[k]in it-li-su

1) Les variantes df transcriplion dans la finale de la tablette IV, où est citée celte

première ligne (CT, XIIF, pi. 15).

La phrase fait suite au récit qui clôt la tal). IV. C'est Mardouk ([ui est en scène;

on nous le montre en train d'organiser le monde. Le piel de basnniK a le sens de

« construire, façonner », comme le prouve le parallélisme de ibnû et ubassimu

(Delitzsch, AIIW, p. 189 et 190). Le terme maazazu (rac. T'j « se teuir debout »)

a pour sens propre « le lieu, l'endroit » (cf. hébr. aipî^, de Dlp). On le trouve

aussi avec la signification de « résidence, demeure », com'ne dans la descente d'istar

aux enfers (verso, 1. 26 : siUi dnri Ui manzazuka « l'ombre des murs, qu'elle

soit ta demeure ! »

2) Le terme luiuasi désigne dans les textes astrononi [ues une série de sept étoiles

(cf. TU R, 57 a, 53-57). Elles ont été heureusement identifiées par Hommel [Aufs .

und Abk., m. 1, p. 412 ss.). Elles appartiennent a\is. constellations du zodia[ui>.

comme le prouve Jensen (Kosmologie, p. 47 ss. et KB, VI, 1, p. 3i5). Ces étoiles

sont envisagées comme l'image des dieux. Or, d'après Hommel (loc. laud., II,

p. 244 ss.j, les symboles qui figurent sur les Koudourrous correspondent à des

signes du zodiaque et, d'un autre côté, le texte des Koudourrous considère ces

mômes symboles comme des représentations de divinités (cf. Koudourrou de Me-

lisihou, col. Vil, 1. 24, 33, 34, « les grands dieux dont... les ligures sont des-

sinées », ScHEiL, Textes élamiles-sémitiques, I, p. 110). Les Chaldéens regardaient

donc les constellations du zodiaque comme l'image visible des dieux.

3} La variante u-as-sir (CT, XIII, pi. 23) pour 2i-ma-as-sir s'explique par la

prononciation de m comme w (v) -. umassir = nvassir = n'assir = uassir (cf.

DixiTzscH, Ass. gr., p. 114).

Jensen considère naddi comme appartenant à la racine yii et traduit par « il fit

connaître ». On peut tout aussi bien le rattacher à n"* DiitiTzscn, AHW, p. 232 B)

qui donne pour le piel le sens de « il fixa, il détermina ». Cette dernière interpré-

tation est plus conforme au parallélisme du second hémistiche. Le sens primitif de

la racine iï^ est celui de « trancher, conper » (cf. le dérivé namsaru « épée »).

D'où, pour misrti, employé ici au pluriel misrâta, la signification de « sections »

qui a donné naissance à « frontière, domaine ». Ces sections, ce sont les divisions

de l'année, signalées au vers suivant.

ij L'on a vu usziz à la I. 2, ai)partenanl à la racine "?"?;. Le mol est écrit ici de

la même façon. Il est donc dillicile de le raltaciier à 'î'T « partager ». Le vers peut

se comprendre de deux manières; ou bien Mardouk fixe trois étoiles pour chaque

mois et Ion a alors les trente-six étoiles, ([ui partagent le zodiaque en autant de
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1) 11 construisit une denieuro pour les grands dieux,

2) Les étoiles qui sont leur image, les lumasi il installa.

3; Il détermina l'année, il délimita des sections,

4i Pour les 12 mois il installa 3 étoiles.

5) Après que pour les jours de l'année il eut façonné des images,

6) Il établit solidement la demeure de la planète Jupiter, })0ur les

régler tous ensemble.

7) Pour qu'aucune ne fasse de faute ni ne s'égare.

8) La demeure de Bel et d'Ea (var, d'Anou) il la fixa à côté de lui,

stations planétaires pour le cours d une aauée (cf. IIoviviel, Aufs. iind Abli., lit, 1,

p. 42i ss.); ou bien Mardoul< divise le> douze mois en trois parties, correspondant

;\ trois étoiles. On aurait, dans celte dernière hypothèse, une division de l'année

en trois groupes de quatre mois, comme l'on a les divisio.-is de la nuit en trois

veilles, du jour en trois sections (matin, midi, soir) et peut-être du mois en trois

douhles-semaines(la semaine comprenant cinq jours, Ijamustu, cf. Wincklgr, KAT^,

p. 328).

5) Les traces de signes visibles, après us, peuvent avoir appartenu à si et à ra.

Nous lisons donc us-si-ra (pour ussiru, cf. udannina pour udannin, 1. 10), de la

même racine que usurâti (lSi), cf. misrûla ïcmassir, 1. 3. Après l'année (1. 3), les

mois (1. 4), viennent les jours. Il semble bien que l'auteur envisage pour chaque

jour du mois une image correspondante dans le ciel, de m'-me qu'à chaque mois

correspond un signe du zodiaque. C'était un moyen de tirer de fulèles horosco pes.

A noter que notre usurtu « image « est aussi synonyme de slmtu « destin » (cf.

KB, VI, 1, p. 405 s.).

6) Pour le sens de uddU « régler », dérivé de celui de k fixer, déterminer », cf.

1. 3. Quant à riksu, à côté de « lien », il signifij aussi >( soui ne, totalité » (cf. De-

nTzscu, AHW, p. 621 B) et c'est à cette dernière interprétation quj s'arrête (inale-

ment Jensen dans KB, VI, 1, p. 3i7. Jupiter est considéré comme réglant la mar-

che des astres, correspondant aux jours de l'année (1. 5). Cette planète porte le

nom de nlbiru « qui traverse », lorsqu'elle se trouve à sa hauteur maxima dans le

ciel (cf. HoMMKL, Aufs. uiid Ahli , III, 1, p. 379). Cf. tab. VII, 1. 109 et 110.

Les variantes ru et «-/ta appartiennent au fragment de Kini;, The seven tablcls

of création, I, p. 191.

7) Ce vers explique le précédent. Jupiter doit régler les images célestes de façon à

ce qu'elles suivent leur cours régulier sans écart, ni désaccord. C'est, en effet, l'or-

bite de Jupiter qui s'écarte le moins de l'écliplique pour les cin(j planètes connues

des anciens.

8) La demeure de Bel, dans le système astronomique des Chaldé.Mis, représente

sûrement une étoile du Nord, appartenant peut-ôlre à la grande ou à la petite ourse

(cf. IIoH.Miii,, Aufs. und Abli., p. 411). Quant à Éa, sa demeure est au Sud, dans la

constellation du sagittaire (ihid.). Le roi d'Assyrie Sargoii, relatant la construction

de son palais, place au Nord « les portes de B/d et de Béllis » et au Sud « les portes

d'Éa et de Bélit-ilAni » (cf. Klî, H, p. 51). Pour le sens de ilti « à côté de », cf. Di>

i.iTzscu, AIIW, p. 15'i B 'dérivation de ittu « côté »).

Au lieu d'Éa, le fragment de King (cf. note précé.lente, à. la fin) porte le dieu

Anou. Celui-ci représente l'étoile jiolaire (IIomjif.i,, lor. land.). Celte reccnsion n'op-

pose donc plus le Nord et le Sud, mais, au contraire, rapproche l'étoile polaire de
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9) ip-to-ma abullè ina si-li ki-lal-la-an

10) Ai-ga-ru ud- var. u- dan-ni-na su-me-la u im-na

11) ina ka-bit-ti-sa-ma i;s-ta-kan o-la-a-li

12) (ilu) Nanna-ru us-te-pa-a mu-!^a iq-ti-pa

13) u-ad-di-sum-ma su-uk- var. suk- nat mu-si a-na ud-du-u li-me

(var. mi)

14) ar-hi-sam la na-par-ka-a ina a-ge-[e] (var. agi) u-sir

15) i-na rt-s arhi-ma na-pa-lji e-[li] ma-a-ti

16) qar-ni na-l)a-a-ta ana var. a-na ud-du-u G û-mi(var. mu)

17) i-na ûmi 7 (kan) a-ga-a Lsum-si]-la

18) [ûmu] 14-tu lu-u :^u-tam-liu-rat mes-li ... u

19) [ej-nu-ma ilu) Sa mas i-na i-sid same-e ... ka

20) ... ti ki-taq-si-ba-am-ma bi-ni ar-[ku]-us (var. ar-ka-nis)

l'éloile de Bel, située dans une constellation septentrionale. Peut-être le scribe a-

t-il voulu remédier à l'anomalie qu'offrait le texte dans lequel le dieu suprême

Anou n'était pas représenté.

9) Dans le texte de Sargon, mentionné à la noie précédente, on retrouve exacte-

ment la même expression ina silc kilallan « des deux côtés », par opposition à ina

rêse u arhâte « en avant et en arrière ». Le ciel est envisagé comme un palais.

Sur ses faces latérales se trouvent des portes solidement verrouillées cf. ligne sui-

vante). Le soleil franchit ces portes : « Samas, tu sors du fondement du ciel; le

verrou du ciel brillant, tu l'ouvres; la porte du ciel, tu l'ouvres! » (Hymne à Sa-

mas, cf. Jastrow, Die Religion Babyloniens und Assyriens, I, p. 427).

11) Le mot habillu est parallèle à libbu « cœur », qui possède aussi le sens de

« milieu, intérieur ». Nous avons vu Mardouk organisant le ciel, comme Sargon or-

ganisait son palais. Après l'avoir enclos de murailles percées de portes, il dispose

à l'intérieur les elâti. Ce dernier terme est traduit zénith par Zimmern et King.

Jensen qui avait d'abord opté pour ce sens préfère une expression plus vague dans

KB, VI, 1, p. 31 : u les hauteurs (du ciel) ». 11 n'est pas nécessaire de faire de notre

elâti un correspondant de elfit sainë « hauteurs des cieux ». On peut tout aussi

bien l'envisager comme l'opposé de saplâti (sous-entendu asrâU)\ l'on a ainsi les

régions supérieures qui s'opposent aux inférieures. Dans V R, 6'2, 28, on trouve

l'expression elâti u saplâti « les régions suiiérieures et inférieures » pour signifier

le monde (cf. Muss-Aunolt, Diciionary..., p. 51 B).

12} Le texte de King (op. la%ul.,\, p. 191) offre une intéressante lecture. Le mot
K.slepn « il lit briller» est précédé de J>a/,/,aba-su «son étoile »; par conséquent,

<f il lit briller son étoile ». Le début de la ligne a disparu, mais, si l'on compare à

la ligne précédente, on voit qu'il pouvait très bien posséder le mot (Un) SlS-KI-r(t

(= Nannaru = Sin). Il s'agit donc de l'éloile du dieu Sin, c'est-à-dire de la lune,

que l'on considérait comme une planète et que l'on pouvait désigner jiar le déter-

minatif kalihabu, commun aux planètes et aux étoiles.

1 i) La lune est choisie pour régler les jours. Ce vers est expliqué par les vers sui-

vants, où l'on voit que les jihases de la lune servent de points de repère pour le

com|)ut du mois et de la semaine. Pour le sens de iiaddi et nddâ, cf. 1. 3.

14) Au lieu de a-(jie-[e], le texte de King porte l'idéogramme de agâ « cou-

ronne ». La locution ina ayë usir = « en couronne il façonna », d'où c il donna la

forme d'une couronne » (cf. 1. 5 jiowr le sens de usir (= ussir)). Il s'agit évidera-
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9) Il ouvrit du grandes porUiS des deux côtés,

10) Il consolida le verrou à gauche et à droite,

11) En son intérieur il plaça les régions supérieures;

12) Il fit briller Sin, il lui confia la nuit,

13) Il le détermina, comme corps nocturne, pour régler les jours,

14) Chaque mois, sans cesse, il lui donna la forme d'une couronne :

15) « Au début du mois pour briller sur le pays,

IG) « Des cornes tu montreras, pour déterminer 6 jours;

17) « Au septième jour, ûf/me e/i t/e«^ la couronne
;

18) « Au quatorzième/ow/-, mets-toi en fdce ... la moiti('';

19) « Lorsque le soleil, dans le fondement des cieux, te ...

20) u ... partage, et brille derrière lui.

ment de la pleine lune. Nous verrons à la 1. 17 que la couronne, agn, se trouve

partagée en deux au septième jour du mois, c'est-à-dire quand la lune offre l'ap-

parence d'un demi-cercle.

15) Le signe e de eli est visible dans K. 116il (King, op. laud., I, p. 192}. Jen-

sen considère napniji comme un inlinitif absolu, avec le sens de l'impératif. De

même à la ligne suivaule, nahûla serait aussi un infinilif avec le sens impératif.

Mais, si l'on fait de nalxlla une forme personnelle du verbe nabû, l'on peut con-

server à napCihi son sens infinilif.

16) La forme nalxlta répond au permanslf deuxième personne de nabFi « nom-

mer », mais au5si « annoncer, faire connaître », d'où par déduction « montrer». Le

sens ne semble pas douteux. Les six premiers jours de la lune, le croissant ap-

paraît; au septième, il se transforme en un demi-cercle.

17) Le texte de King offre une lecture différente. L'on a : ... 4 (/<««) 5 v-[mi(],

qui se trouve répété dans la ligne suivante, à l'exception du preinier chiffre qui

n'est plus visible. A quel comput avons-nous affaire? Ces seuls restes ne peuvent

nous l'apprendre.

La restitution [siim-si]-la (impératif) ou [mm-su\-la (infinitif) donne seule à la

phrase un sens satisfaisant. Les cornes sont visibles jusqu'au septième jour. Ce

jour-là, demi-couronne, c'est-à-dire la moitié du disque lunaire (cf. 1. li, le sens de

afjïï).

18) Cf. note précédente pour la variante du texte de King. Le verbe satamhurat

doit probablement être considéré comme le permansif à la deuxième personne du

singulier (pour xatamhurâl). C'est la suite des phases de la lune.

19) Le terme isid samr « fondement des cieux » correspond très iJrobahlement à

l'horizon (cf. Jensen, KB, VI, 1, p. 3'i8). 11 est usilé spécialement en pariant de l'en-

droit d'oii sort 1(! soleil, de l'est par conséquent (ibid.). Si l'on considère la voûte

du ciel comme une coupole reposant sur la surface terrestre, l'hori/on est natu-

rellement l'endroit où se trouvent les fondations de l'édifice. Dans l'Iiymne à Samas,

cité à la 1. 9, nous avons vu que le soleil s'élançait du « fondement du ciel ».

20) Un signe est absent entre ar et \is de la fin. Nous restituons /.// ([ui est sug-

géré par la variante [ar]-/ia-nis de K. 11G41 (dans Kiimc, op. laud., t. I, p. 192).

Pour le sens de « partage», attribué à l'impératif .hiku/siba, cf. l'arabe w-^'^^-

« couper» et l'hébreu lïp. Il faut rattacher l'impératif ^t;« au verbe bann « bril-

ler» (Deutzscii, AIIW, p. 17'.) B) et non à banfi « bâtir ».
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21) ... mi (?) a-na liar-ra-an (ilu) Samas su-taq-rib-^var. rim-)ma

22) ... (kan) lu su-tam-liu-rat (ilu) Samas lu sa-na-a[t]

23) ... ittu ba-'-i u-ru-uli-sa

24) ... [su]-taq-ri-ba-ma di-na di-na

25) lia-ba-la

26) ia-a-ti

{Lacune dans le texte]

66) u

67) zar-ba-bu

68) is-tu

69) i-na E-sag-gil

70) kun-na

71) man-za-az

72) ilâni rabitti

73) ilâni ig-

74) im-liur-ma

75) sa-pa-ra sa i-te-ip-pu-su i-mu-ru ilâni ...

76) i-mu-ru-ma (isu) qasta ki-i nu-uk-ku-lat [ip-sit-sa]

77) ip-sit i-te-ip-pu-su i-na-a-du ...

78) is-si-ma (ilu) A-num ina puliur ilâni ...

79) (isu) qasta it-ta-sik si-i ...

80) im-bi-ma sa (isu) qasti ki-a-am [sumê-sa]

81) is-su a-rik lu is-te-nu-um-ma sa-nu ...

82) sal-su sum-sa (kakkabu) qastu ina samë ...

83) u-kin-ma gi-is-gal-la-sa ...

21) Le verbe sutaqrlb doit avoir une signification transitive, d'après tab. IV, 1. 44;

le complément se trouvait sans doute dans la lacune du commencement. La lune

est envisagée comme indiquant aux autres astres la route du soleil; rangée parmi

les planètes, c'est elle qui les dirige autour de l'écliptique. Dans une hymne à Sin

(sous son nom de Nannar), ce dieu est appelé « celui qui ouvre la roule pour les

dieux ses frères » (cf. Jastkow, Religion..., I, p. 437).

22) Le signe han se place après les noms de nombre; le chiflre a disparu. Nous

avons vu miainhurat à la 1. 18. Il semble bien qu'il s'agit ici de l'opposition entre

le soleil et la lune. Le fragment K. 116 il (Klng, op. laud., I, p. 192) autorise

pour le dernier mot la lecture sa-nn-al. Nous considérons ce terme, comme le per-

mansif de sanTi qui a donné naissance à sanTf « deuxième ».

23) L'idéogramme SI + UM a la valeur ii^w « signe, vision >'. Le suffixe féminin

de u7-uh « route « ne laisse pas que d'être étrange. Et cependant, peut-il être

question d'une autre route que celle du soleil, déjà mentionnée à la 1. 21?

24) Cf. 1. 21 pour hilaqribu. C'est le dieu Samas qui est le juge, par excellence,

de la terre et des cieux (cf. l'article dâmi 2, dans Muss-Arnolt, Dictionary,

p. 258). Comment Sin peut-il être invité à rendre la justice? Nous avons vu plus

haut que la lune avait pour mission de régler les jours (I. 13) ot probablement de di-

riger le cortège des astres (1. 20 ss.). U lui faut une autorité judiciaire pour faire

exécuter ses lois.
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21) « ... de la roule du soleil l'ais approcher,

22) « A la date x mets-toi en face, sois le deuxième (?) après le

soleil,

23) « ... un signe, pour venir sur sa route,

24) « ... fais approcher et rends le jugement,

25) « pour détruire,

26) « moi,

[Lacune dans le texte]

66)

67) Ils détruisent (?)

68) Depuis

69) Dans rÉsaggil

70) Pour fixer

71) La demeure

72) Les dieux grands

73) Les dieux

74) Il reçut

75) Le filet qu'il avait fait, les dieux ... le virent;

76) Ils virent Tare, combien son travail était artistique;

77) L'œuvre qu'il a faite, ils lexaltent ...

78) 11 le leva, Anou, dans l'assemblée des dieux ...

79) Il baisa lare, lui (l'arc) ...

80) Il nomma ainsi les noms de lare :

81) « Bois-long », c'est un nom; le deuxième « ... »

82) Son troisième nom « étoile de l'arc », dans les cieux ...

83) Il fixa sa demeure ...

66) Nous adoptons, pour celle ligue et les suivantes, la numérotation de King,

toute incertaine qu'elle soit. Texte K. 3^49 a (dans Cï, XIII, pi. 23).

G7) Pour zarhabu, qal de nazarbubu, cf. lab. I, 1. 111.

cy) Sur rÉsaggil, temple de Mardouk à Babylone, cf. la cosmogonie chaldéenne,

1. 1 et VI.

76) Restituer ip-sit-sa (Jensen, King).

80) Le suiiK'-sa de la fin est suggéré par les vers suivants.

82) Le troisième nom de l'arc créé par Mardouli, est celui d' « étoile de l'arc »

ou « étoile-arc ». Il sagil donc d'un astre déterminé. Grâce aux calculs a.strono-

miques d'Epping, celle étoile a pu être identifiée avec Sirius (cf. KAT^, p. 426], dont

l'éclat explique l'admiration que les dieux éprouvent à sa vue.

83) Dans S'', 1. 267, gisgal est explique par luanzazn. D'après l'analogie avec la

1, 8, où nous avions inanzcz {ilu] liai u {iiu) Eu, il est clair que notre gisgalla

doit se référer à gist/nl, le synonyme de })ianzazn.
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84) ul-tu si-ma-a-li sa ...

85) [id]-di-ma (isu) kussâ

86) ... ina sainë

87) ... m

[Lacune dans le texte)

128) lu su

129) -su-nu-li nu

130) -.sue

131) -su-nu-ti

132) ...-nuluhu

133) ... ilàni i-qab-bu

134) ... samë (?)

135) ... ma-a-ru

136) ...-niid

137) ... u-bal-li-[it]

138) ... [me]-lam-me mi-... u us

139) la um ... nu

140) ni-i-nu

SIXIE.ME TABLETTE.

Texte dans Kixo, Siipplenientary texts. pi. XXXV-XXX\ II.

1) [(ilu) Marduk] zik-ri ilàni ina se-mi-(var. me-)su

2) [ub]-bal lib-ba-su i-ban-na-a [nik-la-a-tij

3) [ip]-su pi-i-.su a-na (ilu) E-A i-[zak-kar]

4) [sa] ina lib-bi-su us-ta-mu-u i-nam-din . .

.

5) da-mi lu-uq-sur-ma is-si-im-[tu]m lu-...

6) lu-us-ziz-ma amel-a lu a-me-lu ...

128} Comme pour les I. 66 ss., nous adoptons la numérotation de King. Texte très

fragmentaire dans Kixg, op. laud., I, p. 19.3. Petit fragment pour les trois der-

nières lignes, dans CT, XIII, pi. 23.

1; Fin de la ligne restaurée d'après la tab. V qui, comme les tablettes précé-

dentes, donne le début de la tablette qui la suit. Mardouk est sûrement le sujet de

la phrase, comme il était l'auteur des œuvres racontées précédemment. On voit, par

cette première ligne, que la tablette cinquième finissait par un discours des dieux.

2) La restitution [u(>]-bal de King n'est pas douteuse : l'expression 7ibln lib-

basu, etc. est courante. Quant à nildâti, il est suggéré par tab. IV, 1. 136 où l'on

a la formule ibannâ nildâti.

3) Restitutions [ip]-m et i-[zali-]iar] dans King. De môme le sa de la ligne sui-

vante.

5) Comme le fait remarquer King, c'est de son propre sang que Bel forme les liom-
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84) Après que les destins de

85) Ilplaça un trône ...

86) ... dans les cieux

87)

(Lacune dans le texte)

128)

129;

130)

131)

132

133)

134)

135)

136

137

138

139

140)

lui

leurs

son (?)

leurs

les dieux parlent

les cieux (?)

l'enfant

il fit vivre

léclat

nous

SIXIEME TABLETTE.

Transcription et traduction dans The seven tablets of création, I,

p. 86 ss. et WiNCKLER, KT, p. 124 s.

1) Quand Mardouk a entendu la parole des dieux,

2) Son cœur le pousse, il conçoit des choses artistiques.

3) Il dit à Ea la parole de sa bouche
;

4) Ce que dans son cœur il a médité, il en fait part ...

5) « Mon sang je le pétrirai et des os je ...

6) « Certes je susciterai l'homme, que l'homme ...

mes dans le récit de Bérose : toOtov tôv Oeôv à?î)>Etv Tr;v éauToù x'.^aXr.v xat tô pvèv

aljjia Toù; â).).oy; ôeoù; supâsat xîi xr^ xai ôtanXioai to'J; àvOpwTrouç. La traduction de

dami par k mon sang » est donc naturelle. Le mot issitii[luiii] est de la môme ra-

cine que nvî; « os ». Rien d'anormal à ce que l'assyrien ait la forme féminine,

puisque l'hébreu lui-même offre le pluriel riiCÏ" (cstr. nil^ïî?;. Cf. King, op.

laiid., p. 87, n. 8.

6) Le verbe ti.szi-z = « placer, faire tenir debout ».

TEXTl'S RELIGIEUX. 5
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7) lu-ub-ni-ma amt'l-a a-sih ...

8) lu-ii en-du diil-lu ilàni-ma su-nu lu-u j)a-pa-[hu] ...

9) lu-sa-aii-ni-ma al-ka-ka-ti ilani lu-nak-ki-[ir] ...

10) is-te-nis lu kup-i)u-tu-ma a-na lim-na lu-u ...

11) i-pu-ul-lu-su-ma (ilu E-A a-ma-tum i-[zak-karj

12) ... tum su-ut sal-?-tum su-ut ilaiii u-sa-au-[ni]

13) ...-ad-nam-ma is-tin a

14) -ab-bit-ma nisê lui-...

15) -ma ilani ...

16) ... [ta]-na-din-ma su-nu li-...

17) -hi-ir-ma ilâni ...

18) -'a-a-ra i-nam (?)-...

19) ilâni u ...

20) [(ilu) a]-nun-na-ki

21) -ah-ru ...

139) bi-...

140) ki-i na- nu ...

141 ili-du-u ... mu ...

142] i-na ub-su-ukkin-na-ka us-ta-ad-[du] ...

143) sa ma-ru qar-ra-du mu-tir [gi-mil-li-su-nu] . ...

144) ni-i-nu sa za-ni-nu ul-lu ...

145) u-si-bu-ma ina pubri-su-iiu i-nam-bu-...

146) [èu-ujn-su na-gab-su-nu u-zak-ka-[ru] ...

SEPTliiME ET DERXiiiRE TABLETTE.

Los différents fragments qui nous restent de cette septième tablette

sont publiés dans l'ouvrage de King. The seven tablels of créationy

7) King suggère ûsib [irsitim] « habitant de la terre ».

8) Compléter pa-pa-[hu] « sanctuaire », suggéré par le contexte. L'homme est

créé pour assurer le culte des dieux. Dans la cosmogonie chaldéenne, nous verrons

que « pour faire habiter les dieux dans une demeure qui réjouisse le cœur, il (Mar-

douk) créa l'humanité » (1. 20). Le vers de notre texte s'achevait donc probablement

en « qu'ils (les dieux) habitent des sanctuaires ! » Au lieu de « qu'il soit érigé ».

lu endu pourrait signifier « qu'il se tienne debout » dans le sens de « qu'il soit sta-

ble, fixe ».

9) Rétablir ia-nak-ld-[i7'] parallèle à lu-ki-an-ni. U est difficile de préciser le

sens de ce passage.

10) King interprète liiibbiitu dans le sens d'un chitiment des dieux, d'où « qu'ils

soient opprimés! » On ne voit pas trop pourquoi, après avoir créé l'homme pour en-

tretenir le culte des dieux, Mardouk songerait à les punir. Nous lisons kupputii

qui se rattache à hapntu, dont le piel a le sens de « rassembler, réunir ». Ici le

perinansif dans le sens passif.
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7) « Je fabriquerai l'homme, habitant ...

8) « Qu'il soit érigé le culte des dieux-, qu'eux un sanctuaire...

9) « Je transformerai les voies des dieux, je changerai ...

10) « Ensemble qu'ils se réunissent et au mal qu'ils ... »

11) Il lui répondit, Ea, il lui dit une parole :

12) « ... de ... des dieux jai (7«r/ /?<,'(?'

13) « un ...

14) (( les gens ...

15) « les dieux ...

16) « tu donnes (?) et eux qu"...

17) « les dieux ...

18) «

19) « les dieux ...

20), « les Anounnaki ...

21) «

140j Comme
141) Ils se réjouirent

142) Dans l'Oupsoukina ils établirent ...

143) De l'enfant, le héros, leur vengeur ...

144) « Nous, (dirent-ils), que celui qui entretient ... »

145) Ils s'assirent et dans leur assemblée ils proclamèrent ...

146) Son nom tous ensemble ils nomment ...

SEPTIÈ.ME ET DEUXlÈllE TABLETTE.

Pour la traduction et les notes, l'ouvrage de King, The seve?i

Tablets of création, t. I, p. 92 ss. et Appendice I, p. 157 ss., ainsi

que WixcKLER, KT, p. 125 ss. Cf. aussi, à partir de la ligne 15,

11) Des traces de zak sont visibles après le l qui préfèdc la lacune.

12) Compléter M-i'«-an-[/ii] avec King.

14} King lit [ll-in-na]-ab-bit-ma « qu'il soit détruit! »

21) Ici s'arrête le reclo de 92629. Du verso il ne reste que les dernières lignes que
nous donnons avec la nuniérotation de King.

142) Le lieu de réunion des dieu.v est écrit ub-su-uk'iin-na-ka, tandis (|ue nous
avions ub-su-uk/àn-na-ld dans la tab. II, I. 137. Cf. le coinnientaire, in loc.

143) Rétablir tiiulir [gimilUsunu], avec King (cf. tab. Il, 1. 13i etc.).

145 s.) 11 s'agit d'une nouvelle assend)lée des dieu.t dans l'Oupsoukina. Mardouk,
vainqueur de Tiainal et créateur du monde, va être exalté par le concile divin. La
tablette septième contiendra ces acclamations. Le début de cette tablette se trouve à

la fin de la nôtre, ce qui marque bien quelle était considérée comme faisant partie

du grand poème enuma élis.
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t. I, p. 159 et 103 ss. et t. II (= Supplementary texts). pi. XXXVIII-
XLVIII et dans CT, XIII, pi. 20, 27, 28. Un certain nombre de com-

mentaires assyriens, très utiles pour la reconstitution ou l'interpré-

tation du texte, sont édités dans le même ouvrage de King, t. II.

pi. LI ss.

i) (ilu) Asa-ri sa-riq miivar. mej-ris-ti [mii-kin is-ra-ti]

2) ba-nu-u se-am u ki-e niu-[se-si ur-qi-li]

3) (ilu) Asaru-alim sa ina bit mil-ki kab-[tu a-tar mil-kij

4) ilâni u-taq-qu-u a-[dir ih-lia-zu]

5) (ilu) Asaru-alirn-nunna ka-ru-bu nu-ur [a-bi-a-li-di-su]

6) mus-te-sir tc-rit (ilu) A-nim ilu) EN-LIL ...

7) su-u-mà za-nin-su-nu mu-ad-du-u ...

8) sa su-ku-us-su hegallu (var. liegal-laj us-sa (var. u-us-si) ...

9) (ilu) TU-TU ba-an te-dis-ti-su-nu [su-u]

10) li-lil sa-(var. sag)-gi-su-nu-ma su-nu lu-u [pa-as-liu-ni]

11) lib-ni-ma siptu (var. sip-ti) ilàni li-[nu-hu]

12) ag-gis(var. gi-is) lu (var. lu-u) te-bu-u li-ni-'-u [i-rat-su-nuj

13) lu-u su-us-qu-u-ma i-na pu-liur ilani ...

1) Fin de la ligue resliluée d'après le commentaire S. U + S. 980, dans King,

op. laud., t. Il, pi. LI. De même pour la ligne suivante. Ce commentaire, en deux

colonnes, donne successivement les différents mots de notre texte, ce qui autorise

les restitutions adoptées par King, np. laud., t. I, p. 158 s.

Le nom à expliquer est Jlu) Asa-ri, écrit Asaru avec le coinplémenl phonétique

ri. Pour son équivalence avec Mardouk, cf. Br., n" 924. King traduit izralu par

« ensemencement « (rae. "Tî;, Winckler par « sillon », en lisant isratu. Mais si on

lit isralu, on peut obtenir un sens tiès satisfaisant : le verbe esî'ru = « enfermer i',

d'où pour israiii la valeur d' « d'enclos », parallèle à « plantation ». On a en outre

l'avantage de voir un rapport entre ce nom t le titre de Mardouk qu'il s'agit d'ex-

pliquer : isratu et Asaru, de "iDX.

2) Cf. 1. 1 pour les restitutions. Le com entaire S. 11 + S. 980 lit qû, ce qui

rattache hc au mot qû = « plante » dont le luriel se lit d'ailleurs kê (Delitzsch,

AHW, p. 582 A). Mardouk, sous le nom d'As ri, est donc le protecteur des récoltes.

N'est-il pas séduisant d'y voir un parallèle de l'Osiris égyptien, dieu de la végéta-

lion? La similitude des noms ne serait donc pas un fruit du hasard, mais attesterait

une certaine identité. Cf. Fuazek, I/ie golden ùoucjh, t. II, ch. III, § 6, sur Osiiis

comme dieu de la végétation.

3) Reconstitution d'après le commentaire S. 11 4 S. 980 (cf. 1. 1). Mardouk est

représenté par un double nom : Asari (cf. 1. 1) -f alim. Le second idéogramme est

équivalent à hubtu = « pesant, considérable ».

4) Le commentaire porte addru et aljâzu, qui ]). rmet de lire a[dir iljliazii] « ils

conçoivent de la crainte », on a[dir ihussunuti] « la crainte les a saisis », avec

King. Le même verbe utaqqû est employé dans une inscrijjtion de Nabuchodonosor

IKjur exprimer la crainte révérencielle des dieux devant [Mardouk (KB, III, 2,

p. 14, I. 61).
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Delitzsch, BW, p. 112 ss. et 151 ss.; Zimmerx, dans Guxkel,

Schiipfung und Chaos, p. 416 ss., et Jensen, KB, VI, 1, p. 34 ss.

1) Asari, qui concède la plantation, qui établit l'enclos,

2) Qui crée les céréales et les plantes, qui fait naître la ver-

dure;

3) Asaru-alim, qui est considérable dans la maison du conseil, qui

l'emporte en intelligence,

4) Les dieux le révèrent, ils conçoivent de la crainte;

5) Asarou-alim-nounna, le grand, la lumière du père qui l'a en-

gendré,

6) Qui règle les lois d'Anou, de Bel, ...

7) Lui, leur pourvoyeur, qui règle ...

8) Dont l'approvisionnement est l'abondance, il sort ...

9) Toutou, « le créateur de leur renouvellement c'est lui » !

10) Qu'il soit pur leur sanctuaire, eux qu'ils s'apaisent !

11) Qu'il fasse une incantation, les dieux se calmeront!

12) S'ils attaquent avec fureur, il repoussera leur poitrine.

13) Qu'il soit exalté et que dans l'assemblée des dieux ...

5) Fin de la ligne, restaurée d'après le fragment astrologique .'52574 (Kino, op.

laud., t. I, p. 216) où l'on a ka-ru-ba vu-ur a-bi a-li-di-su.

Le troisième nom de Mardouk est la répétition du deuxième (cf. 1. 3) avec l'addi-

fon nunna. Dans II R, 55, 1. 31 c, d, on trouve aUm-nunna comme représentant

le quinzième nom d'Éa. Ici il est appliqué à Mardouk, car son élément nunna est

expliqué par harubu « le grand», qui est un synonyme de rubû (= nunna, Br.,

2631 et 2529), dans V R. 41, 13 a, b. Dans une prière à Mardouk, Nériglissar l'appelle

« la lumière des dieux » (K'B, III, 2, p. 78, 1. 29).

6) King comble la lacune (inale par u (ilu) E-A « et d'Éa ».

8) Variantes dans Kmc, Supplementary texts, pi. XXXVIIl. Nous rattachons,

après King, le mot xitkussu ksu/nittii « préparalif, a|)provisionnenient », de sa/iûnu.

Winckler ne traduit pas.

9) Le su-u final dans le commentaire assyrien de King, HupplemeMarij lexts,

pi. LVI. TU = banF/ et ed'i.su, d'où pour la répétition du signe le sens de bon

ti'disLi {toc. cit.). Sous son nom de TU-TU, Mardouk est aj)pelé mnallid ilâni « qui

engendre les dieux » et niuddis ilâni « rénovateur des dieux » ; c'est à cette dernière

explication que s'est rangé notre texte (cf. Rr., 1082).

10) Compléter pa-as-hu-ni avec King, d'ai)rès le commentaire cité à la 1. 9, dans

lequel on trouve pa-su-ljn comme dernier terme explicatif. Sur sar/Ti, cf. Miîissner,

MDVG, 1905, 4, p. 78 s.

11) Commentaire : na-a-lju, donc dernier mot li-nu-hu.

12) La répétition de lu donne le sens conditionnel à la phrase. Cf. la locution

française : « qu'il dise un mot, et... » dans le sens de : « s'il dit un mot, etc.. ».

Le commenlaire offre irtum ;\ la lin, ce qui autorise iratsunu. Cf. tab. I, 120.

13) Le mot pu-hiir est écrit par son idéogramme iilikin dans King, op. laud., I,

1). 159.



70 CHOIX DK TEXTES IIELICIEUX ASSYHO-KABYLOXIEXS.

14) ma-am-man(var. ma-an) iiui ^var. i-naj ilani ,su(var. sa)-a-yu

la um-[mas-sa-lu]

15) (ilu) TU-TU (ilu^ Zi-ukkin-na na-pis-ti um-ma-ni [ilâni]

16) sa ii-kin-nu an (var. a-na) ilâni samë el-lu-[ti]

17) al-kat-su-un is-ba-tu-ma(var. tu-u) u-ad-du-u ...

18) ai im-ma-si ina i^var. i-na) a-pa(var. pa-a)-ti ip-se-ta ...

19) (ilu) TU-TU (ilu) Zi-azag- sal-sis im-bu-u mu-kir te-lil-ti

20) ilu sa-a-ri ta-a-bi be-el tas-me-e u ma-g^a-ri

21) mu-sab-si si-im-ri u ku-bu-ut-te-c mu-kin liog-alli (var. liegal-

la)

22) sa mimma(var.[mi]-im-mal-ni i-su(var. sii a-na ma-'-a-di-e

(var. ma-a-di-e) u-tir-ru

23) i-na pu-us-qi(var. qu, qa) dan-ni (var. om.. autre var. dan-nu)

ni-si-nu(var. ni) sar(var. sa-ar)-su ta-a-bu

24) liq-bu-u lit(var. li-it)-ta-'-du(var. id) lid(var. li-id)-lu-la(var.

lu) da-li-li-su

25) (ilu) iNIlN (var. TU-TU) (ilu) Ag-a-azag ina (var. i-na) ribi var-

ri-bi-i) li-.sar-ri-hu(var. ha) ab-ra-a-te(var. li)

26) be-el (var. bel) sip(var. si-ip)-tu (var. li) elli-tim (var. el-li-ti)

mu-bal-lit (var. li-Fit]) mi-i ti

27) sa an (var. om.) ilàni ka-mu-ti(var. tu, tum) ir-su-u ta-ai-ru

(var. ri)

14) Compléter i()n-[max-.sa-Iii] (King). Le titre TU-TU, quatrième nom de Mar-

douk, représente, comme on le voit par celte ligne et les précédentes, la supériorité

de Mardouk sur les autres dieux.

15) Dans King, Supplenimlanj texts, pi. LXII (K. 2107 + K. 6086, 1. 2), le titre

{ilu) Zi-ulilàn est interprété par napsat napijar ilâni « vie de l'ensemble des dieux )i,

ce qui autorise la restitution de ilâni après unnnani. Le signe zi est l'idéogramme

de napistu « vie >i;z(/iliin représente « l'assemblée», puljrv, d'où l'interprétation

« vie de l'assemblée (de la troupe) des dieux ».

16) Variante dans King, Supplementanj texts, pi. XLVI et dans CT, XIII, pi. 26.

Peut-être v/dnnu est-il dû à un jeu de mots sur uliliin.

19) Le texte de CT, XIII, pi. 26 n'a pas [ilu) TU-TU devant [ilu) Zi-azag, mais la

petite lacune initiale permet de supposer qu'il possédait {ilu) suivi du signe de répé-

tition (pour TU-TU), comme aux lignes 25, 33 etc.. Zi-azag ne représente pas le

troisième nom de Mardouk, mais la troisième épilhète de Toutou. L'idéogram me ZI

ayant la valeur liâru et non kâtu, c'est muhlr qu'il laut lire avec Jensen et non

m'uliil, comme le font Delitzsch, King et Winckler. Le verbe liâra est parallèle à

basa « être » (Muss-Aunolt, Dictionart/..., \). 430 A), d'où pour la deuxième forme

« faire être, clTectuer ». Mais Zl représentant aussi hânu, c'est cette interprétation

qu'a adoptée le commentaire S. 11 -f 8.980 (King, Supplemenlarij te.ris, pi. LI) (|ui

supj)osc par conséquent une lecture inu/,iii « établissant >.

20) Mot à mot : « seigneur de l'exaucement et de la bienveillance », pour le

deuxième hémistiche. Le signe ZI a les valeurs .semn et magâru, d'où tahnê et

magari de notre texte, coiniue le suggère le commentaire S. Il -f S. 980 (King,
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14) Nul paiMiii les dieux ne lui ressemble

.

15) Toutou, Zi-oukkin, w vie de la troupe des dieux »,

16) Qui a établi pour les dieux les cieux brillants,

17) Ils prirent leur route, ils réglèrent ...

18) Qu'elles ne soient pas oubliées parmi les humains les œuvres ...

19) Toutou, Zi-azag, ils le nommèrent en troisième lieu, « qui

effectue la purification »,

20) Le dieu du bon vent, celui qui exauce et est bienveillant,

21) Qui fait naître l'abondance et la plénitude, qui établit l'o-

pulence,

22) Qui transforme la petite quantité en grande quantité.

23) Dans la nécessité violente nous avons ('prouvé son souflle

bienveillant
;

24) Qu'ils disent : « Qu'il soit élevé! » qu'ils se soumettent à son

obéissance!

25) Toutou, Aga-azag, que les hommes le magnifient ainsi en

quatrième lieu !

26) « Seigneur de l'incantation pure, faisant vivre les morts »,

27) Qui pour les dieux captifs a éprouvé de la miséricorde,

Supplementarij tcxts, pi. LI). Dans une prière à Mardouk, le fidèle lui dit : « puisse

ton bon vent souffler! » (Jastrow, Relifjion..., I, p. 513).

21) Copule u omise dans Kmc, Supplemenlanj texis, pi. XXXIX et XLVI. Toutes

ces expressions sont tirées de l'idéogramme zi-azag (1. 19). L'on a, en effet, ZI =
basa et kâiiu, d'où musabsi et mukm, AZAG =: simm, dont hubutte est une expli-

cation et hegallu un synonyme.

23) Ce vers est, dans la bouche des dieux, une allusion à la panique qu'ils t-prou-

vèrent devant les menées de Tiamat et de Qingou et à la salutaire intervention de

Mardouk. Le second hémistiche a pour sens littéral : « nous avons senti son bon

vent ».

24) La variante lit-ta-'-id autorise la traduction « qu'il soit élevé », au singulier,

avec le sens passif qui se rencontre parfois (Df.litzsch, AHW, p. 437 H).

25j CT, XllI, pi. 2G lit [Uu) MIN, c'est-à-dire idem : le dieu ÏU-TU :;cf. 1. 19).

Jensen a voulu considérer lisarrilju (ihrflii comme explication de Aga-azag et a

cherché des rapprochements entre ces mots et les idéogrammes du nom divin. Tel

n'est pas le sens de la phrase. L'explication du nouveau titre viendra à la ligne sui-

vante; ici nous avons une incise : « que les humains lui donnent ce quatrième titre,

à savoir : Aga-azag! » de même que pour le troisième nom l'on avait : u ils l'appe-

lèrent en troisième lieu » (1. 19).

26j Dans la quatrième tablette sarpii, Mardouk est appelé « celui qui par son in-

«antation ressuscite le mort » Zlm.mehn, BBR, p. 2i ot 23, 1. 78 : lire ina sipti-su,

au lieu de siptu-sii)-

27) On a vu les dieux captifs dans tab. IV, 1. 127. C'étaient ceux qui s'étaient

rangés du côté de Tiamat. Mardouk a eu pitié d'eux et les a délivrés. Comment'?

Par l'intermédiaire des hommes, comme le dit clairement la 1. 29. Le fait était ra-

conté dans la lab. VI, à la suite de la création de l'homme.
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28) ap-8a-na en-du(var. di) u-sa-as-si-ku(var. ka) eli (var. e-li)

ilâni na-ki-ri-su(var. sa)

29) a-na pa-di-su-nu ib-nu-u a-me-lu(var. lu-ut) -tu(var. tum, ti)

30) ri-me(var. mi)-nu-u sa bul(var. bu-ul)-lu-tu ba-su-u it-ti-su

31) li-ku-na-ma ai im-ma-sa-a a-ma-tu-su

32) ina (var. i-na) pi-i sal-mat qaqqa-du (var. qaq-qa-duj sa ib-na-

a qa-ta-a-su

33) (ilu) MIN (var. TU-TU) (ilu) Tu-azag ina (var. i-na) lian-si

(var. Ija-an-su) ta-a-su ellu (var. el-ln) pa var. pa-a)-si-na litvar. li-

it)-tap-pal

34) sa ina sipti[var. sip-ti-su elli-tim (var. el-li-ti is-su-Iiu na-

gab lim-na-li .

35) (ilu) Sag-zu mu-di-e lib-bi ilâni sa i-bar-ru-u (var. ib-ru...) kar-

su

36) e-pis lim-ni-e-ti la u-se-su-u it-ti-su

37) mu-kin puljri (var. pu-uli, erreur pour pu-uU-ri) sa ilàni ...

[lib]-bi-su-un

38) mu-kan-nis(var. -ni-is) la ma-gi-[ri]

39) mu-se-sir kit-ti na-[sir me-sa-ri]

40) sa sa-ar-ti u ki

41) (ilu) MIN (= TU-TU) (ilu) zi-si mu-sat-

42) mu-uk-kis su-mur-ra-tu

43) (ilu) MIN (= TU-TU) (ilu) Sulj-kur ial-si; na-[sih ai-bi]

28) Le verbe u.sassiJnt est pour umîisilia (safel de nasCiku); cf. Delitzsch, AHW,

p. 486 B.

29) Cf. 1. 27 pour le sens de ce passage.

30) Mardouk est souvent considéré dans les incantations comme celui qui rend la

vie au malade. Ce rôle était primitivement dévolu au dieu du feu, Girrou ou Nous-

kou.

31) Le sens de ce vers est déterminé par le suivant. Il s'agit de la parole de Mar-

douk dans la bouche des humains, c'est-à-dire ou bien de la louange du dieu ou des

enseignements qu'il a donnés.

32) « Les humains » sont exprimés par la périphrase usuelle salinât qaqqadu «les

noirs de léte, les têtes-noires ». Sur la création de rhonune par les mains de Mar-

douk, cf. tab. VI, 1. G et 7.

33) Rattacher lillappal à apâlu C'EN) « parler » (cf. AHW, p. 113 A). L'explica-

tion de Toii-azarj par « son incantation est pure » est toute littérale : TU = siptu

et tû « incantation, formule magique » (Br., 781 et 782) On trouve d'ailleurs {ilu)

Tou-azag = sa tfisu e//i< «celui dont l'incantation est brillante ;>.

34) Continuation de l'explication du nom de Mardouk.

35) On retrouve ce titre de Sagzou dans une hymne à Mardouk (cf. Jvstrow,

Religion..., I, p. 495). Le premier signe SAG = libbu « cœur )>, le second ZU =:

dû « savoir », d'où l'explication donnée.

36) Il est difhciie de déterminer le sens exact de usesR, littéralement « qui fait



T. POÈME DE LA CRÉATION. 73

28; Le joug imposé il l'a retiré de dessus les dieux ses ennemis,

29) Pour les délivrer il créa rimmanité.

30) Le miséricordieux auquel appartient de faire vivre,

31) Qu'elles soient stables, qu'elles ne soient pas oubliées ses

paroles,

32) Dans la bouche des humains que ses mains ont créés!

33) Toutou, Tou-azag, en cinquième lieu : « son incantation est

pure », que leur bouclie prononce!

34) Lui qui par son incantation pure a chassé tous les maux.

35) Sagzou, « qui connaît le cœur des dieux, qui voit l'inté-

rieur »,

36) Celui qui fait le mal, il ne l'emmène pas avec lui,

37) Fondateur de l'assemblée des dieux, ... leur cœur,

38) Soumettant le révolté

39) Dirigeant la justice, gardant le droit,

40) Lequel la rébellion et ,

41) Toutou, zi-si, le

42) Mettant fin au tapage

43) Toutou, Soulj-kour. en troisième lieu, « chassant les ennemis »,

sortir ». D'après Ziminerii : « il ne laisse pas s'écliapper », d'où Jensen : « il ne laisse

pas impuni ». Winckler : « il ne supporte pas près de lui ». Le sens ordinaire du

safel de axa « sortir » est celui d'amener ou d'emmener; la préposition ilti =
« avec », ce qui spécifie plutôt la signification d'emmener.

37) Traces de Ub visibles dans CT, XIII, pi. 26. Jensen complète [mullb] Ubbmin
(( réjouissant leur cœur ».

39) Nous conjecturons na-[sir me-m-ri] comme épithète parallèle à uiiihtn liilti;

cf. la locution nâsir kiiti rû'im mlsari « gardien de la justice, ami du droit »,

dans le prisme de Sennachérib I, 4. NaboniJe s'appelle midda littl k fondateur de

la justice », V R, 65, col. I, .">.

40) Le mot sarlu appartient à la racine sai'âni « se révolter », comme l'indiquent

ses idéogrammes MU-LU-LUL-LA et LUL-LA, dans lesquels LUL = sarru (cf. Br.,

1346 et 7275). Les syllabes u, 1,1, visibles dans CT, XIII, pi. '28.

il) Lire sal au lieu de ^e dans CT, loc. cil. (King).

42) Jensen lit su-har-ra-lu et traduit par « qui cliassc le silence ». Dans King,

Supplemcnlanj Icxls, pi. L.XII, on trouve {ilu) Zl-SI cxpli(|ué par nasilj sabiiii

,

d'après Jensen, ce dernier mot aurait le sens d'ob.scurité (lire sapiiti), d'où l'épi-

Ihète : « chas.sant l'obscurité ». C'est très probablement ce qui ét-ait contenu dans le

second bémistiche.

43) Le litre .b«//-A'Mr est expliqué muballi/ aibi tlans K\?ic., Sitpplonientnnj lexl.s,

pi. LXII; le signe suh a, en efl'et, la valeur bull/l « anéantir » (Br., 3016). Mais

dans le môme te.\te de King, on a, à la suite de cette explication, un parallélisme en-

Vvd mnbdllJi luipliar aiblvX nasilj raggl^ai qui permet de compléter notre texte (mi

na-sih ai-bi. au lieu du innballn alltl qu'exigerait l'interprétation littérale de Siik-

hur. La désignation <( en troisième lieu », saisis, est assez anormale. .V noter cepen-

dant que depuis le dernier comput (1. 33), nous avons eu deux nouvelles épithètes

{I. 35 et il); celle-ci est la troisième.
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44) mu-[sap]-pi-ili kip-di-su-nu ...

45) [mii-bal]-li [nap]-har rag-gi

46) ... lis lu ...

47) ... Iji

[Fragment K. 128.")() = Kixc;, op. laud., t. I, p. 103]

a) [ib-bi kib-ra-a-te] sal-mat [qaq([aclu ib-ni-ma]

b) [e-li saj-a-su te-[e-mu ...

c) ... -gi mu ...

d) ... Ti-amat ...

e) uz

f) i'u-u-q[ii] ...

g' lu

[Fragment K. 13671 (Kixg, op. laud., t. I, p. 164)]

(10) a) (ilu)

j3) rab-bu

y) (ilu) A-GIL
o) ba-nu-u [ir-si-tim ]

e) (ilu) Zu-lum-mu ad-di-

X,) na-din mil-ki u mim-ma
r,) (ilu) Mu-um-mu ba-[an kala ...]

6) (ilu) Mu-lil Aamc

t) sa a-na du-un-ni

x) (ilu) Gis-kul lit-ba-

(10) X) a-bit ilâni

fx) (ilu) Lugal-ab-

v) sa i-na

\) (ilu) Pap-[sukal]

o) sa ina

'i4) Lire liij) avec King devant di-su-nu.

i5) Traces de mu visibles dans CT, XIII, pi. '!<;. Pour les restitutions, cf. King,

Supploiienlary (exts, pi. LXII, où l'on a nâsik naphar rdggi et cf. 1. 43 sur la

permutation de nâsili avec )nuballT( (ici muballi).

46 et 47j Inulilisahles. — Vient ensuite le fragment K. 12830, (jui a|ipartlent à

la septième tablette de la création, comuie le prouve King (op. lait(L,t. I, p. 101,

n. 0), mais dont la position dans le texte n'est pas précisée.

a) Texte restauré d'après le commentaire K. 8299 (Kino, Supplementnry texts,

pi. LX) dont le verso offre ni-bu-u (au lieu de ir-bu-it, erreur du scribe), Jàb-ra-a-te,

sal-mal qa(iqadu, ba-nu-u. Sur « les humains » salinât qaqqadti, cf. 1. 32. Le

terme kibrâle représente les quatre contrées du ciel, et aussi « le monde ».

b) Texte restauré d'après le môme commentaire f|u à la ligne précédente, dans le-

quel on a e-li sa-a-su te-e-mu.

10) Le chiffre 10 se trouve dans la marge à chaque dixième ligne.

[i) Sur rabbu, rappii = « tlamme », cf. King, dans Tiihulti-Mnib I, p. 82, n. 1.
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44) Anéantissant leurs projets

45) Détruisant la totalité des méchants

46)

47)

[Fragment K. 12830 = King, op. laud., t. 1, p, 1G3]

a) Il a nommé les régions du monde, il a créé les humains,

b) Sur lui l'intelligence ...

c) - -

d) ... Tiamat ...

e) •

f) ... éloigné

g)

[Fragment K. 13()71 (Kixo, op. laud., t. 1, p. 104)]

(10) a)

^) Flamme

y) A-GIL

5) Créditeuv de la terre

e) Zouloummou

Vj Qui donne le conseil et tout ce qui

r,) Moummou, créateur de toutes choses ...

6) Moulil. les cieux ...

Qui à la force

x) Giskoul, que !

(10) X) Destructeur des dieux

a) Lougal-Ab-

v) Qui dans

\) Papsoukal

o) Qui dans

5) Restaurée d'après le commenlaire K. 4i06 (King, Svpplemenlury Icxls, jil. LIV).

r,) Moummou est une épillu'le d'Éa, transportée à son fils Mardouk. Ce titre per-

sonnifiait Éa sous les traits de l'abiine tumultueux (cf. Muss-AnNoi,ï, Dict.ionary...,

p. 552 B). 11 ne faut pas confondre ce dieu Moummou avec le fils et messager d'Apsou

que nous avons vu apparaître à la première tablette, 1. 30 etc. (= MwO(jlï<; de Da-

mascius). Nous comidétons en bân laila « créateur de toutes choses », d'après la

pierre de Mardouk-apla-iddin, où l'on a Ea mummu bon hala (col. III, 1. 4 et 5; cf.

KB, III, 1, p. 18G).

>) Allusion à la victoire de Jlardouk sur les dieux révoltés, qui s'étaient rangés

du côté de Tiamat. Ce vers doit expliquer le litre précédent, Giskoul. Le second

élément de ce litre est tml ou gui (représenté par le signe :ir, gui, /ml, qui, Br.,

1()G3). Or un autre signe (Br., 895i) possède la valeur gui, précisément lorsqu'il revôt

le sens de abâlu « détruire ». Y a-t-il eu communication de sens par tintermédiaire

delà valeur syllabique?

5) L'amorce du signe LUIJ {su/,/,allu) suit le signe PAP, d'où notre restitution.
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Tt) (ilU; ...

[Fragment K. 8519 et K. 13337, Kixc, op. laud., t. I, }). 1G5 s.]

a') tim

b') -ki-me-sa

c') ... [a-sa-rid] nap-liar be-lim

d') [sa-qa]-a e-mii-qa-su

e') [(ilu) Lugal-dur-mali sar mar-kas] ilàni be-el dur-ma-lji

f) sa ina su-bat sarru-u-ti sur-bu-u

g') ina ilâni ma-'-dis si-ru

h') [(ilu) A-du Xun-na] ma-lik (ilu) E-a ba-an ilàni abê-su

i') sa a-[na] tal-lak-ti ru-bu-li-su

j') l[a-a] u-mas-sa-lu ilu ai-um-ma

k') ... Dul-azag u-ta-da-su

1') [su]-bat-su el-lit

m'] -bar la has-su (ilu) Lugal-dul-azag-ga

n') sa-qa-a e-mu-qa-su

o') -su-nu kir-bis Tam-tim

p'} -a-bi-ka ta-liazi

105) -Aa ... sa-a-su

106) -ru kakkabu [sa i-na samë su-pu-u]

107) lu-u sa-bit'var. [bi-i]t) KUN-SAG-GI su-nu lu-u pal-su ...

c") Restitution d'après le texte K. 2107 + K. 6086 (King, Supplementary texts,

pi. LXI) où l'on a : ... nap-har be-U a-sa-rid nap-har be-li « le... delà totalité des

seigneurs, le premier de la totalité des seifçneurs » (1. 5).

d') Dans le texte cité à la ligne précédente, bclnm sa emûqâsu saqû « le seigneur

dont est élevée la puissance », d'oii la restitution de King, que nous adoptons.

e') Le commentaire K. 4406 (Kino, Supplementartj texts, pi. LIV) fournit les élé-

ments de toute la ligne. Il donne LUGAL-DUR-M.\1[, puis sarru, markasu, iliim,

bclum, clurmahii. Le nom durmahu (== dur-mah) est donné comme équivalent de

sarru «roi ». Le texte K. 13337 (King, op. laud., t. I, p. 166) laisse voir nettement

des traces de mar-lias. La restitution est donc moralement certaine.

f) Dans King, Supplementari/ texts, pi. LIV, LV, sa, ina, sithtum, sarru,

rubû ; ce .sont les éléments de notre vers.

g') Dans King, toc. cit., pi. LV, ana. Hum, mn'du, fini.

h') Restauration certaine au début d'aiirès le même texte de King, qui porte (ilu)

.idunytina, milhu, {ilu) Ea, banû, ilnm, abu. La ligne est expliquée mot pour mot.

L'élément a-du du nouveau nom de Mardouk a la valeur milliu o conseil » {même
texte) et Nvn-na suppose i)Our le dieu Éa (Br., 2631, 2625).

i') Début de la ligne à la fin de la ligne précédente dans K. 8519 (Kl^G, op. laud.,

t. I, p. 165). Restitution a-[na] d'après le commentaire cité précédemment, où l'on

a .sa, ana, alalUu, [rii]bn. Dans ce commentaire, a-du est expliqué par alalUu et

c'est très probablement «îmqui devait correspondre au mot nibû. Nous avons ainsi

une autre analyse du titre Adu-nunna.

]} Commentaire : la-a, d'où restitution dans le texte.
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^)

[Fragment K. 8519 et K. 13337, Kixr., op. laud., t. I, p. 165 s.]

.V)

b')

c') /ejD/-e/«/c/- de la totalité des seigneurs,

d') elle est élevée sa puissance,

e') Lougal-dourmah, « roi de la hande des dieux, seigneur des

rois »,

f) Qui dans une demeure royale est magnifié,

g') Parmi les dieux il est considérablement élevé,

li'j Adounounna, « conseiller d'Ea », créateur des dieux ses pères,

i') Au degré de grandeur duquel

j') Natteint aucun dieu.

k') c?a/zs le Doul-azag il Ta fait connaître,

1) sa demeure est pure

m') de rinintelligent, Lougal-doul-azag,

n) élevée est sa puissance,

o'j leur ... à l'intérieur de Tiamat,

p'j du combat

105) lui,

106) ... rétoile, qui brille dans les cieux.

107) Qu'il possède le passé et Favenir! Eux qu'ils le voient!

k') D'après "V R, 41, 18 e, Dtil-azag est un équivalent de apsû « l'océan ». C'était

le nom spécial de la chambre des destins, située dans l'Oupsoukina, dans laquelle

pénétrait Mardouk à la fête du nouvel an pour fixer les destinées (cf. KB, III, 2»

p. 14 et 15, 1. hi ss.). Sur ulnda, forme iftaal de k/« « savoir », cf. Delitzsch, .\HW^

p. 305 B.

1') Explication littérale de Dul-azag : DUL = sahhi « demeure », azag = ellu

« pur )i.

m') Lougal-doul-azag, nouveau nom de Mardouk : « le roi de Doul-azag ». Sur

Doul-azag, cf. les deux lignes précédentes. Ce titre de Mardouk est employé, dans

une hymne, comme désignation de son père Éa (cf. Jastkow, Religion..., I, p. 499).

II y a eu, comme dans bien d'autres cas, transfert de la qualité du père au (ils.

o') Pour le sens de Idrbis « à l'intérieur de », cf. la variante inu kirbi de la

1. 108 (infra).

105) Numérotation de King. Texte dans CT, .Mil, pi. 27 et 28, et King, Supple-

mentary texls, pi. XLII ss. et pi. XL'VII s.

lOG) Restauration certaine, d'après le commenlaire S. 11 -f S. 980 (Kmc, Svpple-

mentary texts, pi. LU), où l'on trouve : ... ru, ha/.-ha-lm, .sa, i-na,sa-me-e, .su-pu-v.

107) Le commentaire, cité à la ligne précédente, traduit KUN-SAG-GI par rêsn-

arlial. Le mot rc.«< opposé à arkat a le sens d'« avant », opposé ;\ « arrière », mais

arhat se dit aussi du temps à venir, d'où pour rësu, le sens de « passé ». Jensen tra-

duit comme s'il y avait urluit rf'.si « le derrièie de la tête ». Le verbe paUlsu s'em-

ploie au nifal dans le sens de « voir, regarder».
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108) ma-a sa kir-]jis (var. i-na Idr-bi Ti-amat i-lib-bi-[i'u la-a ni-

109) sum-su lu ^var, lu-u) (ilu) ni(var. ne)-bi-ru;var. ri) a-bi-zu

(var. iz) kir-bi-Au

llO'i sa kakkabani (var. kakkabu) sa-ma-me'var. mi) al-kat-su-nu

li-ki-il-lu

111) kim (var. ki-ma") si-('-ni(var. nu) li-ir-ta(var.'l-a ilâni gim-ra-

su-un

112) lik(var. li-ik)-me Ti-amat ni-sir-ta-sa (var. na-pis-ta-su) li-si

iq u lik-ri

113) ab-ra-tas(var. ta-as) nisë la-ba-ris(var. ri-is) ii-me'var. mu)

114) lis-si-ma (var. li-is-si-e-ma) la uk-ta-liivar. lu) li-bi-il ana

(var. a-[na]) sa-a-ti

115) as-su(var. sum) as-riivar. ra. ru) ib-na-a ii^-ti-qa (var. ij)-ti-

qu, ip-ti-iq, ip-tiq) dan-ni-na(var. nu)

116) be-el (var. (ilu) bel) mâtâti sum-su it-ta-bi a-bi (var. a-bu)

(ilu) EN-LIL
117) zik-ri (var. ina zik-ri) (ilu) Igigi im-])u-u na-gab-su-un(var.

nu)

118) is-me(var. me-e)-ma (ilu) E-a ka-bit-ta-su i-te-en-gu (var. it-

ta-an-gi)

119) ma-a sa abefvar. ab-bi-[e])-su u-sar-ri-bu zik-ru-u-su ivar.

zi-kir-su)

120) su-u ki-ma ia-a-li-ma (ilu) E-a lu-u sum-su

121) ri-kis par-si-ia ka-li-su-nu li-bil[var. bi-el)-ma

122) gim-ri te-ri(var. ri-e)-ti-ia su-u lit(var. li-it)-tap-pal

123) ina zik-ri bansà (A-xiN) (var. ba-an-sa-a) ilàni rabiUi

108) Dans le coininentaire : mû. marii, sa, ina, Idrbu, Tamlim, ebirum, la,

nâhu, d'où la restitution finale là nihu. La particule inâ introduit le discours

direct. La variante ina hlrbi précise le sens de Inrbis ; c'est dans ce sens que l'in-

terprète le commentaire (iiii lit ina, Inrbu.

109) Sur Nihirou, la planète Ju|)iter (celle du dieu Mardouk), cf. Tab. V, 1. 6. C'est

un nouveau nom de Mardouk. Il est expliqué élymologiquement dans le vers précé-

dent : itibbiru « il a passé, il a traversé » (rac. ebcru, d'où nPbiru).

110) Les comrntMitaires assyriens, dans Kisa, Supplementanj texls, pi. LUI et

LIX, listMit /.cT/Ki pour le dernier verbe, donc : <( il établit, il fixe la route, etc...».

A remarquer que pour le verbe /iâru de la 1. lU, nous avions dans les commentaires

la môme variante l.ûim. La planète Jupiter s'écarlant le moins de l'écliptique trace

la route aux autres planètes.

111) Nouvelle image [)0ur exprimer la direction exercée par Jupiter sur les autres

astres. Le verbe rc'û a le sens de « mener paitre », il se dit du pasteur vis-à-vis du

troupeau. Au lieu du fjimrasuun de la fin, les commentaires ont Hbbi, libbi, pu-

iih-ruiH, qui suppose une lecture ina libbi piiljri « dans la réunion ».
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108) Disant : « Celui qui à linlérieur de Tiamat a passé sans

repos,

109) « Que son nom soit Mibirou, « le ravisseur de son intérieur »,

110) « Des étoiles des cieux qu'il maintienne la route!

111) « Comme un troupeau qu'il paisse les dieux tous ensemble!

112) « Qu'il enchaîne Tiamat, qu'il réduise sa vie et qu'il la mette

à l'extrémité!

113) « Dans la suite des humains, dans la vieillesse des jours,

114) Que cela soit entendu sans cesse, que cela soit porté jusqu'à

l'éternité !

115) « Parce qu'il a créé le ciel et qu'il a fait la terre ».

116) Seigneur des pays, ainsi le père Bel a nommé son nom,

117) De ce nom l'appelèrent les Ig'igi tous ensemble.

118) Il entendit, Fia, son cœur en fut joyeux.

119) a Lui dont ses pères ont magnifié le nom,

:120) « Que lui, comme moi, s'appelle Ea!

121) « La totalité de mes ordres, que lui les mande!

122 1 « La totalité de mes commandements, que lui les pro-

nonce ! »

123) Par le nom de « Cinquante » les dieux grands

112) Le cominenlaire lit nupiku. D'après les variantes et le commentaire, on

voit que nisirtu « trésor, chose précieuse » est ici synonyme de « vie ».

114) Le verbe lissima (var. lissema) représente le précatif nifal de semû « en-

tendre » ; uklali = iftaal de habl; libil = précatif de abnlu (^21) « emmener,

porter »

.

115) Le mot asru « lieu, sanctuaire » est expliqué par sa)tui « ciel » dans le com-

mentaire assyrien de Kinc, Supplementarij texts, pi. LVIl; quatre lignes plus bas,

l"on a dnn-ni-au = irsitiin « terre ». Le sens propre de danninn est « fort», son

sens mélapiiori(|ue de « terre» est analogue à celui de ammntum dans tab. I, 1. 2

(en français, terre ferme).

116) Le nom de bPl mâtâti « seigneur des pays » est caractéristique du dieu R61.

De même que, plus haut, Ëa communiquait ses titres à Mardouk, nous voyons ici

H»M lui conférer son nom.

117) Sur les Igigi, esprits du ciel, cf. tab. III, 1. 126.

119) Discours direct, introduit par mû (cf. I. 108).

120) Mot à mot : « lui, comme moi, qu'Éa soit son nom ! »

121) Sur riksu dans le sens de « totalité », cf. tab. V, 1. fi.

122) Cf. sup. 1. 33 sur le sens de littappaJ.

123) Proclamation finale : le dieu cinquanti'. La tablette septième comprenait les

cinquante noms de Mardouk. Le nombre cinquante les résumait tous. Ce chiffre

n'avait pas été inventé pour représenter Mardouk. Dès la plus haute antiquité, il

était le symbole de Ninib, le dieu ninurr {= 50), dont le temple ]'.-mnnri était déjà

connu du temps des patésis de Lagas (cf. KB, III, 1,]>. 23, n. * +). Mardouk revêt

donc ici un des plus anciens titres divins dont l'explication détaillée a fait l'objet

de la septième tablette.
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124) hansâ (A-AN) h^umë (var. su-iui-cj-.su im-lju-u u-sa-ti-ru ivar.

u-sa-lir) al-kat-su

125) li-is-sabi var. sa-ab -Ui-ma mali(var. rmaj-ali)-ru-u li-kal-lim

126) en-qii mu-du-u mil(var. mi-it^-lja-ris(var. ri-is) lim(var. li-

iml-lal-ku

127) li-sa-aii-iii-ma a-bu(var. ba) ma-ri(var. ri-is) li(var. lu)-sa-

hi-iz

128) sa (amêlu) rê'i u na-ki-di (var. na-kid. na-ki-du) li-pat-ta-a

uz-na-su-un (var. uznâ-su-[nu], uz-ni-su)

129) li-ig-gi-ma a-na (ilu) EN-LIL-(LA) ilàni (ilu) INIarduk

130) mat-su lid(var. li-id)-dis(var. [di]-es)-sa-a su-ii lu (var. lu-U'

sal(var. sa-al)-ma

131) ki-na-at a-mat-su la e-na-at(var. ta) qi-bit(var. bi-itl-su

132) si-it pi-i-su la us-te-pi-il(var. el-l[u]) ilu ai-um-ma

133) ik-ki-lim-mu(var. [m]u-u)-ma ul u-tar(var. ta)-ra(var. ri) ki-

sad-su (var. kisàd-[su])

134) ina sa-ba-si-su uz-za-su ul i-mah-ljar-su ilu ma-am(var. man)

-man

135) ru-u-qu lib(var. [li]-ib)-ba-.su su-'-id (var. ra-pa-as) kar-[as-

su] (var. ka-ras-su, ka-ra-as-sa)

136) sa an-ui u liab-la-ti ma-liar-su i(var. ba)-...

137) tak-lim-ti malj-ru-u id-bu-bu pa-nu-us-[su]

138) ... tur ... kan a-na te ...

139) -at (ilu) Marduk lu-u ilani ...

140) ...-mat-tu-u su-um-

141) ... il-qu-u

124) Ici s'arrêtent les commentaires explicatifs. Comme le fait remarquer King, le

reste est une sorte d'épilogue à tout le poème, en l'honneur de Mardouk.

125) Sens littéral de UssaOtu « qu'elles soient retenues! » Le mol mahrû signifie

« premier » dans le temps, donc « antérieur, ancien ».

120) Copule u intercalée entre enqu et mudn dans King, Supplementary texts,

pl. XLIV et .\LVII1.

1271 Lisahiz « qu'il fasse prendre «, dans le sens de « retenir », comme subâtii à

la 1. 125.
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124) Nommèrent ses cinquante noms, ils élevèrent sa voie.

125) Qu'on s'en souvienne ! Que l'ancien le fasse connaître !

126) Que le sage et l'intelligent rélléchissent ensemble!

127) Que le père le répète, qu'il le fasse retenir à l'enfant!

128) Que du pasteur et du berger s'ouvrent les oreilles!

120) Qu'il se réjouisse pour le seigneur des dieux, Mardouk,

130] Afin qu'il rende fertile son pays et que lui-même soit en

prospérité !

131) Sa parole est stable, son commandement ne. change pas,

132) La parole de sa bouche aucun dieu ne l'annule
;

133) Il lance un regard, il ne détourne pas son cou;

134) Quand il est en fureur, à sa colère ne résiste aucun dieu;

135) Vaste est son cœur, étendue son intelligence

136) Le pécheur et le coupable devant lui ...

137) Les premiers dans le commandement ont parlé devant lui,

138) ... à

139) ... la ... de Mardouk que les dieux ...

140) le nom
141) ... ils prirent ......

128) Il est difficile de trouver à lipaltâ un autre sujet que uznâ;\\ faut donc lo

regarder avec Delitzscli (AHW, p. 552 B) comme un nifal au sens passif, pour lip-

pattô

.

135) Sur le sens d'>i intelligence » attribué à karasu « intérieur de l'homme »,

cf. Delitzsch, AHW, p. 356 A.

137) Texte dans King, Supplementary lexls, pi. XLV et XLVllI.

141) Encore une ligne après celle-ci, mais dont les restes sont inutilisables. C'était

probablement la dernière ligne de la tablette, d'après King.

TEXTES UELIGIEUX.
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La dernière édition de ce texte nous est donnée dans Cï, XIII.

pi. 35, 36, 37. Le récit est intercalé dans un texte idéographique qui

n'est pas primitif mais représente, d'après Jensen, une recension

du texte babylonien.

1) bîtu el-lim bit ilâni ina as-ri l'I-lini ul e-bu-us

2) qa-nu-u ul a- si i-si ul ba-ni

3) li-bit-ti ul na-da-at na-al-ban-ti ul ba-na-at

4) bïtu ul e-bu-us alu ul ba-ni

5) alu ul c-bu-us nam-mas-su-u ul sa-kin

6) Ni-ip-pu-ru ul e-pu-us E-kur ul ba-ni

1) L'adjectif ellu a pour signification priinilive celle de « brillant », d'où le sens

de « pur » et finalement celui de « saint » communément adopté dans ce passage.

Cette « maison sainte, demeuie des dieux » n'est aulre ([ue le temple E-SAGGIL que

nous voyons apparaître à la ligne Vl. Après que l'auteur nous aura dit à la ligne 8

qu'Éridou n'était pas bàlie, il ajoutera aussitôt : « de la maison sainte, demeure des

dieux, sa place n'était pas faite »; or, dès qu'lùidou est bâtie (ligne l'2), c'est l'E-SAG-

GIL qui est créé en premier lieu. En rapprochant donc la ligne 12 des lignes 8 et ',),

on constate une équivalence entre l'E-SAGGIL et « la maison sainte, demeure des

dieux ». il faut considérer, en outre, que notre poème ouvre une incantation et que,

par conséquent, il est écrit dans un but utilitaire, celui de gagner Mardouk le dieu-

guérisseur. A cet effet, il emploiera la glorification du sanctuaire de ce dieu à Ba-

bylone, l'E-SAGGIL. Il est donc juste de mentionner le temple avant toute autre

chose. Au moment de la création, c'est E-SAGGIL qui surgira tout d'abord; Éridou

n'apparaît avant lui que pour constituer sa localisation.

« En un lieu saint »; l'arbre sacré d'Éridou croît « en un lieu saint », ina asri

ellv (CT, XVI, 46, 1. 184, cf. infra V, 1).

2) « N'avait i)oussé », m. à m. « n'était sorti ». Le verbe bani'i revient fréquem-

ment dans ce morceau comme parallèle d'rix'sa « faire »; il faut donc lui donner

un sens plus général (|ue son sens ordinaire « bâtir » (liébr. njl). Nous le tradui-

sons sinqtlement par « faire » ou « créer ». On remarquera que chaque vers est

partagé en deux hémistiches et que le parallélisme est bien observé.

3) Le sens exact de nadil est celui de u jeter », d'où « poser un fondement »;

la traduction littérale du premier hémistiche Jihilli ul nadaf .serait donc : « aucune

brique n'était posée en fondement ». Li; mot naUxtulit a éli- très diversement in-

terprété. Jensen fait remarquer que le correspondant idéographique de ndUxuihi

est précédé du déterminalif de bois. Or, nallxnilu est de même racine que libiUti

(= libin-lv). D'où !•' sens de « bois pour faire des bri(|ues », « moule à briques ».
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Nous avons utilisé, pour la Iraduction et le commentaire : Zim-

MERN, dans GuxKEL. Schôpfang und Chaos, p. 419 ss.; Jexsen, dans

KB, VI, 1, p. 30 ss. et WixcKLER dans KT. p. 98 ss.; l'interpréta-

tion de ce dernier est généralement admise par A. Jeuemias, dans

A. T. A. 0., p. 50 ss.

1) La maison sainte, demeure des dieux, rn un lieu saint n'clait

pas faite :

2) Aucun roseau n'avait poussé, aucun arbre n'était produit,

o) Aucun fondement n'était posé, aucun moule à briques n'élait

construit.

4) Aucune maison n'était faite, aucune ville n'était bâtie,

5) Aucune ville n'était faite, aucune agglomération n'existait;

6) Nippour n'était pas faite, É-kour n'était pas bâti,

Cette signification se retrouve dans le mot arabe ,.y^-' \i\w. ,.)J—--. Winckler

compare avec le ^^S^D de Jérémie, xuu, 9, pour traduire par « substruction, Un-

lerbau », il est suivi par Jeremias (A. T. A. 0., p. 50). Mais le texte de Jérémie est

très obscur et ne peut éclaircir la difficulté. Dans Nahum (m, 14), le sens de nnl-

huidu convient parfaitement au "t^Sc bébreu : u Entre dans la bouc, foule aux

pieds l'argile, consolide le moule à briques! »

4) Le mot « ville » s'oppose ici à maison; il a plutôt le sens d'une réunion d'é-

dilices. Dans la ligne suivante, il correspond à naiiunassa et signifie .spécialement

une réunion d'hommes.

5) Le lerine nummassâ s'emploie ordinairement dans le sens d'une troupe d'a-

nimaux. On le trouve pourtant comme synonyme à'alu « ville « (V R, il, 6''), ce

qui a permis à Dclil/.sch (AIIW, p. 4G'J) et à Jcnscn (Kli, VI, 1, p. 3')0) de l'inter-

liréter dans le -sens de groupement d liommcs. Cette signilication est confirmée par

DT, 41, i. G où l'on a l>rfl srri n nammassv ali = « le bétail de la plaine cl les foules

de la ville » (inf. IV, (i).

C) Nippour, idéogramme EN-LIL (Kl) = cité de lîèl.

EKUR « maison de la montagne » était le temple de Bel à Nippour. C'est Sar-

gon I"'', roi d'Agadé, qui se donne pour le « constructeur d'E-KUll, la maison de
M\ à Nippour » (0. H. I., n" I, I. 7 à II). Le l'oèine met en relation la ville et son

temple; de même, à la ligne suivante, le sanctuaire d'Érecb est signalé à côté de la

ville. Cette juxtaposiliou du temple et de la cité se retrouve dans le prologue du
Code de Ilammourabi cl, I;\ aussi, c'est Nippour ([ui ouvre la série avec son temple

E-KLR (rcct., col. I, 59 et (\:>.).
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7) U-ruk ul e-pu-us E-Anna ul ba-ni

8) ap-su-u ul e-pu[-us, oublié par le scribe] Eridu ul ba-ni

0) bitu el-lum bit ilàni su-bat-su ul ip-se-it

10) nap-liar ma-la-a-lu tam-tum-ma

11) i-nu sa ki-rib tam-tim ra-tu-um-ma

12) ina u-mi-su Eridu e-bu-us (us, répété par erreur] E-saggli

])a-ni

13) E-sag-gil sa ina ki-rib ap-si-i (ilu) Lugal-dul-azag-ga ir-mu-u

14) Bâbilu (ki) e-pu-[us, oublié par le scribe] E-saggil suk-lul

15) ilàni (ilu) A-nun-na-ki mit-ha-ris i-bu-us

7) Uluk, idéogramme UNU-KI; connue des Hébreux sous le nom de n"^x que

nous avons adopté dans le français Érech. Actuellemenl Warka. Son culte était celui

de la déesse Istar, à laquelle était dédié le temple E-AN\A « maison du ciel ». La

relation entre la déesse, le temple et la ville est exprimée dans la deuxième tablette

surpu (1. 167 et 168) : « Qu'Istar le délivre, dans Érech aux enclos; que la dame

d'E-ANNÂ le délivre, dans E-ANXA son sanctuaire! » (Zimmern, RBR, p. 10).

8) Il faut suppléer la syllabe ïtx qui manque dans le texle après epu-. Éridou est

exprimée ici par son idéogramme URU-DUG « la bonne ville w. Daignée à l'origine

par les flots du golfe Persique, elle apparais.sait aux populations de la Chaldée

comme le point terminus du côté de la mer. C'est donc elle qui sortira la première

de l'abîme initial. Elle conserve ses affinités avec l'Océan. De là, son culte d'Éa, le

dieu de l'élément liquide (E-A = bit ml « maison de l'eau ») et « le roi de l'Océan «

(sai' apsl, II R, 55, 24*=); de là son sanctuaire d'E-ZU-AP = hit apsl « maison de

l'Océan ». 11 n'y a donc rien d'étonnant à voir Éridou en connexion avec l'Océan

dans notre poème. Si apsû supposait ici pour le temple d'Éridou, comme l'admet

Loisy {Les mytfies babyloniens et les premiers chapitres de la Genèse, p, 14), il

devrait être placé après la ville selon le parallélisme des lignes précédentes.

9) Cf. commentaire de la ligne 1.

10) Expression concise du chaos initial. C'est l'idée de Thaïes : « 0à),y]Ta Tipwxov

TràvTwv cpafftv àpy/^v twv ôawv ûrtoaTr,<ja(76at tô 'jowp » (Eusèiîe, Préparation évan-

(jélique, I, viii, 1, édit. Dindorf).

11) Ce vers résume les précédents et les met en connexion avec ceux qui vont

suivre. Jensen traduit : « Alors que le milieu de la mer était un réservoir d'eau ^i.

On ne voit pas ce que cela signifie dans la situation qui vient d'être décrite. Winck-

Icr et Jeremias tournent la difficulté en traduisant ralu par « courant d'eau, Was-
serfluss ». Mais le mot ralu indique ce qui contient l'eau et non l'eau elle-même

.son synonyme palrjii a le sens bien précis de « canal ». Nous proposons de voir

dans raiumma un équivalent de ralub-ma (comme erumnta pour eruh-ma). Ra-

lub serait alors le permansif de la première forme du verbe ralâbu, conservé à la

seconde forme avec le sens d'arroser; d'où, pour le permansif de la première forme,

le sens d' « être inondé, submergé ». La forme ralub est suggérée par le féminin ra-

lublu de ralbu. On trouve un autre permansif en m dans la descente d'Istar aux

enfers, recto, 1. 11. Il est vrai que, dans notre texte, l'idéogramme correspondant à

raiumma représente bien le mot ralu. Mais, puisque le scribe n'a fait que traduire

le texte en formules idéographiques, il a pu se laisser prendre à l'équivoque qu'of.

frail le mot raluinm. S m interprétation laisse donc intact le sens primitif du

verbe employé.
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7) Érech n'était pas faite, É-Anna n'était pas bàli,

8) L'Océan n'était pas fait, Eridou n'était pas bâtie;

9) De la maison sainte, demeure des dieux, l'endroit n'était pas

fait :

10) La totalité des pays était mer.

11) Alors que ce qui était dans la mer était submergé.

12) Alors fut faite Eridou, fl-saggil fut bâti,

13) E-saggil qu'au milieu de l'océan Mardouk habita.

14) Babylone est faite, E-saggil est achevé.

15) Il (Mardouk) créa ensemble les Anounnaki;

Winckler voit des « îles » dans le sa kirib iamtim « ce qui se trouve dans la

mer ». Il s'agit plutôt du mélange des éléments dans ral)îme primitif.

12) La création commence. Nous avons vu (1. 1, note) que son premier ouvrage

doit être l'E-SAGGIL. Il faut cependant un endroit pour situer ce temple et c'est

Eridou, la fille aînée de l'Océan, qui remplira ce rôle. Il y a donc une relation

étroite entre l'E-SAGGIL et la ville d'Éridou. Pourquoi n'en pas conclure que cet

E-S.\GGIL était primitivement le temple d'Éridou? C'est Hammourabi qui fait pré-

dominer à Babylone le culte de Mardouk, fils d'Ëa. II a pu introduire, en même
temps que le dieu, la dénomination de son sanctuaire. Les noms de temples pou-

vaient passer d'une ville à l'autre.

1.3) « E-SAGGIL qui se trouve au milieu de l'Océan. » Cette expression a un sens

très clair si on admet l'hypothèse que nous avons proposée à la ligne précédente.

Eridou est la ville de l'Océan, l'E-SAGGIL se trouve primitivement dans Eridou ; il

peut donc être considéré comme situé dans l'Océan. L'auteur se représente Eridou

comme une île sur laquelle est installé le temple de Maidouk. Ce dieu prend aus-

sitôt possession de son domaine. Il est représenté par les idéogrammes LUGAL-DU-
AZAGGA = « roi de l'habitation sainte » (AZAGGA = ellu, comme dans les lignes 1

et 16). Les temples sont, avant tout, les demeures des dieux, b'd ilâni (1. 1). Lors-

que Mardouk créera l'humanité (l. 20), c'est afin que les dieux puissent habiter une

demeure agréable à leur cœur (1. 19), c'esl-à-dire afin que les hommes érigent des

temples aux dieux.

14) Mardouk est installé sur la terre. Il va poursuivre l'œuvre créatrice. Jas-

Irow et Jeremias (A. T. A. O., p. 50) voient dans ce vers une glose babylonienne. Il

n'est pas nécessaire de recourir à cette hypothèse. L'on se souvient que le récit est

tendancieux. Il fallait, avant tout, faire naître l'E-SAGGIL, la « maison ;\ la tête

élevée », afin de donner une demeure à Mardouk. Maintenant que la demeure est

constituée, il s'agit de la transporter à Babylone, le siège du culte de Mardouk.
C'est pour cela que le dieu crée la ville, et alors le temple est achevé {suhinl).

15) La phrase est ambiguë. Jensen Iraduit : « les dieux, les Anounnaki qu'il avait

faits ensemble ». "Winckler : k les .\nounnaki furent faits ensemble ». La traduction

de Jensen est plus grammaticale, puisque epus est au singulier. Jeremias glose le

passage de la façon suivante : « Ceci doit être une désignation générale pour les

dieux en tant qu'enfants d'Anou ». C'est pure hypothèse. La création des dieux

n'est pas mentionnée dans notre poème. Il s'agit ici des Anounnaki, esprits supé-
rieurs, dont le dieu Anou est à la fois le père (Reissner, 1.32, 19) et le roi (Code de
Hammourabi, recto, col. I, I. 2). L'auteur les fait intervenir pour acclamer la nou-
velle fondation.
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IG) alu cl-luvn su-bal tu-uL lib-bi-su-nu si-ris ini-bu-u

17) (ilu) Marduk a-ma-am ina pa-an me-e ir-ku-us

18) e-pi-ri ib-ni-ma it-ti a-mi is-pu-uk

19) ilâni ina su-bat lu-ub lib-bi ana su-su-bi

20) a-me-lu-ti ib-ta-ni

21) (ilu) A-ru-ru zi-ir a-me-lu-ti it-ti-su ib-ta-ni

22) bu-ul sêri si-kin na-pis-ti ina si-e-ri ib-la-ni

23) (nàru) Idiqlat u (nâru) Puratu ib-ni-ma ina as-ri is-ku-un

24) sum-si-na ta-bis im-bi

25) us-su di-it-ta ap-pa-ri qa-na-a u ki-su ib-ta-ni

26) ur-ki-it si-rim ib-ta-ni

27) ma-ta-a-tum ap-pa-ri a-bu-um-ma

28) lit-tu iDu-ur-sa me-ru la-ah-ru pu-had-sa im-mir su-pu-ri

IG) Nahâ siris « noniiner d'une façon élevée », d'où « appeler d'un nom illus-

tre ». Expression équivalente dans le Code de Hammourabi (recto, col, I, 1. 17) :

sumsu siram ibhiu « son nom auguste ils proclamèrent ». Après avoir fait Babylone,

Mardouk crée V: groupe des Anounnaki qui viennent en chœur proclamer la gloire

de la cité sainte.

17) Le mot nmu a ex(ité la sagacité des commentateurs. 11 s'agit, d'après l'idéo-

gramme, d'un objet de roseau. Jensen traduit par « baldaquin », Winckler et Jere-

niias par « natte, claie ». On se rend très bien compte dans ce dernier sens de l'o-

pération de Mardouk. Il s'agit de la création de la terre. Le dieu commence donc

par tresser une claie sur la surface de l'eau; il la saupoudre de poussière et obtient

ainsi un sol résistant. De même qu'Éridou était créée pour supporter l'E-SAGGIL,

de même la terre ainsi formée servira de support aux temples des dieux et c'est

pour la construction de ces temples que sera créée l'humanité.

' 18) La conslruction de Uti « avec » et de isp\i]i « répandre », offre une sérieuse

difficulté dinlerprélalion. Jensen donne à illi le sens de « à cùté de », qui est inu-

sité. La signification de k répandre avec » doit être simplement celle de « mêler,

mélanger » comme dans l'allemand « zusammenschiitten ».

19) La terre est créée. Il faut la couvrir de temples. C'est le motif qui détermine

la formation de l'homme : « Pour faire habiter les dieux dans une demeure agréa-

ble au cœur ». Nous avons vu plus haut (1. 13) que la demeure des dieux est le

temple-, aussitôt que l'E-SAGGIL a été fait, Mardouk est venu l'habiter.

20) amclT/tii. terme abstrait pour désigner l'ensemble des humains. On voit que

l'auteur suit un ordre différent de l'ordre naturel. Au lieu d'aller de l'imparfait au

parfait, il commence par l'Iiomme et descendra ensuite aux animaux, puis aux

plantes.

21) La ligne l'J donne le pourquoi de la création de l'homme, la lifi;ne 21 ex-

plique le comment. Il fallait trouver un couple pour l'origine de la race humaine.

La déesse Arourou est choisie comme collaboratrice de Mardouk, car elle est, par

excellence, la mère des hommes; c'est elle, en effet, qui crée Gilgamès et Éabani

dans la grande épopée babylonienne [Épopée de fiUganiH, tab. I, col. II, I. 30 ss.).

Ailleurs elle est interpellée en ces termes : « Ils sont l'œuvre de la main d'Arourou

tous les êtres vivants » (Mautin, Textes relùjieux assyriens el babyloniens,

1" série, p. 185). Sur ridentificalion d'Arourou avec Sarpanitou, la compagne de
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10) A la ville sainte, demeure agréable à leur cœur, ils donnèrent

un nom illustre.

17j Mardouk à la surface des eaux tressa une claie,

18) Il créa de la poussière et la mélangea avec la claie;

19) Pour faire habiter les dieux dans une demeure qui réjouisse

le cœur,

20) Il créa Ihumanité :

21) Arourou produisit avec lui la semence de l'humanité.

22) Les animaux du désert, créature de vie, dans le désert il

les créa,

23) Il créa le Tigre et lEuphrate. il les plaça dans leur lieu,

24) D'un bon nom il les nomma.

25) L'herbe, les jonchères, les roseaux et la forêt, il les créa;

26) Il créa la verdure de la campagne,

27) Les contrées, les roseaux, les jonchères et les fourrés de ro-

seaux,

28) La vache sauvage et son petit, le veau sauvage, la brebis et

son petit, l'agneau du bercail,

Mardoiilv, cf. R. II. R. 1901, n» 2, p. 163 ss. Cf. dans le Mijthe d'Adapa, Fragment

IV, 1. 12, la locution zlr amclûti.

22) Après l'homme, les animaux. Mardouk redevient le sujet de la phrase; la

ligne 21 était une sorte de parenthèse destinée à faire connaître le mode de forma-

lion de l'humanité. La locution bûl son exprime la collectivité des animaux sau-

vages.

23) .\pparition des deux grands (leuves de la Chaldét^ le Tigre {Idiqlat, hébr.

SpTn) et lEuphrate [Puratlu, hébr. niS). C'est intentionnellement qu'ils sont

nommés ici avant les plantes. Leur fonction est d'arroser la terre ot de permettre

ainsi la production des végétaux. Jensen déclare ne pas voir de trace de ina devant

asri. Le clou horizontal est très visible dans CT, XIII, pi. 3G.

24) Littéralement : a leur nom agréablement il nomma ». Môme tournure qu'à la

ligne IG. La désignation des choses par un vocable approprié est corrélative de leur

création. C'est ce qui fait que le terme « être nommé » a pu devenir synonyme

d' « être créé », comme dans Poème de la crcalion, tab. I, 2 s.

25) Pour le sens d'herbe, attribué à ushi, comparer l'arabe fi4..iur>v. Le mot

ditlu a pour idéogramme GI-SE-KA.K qui correspond à udiUit (Rr., 2510); il est

donc permis de supposer avec Jensen que la premièn- syllabe A'udUtii a été omise

par le scribe. Le sens de cet udillu est (ixé par sa synonymie avec Ijabbaru —
lub.su sa qcDiâle « vêlement de roseaux » (Br., 2508), d'où simplement « roseaux »

au sens colle(;tif. Nous traduisons Idsu par « forêt » en vertu de IF R, 23, 45 e qui

fait de kisain un équivalent de Idstx >< forêt ».

20) Il s'agit ici du gazon qui naît dans le désert après les pluies d'hiver.

21) Apparu et (ibit sont deux termes collectifs. Le sens de « roseaux » est inclus

dans leurs idéogrammes.

28) L'auteur partage les animaux en deux catégories, les animaux sauvages et les
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29) ki-ra-tu u ki-sa-tu-ma

30) a-tu-du 8ap-pa-ri iz-za-az siib-su

31) be-lum (ilu) Marduk ina pa-at tam-tim tam-la-a n-mal-li

32) ... [n]a a-pa na-ma-la is-ku-im

33) us-tab-si

34) [qa-na-a ib-t]a-ni i-sa ib-ta-ni

35) ina as-ri ib-ta-ni

36) [li-bit-tu id-di na-a]l-ban-tu ib-ta-ni

37) [bïtu e-pu-us alu ib-ta-ni]

38) [alu e-pu-us nam-mas-su-u is-t]a-kan

39) [Ni-ip-pu-ru e-pu-us E-kur ib-ta-ni]

40) [U-ruk e-pu-us E-Anna ib-ta-ni]

animaux domestiques. Le mot supuru reut dire « enceinte », d'où le sens de « parc »

cl finalement celui de « bergerie ». Il est parallèle à tarbasu « étable ».

30) L'auteur continue d'opposer la vie sauvage à la vie domestique. Le vers finit

par iz-za-az-ru-su que ni Jensen, ni Winckler n'ont traduit. Il y a moyen d'arriver

à une solution, en lisant izzaz suhm. Le permansif suhsu = « sont créés », comme
sukhil (1. 14) = « est achevé ». Quant au mot izzaz, il peut représenter le présent

de nazûzu « se tenir debout » ; cette forme, en effet, s'emploie quelquefois comme
synonyme de manzâzu, dans la locution izzaz pfini (AHW, p. 455 A).

31) Il semble que Mardouk prépare le terrain pour y installer les villes. Son pre-

mier ouvrage est de faire une terrasse, un mamelon, sur lequel il plantera les joncs

et les roseaux de la ligne 32, puis les arbres de la ligne 34 et, après avoir cons-

titué une sorte de campagne, il procédera à l'érection des cités.

32) Jensen compare namalu avec amJu et ammalu qui sont donnés tous deux

en connexion avec des noms de roseaux. De là le sens de « joncs », adopté ici.

33) D'après le texte de la ligne précédente et de la ligne suivante, il s'agit sans

doute aussi de plantations.

34) On restaure facilement la première partie du texte d'après la ligne 2.

35) Impossible de déterminer ce qui était créé dans ce vers.
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Les jardins el les foi-èts.

Le bouc et le bouquetin (qui) se drosse sont créés.

Le Seigneur Mardouk sur le rivage de la mer fit un remblai,

... des roseaux et des joncs il installa.

il fit exister ...

11 créa des roseaux, il créa des arbres,

... en un lieu il créa.

Il fit des fondements, il lit des moules à briques,

Il fit des maisons, il hdtit des villes.

Il fit des villes, il rassembla des foules,

Il fît Nippoiir, il bâtit É-kur,

Il fit Érech, il bâtit É-Anna.

36) Il reste « ... han-lu ih-ta-ni ». D'après la ligne 3, le second héinisliche est

nalbantu ibtani : « il fit des moules à briques », d'où reconstitution de la pre-

mière partie du vers libittti iddi « il posa des fondements ».

37) A partir de ceUe ligne, nous n'avons plus qu'un texte très fragmentaire; mais

il est aisé de le reconstituer à l'aide des idéogrammes qui restent et par la compa-

raison avec les lignes 4 ss. C'est ainsi que, pour la ligne 37, nous avons les idéo-

grammes URU MU-UN-DIM = (du ibtani « il bAlit une ville ». Le vers répond donc

à la ligne 4 et on peut, par conséquent, lui rendre son premier héuiisticlie, bdâtr

fpus « il fit des maisons ».

38-39 et 40) Reconstitués par le même procédé.

Ici s'arrête la partie du poème qui nous est conservée. Le récit de la création ne

devait guère se prolonger au delà. Nous avons vu apparaître ce qui, au début du

morceau, était encore plongé dans le néant. Le but principal de fauteur était de

faire connaître les origines primordiales des sanctuaires qu'il avait énumérés des

les premières lignes. E-SAGGIL est sorti de l'Océan primitif; les autres temples sont

créés par la main du dieu de l'E-SAGGIL, Mardouk, auquel le poème est consacré.



m. COSMOGONIE D'ASSOUR

A) Fragment K. 3445 et Rin 390.

Texte dans CT, XIIL pi. 24 et 25.

1) ... 2) ina ... 3j UD ... 4) sa ... 5) u ... 6j za ... 7) lui (lib

etc.j ... 8) as

9)' u[n] ... 10) qar ... 11) (ilu) ... 12) ina ... 13) lu ... 14) [s]i ...

15) ai ... 16) su ... 17) ina ... 18) UD ... 19) ul ... 20) u ...

21) ib

22) MU lilu) ... 23) ina zaq ... 24) MU (ilu) ... 25) lu-u [k]a ...

26) sigai* a-si-[t]i 27) ul-tu û-me u ...

28) ma-as-rat mu-si u im-[mi] ... 29) ru-pu-us-tu sa ti-[amat]...

30) An-sar ib-ta-n[i] 31) iq-sur-ma ana u[r] ...

32) te-bi sa-a-ri 33) su-uq-tur im

34) u-ad-di-ma r[a] ... 35) is-kun qaqqa-du

36) naq-bu up-te-it-[ti] 37) ip-te-e-ma

38) na-hi-ri-sa up-t[e-it-ti] ... 39) is-pu-uk na

40) nam-ba-'u

Verso. 1)

2) ha-sur-ru 3 ... ki-ik-ma ...

4) ... me sar 5) ... [k]a kakku (?) (ilu) Adad ...

6) is-kun eli 7) uspara sul-me

8) ul-tu me-lam-nie ... 9) a-za-mil-su apsù ra-.sub-[bu] ...

10) ina e-ma-si as-... 11) ina si-ma-ak-ki-su

12) ilâni ma-la ba-su-[u] ... 13) (ilu) Lali-mu u (iluj [La-ha-mu]

14) i-pu-su-ma pa ... 15) pa-na-a-ma An-sar ...

16) i (ilu) Sin sa[r] ... 17) sa-nu-u iz-zak-ru ...

18) (ilu) Lug[al] 19) e-nu-ma a-na ...

26) Rac. xï'', pour asilx.

29) Sur rujjustii, Ml.ss-Ahnoi.t, Diclioiiari/, p. 978.

30) King, op. luud., p. 198, exclut le signe /u;CT, XIK, pi. 2i on a l'ainorce.

3i) Cf. Pocine de la création, lab. V, 1. :3.

:{G) Iftaal da petR «ouvrir».

38) Cf. Mtss-AiiNoi.T, Diclionarij, p. 065. Le suffixe est au IV'iuiniii el .se rapporte

pcul-ôlre à Tiainal de la j. 29.



III. COSMOGONIE D'ÀSSOUR

A] Fragment K. 3445 et Rm 396.

Transcription dans Delitzsch, BW, p. 5i ss. et p. 87 ss. Tran-

scription annotée dans Kixc, The sei^en table ts of création, I,

p. 197 ss. L'intérêt du texte consiste surtout en ce qu'il représente

une recension assyrienne de la création. La ville dAssour est nom-

mée au verso, 1. 37, et le dieu créateur est An-sar qui peut repré-

senter le dieu Assour (Br., 8212) = "Aaawpoç de Damascius.

1-25) (inutilisables).

26) Le verrou de la sortie (?) ... 27) Depuis les jours ...

28) La garde de la nuit et du jour ... 29) La bave de Tiamai ...

30) Ansar créa 3i) Il consolida et pour

32) L'assaut du vent 33) Il était brisé

34) Il régla 35) 11 plaça la tète

36) Il fit o/zp»/-//- une source ... 37) Il ouvrit et

38) Il o?^mï ses narines ... 39) Il répandit

40) Une source

Verso. Il

2) Un cèdre 3)

4) 5) l'arme (?) d'Adad ...

6) Il plaça sur 7) C(i\nsVusparu

8) De l'éclat 9) Son récipient est l'océan redoutable ...

10) En elle il) En son sanctuaire

12) Les dieux, lant qu'ils sont,... 13) \.dA\vaowK^\ Lahamou ...

14) Ils firent et ... 15) En présence d'Ansar

10) Sin, 17) Le second, il dit

18) Le dieu ..? ... 19) Lorsque vers

40) Cf. Delitzscii, AHNV, p. 442 B.

7) Lusparu est un insigne royal, comme le sceptre et le pain (cf. Muss-Arnolt,

Dictionnnj, p. 117.

13) Laljinou et Laijainou, d'après Poème de la création, lab. I, 1. 10 etc..

15) Ansar, déjà au'recto, 1. .30. Cl. Poème de la créntion, lab. I, 1. 12 etc. . Peut-

élie faudrait-il ici lui donner sa valeur Assour qu'il a dans 15r., 8212; on a alors

r 'A(T(7ûpo; de Damascius.
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20) amâlu ak-luni ki ... 21) ul-lu u-me at-ta ...

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

su]
.'

38

39

40

41

42

43

44

mim-mu-u at-ta ta-qab-bu ...

An-sar pa-a-su ëp-us-ma i-qab-bi : a-na (ilii) ...

e-li-nu ap-si-i su-bat

mi-ili-rit E-sar-ra sa ab-nu-u a-na-ku :

sap-lis as-ra-ta u-dan-ni-[in]

lu-pu-us-ma bïta lu su-bat

kir-bu-us-su ma-lia-za-su lu-sar-sid-ma

e-nu-ma ul-tu apsi i-til-^li]

as-ru ... -[t]i nu-bat-ta

e -pat silli

as nu-bat-ta kun kii-nu

kin ". -ki bîtati ilâni rabûti : ... ni-ip-pu-[us] ...

abi-su an-na-a ... -a-su

(ilu) lu-ka-ma : eli mimma sa ib-na-a qa-ta-a-ka

man -ka i-si : eli qaq-qa-ru sa ib-na-a qa-ta-a-[ka] ..,

man -ka i-si : alu) BAL-TIL (ki) sa taz-ku-ia su^m-

as [l]a-ni i-di da-ri-sam

lv[i] tuk-ka-ni li-bil-lu-ni

s[i] [n]i : ma-na-ma sip-ri-ni sa ni-p[a-su] ...

as-ru na ili-liq

ih-du-[u] sar

ilâni su- la[l]C?)

sa i-du-ru] ... 4."); ip-te-e 40)

Bj Fragment 5413 A.

Assour dieu-créateur; début d'une dédicace de Scnnacliérib à son

dieu Assour. Texte dans Chai g. Assyrian and babylonian religions

texts, etc., I. pi. LXXXIII.

1) a-na (iluj Assur sar kis-sat ilâni ba-nu-u rani-ni-su abu ihuii

2) sa ina apsi is-mu-hu gat-tu-us sar same-e u irsi-tim

3) bel ilani ka-la-ma sa-pi-ik (ilu) Tgig'i u iJul A-riun-na-[ki]

20) Cf. Br., 588. King coupe p/ {?yiia ma-ah-lum /,/...

23) Cf. I. 1.5.

2.Î) Sur l'emploi de niihril (cstr. de miliirlu] coininc simple piéposilion, cf. Dk-

i.iTzscii, AHW, p. 404 A. L'Ésarra représente probablement la Icrro, cf. Pohnc de la

créfition, tab. IV, 1. lii, où le mol est, comme ici, en relation avec l'Océan.

28) Cf. J'oème de la création, tab. IV, 1. 146.

30) Sur le nubalta, chant de deuil et fête, cf. Lagkvngk, EUS, p. 284 s.

37) As.sour, d'après Br., 289 et Dici.iTzsr.n, LS'', p. i. Le signe la, dans ce dernier
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J ai dissimulé la chose ... 21) Depuis que loi

Tout ce que toi tu dis

Ansar ouvrit sa bouche et dit, au dieu

Ce qui est au-dessus de l'océan, la demeure de ...

Devant rÉsarra que j'ai bâti, moi!

En bas jai fortifié les endroits

Je ferai une maison, qu'une demeure

En son intérieur je fonderai sa cité

Lorsque de l'abîme il montera

Le lieu le chant de deuil

de l'ombre (ou « de la protection «)

le chant de deuil ... votre

les maisons des dieux grands: nous ferons ...

son père cet ... son

Le dieu ... je ferai captif : sur tout ce qu'ont bâti tes mains

il a : sur le sol qu'ont bâti ïes mains ...

il a : la ville d'Assour dont tu as dit le nom ...

je connais pour l'éternité

Qu'on apporte la poche de cuir!

: quiconque notre œuvre que nous /î^/wo/?s ...

Le lieu , il a péri

Ils se réjouirent

Les dieux

Ce qu'ils ont connu ... 45) 11 ouvrit ... 4(Vj

B) Fragment 5413 A.

Traduction dans IMautix, Textes religieux assi/riens et babylo-

niens, Première série, \^. .'512 ss. Cf. aussi .Iasthom-, Religion .... I.

p. 523 s.

Ij A Assour, roi de la totalité des dieux, créateur de soi-même,

père des dieux,

2) Dont la taille s'est développée dans l'océan, roi des cieux et de

la terre,

3) Seigneur de tous les dieux, soutien des Igigi et des Anouimaki.

auteur, indique qu'il faut lire l'idéograiiinie TIL. Nous avons donc une rccension

purement assyrienne, puisciue la ville qui apparaît la première e-sl Assour.

3y) Cf. txilikanit dans Instilulion du sacerdoce, verso, 1. 7.

2) L'océan = apsû. C'est l'abîme primitif, père de tous les dieux (cf. Porine de la

création, tab. J, 1. .'i).

3) Le verbe sapâ/;u=: k ré|)andie, verser )>. Ce sens ne peut lui convenir ici. Très

probablement, avec Martin, il faut lui uKribuer le sens de « soutenir », conserve dans
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4 pa-li-if| sa-mi ;ila) A-nini u ki-gal-li e-pis kiil-lal da-ad-mc

5) a-sib bu-ru-mu ellûli (ilu) bel ilani mu-sini simati

6) a-sib R-sar-ra sa ki-rib BAL-TIL-(ki) bcl-i rab-i beli-su [(ilu)

Sin-ahê]-irba

7) sar (mâtii) Assur ^kij c-pis sa-lam ilu) Assur ilani ral)uti

a[na] ...

8) aràk ûmc-su 1u-u1j lib-bi-su kTin })alê-[su]

0) LI-LI-ES siparri russi pi-ti-[iq]

10) sa ina si-pir ^ilu) SAL-Kx\-GU e-rim

11) nak-lis u-se-pis-ma a-na sa

12) u nu-ulj lib-bi

13) ùmu 5 (kam) limu 7 (kam)

14) u i-si[n]-iii

le dérivé sipini c< remblai, digue, etc.. ». Les Igigi sont les esprits du ciel; les

Anounnaki, ceux de la terre et du monde inférieur.

41 Le ciel d'Anou est mentionné dans le Déhige, 1. 115; c'est la partie supérieure

du ciel où se réfugient les dieux au moment de la catastrophe. Son opposé est le

liifjalln, la grande terre, désignation du monde souterrain dominé par Ereskigal

« souveraine du l;uj(illu » (cf. Descenle d'Istar aux enfers, recto, 1. 2i). Le ciel

est écrit saiiii pour sam'i.

5) Cf. buriomidsins Création des êtres animés, 1. 2. Assour usurpe ici le nom de

Bel, {ilu) EN-LIL, qui conserve son sens de Seigneur devant le complément

« dieux ». Sur d'autres cas où Assour prend ce nom, cf. Jastrow, Religion..., I,

p. 520.
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4) (]rraL(Mir du ciel d'Anou et de l'enfer, auleur de la (olalilé des

liommos,

5) llabilaiit les cicux l)rillanl,s. Seig'neiir des dieux, qui fixe les

destins,

G) IlabilanI l'Esarra qui esl dans Assour, au seigneur grand, son

seigneur, Sennachérib,

7) Le roi d'Assour, auleur de la statue d'Assour. Les dieux grands...

8) La longueur de ses jours, le bonheur de son cœur, la stabilité

de ses années de règne . .

.

9) Un tambourin de bronze magnifique, œuvre

10) Que par le travail de SAL-KA-GU, un encadrement ...

11) Avec art j'ai fait faire et pour

12) Et le repos du cœur

13) Le cinquième jour, le septième jour

14) EiwxïQ fête ...

6) La ville d'Assour est écrite exactement cotnine dans le morceau A, verso, I. 37.

LÉsarra doit représenter ici le temple de la ville. Ce nom esl encore une usurpa-

tion faite sur le dieu Bel, dont le temple à Nippour avait, à côté de sa dénomina-

tion habituelle d'Ékour, celle d'Ésarra (cf. Jastrow, Religion.. .,\, p. 4'.)0, n. 2).

7) Martin et Jastrow : « a fait », pour e-pis.

9) Le LI-LI-ES est un équivalent de /i/7,s» (cf. ViitoLLEAu», Pretiiier .suj)pléinenl

à la liste des ùgtws cnwiformcs de Briinnotr, n" 1126). Or Wlsu désigne le tam-

bourin ou un instrument analogue (K15, VI, 1, p. 443).

13 et 14) Fêtes pour la dédicace. Coini)arcr la stèle de Karibou sa Sousinak, dans

ScuEiL, Textes élamiles-séinitiques, II, p. 4 ss.



IV. CRÉATION DES ETRES ANIMÉS

Texte dans Deutzsch, LS^, p. 94 s. et dans CT, XIII. pi. 34.

Ij c-nii-ma ilâni i-na pu-ulj-ri-su-nu ib-nu-u ...

2) u-ba-as-si-mu [buj-ru-mi iq-sii-[ru dan-ni-nu]

3) u-sa-pu-u [sik-na]-at na-pis-ti ... ...

4) bu-ul sêri [u-ma-am] sèri u nam-mas-se-e [ali ib-nu-ii]

5) [u]I-lu a-na sik-na-at na-pis-ti ...

6) [a-nabùl sëjri u nam-mas-se-e ali u-za-'-[i-zu]

7) [bn-ul sêri pu-u]h-ri nam-mas-ti gi-mir nab-ni-ti ...

S) ... sa i-na pu-uh-ri kim-ti-ia se(oM [b]u) ...

9) [i-te-li-i]-ma (ilu) Nin-igi-azag 2 su-ha-[ri ib-na-a]

10) [i-na pu]-uh-ri nam-mas-ti us-tar-ri-i[h nab-nit-su-un]

11) [(ilu)] Gu-Ia za (ft?i /i'ez/ ^e hal-ma-a-ni ir

12) is-qa pi-si [u sa-al-mi] ...

13) [i]s-qa pi-si u sa-[al-mi] ...

14) si-i

1) Jensen complète Indlatu « le tout, le monde ».

2) Delitzsch, dans LS^, complète en [6?tJ-rM-Hii; Jensen achève iqsu-[ru dan-ni-

nu]. Le sens de danninu est « terre », opposé au ciel; primitivement « la forte »

(rac. danûnii) (cf. Poème de la création, lab. VII, 1. 115). Quant à biiriiimi, il ne

signifie pas une « constellation », comme le voudrait Delilzsch, dans AIIW, p. 187,

mais simplement >< le ciel » (Jensen, KB, VI, 1, p. 363 ss., d'après les expressions

liippat bunimmi « voûte (ou confins) du ciel », nsib bvrumu « habitant du ciel »).

3) Cf. Cosmofjoaie chaldéenne, 1. 2'i. Cf. 1. o sik-na-al napisti.

4) Cf. 1. G pour nammassê ali. Sur le sens de celle expression, cf. Cosmogonie

chaldéenne, 1. 5.

5) Cf. 1. 3.



IV. CREATION DES ETRES ANIMÉS

Traduction dans Jexsex, KB, VI, 1, p. 42 ss. et dans Kixc, The
sei>eii tablels of création, I, p. 122 ss.

1) Lorsque les dieux, en leur assemblée, créèrent le ...

2) Qu'ils créèrent le ciel, cju'ils consolidèrent la terre,

3) Qu'ils produisirent les cvea^^res de vie

4) Le bétail de la campagne, le troupeau de la campagne et les

foules de la ville ils créèrent,

5) Après que aux créatures de vie ...

6) Au bétail de la campagne et aux foules de la ville ils eurent

partagé ...

7) Le bétail de la campagne, la foule des vivants, la totalité de

la création ...

8) ... qui dans l'assemblée de ma famille ...

.9) Alors monta Ninigiazag, il créa denx petits êtres,

10) Dans la foule des vivants, il glorifia leur structure,

11) ... Goula ... mon ennemi.

12) partie de blanc et de noir,

1.3) partie de blanc et de noir.

G) Cf. 1. 4.

y) Restitutions de Jcnsen. Ninigiazag « le maître à l'œil brillant » est un qualifica-

tif (l'Éa (cf. Déluge, I. 19). Éa est le dieu créateur de l'humanité (cf. Lagrangic.

ÉRS, p. 385 ss.); ce n'est que par adaptation tliéologique que Mardouk usurpe ce

rôle dans le Poème de la création.

10) A la (in, nabnilsun. restitution de Jensen, d'après l'inscription de Mérodach-
Baladan II, col. Il, 1. .^>3, 54 (KB, lil, 1, p. 186).

11) Le mot Ija-ma-a-ni ne donne pas de sens. Par une légère correction on peut

lire za-ina-a-ni.

12) D'après ligne suivante.

TEXTES lUaiGIlît'X.



Y. L'ARBRE D'ÉRIDOU

1) ina E-ri-du kis-ka-nu-u sal-mu ir-bi ina as-ri el-lu ib-ba-ni

2) zi-mu-su uk-nu-u ib-bi .sa a-na ap-si-i i-tar-si

3) sa (ilu) E-a tal-lak-ta-su ina E-ri-du hegalbi ma-la-a-t.i

4) su-bat-su a-sar ir-si-tim-ma

5) ki-is-su-su ma-a-a-ki sa (iki) ID

6) [i]-na bïti el-lu sa ki-ma qis-ti sil-la-su tar-su ana lib-bi-su

man-ma la ir-ru-bu

7) ina ki-ri-bi-su (ilu) Samas (ilu) Dumu-zi

8) ina bi-rit pi-i na-ra-[a-ti] ki-lal-la-an

9) (ilu) KA-hegal (ilu) Sl-TUR-GAL (ilu) ... sa (alu) Eridu kis-

ka-nu-u su ... si-pat ap-si-i id-[du-u]

10) ina ri-es (amëlu) mut-tal-li-ku is-ku-[nu]

Nous ne donnerions pas ce morceau s'il n'avait été de mode en ces derniircs années

de le regarder comme un i)rototype des descriptions de i'Éden ou de l'arbre de vie. 11

s'agit tout simplement d'un arbre sacré qui croît près du temple d'Éridou et dont les

rameaux possèdent des vertus magiques. Le texte fait partie d'une longue incantation,

publiée dans CT, XVI, pi. 42 et ss. Les quelques lignes que nous traduisons se trou-

vent à la planche 46, ligne 183 et ss. Elles ont été interprétées dans le sens que nous

combattons par Sayce (art. Eden dans .1 dictionarij ofthe Bible de Hastings), par

Jeremias (A. T. A. 0., p. 99) et tout récemment par Hommel (G. G. A. O., p. 276).

Cf. aussi les traductions de Thompson et de Pinches dans The Expoxitory Times,

XV, 2, p. .50 ss.

1) La ville d'Éridou joue un rôle prépondérant dans les formules magiques. Siège

du culte d'Éa, le magicien des dieux {masinas ilâni), elle possède son incantation

spéciale. C'est l'incantation d'Éridou [siptl sa Eridu, CT, XVI, 46, I. 17.5). 11 y a

aussi l'arbre sacré d'Éridou, et c'est le kishann dont les vertus thérapeutiques

seront attestées à partir de la ligne 10. On voit, dans II R, i5 f, 53, 54, 55, qu'il y

avait plusieurs sortes de hisluinU : le blanc, le noir, le brun. Le « lieu saint » est

l'emplacement du sanctuaire, comme dans la cosmogonie chaldéenne (vid. supr. II, 1).

2) On a vu déjà les rapports qui existent entre Éridou et l'Océan {Cos»io(jonij

chaldéenne, 1. 8).

3) Auprès de son temple, le dieu possède un lieu de promenade. L'idée primitive

de l'enceinte sacrée est de fournir à la divinité une habitation sur la terre. De là la

nécessité de rendre cet endroit aussi agréable que possible.

4) Jeremias traduit : « sa demeure est le lieu du monde inférieur » (A. T. A. 0.,

p. 99). Il n'est pas opportun de faire intervenir ici une idée mythologique. L'auteur

continue simplement sa description du sanctuaire d'Éridou. Le terme asar (st. cstr.

de asTu] remplit le rôle d'une préposition, comme le reconnaît Delilzsch (AH'W,

p. 149 A).
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1) Dans Eridou a poussé un Idskanû noir, en un lieu saint il a

été créé;

2) Son éclat est celui du lapis-lazuli brillant, il sélend vers FOcéan.

3) C'est le déambulatoire d'Ea dans l'opulente Eridou,

4) C'est sa demeure sur la terre.

5) Sa résidence est un lieu de repos pour Baou.

6) Dans une sainte demeure dont l'ombre s'étend comme celle

d'une forêt et dans laquelle personne ne pénètre,

7) Là se trouvent Samas et Tammouz.

8) Entre lembouchure des deux fleuves,

9) Les dieux KA-liegal, SI-TUR-GAL et le dieu ... ont plongé (?)

l'arbre d'Éridou; ils ont récité l'incantation de l'Océan;

10) Sur la tète du patient ils l'ont plac(''.

i)) La déesse Baou est la inère d'Ëa. 11 est tout à fait légUime de lui attribuer un

« lieu de repos » dans le temple de son fils. ?s'ous traduisons kissu par « résidence )i,

sans oublier que ce mot s'emploie spécialement pour les habitations des dieux.

6 et 7) Voici maintenant la description d'une chapelle spéciale. C'est une sorte de

saint des saints, réservé au culte de Samas, le dieu-soleil, et de Tammouz, le dieu du

printemps. Ceux-ci vont de pair dans une inscription de Sin-iddinna (KB, 111, l,p. 93).

8) Nous considérons kilalWn comme une apposition à nUrCtle et nous traduisons

par i( les deux fleuves», d'après IV II, 22 b, 11, où l'on trouve ina jn nârdti IdUillie

« à l'embouchure des deux fleuves ». L'on a vu plus hAui {Cosmogonie c/ialdccnne,

8) qu'Éridou était située primitivement sur le rivage du golfe Persique. L'Eujjhrate

s'y jetait non loin de là. La ville pouvait donc se trouver à l'embouchure de deux

cours d'eau; c'est là en effet qu'il faut puiser l'eau salutaire : « à l'embouchure des

deux fleuves puise de l'eau » (IV R, 22 b, il). Une fois l'eau puisée, il fallait lui

communiquer la vertu magique : « récite sur cette eau ton incantation purifica-

trice » [ibid. 12 ; cf. Fossev, Mu(jie assyrienne, p. 331). C'est pouniuoi nous verrons

à la ligne suivante que les génies récitent « l'incantation de l'abîme ». Rim-Sin,

l'ancien roi de Larsa, prenait le titre de « conjurateur par l'arbre sacré d'Éridou »

(cf. KB, 111, 1, p. 90, 6, 1. 12 et 13).

9) Le texte est un peu lacuneux en cet endroit. 11 est facile de restituer la (lu id-

[dû]. L'expression sipla nadû, dans le sens de « réciter une incantation », est assez

usitée (Delitzscu, AllW, j). 449 A). L'opération des deux génies ne nous semble pas

douteuse. Us [ilongent <lans l'eau le rameau sacré, récitent l'incantation et asper-

gent ensuite le malade. Les noms des génies sont symboliques : IvA-ltegal = a parole

de surabondance »; Sl-TUR-GAL = « dont l'oill est jeune ».

10) Le mol luuUaili/ni (participe ifteal de alûku « aller ») s'emploie d'une façon

spéciale pour désigner l'homme tourmenté jiar un sort.
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Épisode détaché du poème de Gilgamès, tab. XI. Le récit est mis

dans la bouche dOuta-napistim, qui révèle ainsi comment il est ar-

rivé à la vie divine. Le texte a été reconstitué par Haupt, dans Nim-
1-od-Epos. p. 134 ss. Cf. aussi Delitzsch, LS-^. p. 99 ss. et IV R-

tab. 43 s.

1) (ilu) Gilgamès a-na sa-su-ma izaka-ra a-na Uta-napis-tim (var.

napistim) ru-u-qi

2) a-na-at-ta-la-kum-ma Uta-napis-tim (var. napistim)

3) mi-na-tu-ka ul sa-na-a ki-i ia-a-ti(var. ia-ti)-ma at-ta

4) u at-ta ul sa-na-ta ki-i ia-ti-ma at-ta

5) gu-um-mur-ka lib-bi a-na(var. ana) e-pis tu-qu-un-ti(var. tam)

6) [u i-n]a a-lji na-da-at-ta (var. na-da-atj e-li(var. lu) si-ri-ka

7) ... ki-i ta-az-ziz-ma ina puliur ilàni ba-la-ta tas-'-u (var. tas-u

et tas-'-um)

8) Uta-napis-tim ana sa-su-ma izaka-ra a-na(var. ana) (ilu) Gil-

gamès

9) lu-up-te-ka (ilu) Gilgamès a-mat ni-sir-ti

10) u pi-ris-ta(var. ti) sa ilâni ka-a-sa lu-uq-bi-ka

11) (alu) Su-ri-ip-pak(var. Su-ri-pak) alu sa ti-du-su at-ta

12) [ina a-lji] (nâru) Pu-rat-ti sak-nu

1) Sur Gilgamès, cf. Épopée de Gilgamès, tab. I, col. II, 1. 23. Sur Oiita-na-

pistim, cf. ibid., lab. IX, col. I, 1. 6.

3) Jensen traduit mlnâtu par « mesures » et le considère par conséquent, avec

Delitzsch (AHW, p. 417), comme le pluriel de minûlu « nombre », rac. n;72. Un

.sens bien plus naturel nous est fourni par la racine ^1)2, conservée dans l'hébreu

"tiQ « image, forme, apparence ». C'est l'explication de Haupt, dans JAOS, XXV, 1,

p. 71. Il traduit ul sanâ par « non changé », is unchanged. Le sens obvie est :

« n'est pas autre », comme l'interprète Jensen et comme le suggère le parallé-

lisme.

5) D'après Jensen, plus de place entre (jummurhii et libbl pour y intercaler un

signe. Haupt {loc. cit., p. 73) restitue néanmoins lia-[pad] lib-bi « désir du cœur y.

Il faut envisager gummurka libbi comme une tournure spéciale : « le cœur t'est

parfait » = a ton cœur est parfait ». Le permansif conserve ainsi son sens passif.

6) Traces de... na visibles avant a et hi. La restitution de Jensen u i-na a-Iji

est donc parfaitement plausible, d'autant plus qu'elle s'accorde avec la locution
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Traductions dans KAT-, p. 55 ss. Hauptl; dans Guxkel, Schôp-

fung und Chaos (Zimmern); dans Jeremias, Izdubar-Niinrod,

p. 32 ss. ; dans KB, VI, 1, p. 228 ss. (Jensen) et KT, p. 84 ss.

(Winckler).

1) Gilgamès lui dit, à Outa-napistim, l'éloigné :

2) <c Je te considère, ô Outa-napistim,

3) « Ton apparence n'est pas différente, tu es comme moi,

4) « Et tu n'es pas différent, toi, tu es comme moi
;

5) <f Ton cœur est en parfait état, pour faire le combat,

6) « Et tu te couches sur le flanc, sur ton dos !

7) « ... comment t'es-tu élevé et dans l'assemblée des dieux as-tu

trouv('; la vie? »

8) « Outa-napistim lui dit, à Gilgamès :

9) « Je vais te révéler, Gilgamès, une parole secrète,

10) « Et un secret des dieux, à toi je te le dirai :

11) « Sourippak, ville que tu connais,

12) « Qui siiJ' la rive de l'Euphrate est située,

courante nadu ahi (Delitzsc», AHW, p. 39 s.). Gilgamès reproche à Outa-napistim

de se reposer, alors qu'il est en état de combattre.

7) Le verbe .sV'w a pour sens primitif c voir », d'où « chercher » et « trouver ».

Outa-napistim est celui qui « a vu la vie », allusion aux deux éléments de son nom
(cf. Épopée de OUgantès, lab. IX, col. I, 1. 6).

9) Sur le sens de « secret, mystère » pour nlsirlu, cf. Zimmern, BBR, p. 89. D'où

nmât nisirii « parole de secret, parole secrète ».

10) Lire pirlslic avec Jensen et Zimmern [lac. cit.) : ce terme est synonyme du

nisirtu de la ligne précédente.

11) On n'a pas encore réussi à localiser la ville de Souripak. Dans CT, XI, 49,

avant-dernière ligne, l'on trouve su-ru-pal;, expliqué par su-kur-ru{/d). Un dieu

sii-kur-ru est fréquemment mentionné dans les tablettes chaldéennes, antérieures à

Our-Ninû (cf. TniuuAu-DANGiN, Recueil de lahlelles chaldéennes, p. I s.). C'était

très probablement le dieu éponyme de Souripak ou Souroupak {ibid.). Pour l'i-

dentité de Souri[)ak et Souroupak, cf. la double lecture su-ru-up-pa-ku-u et su-

ri-ip-pa-ku-n du nom gentilic^ de la 1. 23 [inf.].

12) La restitution du début (!st très probablement ina ahi ou ina kisâdi « sur

la rive de » (Jensen, après Ilaupt). L'Euphrate est écrit phonétiquement Puratti
(liébr. ms).
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13) alu su-u la-bii'-ma ilani kir-bu-su var. us)

14) [a-n\i sa-kan a-bu-hi var, bu) ub-la lib-ba-su-nu ilâni rabùte

15) [kir]-ba-su abu-su-nu (ilu) A-nu-um

16) ma-lik-su-nu qu-ra-du (ilu) EN-LIL
17) guzalu-su-nu fihi) Nin-ib

18) gu-gal-ki-su-nu (ilu) En-nu-gi

19) (ilu) Nin-igi-azag (ilu) E-a it-ti-su-nu ta-sib-ma

20) a-mat-su-nu u-sa-an-na-a a-na(var. ana) ki-ik-ki->u

21) ki-ik-kis ki-ik-kis i-gar i-gar

22) ki-ik-ki-su si-me-ma i-ga-ru(var. ra) hi-is-sa-as

23) amel Su-ru-up(var. ri-ip)-pa-ku-u mar Ubara (ilu Tu-Tu
24) u-qur bitu bi-ni(var. nu) elippu

25) mus-.sirmesre-e se-'-i napsâte

26) na-ak-ku-ra zi-ir-ma na-pis-ta(var. ti) bul-lil

27) [s]u-li-ma zër nap-sa-a-ti ka-la-ma a-na(var. ana lilj-bi var.

libbi) elippi

28) iru]-u man-du-da mi-na-lu^var. ti,-sa(var. si]

29) elippu sa ta-ba-an(var. ban)-nu-si(var. su) at-la

14) Le verbe ubâlu l'orme avec libhu une locution : « son cœur le pousse à... »

= « il prend la résolution de... » (cf. Delitzsch, AHW, p. 231 A;. Cf. en grec :

Où f)r|V, jX'.v Tti/.tv auTt; àvi^aei Ôyiioî àyrivcop

vE'.-/.£t£tv [iaatÀv^a; {Iliddc. II, 270).

15) {Kir'\basu, conjecture de Jensen, d'après 1. 13. Anou est considéré comme père

des dieux. Ce titre est purement honorifique-, nous avons vu, dans la tab. I du

Poème de la création, la généalogie des dieux (1. 1 ss.).

17) Ninib est le gnzaln (écrit GU-ZA-LA(L)) des dieux. Le sens très probable de

ce titre est celui de « messager, héraut » (cf. KB, VI, 1, p. 482).

18) L'épithète gucjallu est synonyme de asaridu « premier, chef » (cf. Br., 3284,

3285). Dans le code de Ilammouraln (verso, XXVll, 65), nous voyons Adad, appelé

« gwjal des cieux et de la terre ». Ce titre, comme la plupart des titres divins, fut

par la suite attribué à Mardouk (cf. Jastkow, Religion..., I, p. 513, n. 7).

Le dieu Ennougi est le « seigneur des fossés et canaux » dans la quatrième ta-

blette surpu (ZiMMEKN, BBR, p. 24, 1. 82); il est représenté comme le giizalfi,

« messager » de Bel (III R, (J8, 7 e).

19) Au lieu de la-sih « il siège » fpermansif ifteal de asâbu), une lecture ta-mc

« il parle », est aussi possible, elle est même préforée par Jensen (KB, VI, 1, p. 230).

Le titre Ninigiazag est expliqué, dans II R, 58, 56 b, c, i)ar [Un) En sn n'nneqi

« Éa de la sagesse », allusion au nom de ce dieu bel nhnetji « seigneur de la sa-

gesse ».

20) Le mot kUikisu est un synonyme de hiism (Br., 2545), dont le sens est celui

de « haie de roseaux » (Delitzsch, aHW, p. 288). Dans la ligne suivante, ce mot est

en parallélisme avec igaru « mur ». L'idée d'encointe est donc commune à In/ihisu

et igaru, ce qui ne se retrouve plus si l'on rend /.i/iliisu par « hutte de roseaux »

comme rinteri)rètent Zlmuiern el .Icnsen. Éa répète ;\ des objets inanimés les paro-

les qu'il a entendues au conseil des dieux; c'est naturellement pour les faire con-
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13) « Cette ville est vieille et les dieux (qui habitent) en elle

14) « A faire le déluge leur cœur les a poussés, eux les dieux

grands.

15) « (11 y avait) en elle leur père, Anou,

16) « Leur conseiller, le héros Bel,

17) « Leur messager, Ninib,

18) « Leur chef, Knnougi
;

19) « Ninigiazag, Ea, siégeait avec eux;

20) « Leur parole, il la répéta à une haie de roseaux :

21) « Haie de roseaux, haie de roseaux! Mur, mur!

22) « Haie de roseaux, écoute! Mur, comprends!

23) « Homme de Sourippak, fds d'Oubara-Toulou,

24) « Détruis la maison, construis un vaisseau,

25) « Laisse les richesses, cherche la vie,

26) « Déteste la richesse et conserve la vie,

27) « Fais monter la semence de vie de toule sorte à l'intérieur

du vaisseau.

28) « ^«'elles soient mesurées ses dimensions !

29) « Le vaisseau que tu construiras, toi,

naître au fils d'Oubar-Toutou (1. 23]. Ce procédé casuistique rappelle singulière-

ment celui du barbier de Midas. A noter l'intermédiaire des roseaux dans les deux

cas.

21) Remarquer les formes Idhkis et igar, vocatifs de kiklnsu et irjaru.

22) La forme hissas est pour hitsas, impératif ifteal de hasftsu, <c comprendre ».

23) Sur la formation des noms gentilices par la terminaison Ft. cf. DiaiTZscH,

.455. gr., p. 177. Le premier élément d'Oubara-Toulou correspond à hidinu, « pro-

tection » (cf. S'', 353), pris ici dans le sens concret de k protégé » (Delitzsch, AHW,
p. 318 B). Le nom divin Toutou est une des multiples qualifications de Mardouk

.

Nous lavons vu expliqué dans le Poème de la création, tab. VII, I. 9. Oubara-Tou-

tou est donc le « protégé de Mardouk >. Cf. un nom de formation analogue u-bar

(ilu) Sin « protégé de Sin », dans PSBA, 1886, p. 46, 1. 27. Notre Ubar-TiUu est

rendu OTIAPTHC pour tîilAPTHC dans la liste des rois pritnitifs donnée par Bérose.

Là comme ici, il est père du héros du déluge.

24) Jenscn préfère lire u-(jur qu'il rattache à la racine de naggaru « menui-

sier »; d'où ugur, impératif de nagâru, = « charpente » une maison. De même
Zimmern. Mais l'on ne rencontre pas ce verbe nngâru en assyrien. Il y a opposi-

tion entre les deux hémistiches : « détruis la maison, — construis un bateau », de

même que nous aurons au vers suivant; « laisse les richesses, — recherche la

vie » ; or, dans ce second vers, nous avons simplement « les richesses » et non « tes

richesses », rien donc d'étonnant si nous avons « la maison » et non « ta maison ».

2.5) Cf. ligne précéficntc. Pluriel napsâtc pour signifier « la vie » (cf. hébr. D^Tî).

26) Lire na-ak-ku-rn (avec IV R"^) = namkura, rac. IDG; le vers est parallèle

au précédent-, il faut abandonner les richesses et chercher à sauver sa vie. Littéra-

lement vapista tmllif. = « fais vivre la vie ».

27) « Semence de vie » = >< progéniture vivante ». Cf. le yi"? hébreu.
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30) [l]u-u mit-hur ru-bu-us-ca u mu-rak-sa

31) ...ma apsù (var. ap-si-i) sa-a-si su-ul-lil-si

32) [a]-na-ku i-di-ma a-zak-ka-ra (var, azaka-ra) a-na (ilu) E-a be-

li-ia

33) ...-[u]r (?) be-li sa taq-ba-a at-ta ki-a-am

34) [at]-ta-'-id a-na-ku ep-pu-us

35) ... [m]i (?) lu-pu-iil alu um-ma-nu u si-bu-tum

36) [ilu] E-a pa-a-su i-pu-us-ma i-qab-bi (var. DUG-GA = iqabbij

37) i-zak-ka-ra (var. izakka-[ra]) ana ardi-su ia-a-tu

38) ...lu at-ta ki-a-am ta-qab-ba-as-su-nu-ti var. tu)

39) ...di-ma ia-a-si ^iluj EN-LIL i-zi-ir-an-ni-ma

40 ul us-sab ina a[li-ku-Jnu-ma

41 1 [in]a qaq-qar (ilu) E\-LIL ul a-sak-ka-[na](var. kam pâni-ia-

a-ma

42) [ur]-rad-ma ana apsi it-ti (ilu) [E-a bej-li-ia as-ba-ku

43) [eli k]a-a-su-nu u-sa-az-na-an-ku-nu-si nu-uli-sam-ma

44) [bu-'-ur] issure bu-L'J-ur nune-ma

45) [ra-b]a-a e-bu-ra-am-ma

46) [mu-ir] ku-uk-ki

47) [u-sa-az-na-nu-ku]-nu-si :sa-mu-tum ki-ba-a-ti

48) [mim-mu-u se-e-ri] ina na-ma-a-ri

49) ...[a]s ma-a ... 50) ... pa-as'z, s) u ... 51) [k]a(?)... 54) u...

pi... ta

55) sir-ru [isj-si kup-ra

56) dan-nu ina ... [Iiij-sili-tu ub-la

31) Le génilif aps'i suppose une préposilion dans la lacune du début. Peut-être

[é]-ma (Jensen).

32) Sur la forme idi, prétérit 1"« pers. de idû, cf. Delitzscu, Ass. gr., p. 310.

34) Le verbe na'âdu à l'ifteal prend le sens d' « honorer, estimer » et, peut-être

plus littéralement, de « faire grand cas de... ».

35) La réponse d'Éa, à la ligne 38, montre bien que nous avons ici une interro-

gation, quoique le pronom ou l'adverbe interrogatif ait disparu.

4u) « Dans votre ville » = ina a'ili/ai]nu, restitution de Jensen, Zimmornj Je-

remias.

41) Au début ina (Haupt) ou ana (Jensen). La restitution na (ou an) s'impose

après a-sah-ka..., par suite de la var. kan. Uél est le dieu de la terre; Outa-na-

pistim quittera son sol, la terre, pour se réfugier dans le domaine d'Éa, l'Océan.

42) Lire [ur]-rad avec Haupt. Pour {ilu] [E-a he]-li-ia, cf. 1. 32.

43) Traces de ha visibles avant... a-su-nu.

'li) Avant le second ur jjeuvent se voir des restes du signe ' dans IV R'-. D'où

l'heureuse restitution de Jensen : hu'ur, inlinitif construit du piel de ba'âru « pren-

dre (à la chasse ou à la péclie) ». Haupt conjecture i)u[-lu i-lja]l-liq « il détruira

le bétail ».
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30) « (7 /f'elles se correspondent sa largeur et sa longueur!

31) i< iV?//' Tocéan place-le ! »

32) « Moi je compris et je dis à Ea, mon maître :

33) « ..., mon Seigneur, ce que lu as dit ainsi

34) « J'en fais grand cas, moi, je le ferai.

35) « Mais que répondrai-je à la ville, à la foule et aux anciens? »

36) « Ea ouvrit sa bouche et il parla,

37) « Il dit à moi, son serviteur :

38) « ..., toi, tu leur parleras ainsi :

39) « ..., moi, Bel ma détesté,

40) « Je ne demeurerai plus dans votre ville,

41) (( Sur le sol de Bel je ne mettrai plus ma face;

42) « Je descends vers l'Océan, j'habiterai avec Ea, mon Sei-

gneur.

43) « Sur vous il vous fera pleuvoir labondance,

44) (( Capture d'oiseaux, capture de poissons,

45) « abondante récolte,

40) « /e fAe/" des ténèbres,

47) « ... zY vous /e/Tijo/ez/f^o//- une pluie de saleté! »

48) Lorsque le petitJour brilla,

49) [Lacunejusqu'à la l. 55)

55) Le faible ... porta du bitume

56) Le fort dans ... apporta le nécessaire

45) Jensen : [ra-b]a-a.

46) Pour la restitution, cf. 1. 88. Sur Inililiu {T^^'Ï^) ^= ténèbres », cf. Muss-Ak-

NOLT, Dictionury, p. 923 (d'après Jensen).

47) Le sens de <( pluie » ne paraît pas contestable pour samutum (même racine

quesfl»i«« ciel », comme en arabe ^l^ « ciel » et « averse )>); cf. Jensen, dans KB,

VI, 1, p. 48G. Le sens de kilidlti, écrit aussi kipâtu (V R, 39, 28 d) est corrélatif de

celui de kibtu (cf. Br., 92ii) ss.). Ce hibtu, est synonyme de maruslu [iOid., 9232

et 9237), lequel a la même signification que ilililbii (ibid., 4769 et 4770, 12142 et

12143). L'idée commune à ces trois termes est celle de l'idéogramme GIG « être

physique qu'au moral, mal, tant au ». Mais l'adjectif féminin mariislii a pour sens

premier « chose sale »; cf. Épopée de Gifgamès, lab. VI, 1. 3.

, 48) Première partie restaurée d'après 1. 97 ([ui, elle aussi, ouvre un nouveau cha-

liitre. Littéralement miminâ sêri = « un peu du matin », c'est le français « le

petit jour ».

55) Lire sirru « le faible », avec Jensen, par opposition au « fort » dannu de

la ligne suivante. Au lieu de lire si (ou pi)-du-ra qui n'olTre aucun sens, nous pro-

posons [ls]-si Jntp-ra qui s'harmonise avec le vers suivant. Il s'agit des préparatifs

pour la construction du vaisseau.

56) Lire hisihlu (Haupt, Jensen, Jcreraias), litt. « la chose désirée », c'est-à-

dire « le nécessaire ».
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'>!) ina lia-an-si û-mi(var. me) [a]t-ta-(Ii bu-na-sa

58) ina KAN Iji-sa 10 GAR ita-a-an saq-qa-a ig-arâti-sa

59) 10 GAR ita-a-an. var. a-an im-ta-ljir ki-bir mulj-hi-sa

60) ad-di la-an pâni sa-a-si e-sir-si

61) ur-tag-gi-ib-Ai a-na 6-su

62) ap-ta-ra-as [s]ui[s]i?) a-na 7-sii

63) kir-bi-is-zu (pour su) ap-ta-ra-as a-na 0-su

64) (isu) sikkâti me ina qabîi-sa lu-l"u] am-Ijas-si

65) a-mur pa-ri-su u lii-sili-lumivar. tii ad-di

66) 6 ^ar ku-up-ri at-ta-bak a-na (var. anai ki-i-ri

67) 3 sar iddr ... a-na lib-bi

68) 3 sar sabë na-as (isu) su-us-su-ul-sa i-zab-bi-lu samna

69) e-zi-ib(var. zu-ub) sar Aamni isa i-ku-lu ni-iq-qii

70) 2 sar sam-[ni] (var. samnij [sa] u-pa-az-zi-ru lamèlu; malalju

71) a-na n[isê] ut-tib-bi-ih alpë

72) as-gi-is immerê û-mi-sam-ma

73) si-ri-[su ku-ru]-un-nu samnu u karanu

74) um-ma-[na as-qi] ki-ma mê nàri-ma

75) i-sin-[na as-ku-na] ki-ma ii-mi a-ki-tim-ma

76) ap-t[e] . . . pis-sa-ti qa-ti ad-di

77) l[a-ajm (ilu) Samas ra-bi-e elippu gam-rat

57) Le mot bunu (rac. hanF/ « construire ») a spécialement le sens de « forme

extérieure » (cf. Delitzscii, AIIW, p. 179 A). Il s'agit donc ici de la forme extérieure

du bateau et, comme elle n'est pas réalisée, de cette forme dans l'esprit du cons-

tructeur, par conséquent du « plan ». Le sens de « je traçai » pour attadi se déduit

de la double signification « placer « et « exprimer » que possède l'ifteal de nadû.

58) L'on a donné diverses traductions de KAN-lII-SA : Jensen, « d'après le plan «
;

Zimmern, « tout autour, ringsum « -, Jeremias, « en son milieu (?) ». Lire ina KAN
hi-sa, ce dernier mol étant pour Iiit-sa (mn). ^^ GkR vaut 12 ammatu « coudées ».

59) Le sens propre de hibru (cstr. kibir) est celui de « rivage, bord », d'où, en

parlant d'un toit, le pourtour. Le verbe imtahir = « correspondait », d'où « me-

surait également ».

00) Le parallélisme de addi avec csir (rac. "ij,*^) confirme le sens donné à altadi

à la 1. 57. La locution lûn pâni = u forme du visage »; en parlant d'un objet, sa

forme extérieure.

61) Le sens de racjâbu, parallèle à rulinbu, est i\\(: par Jensen.

64) Nous nous sommes rangé à l'interprétation de Jensen (KB, VI, 1, p. 488 s.).

Le terme {isu) silikalii, représente un |)iquet, servant si)écialement à la fermeture

des portes, ici une cheville pour boucher les trous par où l'eau pourrait s'infiltrer.

65) Cf. 1. 56, le mot huihtu.

66) Une variante n'a que trois .sar, leçon influencée par les lignes suivantes. Le

sens d' « intérieur » |)our irini et non d' a extérieur » semble bien résulter du fait

que .son idéogramme KIR (= LIT + SAG) est le même que pour hirbu « inté-

rieur » et libl>u « cœur » (cf. Br., 8895 ss. et Jensen, dans K!5, VI, 1, p. 489). Nous

aurons, ù la ligne suivante, ana libbi parallèle à ana hlfi.
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57) Au cinquième jour je traçai son plan :

58) Quant à son enceinte, ses murs (Haieni hauts de 120 coudées,

59) Le pourtour de son toit mesurait également 120 coudées.

60) Je traçai ses contours, je les dessinai
;

C)l) Je le recouvris jusqu'à G fois.

62) Je partageai son ... en 7,

63) Son intérieur je le partageai en 9.

64) J'enfonçai en son milieu des chevilles contre les eaux,

65) J'avisai une rame et je plaçai le nécessaire,

66) 6 sar de bitume je versai à l'intérieur,

67) 3 sar d'asphalte ... à l'intérieur;

68) Ses porteurs de corbeilles apportèrent 3 sar d'huile :

69) Je laissai un sar d'huile que dévora le sacrifice,

70) 2 sar d'huile que cacha le batelier.

71) Pour les gens j'immolai des bœufs.

72) Je tuai des béliers chaque jour;

73^ De moût, de vin de sésame, d'huile et de vin,

74) J'abreuvai la foule comme avec les eaux du fleuve
;

75) Je fis une fête comme au jour du nouvel an,

76) J'ouvris ... je mis ma main dans longuent;

77 Avant le coucher du soleil était achev»' le vaisseau,

67) Restituer arme. « je jetai » (Delitzscii, AHW, p. 21 Bj ou attabali, « je ver-

sai » (Jensen).

68) Le suffixe sa se rapporte au bateau.

69) Le nominatif nhiqu (pour nlqn ic offrande ») est sujet de ikulu ; la leruiinai-

son u de ikulu est tout à fait régulière, puisque nous avons ici une phrase relative.

70) L'idéogramme de malalju n'est pas suivi du signe du pluriel. Le sujet de upaz-

ziru étant au singulier suppose une phrase relative (cf. 1. 69), d'où la restitution sa

avant npazzini.

71) Restituer UN — MES = nis-r dans la lacune (Jensen).

72) D'après un duplicatuni connu de Zimniern (cf. KB, VI, 1, ]). 490), le complé-

ment de asgis est LU-ARDU (MES) = inimcrî' « agneaux mAlcs )'. Le texte de Haupt

ne possède que le signe du pluriel.

73) Lire si-ri-[sn] avec Jensen; seras et s'ircs (dans DiCLnzscn, AIIW, p. 512) =
« une boisson » ; le sens de « moût » ne semble pas douteux, cf. bébr. îl'lTri =
sïrâs.

74) Compléter um-)na-[na ou nu] et restituer asqi exigé par le sens (Jensen).

75) Outa-napistiin organise une fête « comme au jour de Vakilu^^. Le jour de

Yakllu est celui du nouvel an, le zagmouk,. célébré au mois de Nisan. Cf. pour cette

identification Oklitzsch, AHW, p. 123 A, et pour la description de la fête, Lagrangk,

ÉRS, p. 285 ss.

76) Au début ap-t{é\ d'après IV R-'. Haupt place au début de cette ligne le début

de la ligne suivante.

77' Tri's heureuse lecture de Zimrncrn ; l[a-a}m [iluj Savias rn-ln-e (cî. KB, VI, 1,

p. 579 s. et KAT-', p. 548, n. 3).
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78) sup-su-qu-ma

79) gi-ir elippi b^inc iis-tab-bi-lu c-lis u sap-lis

80) li-ku si-ni-pat-su

81) [mimma i-su-u e]- si-en-si

82) mimma i-su-u e-si-en-si kaspu

83) mimma i-[su-u e]-si-en-si hurâsu

84) mimma i-su[-u e-si-en]-si zër napsâte ka-la-ma

85) us-te-li a[-na] libbi elippi ka-la kim-ti-ia u sa-lat-ia

8Gi bu-ul sëri u-ma-am sëri mârè um-ma-a-ni (var. um-ma-nu
ka-li-su-nu u-se-li

87) a-dan-na (ilu) Samas is-ku-nam-ma

88) mu-ir ku-uk-ki ina li-la-a-ti u-sa-az-na-an-nu(var. ...na-nui

sa-mu-tu'var. tam) ki-ba-a-ti

89) e-ru-ub ana [libj-bi elippi-ma pi-bi bâb(var. elippa)-ka

90) a-dan-nu su-u ik-tal-da

91) mu-ir ku-[uk-ki] ina li-la-a-ti i-za-an-na-nu (var. u-sa-az-na-

na) sa-mu-tu(var. tam) ki-ba-a-ti

92) sa û-mi at-ta-lal bu-na-su

93) ù-mu a-na i-tap-lu-si pu-lulj-ta i-si

94) e-ru-ub a-na (var. ana) lib-bi(var. om.) elippi-ma ap-te(var.

li)-lu ba-a-bi

95) a-na pi-lji-i(var. e (?)) sa elippi a-na (var. ana) pu-zu-ur (ilu)

KUR-GAL (amëlu) malalji

96) ekallu at-ta-[di-i]n(var. din) a-di bu-se-e-su

97) mim-mu-u se-e-ri ina na-ma-ri

98) i-lam-ma is-tu i-sid samë ur-pa-tum sa-lim-tum

79) Au lieu de gi-ir une lecture gi-sa est également possible (Haupi). L'idéo-

gramme KAK ^= bann « construire », employé ici au participe présent, pris substan-

tivement à la forme plurielle. Nous rattachons ustabbilu à la rac. ^'2^ : il serait

diflicile de trouver un sens avec S^.x, qui signilie à l'istafal « être plein ». Le giru,

terme technique de sens inconnu.

81) Début restitué d'après les lignes suivantes.

82 .s.) Cf. H lai. G8 un rejet semblable du mot déterminant à la lin de la ligne.

84) Cf. 1. 27.

86) Une liste complète des animaux emmenés par Outa-napistim a été publiée par

Johns (cf. traduction dans KB, VL 1, p. 491, 1. 8Gl. Cette liste se termine par une énu-

mération d'oiseaux à la fin de laquelle se trouvent les colombes, les hirondelles et

lescorbeau.v, nous verrons (1. 147 ss.) qu'Outa-napistim lâchera successivement une

colombe, une hirondelle et un corbeau; exactement le même ordre.

87) Le vrai sens de sdliânu est « placer » ou « faire » ; les deux lignes suivantes

précisent sa signification dans notre texte.
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78) étaient dilTiciles,

79) Les constructeurs apportèrent \o gïru du vaisseau: en haut

et en bas,

80) ses deux tiers.

81) Tout ce que j'avais, je le chargeai,

82) Tout ce que j'avais d'argent, je le chargeai,

83) Tout ce que j'avais d'or, je le chargeai,

84) Tout ce que j'avais, je le chargeai; toute semence de vie

85) Je fis monter à l'intérieur du vaisseau; toute ma famille et

ma parenté,

86) Le bétail de la campagne, les animaux de la campagne, les

artisans, eux tous, je les fis monter.

87) Samas avait fixé le moment :

88) « Le chef des ténèbres, au soir, fera pleuvoir une pluie de

saleté.

89) « Entre à l'intérieur du vaisseau et ferme ta porte (var. ton

vaisseau). «

90) Cet instant arriva :

91) Le chef des ténèbres, au soir, pleut (var. fait pleuvoir) une

pluie de saleté;

92) Du jour je regardai l'aspect,

93) A considérer le temps j'eus peur,

94) J'entrai dans le vaisseau et je fermai ma porte;

95) Pour la direction du vaisseau à Pouzour-Bêl, le batelier,

96) Je confiai le bâtiment avec ses objets.

97) Lorsque brilla le petit jour,

98) Du fondement des cieux monta une nuée noire,

88) Pour le commentaire, cf. 1. 46 et 47.

90) Ililalda, pour ihlakla, de liasâdu.

91) Cf. I. 88 et 1. 46 s.

92) Outa-napislim considère l'aspect du lem|is. Le mot « jour » est pris ici dans

son acception générale de « temps » (DraiTzscir, AHW, p. 307 A). Celte interprétation

s'harmonise parfaitement avec le vers suivant.

95) Le dieu KUR-GAL = sadû rabâ « grande montagne » et n'est autre que l$él

(Br., 7414). Le nom du batelier est donc : « cachette (sécurité) de Bel.

96) Ici ekallu « palais » s'emploie évidemment du vaisseau lui-même. Le pluriel

busë = « les possessions, les objets ». Le favori d'Éa est en sûreté, le déluge peut

commencer.

97) Cf. 1. 48.

98) Nous avons vu dans le Poème de la création (tab. V, \. 19) l'expression isid

mmc (( fondement des cieux » se disant spécialement de l'horizon. Ce sens convient

très bien à notre passage.
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.

99) (ilu) Adad ina lib-bi-sa ir-lani-ma-am-ma

100) (ilu) Nabii u (ilu) Sarru il-la-ku ina mali-ri

101) il-la-ku guzalc sadu-u u ma-a-tum

102) tar-kul-li iilu) Ura-gal(var. kal) i(var. u)-na-as-sah

103) il-lak ilu) Nin-ib mi-ili-ra var. ri) u-sar-di

104) (ilu) A-nun-na-ki is-su-u ti-pa-ra-a-ti

105) ina nam-ri-ir-ri-su-nu u-Ija-am-ma-tu ma-a-tum

106) sa ilu) Adad su-mur-ra-as-^su] i-ba-'-u same-e

107) [mim]-ma nam-ru ana e-^lu-ti] ut-tir-ru

108) ... màtu kima e ili-se-(o?f b[u])-...

109) ist-en fi-ma me-

110) Ija-an-lis i-zi-qam-ma MES mat-a

111) ki-ma qab-li eli [nise u-ba -'-u ...

112) ul im-mar a- lui a-lia-su

113) ul u-ta-ad-da-a nise ina same-e

114) ilàni ip-la(var. tal)-hu a-bu-ba-am-ma

115) it-te-ih(var. tali)-su i-te-lu-u ana same-e sa (ilu) A-nim

116) ilâni kima ivar. ki-ma) kalbi kun-nu-nu ina ka-ma-a-ti rab-su

117) i-ses-si (ilu) Is-tar ki-ma a-lit-ti

118j u-nam-ba(var. bi) (ilui be-lit i[làni] ta-bat rig-ma

119) û-mu ul-lu-u a-na ti-it-ti l^-u i-tur-ma

120) as-su a-na-ku ina pu-liur var. ma-ljar) ilani aq-bu-u limuttu

99) A noter celle image du dieu dans la nuée. Adad est le dieu de la foudre et de

l'ouragan : à lui revient l'honneur d'ouvrir le déluge.

100) 11 se peut que Nabou doive à son rôle de « héraut» (cf. J.vstrow, RelUjion...,

I, p. 123) de précéder ainsi l'arrivée d'Adad. Le dieu-roi n'est autre que Mardouk

(Jenseis, KB, VI, 1, p. 23G, n. 6).

lot) Cf. I. 17 le titre de guz-aln.

102) Sur les diflérents sens de tarlnillu. ici « ixiàt », cf. Jf.nsen, dans KB, VI, 1,

p. -193 ss. Nergal est désigné par son litre à'Vra-gal « le grand héros ('?) ».

103) Ninib est le dieu de la guerre et de la chasse. Il se présente souvent en com-

pagnie de Nergal dans les hymnes et prières (Jastuow, Religion..., I, p. 4071. Le mot

mihru est ici synonyme de qublu « combat, attaque ». On a en effet ((7;/) NU-NIR
= Ninib .sa mihri (III R, 07 c, d, 66) et Ninib sa qabli (II R, .57 c, d, 34).

104) Sur les Anounnaki, esprits de la terre et du monde inférieur, cf. le Poème de

la création, lab. III, 1. 120 et la descente d'islar au.v enfers, verso, 1. 33. A quels

phénomènes correspondent leurs torches? Peut-être aux éclairs qui accompagnent les

grondements du dieu-tonnerre Adad (1. 99).

107) Traces de e-fu-ti visibles d'après Haupl.

111) Le mol nisr et les deux premières syllabes de n-ba-^-ii sont donnés dans la

copie de Smith. Us ne sont plus visibles sur la tablette, sauf l'amorce de l'idéo-

gramme de ni.sr.

ir2)Cf. l'expression hébra'i'quc l^riK U^X pour signilier « l'un l'autre ».

113) Le verbe uladdû représente l'iflaal de idâ « connaître, savoir » (yri). Peut-
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99) Adad en elle rugissait
;

100) Nabou et le Roi marchent en avant
;

101) Ils vont, les hérauts, par la montagne et le pays;

102) Nergal arrache le mât.

103) Il va, Ninib, il fait marcher l'attaque;

104) Les Anounnaki ont porté les torches,

105) Par leur éclat ils embrasent le pays.

106) Le tumulte d'Adad atteint les cieux,

107) Tout ce qui est brillant se transforme en ténèbres,

108) ... le pays comme

109) Ijour

110) Avec vitesse il se déchaîne et le pays ...

111) Comme dans un assaut ils font venir ... sur les gens,

112) Le frère ne voit plus son frère,

113) Ils ne se reconnaissent plus les gens dans les cieux.

114) Les dieux craignii-ent le déluge,

115) Ils s'enfuirent, ils montèrent au ciel d'Anou.

116) Les dieux s'accroupissent comme le chien, sur la muraille ils

sont couchés.

117) Elle crie, Istar, comme une femme en travail,

118) Elle vocifère, la souveraine des dieux, à la belle voix :

119) « Que ce jour-là se change en boue,

120) « Ce jour où j'ai dit le mal dans l'assemblée des dieux,

être « les gens dans les cieux » sont-ils une métaphore pour signifier les dieux qui

apparaissent à la ligne suivante.

114) La variante ip-Ud-lju ofl're l'ifteal au lieu du qal ; même sens. Au lieu de AN-

MES pour ilâni, une variante a AiN-AN.

IIG) Le sens iiropre de kanultu est celui de « mur d'enceinte » (cf. Muss-Aunolt,

Dictionary, p. 3'.I9 A). Les dieux se sont réfugiés dans le ciel d'Anou ; ils se tien-

nent accroupis à l'intérieur, sans oser en sortir.

117) Au lieu de lama alilll « comme une femme en travail », une variante a sim-

plement iiialili. 11 faut sous-enleudre alors sislll (Diîlitzscu, AHW, p. 411 A). Le sens

devient : « elle crie, Istar, à [dcine voix ».

.118) Variante pour (ilu) bclit ilâni : (Uu) MAIJ = Ovlit ili [Ur., 1050). Le vers est

parallèle au précédent et bclit ilâni « souveraine des dieux » n'est qu'une épithète

d'islar. Cf. Jastuow, Religion..., L P- 237, sur l'identilicatlon d'Lstar avec bêlit ilâni.

Cf. aussi Br., 8862, où l'on a : [ilib) Istar be-lit ilâni.

119) La particule ir< donne à la phrase la valeur d'un souhait. Istar maudit le jour

oii une parole sortie de sa bouche a été le prétexte du déluge. A quel événement est-

il fait allusion? Nous avons vu plus haut (1. 15 ss.) l'assemblée des dieux; Istar n'y

paraissait pas.

120) Le sens propre de assu est « parce que ». La déesse donne ici la raison de sa

malédiction. Au lieu de « dans l'assemblée », la var. ofl're « par dcvaut »; de même

à la ligne suivante.
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12i ki-i aq-bi ina pu-liur var. ina-ljar ilânilimuttu

122) ana Ijul-lu-uq nisê-ia qab-la aq-bi-ma

123) a-na(var, ana)-ku-um-ma ul-la-da ni-su-u-a-a-ma

124) ki-i màrê nûnê u-ma-al-la-a tam-ta-am-ma

125) ilâni su-ut iilui A-nuu-na-ki ba-ku-u it-ti- sa

126) ilâni as-ru as-bi i-na bi-ki-ti

127) sab-ba (var. kat-ma) sap-ta->u-nu i ? -...a bu-uli-ri-e-li

128 6 ur-ri var. ra) u mu-sa-a-ti

129) il-lak sa-a-ru a-bu-[bu me]-liu-u i-sap-pan màtu

130) si-bu-u (var. sibu-u) ù-mu var. [ùj-mii i-na (var. inaj ka-sa-

a var. sa'-di it-ta-rak var. rik me vaj*. mi -hu-u a-bu-bu qab-Ia

131) sa im-dah-su ki-ma var, kima ha-ai-al-ti

132) i-nu-ulj tàmtu us-ha-ri-ir-ma im-hul-lu a-bu-bu ik-lu(var. la

133) ap-pa-al(var. pali-sa-am-ma var, om. am-mai u-ma (var, ta-

ma-ta) sa-kin qu-lu

134) u kul-lat te-ni-se-e-ti i-tu-ra a-na ti-it-fi

135) ki-ma u-ri mit-lm-rat u-sal-lu var, la;

136) ap-ti var, te nap-pa-sa-am-ma urru im-ta-qut eli dur ap-

pi-ia

137) uk-tam-mi-is-ma at-ta-sab a-bak-ki

138) eli dur ap-pi-ia il-la-ka di-ma-a-a

139) ap-pa-li-is kib-ra-a-ti pa-tu tamti

140i a-na 12 ta-a-an^ i-te-la-a na-gu-u

122) Il s'ai^it ici du <( combat « livré par les éléments à l'huraaaité (cf, 1. 103

et 111).

123) Le pronom (inâku est relevé par ia particule umma qui n'est qu'un développe-

ment du Ft interrogatif, signalé parDELiTzscii, Ass.tj?-., p. 215.

124) La conjonction « pour que » est contenue dans la particule via qui termine

le vers précédent et joue un rôle analogue au waw hébra'ique dans les phrases con-

ditionnelles (cf. Di-LiTzsr.H, Ass. gr. p. 362 s.).

125) Avec Uelitzscii, AIIW, p. 648 s., nous considérons su-ut comme une préposi-

tion « à cause de ». Les Anounnaki sont les acteurs du déluge (1. 104), ce ne sont

donc pas eux qui se sont réfugiés dans le ciel d'.\nou pour mêler leurs plaintes à

celles d'Istar,

126) Asni et asbi, deux permansifs qal de verbes à première radicale ", Une va-

riante a comme début ina nu-ru-ub ni-is-sa-ti... « dans le brisement de la plainte »,

peut-être = « dans les sanglots » (cf l'expression française « plaintes entrccoupéea »)-

127) Le verbe sabâbu est synonyme de hahâbu et liubbubu (Br.. 710.3 ss.) =
« brûler « ("cf. Dkut/scii, AIIW, p. 313). La variante katina offre un sens plus sa-

tisfaisant. Sur la locution formée par katâmiiel mptu, cf. le Poème de la création,

tab. II, 1, 117 et lab. IV, 1. 98. Il existe un verbe baljâru « être froid » (KB, VI,

1, p, 507), d'où, i)eul-ôtrc, buhurlii = « frisson » ; cf, pululjiii de palûlju « avoir

peur ».

129) Après illali sâru, une variante offre ra-a-du mi-hu-u a-[bu-bu]. Le mot
riidu se dit de la « pluie dorage ».
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121) « Car j"ai dit le mal dans rassemblée des dieux,

122) « Pour faire périr mes gens j'ai commandé le combat.

123) (' Est-ce que moi j'enfante mes gens

124) « Pour que comme les petits des poissons ils remplissent

la mer? »

125) Les dieux, à cause des Anounnaki, pleurent avec elle.

126) Les dieux sont déprimés, ils sont assis en larmes;

127) Elles sont brûlées (var. fermées) leurs lèvres ...de frissons (?).

128) G jours et 6 nuits,

129) Marche le vent et le déluge, louragan domine le pays.

130) A l'arrivée du septième jour, est abattu l'ouragan, le déluge,

131) Qui avait combattu le combat comme une armée;

132) La mer se reposa, le mauvais vent s'apaisa, le déluge cessa.

133) Je regarde le temps (var. la mer) : la voix s'était tue,

134) Et toute l'humanité était changée en boue!

135) Jusqu'aux toits atteignait le marais!

136) J'ouvris la fenêtre et le jour tomba sur ma joue,

137) Je m'affalai et restai assis, je pleurais :

138) Sur ma joue coulaient mes larmes.

139) Je regardai le monde, l'horizon de la mer;

140) A 12 X émergeait mie île,

130) Au lieu de mchft.une variante a su-uque l'on peut considérer comme adjectif

démonstratif se rapportant à abfibv, donc » ce déluge ».

131) Rattacher haialtu à la même racine que hiatânu « guerrier » et cf. hébr. Stî.

132) Le sens de « se calmer, iHre silencieux >> pour le verbe suharruru est dé-

terminé par Jensen, dans K15, \I, 1, p. 354 s. 11 est ici en parfaite harmonie avec le

contexte.

133) Sur le sens de sahânu qF/hi, cf. le Poème de la création, lab. I, 1. îO. Pour

l'onu, cf. sup. 1. 92 et 93.

135) Ce vers a été très diversement interprété. La quantité troublante est le mot
ii-ri. Si l'on y voit une écriture défective de vr-ri, l'on pourra traduire avec Jen-

sen : « Quand fut arrivée la lumière du jour, je priai ». Mais Jensen reconnaît lui

même les nombreuses objections que peut soulever son interprétation (KB, VI, 1,

p. 498). lle.<!t plus sur de considérer vsallu comme le substantif = >( marais » (Di>

i.iTzscn, AHW, p. 109) et d'en faire le sujet de mithurat, qui conserve alors son

sens propre de « correspondre à ». Quant à nru, le sens le (dus adapté est encore

celui de vru « toit », fixé par Jensen, dans Kli, Yl, 1, p. 438.

136) « ^la joue », littéralement « le mur de mon nez ». Le mot nuppasu est à

Iiropremenl parler le « trou d'air » (cf. Mtss-AnNOLï, Diclionanj, p. 712).

138) Cf. 1. 136 la métajihore pour exprimer la joue. Le verbe illului = « allaient»
;

le français |)réfère « coulaient ».

. 139) Lilt. « Je regardai les contrées, la limite de la mer ».

I40j Jensen : « après douze doubles-heures) », suivi par Zimmern, dans KAT",

p. 549. Le ciiiffre 12, précédé de la préposition ana est suivi simplement du déter-

TEXTES UELIGIEUX. 8
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141) a-na isadii Xi-sir i-te-be elippu

142) sadu-u (sadîii Ni-sir elippa is-bat-ma a-na na-a-si ul id-din

143) i>t-eii ii-ma(Yar. mu] sana-a û-ma(var. mu sadu-u Xi-sir

Kl-MIN
144) sal-sa ù-ma'var. mu ri-ba-a

i
var. riba-a^ û-ma var. mu sadu-

u Xi-sir KI-MIN

145; han-su sis-sa sadu-u iii-sir KI-MIX

146) siba-a var. sibu-u u-ma (var. mu i-na ka-sa-a var. om.)-di

147) u-se-si-ma summatu (issuru) u-mas-sir

148) il-lik summatu (issurui i-tu-ra-am(var. ram)-ma

149) man-za-zu ul i-pa-as-sum(var. sim)-ma is-sab-ra

150) u-se-si-ma sinùndu (issuru) u-mas-.sir

151) il-lik sinùndu (issurui i-tu-ra-am (var. ram:-ma

152) man-za-zu ul i-pa-as-sum(var. sim)-ma is-sab-ra

153) u-se-si-ma a-ri-ba var. bi u-mas-sir

154j il-lik a-ri-bi-ma qa-ru-ra sa mê i-mur-ma

155) ik-kal i-sa-ab-bi i-tar-ri ul is-sab-ra

156) u-se-si-ma a-nà 4 sàrë at-ta-qi ni-qa-a

157) as-kun sur-qi-nu ina eli ziq-qur-rat sadi-i

158) 7 u 7 (karpatu) a-da-guru uk-tin

159) i-na sap-li-su-nu at-ta-bak qanû (isu erinu u asu

160) ilâni i-si-nu i-ri-sa

161) ilâni i-si-nu e(var. i-ri-sa ta-[a-ba] (var. tâba

162) ilâni ki-ma zu-um-be-e eli bel niqë ip-tab-ru

ininalif tu-a-an qui se place après les noinbres. D'après le vers précédent, il semble

bien que nous ayons affaire à une mesure de longueur. Outa-napis(iin regarde au-

tour de lui, il aperçoit à une certaine distance une surface solide. C'est le sommet

du Nisir où nous allons voir atterrir le vaisseau.

141) Le mont Nisir est cité plusieurs fois dans les annales d'Assour-nasir-apla

(II,34ss.). Il était situé entre le Tigre et le Zab inférieur (cf. Zimmeun, dans l'.ncijclo-

paedia Biblica, col. 1056, n. 4\ Nous lisons i-te-be pour llebbi. Delitzsch et Jensen :

i-te-mid (de eniêdii).

143) Signe de la répétition, à la lin de la ligne. Donc : « le mont Nisir retint le

vaisseau et ne le laissa plus bouger ». De même aux lignes suivantes. Le KI-MIN est

l'équivalent de notre etc..

146) Remarquer le rôle joué par le nombre sept dans les évaluations du temps.

Nous avons vu que le déluge avait duré jusqu'au 7'' jour, 1. 128 ss. De même, c'est

au 7° jour après .sa cessation (jue vont être envoyés les oiseaux. Une variante n'a

pas le trait qui sépare deux parties d'une même phrase, tout en annonçant un nou-

vel épisode.

l'i'J) Rattacher ipasioii [iposiin] au verbe basû a être ». Pour la construction, cf.

DKLiTZscn, Ass. gr., § 1.52.

15'i) Le substantif (/r^r/7rw appartient à la môme racine que qarurtu. Ce dernier

veut dire « famine » ; l'idée de « manque, pénurie » est donc incluse dans la racine.
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141) Vers le mont Nisir arrive le vaisseau,

142) Le mont Nisir retint le vaisseau et ne le laissa plus bouger,

143) Un jour, un deuxième jour, le mont Nisir, etc..

144) Un troisième jour, un quatrième jour, le mont Nisir, etc...

145) Un cinquième, un sixième, le mont Nisir, etc..

146) A l'arrivée du septième jour,

147) Je fis sortir une colombe, je la làcliai;

148) Elle alla, la colombe, elle revint :

149) Gomme il n'y avait pas d'endroit, elle revint.

150) Je fis sortir une hirondelle, je la lâchai
;

151) Elle alla riiirondelle, elle revint :

152) Comme il n'y avait pas d'endroit, elle revint.

153) Je fis sortir un corbeau, je le lâchai;

154) Il alla, le corbeau, et vit la disparition des eaux :

155) Il mange, il patauge, il croasse, il ne revient pas.

156) J'en fis sortir aux quatre vents, je répandis une libation,

157) Je plaçai une offrande sur le sommet de la montagne.

158) Je plaçai 14 pois-adaguru,

159) En bas de ceux-ci je répandis du roseau, du cèdre et du myrte.

160) Les dieux flairèrent l'odeur,

161) Les dieux flairèrent la bonne odeur,

162) Les dieux comme des mouches se rassemblèrent au-dessus

du sacrificateur.

Le corbeau constate le manque des eaux, c'est-à-dire, d'après l'enseml)le du teste,

leur disparition.

156) Le verbe sahû appartient à la même racine que sahûa porc », l'idéogramme

SAH est caractéristique de toute une catégorie d'animaux qui se vautrent dans la

boue (cf. DiiLiTzscn, AHW, p. 64'.)). Il semble donc bien que sahû (ou sihâ, dans

S» 2,7) représente l'idée de «se vautrer» et, ici, «patauger ». C'est par adaptation

que tarfi prend le sens de « croasser ». Son sens étymologique parait bien être celui

de « chanter, gazouiller » (Klî, VI, 1, p. 500 s.)- Le vers nous montre les ébats du
corbeau sur le sol encore humide.

157) Le verbe sarCiqu a le même idéogramme que sapnlm et labâhu <( verser »

(Ur., 392i), 3931, 3933). Son dérivé siirfjitiu représente donc spécialement une of-

frande que l'on répandait. Le terme employé pour le sommet du INisir est celui de

z-iqqurratu qui se dit des tours à étages que possédaient les temples babyloniens.

Ici la montagne est considérée comme une sorte de sanctuaire. Nous y verrons ac-

courir les dieux (I. 162).

158) Le synonyme de adarjuru, huppuUn (ou /nibbuttu) a, d'après Delitzscii,

AHW, p. 3i8 n, le sens probable de « pot court ». Peut-être s'agit-il ici de vases

employés spécialement dans les sacrifices.

159) Mot à mot ina xaptisunu = « au-dessous d'eux ». Pour nsti « myrte », cf.

syr. px>/ NDX.

162) Le Ocl niqc est le nom spécifique de celui qui offre le sacrifice (cf. Zimmeun.
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163) ul-lu ul-la-nu-um-ma (ilu) bêlit ilâni ina ka-sa-di-su

164) is-si NIM (MES) rabûte sa (ilu) A-nu-um(var. num) i-pu-.su

ki-i su-hi-su

165) ilâni an-nu-ti var. tum) lu-u (abnu) sibri-ia ai am-si

166) lime an-nu-ti(var. tum) lu-u(var. om.) ah-su-sa-am-ma ana

da-ris ai am-si

167) ilâni lil-li-ku-ni a-na sur-qi-ni

168) (ilu) EN-LIL ai il-li-ka a-na sur-qi-ni

169) as-su la im-tal-ku-ma is-ku-nu a-bu-bu

170) Il nisë-ia im-nu-u a-na ka-ra-si

171) ul-tu ul-la-nu-um-ma (ilu) EN-LIL ina ka-sa-di-su

172) i-mur elippa-ma i-te-ziz (ilu) EN-LIL

173) lib-ba-ti im-ta-li sa ilâni (ilu) Igigi

174) ai-um-ma u-si na-pis-li

175) ai ib-lut amêlu ina ka-ra-si

176) (ilu) Nin-ib pa-a-su c^pus-ma iqabbi

177) izak-ar ana qu-ra-di lilu) EN-LIL

178) man-nu-um-ma sa la (ilu) E-a a-ma-ti var. tu i-ban var. ba-

an)-[nu]

179) u (ilu) E-a i-di-e-ma ka-la(var. lu) sip-ri

180) (ilu) E-a pa-a-su êpus-ma iqabbi

181) izak-ar ana qu-ra-di(var. du) (ilu) EN-LIL

182) at-ta abkal ilâni qu-ra-du

183) ki-i ki-i la tam-ta-lik-ma a-bu-ba(var. bu las-kun

BBR, p. 95). J. Jerernias rapproche celle expression du n^T ^"2 du tarif de Marseille

(cité ])ar ZiMMEUN, op. laud., p. 95, n. 6). Cf. aussi Laguange, EUS, p. 473, n. 4, à la fin.

163) Cf. 1. 118 sur bclit ilâni « la souveraine des dieux » = Istar.

164) Lidéograinine NIM a pour correspondants phonétiques elû et saqû, tous deux

= « être haut, élevé ». Comme le fait remarquer Jensen (KB, VI, 1, p. 502 s.), Tun

et l'autre peuvent se dire des pierres travaillées. La ligne 165 qui fait intervenir le

collier de la déesse détermine ici le sens de « pierreries ».

165) ZA-GUR-ïlK, précédés de l'idéogramme de pierre abmi, correspond à sipru

(Br., 11779). D'après Br., 11776 {abnu) ZA-GUR = nhnn « lapis-lazuli ». TIK =
kisûda « cou ». Donc sipi-u signifie le lapis-lazuli du cou, c'est-à-dire le « collier

de la])is-lazuli ». Le vocatif employé est « ô dieux ceux-ci! » que nous rendons en

français par une (lériphrase.

1G6) La répétition de /(7 « certes... certes » rattache les deux lignes IGô et 166. Le

sens est celui-ci : « aussi vrai que je n'oublierai pas mon collier de lapis-lazuli, aussi

vrai, etc.. », sens reconnu par .lensen, dans Kii, VI, 1, p. 503. Bélit-ilàni est encore

sous le coup des émotions (|ui 1 ont agilée (1. 118 ss.). De là sa violence de langage

dans les lignes suivantes.

167) Cf. 1. 157 pour le sens de surqinu.

168) Bel a été le conseiller du déluge (1. 10). C'est pour éviter sa vengeance qu'Oula-

napislim a fui le sol terrestre (1. 39 ss.).
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163) Aussitôt que la souveraine des dieux arriva,

164) Elle éleva les grandes pierreries qu'avait faites Anou, selon

son désir :

165) « dieux ici présents, aussi vrai que je n'oublierai pas mon
collier de lapis-lazuli,

166) « Aussi vrai je me souviendrai de ces jours-ci et jamais je

ne les oublierai !

167) « Que les dieux viennent vers l'oiïrande !

168) « Mais que Bel ne vienne pas vers l'offrande!

169) « Car il n'a pas réfléchi et il a fait le déluge
;

170) « Et mes gens il leur a fait subir la destruction. »

171) Lorsque arriva le dieu Bel,

172) Il vit le vaisseau et il s'irrita, le dieu Bel,

173) De fureur il fut rempli contre les Igigi :

174) « Quelque être vivant a-t-il échappé?

175) « Il ne doit plus vivre un homme dans la destruction! »

176) Ninib ouvrit sa bouche et parla,

177) Il dit au héros Bel :

178) « Qui donc, sinon Ea, est l'auteur de la chose?

179) « Et Ea a connu toute l'affaire. »

180) Ea ouvrit sa bouche et parla,

181) Il dit au héros Bel :

182) « toi, le sage parmi les dieux, le héros!

183) « Comment, comment n'as-tu pas réfléchi et as-lu fait le

déluge ?

1G9) Bel est accusé formellemoiil d'avoir occasionné le déluge.

170) M. à m., iinnû ana harûsl = « qui les a comptés pour la deslruction »,

cf. la locution manfi ana sallali « compter en butin ». Sur harâsii, Muss-

Arnolt, Diclionarij, p. 4'i2.

171) Même tournure qu'à la 1. IG3.

172) Bel vient aussi sur le sommet du Nisir. ("est là qu'il aperçoit le vaisseau.

173) Pourquoi Brl lourne-t-il sa fureur contre les Ij^igi? Ce sont les Anounnak
qui ont travaillé au déluge (1. 104) et qui par cousé([uent sont responsables d'avoir

laissé échapper âme qui vive. Les Igigi représentent probablement ici la troupe des

dieux célestes.

175) Cf. 1. 170 sur liarnsu.

178) Le sens de ainUtu est « parole »
;
pour le sens de « chose, allaire », ci. l'hébr.

"0.1. Le verbe bnnû « construire » et « faire » est au présent,

182) Abliallu est synonyme d'cinqu « sage », inudû « savant », ippisu « prudent,

avisé » (cf. Br., 2653, 2G5G, 2G57J. Le titre de sage, donné ainsi à B6I, rend plus

étonnante son irréllexion signalée à la ligne suivante. Éa ménage l'antithèse.

183) L'acle de Bel est jugé comme résultat d'une irréllexion, exactement selon l'ai»-

précialion de Bèlit-ilàni (1. 1G9) : ce sont les mômes termes.
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1841 be-el Iji-li \o.i\ ar-ni) e-mid lii-ta-a var. (aj-su

1851 be-el Ijab-la-ti e-mid Ijab-lat-su

186) ru-um-me ai ib-ba-ti-iq !su-du-ud ai ...

187) am-ma-ki var. ku) tas-ku-nui'var. kun a-bu-ba var. bu ?))

188 nêsu lit-ba-am-ma nisê li-sa-alj-Iji-[ir]

189) am-ma-ki var. kuj tas-ku-nu(var. kun) a-bu-ba

190) barbaru lit-ba-am-ma nisê li-sa-a[h-lji-irj

191) am-ma-ki var. kul tas-ku-nu'var. kun) a-bu-ba

192) liu-salj-lju lis-sa-kin-ma matu lis-[gis]

193) am-ma-ki(var. ku) tas-ku-nu(var. kun) a-bu-ba

194) lilu Ur-ra lit-ba-am-ma mâtu var. nise lis-gis

195) a-na var. ana'-ku ul ap-ta-a pi-ris-ti ilani rubûte

196) at-ra Ija-sis su-na-tau-sab-ri-sum-ma pi-ris-ti ilâni is-me

197) e-nin-na-ma mi-lik-su mil-ku

198) i-lam-ma ilui Bel a-na var. ana) lib-bi elippi

199) is-bat qa-ti-ia-ma ul-te-la-an-ni-ia-a-si

200) us-te-li us-ta-ak-mi-is sin-nis-ti ina i-di-ia

201) il-pu-ut pu-ut-ni-ma iz-za-az ina bi-ri-in-ni i-kar-ra-ban-na-si

202) i-na pa-ni Uta-napistim a-me-lu-tum-ma
203^ e-nin-na-ma Uta-napistim u sinnisti-su lu-u e-mu-u ki-i var.

ma) ilâni na-si-ma

204j lu-u a-sib-ma Uta-napistim ina ru-u-ki ina pi-i nâràti

205) il-qu-in-ni-ma ina ru-qi ina pi-i var. pi nârâti us-te-si-bu-

in-ni

186} "Winckler (dans KT, p. 93, n. 1) voudrait voir dans rionmê et hulud deux

substantifs opj)osés à bel hiti et bel Ijabldti des vers précédents. Mais, outre que

l'état construit hidnd serait assez étrange, il faut noter que l'une et l'autre forme

représentent des impératifs réguliers, le premier au plel, le second au qal; leur pa-

rallélisme empoche de leur donner une autre valeur. Litt. «Délivre! qu'il ne soit

pas anéanti ! »

187) La traduction de mnmahn ou ammukl par « pourquoi? » est très vraisem-

blable. Nous avons un mot de formation analogue à ammïni = ana meni « pour-

quoi »; mais on ne trouve pas le pronom inalai à l'état isolé.

188) Lisaljhir, litt. « qu'il ait diminué! »

190) Cf. 1. 188 pour la restitution de la (in. L'animal barbant a pour synonyme

uhh (Br., 11274, 1127G). Celui-ci est souvent en contexte avec le lion pour exprimer

un châtiment (Deutzscii, AHW, p. 41 B). Il s'agit donc d'un animal sauvage en

rapport étroit avec le lion. En arabe, ,b u) est « celui qui crie » et aussi u le lion ».

Cette relation entre le barbaru ei idionest tout à fait en faveur du sens de « léo-

pard » que Jensen allribuail à barbaru dans sa Kosmolof/ie et que Zimmern con-

serve dans GuNKi'L, Schbpfvng und Chaos, p. 428. Dans KB, VI. 1, p. 243, Jensen :

<i chien sauvage )>.

192; De m^me que l'on a deux lois lisaljhir (1- 188 et 190), l'on pouvait avoir ici

lis-gis commcii la 1. rj4 (rac. iTpU?).
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184) « Le pécheur, place sur lui son péché;

185) <( Le coupable, place sur lui sa faute!

18G) « ^lais délivre! avant qu'il soit anéanti! Retire! qu'il ne ...

187) « Pourquoi as-tu fait le déluge?

188) « Qu'un lion soit venu et qu'il ait décimé les gens!

189) « Pourquoi as-tu fait le déluge?

190j « Qu'un léopard soit venu et qu'il ait décimé les gens !

191) « Pourquoi as-tu fait le déluge?

192) « Qu'une famine ait eu lieu et qu'elle ait raçagé le pays!

193) « Pourquoi as-tu fait le déluge?

194) <( Que la peste soit venue et qu'elle ail ravagé le pays (var.

les gens) !

195) « Moi, je n'ai pas révélé le secret des grands dieux!

196) « Le très sage, je lui ai fait voir des songes et il a entendu

le secret des dieux ! »

197) Alors ils consultent son avis;

198) Bel monta dans le vaisseau,

199) Il prit ma main et m'éleva en haut :

200) Il éleva ma femme, il la fit s'agenouiller à mon côté;

201) Il toucha notre face et se tint au milieu de nous, il nous bénit:

202) « Auparavant Outa-napistim était un humain,

203) « ^lainlenant Outa-napistim et sa femme seront semblables

à nous, les dieux :

204) « Qu'il habite, Outa-napistim, au loin, à l'embouchure des

fleuves! »

205) Ils me prirent et, au loin, à l'embouchure des fleuves ils me

firent demeurer.

194) Le dieu Ura est le dieu de la peste, ici nalurellemenl la peste elle-même, en

parallélisme avec la famine delà 1. 192.

195) Cf. 1. 10 pour pirlslu « secret ». Éa se disculpe par un nouveau procédé

casuistique. Il n'a rien révélé directement, mais la sagesse d'Oula-napislini a saisi le

sens des visions qui lui ont été accordées.

196) Outa-n:i|iistirn est appelé At-ra Iju-sis « très avisé, très sage » ; on pouvait lire

JJasis-alra qui n'est autre que le EÎTouôpo;, héros du déluge d'après Béiose.

197) Bel est le conseiller des dieux, d'après 1. 16.

199) Le verbe ullêla (= ustêla, istafal de eln) r= « fit monter ». Ici commence

l'apothéose d'Outa-napi.stim et de sa femme. D'après Bérose, le héros est devenu

soudain invisible avec ses compagnons, qui avaient quitté le bateau : Yî''£<TOai |j.£Tà

TôSv âxêàvTWv Toû TÙ.o'.orj àsavïj.

200) Le verbe hamdsu = « se courber, s'incliner », ici probablement « s'age-

nouiller ».

201) Sur ptlta, synonyme de pâiiu « face », cf. Ml-ss-Aunolt, Diclionary, p. 848.

Jensen, dans sa Iraduclion, propose le sens d'« épaule » (pFiilii); dans son commea
laire il admet la possibilité du sens général de " corps » (KB, VI, 1, j». 506).



VIL FRA&MENT D'UNE DEUXIÈME RECENSION

DU DÉLU&E

Col. I.

1) ... [u]-ul il-[li]-ik ... pal-ZUN

2) ... ma-tum lu-ub-riq ni-si ... ti-da

3) li-i i-ra-ab-bu

4) ma(?)-ru(?)-us-ta im-ta-ar

5) ri-gi-im-si-in

6) ra-bu-tim 7) a-we-lu-li

8) nu-ur da ta (?) 9) ... :sa li ... ra-am-mu

lOj a-na ni-si ... i-na (?) 11) su (ilu) Adad li-.sa-aq-ti-il

12) hi-bi-is ... nàra ni-il-li-ka 13) ... aq-bi

14) [l]i-il-li-ilc ... ru (sub?) 15) ... aq-bi ...? li-ki (?)-ir-ri

16) [ur]-bi-e-tum li-im-tir-an-ni-ma

17) ... a-ia it-tu-uk

18) eqlu is-pi-ki-su 19) ... ta-ta iq(?)-ni

Col. II.

9) li ... 10) li-ba-as-[si] ... 11) li-sa-aq-[til li]-ga-az-[ziz ...]

12) i-na se-ri di-ib-ba-ra li-sa-az-[ni-in] ...

Ce fragment publié par Sciieil, Rec. de trac, XX, p. 55 ss., avec traduction et coni-

menlairc, et RF}, 1898, j). 5 ss., représente probablement une version sipparénienne

(lu déluge, comme le prouvent le nom du roi Ammizadougga, dont presque tous les

textes proviennent de Sippar, et celui du scribe Ellit-Aya, dont l'élément divin

représente la déesse parèdre de Samas le dieu spécial de Sippar (Sciii;il, loc. laud.).

Intéressant par son origine, ce te.vte l'est encore par sa haute antiquité qui remonte

à la première dynastie de Baij^vlone, vers le début du deuxième millénaire avant

Jésus-Christ ; la légende elle-même est jdus ancienne encore puisque le texte n'est

qu'une copie d'un autre texte déjà mutilé (cf. col. I, I. 12). En outre, il y a des rap-

ports évidents entre la teneur d'i'a et Atarhasix et celle de ce fragment. On peut

donc éclairer les deux récits l'un par l'autre. Outre Sciieil, loc. laud., cf. aussi

Jensen, KB, VI, 1, p. 288 ss.

1) A la (in, IJÏ-A = ZUN, signe du pluriel.

2) Lire avec Jensen : lu-ub-riq « je lancerai des éclairs ». Le mot ni-su pour

« les gens » revient souvent sous cette forme syllabique dans ïki cl Atarijasis

(recto, col. I, 1. 27, 39, etc.).

-i) Cf. me-ll-ra-tu « les pluies », dans Éa et Atarijasis, recto, col. II, 1. 59. Le



VIL FRÂ&MENT D'UNE DEUXIÈME RECENSION

DU DÉLUGE

Col. I.

1) ... il n'alla pas ... les ...

2) Dans le pays je lancerai des éclairs, les gens ...

3) sont grands ...

4) il plut de la saleté

5) leur clameur,

6) grands, 7) les hommes,

8) 9) hurlent,

10) aux gens 11) Qu'Adad fasse tuer!

12) (Brisé) ... «?< fleuve nous sommes allés 13) j'ai dit :

14) Qu'il aille! 15) ... J'ai dit : Qu'il diminue!

16) Que la nue pleuve pour moi! 17) ... qu'il ne tomhe pas goutte

à goutte I

18) Que le champ ses libéralités !

Col. IL

10) Qu'il y ait ... 11) qu'il fasse tuer! Qv^il détruise ...

12) Au matin qu'il fasse pleuvoir la peste ... !

mot i-lu-us-la ne donne pas de sens. Nous suggérons ma-ru-us-ta, d'après Déluge,

1. 47.

5) Cf. ibid., col. III, 1. 2, 7.

8) Lire peut-être nu-ur-la « sont sans mouvement », norâ/u expliqué dans KB,

VI, 1 p. 512 s.

11) Intervention d'Adad, comme dans Éa et Atarhasls, col. II, I. 29, etc.. Scheil

rend lisaqtil par « qu'il fasse tuer! » Cf. 1. 4, imiar « il plul », autre exemple de

cananéisme.

12) Le texte porte la mention Ijibis « brisé ». Le scribe copiait donc un texte

plus ancien. Jensen lit li-il-li-lia <c ([u'il aille! » et fait du mot fleuve le sujet de

la proposition. Le signe ni a aussi la valeur IL

13) Jensen : {na'\-aq-bi « la source ». Uem à la 1. 15.

15) Cf. ikrnni dans Éa el A/arIjasis, recto, col. I, 1. 28, elc...

16) Lecture [ur]-bi-c-tum de Jensen.

18) Cf. le mot ispi/ni dans l':a et Atarhasis, col. II, I. 31, elc...

Col. n. — 10 s.) Restitutions de Scheil. Pour lisaqfil, cf. col. I, I. 11.

12) Pour lisaznin de la fin, cf. 1. li. Scheil donne à di-ib-ba-ra le sens général
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13) li-is-ta-ar-ri-ik i-na mu-si ...

14) li-sa-az-ni-in na-as

15) eqlu u-at-ta-ar-ra irsi-lu-su a-li ...

16) sa (ilu) Adad i-na a-li ib-nu-u ...

17) iq-bu-ma is-su-u na-

18) ri-ig--ma u-se-lu ...

19) ... ni ip-la-liii

Col. VII.

10) ? bi-a-8U [ëpui-ma]

11) iz-za-kar -a-na i ...

12) a-na mi-nam tu-us-mit-ma

13) u-ub-ba-al ga-ti a-na ni-[si] ...

14) a-bu-bu sa ta-qa-ab-b[u-u]...

15) ma-an-nii su-u a-na-ku ...

16) a-na-ku-ma u-ul-la-da

17) si-bi-ir-su i-ba-as-si da- ...

18) li-ib-te-ru su-ii ...

19) u-ul-la-ad u ...

20) li-il-li-ku i-na [elippi]

21) ta-ar-ku-ul-li pi-ir

22) li-il-li-[ku] 23) li-ir ...

Col. VIII.

I) na u ... 2) ... ga-me-ir ...

3) ... ra sa a-na ni-si i-bu-us-[ma]

4) At-ra-ani Ija-si-is bi-a-sii i-bu-us-[ma]

de « destruction ». Jenscn réserve sa lecture, à cause de l'incertitude Ju signe di-

Cf. t'a et Atarhasis, col. III, 1. 10, où l'on a connue fléau namtura au lieu de

dihbara.

13j Jensen ne traduit pas lislarrili. Scheil : h qu'il poursuive! » Rattacher au

verbe arâliu « être long »; l'isfafal a souvent le même sens que safel (,cf. De-

UTZscii, Ass. (jr., p. 232j.

14) Scheil restaure na-as-[pahutu] « inondation )>. On ne rencontre jias naspa-

hûlu avec ce sens, sug^^éré cependant jiar le verbe sapâlni « répandre, verser ».

15) Scheil : ki-lu-Hu « sa ruine ».

18) Cf. La et Atarkasi.s, col. III, 1. 2, 7, etc..

Col. VII.— 10) Scheil: Éa (?).

II) Scheil : a-na y-[a.si] « à moi ».

13) D'après Scheil.
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13) Qu'il prolonge dans la nuit ... !

14) Qu'il fasse pleuvoir! Le porteur de ... !

15) Il agrandit le champ, sa terre, la ville ...

16) DAdad, dans la ville, ils construisirent le ...

17) Ils dirent, ils crièrent

18) Une clameur ils firent monter ...

19) ... ils ne craignirent pas

Col. VU.

10) ... ouvrit sa bouche et

11) Dit à

12) « Pourquoi as-tu fait mourir ...?

13) « Je tendrai ma main aux hommes
14) « Le déluge que tu dis ...

15) « Quel qu'il soit, moi

16) « Moi, j'enfante

17) « Son œuvre est

18) « Qu'ils voient, lui

19) « J'enfante

20) « Qu'ils aillent dans /e rrt/A'sea?/.'

21) « Le mât

22) « Qu'ils aillent!

Col. vni.

1) 2) ... est parfait

3) aux humains il fit et

4) Atram-liasis ouvrit sa bouche et

1 i) Il s'agit donc du déluge. Nous avons fait constater dans les notes des premiè-

res colonnes les rapports qui existent entre notre texte et celui <\'Ka et Alarljasis.

Tout porte donc à croire que les chiltimenls décrits dans ce dernier a houlissaien

au déluge. L'intervention de la déesse-mère à la dernière colonne avait pour but de

rénover l'iiunianité détruite par le cataclysme.

18) Rattacher libleru à harû « voir ». Sclieil : <( Que celui-là fabrique (assem-

ble) ».

20) Restituer elippi avec Scheil et Jensen, d'après la ligne suivante où l'on parle

du mât.

21) Cf. Déluge, 1. 102.

Col. 'VIII. — 3) Signe m dans transcrij)tion de Scheil.

4) Nom du héros At-ra-am lia-si-is. C'est une épilhète d'Outa-napistiin (De'luç/e,

I . l'JG : At-ra ha-sis = Xisoutros), c'est le nom du même pi'rsonnage dans le Dia-
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5) iz-za-kar a-na be-li-su

Suscription : 5) 37.

G^ duppu 2 (kam-ma) i-nu-ma sal-lu a-we-lum

7) ... bi 7 (60) + 19

8) ellit-(iltu) Aia tup-sar siliru

9) (arah) AS-A (ùmu) 28 (kam)

10) MU Am-mi-za-du-ga sarru

11) dur Am-mi-za-du-ga-ki

12) KA (nâru) UD-KIB-NUN (ki)-ra-ta

13) in-ga-mar suV ma-a

logue cl'Éa et Xisoutros, 1. 11; c'est le nom de l'inlerlocuteur d'Éa dans Ea et

Atarhasis, où il est écrit A-tar PI, précédé du délerminatif des noms propres. Ces

légendes qui tournent toutes autour du déluge ont donc un même individu comme
acteur, Atar-liasis ou Hasis-atra, le Hiaouôpo; de Bérose.

Suscription. 6 s.) Le chiffre 37 indique le nombre de lignes de la colonne; le chif-

fre 439, celui de tout le poème (1. 7). La tablette est la deuxième d'une série inti-

tulée «quand l'homme dormait », titre qui rappelle à Jensen le songe d'Atraliasis

dans Déluge, 1. 196.

8) Nom du scribe : EUil-Aia = « Aia est brillante ». Aia est la compagne du dieu-
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5) Dit à son seigneur :

Suscription : 5) 37.

0) 2'^ tablette de « lorsque lliomme dormait »,

7) 439

8) Ellit-Aia scribe apprenti,

9) Mois de Sebat, 28^ jour,

10) Année oîi Ammizadougga, le roi,

11) Le mur d'Ammizadougga

12) A l'embouchure de l'Euphrate,

13) Construisit

soleil Samas, avec lequel elle figure fréquemment sur les anciens cachets (cf. Col-

lection De Clercq, I, p. 87 s.). Le scribe se donne le titre modeste de « petit » =
« apprenti », d'après Scheil.

10) Ammizadougga, roi de la première dynastie de Babylone, le quatrième succes-

seur de Hammourabi (cf. liste royale de KB, II, p. 286).

12) L'Euphrate est écrit (nûru) UD-KIB-INUN-(ki)-ra-ta. C'est le nom de Sippar,

suivi du déterminatif phonétique, qui impose la lecture (nâru) Pu-ra-ta.

13) Lire peut-être IN-IL « éleva », au lieu in-ga-mar.



YIII. DIALO&UE ENTRE ÉÂ ET XISOUTHROS

Texte dans Delitzsch, LS'^. p. 101; dans IV R-, Additions, p. 9 et

dans Il.vui'T, Niinrod-Epos, p. 131.

1) ... lu-u ... 2 ... ki-ma kip-pa-li ...

3) ... lu da-an e-lis u s[ap-lis] ...

4) ... -e pi-hi-ma . .

.

5) ... a-dan-na sa a-sap-pa-rak-Tka] ...

6) ... e-ru-um-ma bâb elippi tir-[ra] ...

7) ... [ana li^b-bi-sa seat-ka busï-ka u makkiiri-[ka]

8) ... [kja ki-mat-ka sa-lat-ka u mârë um-ma-[ni]

9) [bu-ul] sëri u-ma-am sêri ma-la iirqiti me-ir- . .

.

10) [a-sap-p]a-rak-kum-ma i-na-as-sa-ru bàb-[ka]

11) [At-r]a ha-sis pa-a-su ëpus-ma iqabbi

12) [i-za]-kar ana (ilu) E-a be-li-[8u]

13) [ma-t]i-ma-a elippu ul e-pu-us ...

14) [ina qaq]-qa-ri e-sir u-[sur-ti-sa]

15) [u-su]r-tu lu-mur-ma elippu [lu-ub-ni]

16) ... ina qaq-qa-ri e-[sir] ...

17) ... .sa taq-ba-[a] ...

2) Avec Delitzsch, AHW, p. 340, on peut raltaclier kip-pa-ii à une racine tj:^

et comparer avec la locution hébraïque r-ixn ni£-3 « les confins de la terre ».

3) Il s'agit d'instructions données par Éa à Xisouthros, rAlra-ljasis de la 1. 11.

Le vaisseau doit être solide en haut et en bas, comme les confins {des deux et de

la terre, d'après Jensen, KB, VI, 1, p. 520, qui traiduil /dppati de la I. 2 par « voûte »)•
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Traduction dans KB, VI, 1, p. 254 ss. et dans Wixckler, KT,

p. 94 s.

I) ... que ...! 2) ... comme les confins ...

3) ... qu'il soit solide en haut et en bas ...

4) ... ferme et ...

5) ... l'instant que je fannoncerai,

6) ... entre et referme la porte du vaisseau.

7) ... en lui ton froment, ton avoir et la fortune,

8) Ton..., ta famille, ta parenté et les artisans.

9i Le bétail de la campagne, les animaux de la campagne, tous

les légumes ...

10) Je t'enverrai et ils garderont ta porte.

II) Atra-ljasis ouvrit sa bouche et parla,

12) Il dit à Éa son maître :

13) Jamais je n'ai fait de vaisseau ...

14) Siw le sol dessine son image ...

15) Je verrai l'image elje construirai le vaisseau !

IG) ... SUT le sol dessine ...

17) ... ce que tu as dit ...

4) Pour 2^i-hi, cf. aptelii dans Déluge, 1. 94.

5) Cf. Déluge, 1. 87. —G) Cf. Déluge, I. 9i. — 7) Cf. Déluge, 1. 82 ss. — 8) Cf.

Déluge, I. 85. — 9) Cf. Déluge, 1. 8G.

11) Sur Alra-hasis, éjulliMe d'Outa-napislim, cf. Déluge, I. 196.

12) Ueslilution de Jensen. De inéinc pour les lignes suivantes.



IX. ÉA ET ATARHASIS

Texte dans CT, XV, pi. 49.

Col. I.

25) [2] sa[ttu] [i-na ka-sa-di-.su] ... [na-kan-tum]

26) [3] sattu [i-na ka-sa-di]

27) ni-su i-na ... si-na it-tak-ru

28) 4 saltu i-na ka-[sa-di]-.su ma-ha au lieu de za -si-su-nu ik

ru-ni

29) rap-sa-tu ... si-na is-si-qa

30) qa-da isu [i]t-[ta-n]a-la-ka ni-su i-na su-ki

31) 5 sattu i-na ka-sa-[di] e-rib ummi mârtu i-da-gal

32) ummu a-na mârti ul i-pa-te bàbi-[sa]

33) zi-ba-ni-it ummi màrtu i-[na-tal]

34) zi-ba-ni-it mârti i-na-tal [ummu]

35) G sattu i-na ka-sa-di il-tak-nu ana nap-t[a-ni mârta]

36) a-na pat-te bu-na il-tak-nu : im-la-ni ma-su ...

37) bîtu il-ta-nu sanu-u i-[ri-ha-ma]

38) ki-i? simâtu pa-nu-si-na [kat-mu]

39) ni-su i-na su-par-ki-e [napisti bal-la-at]

40) sipra il-qu-Tu] ... 41) e-tar-bu-ma ...

42) te-ir-li 43) ma bel mâti

Col. I. — 25) Ligne reconstituée d'après 1. 26 et 28 et d'après col. 11,1. 38 et 39.

Nous avons adopté la numérotation de Jensen (KB, VI, 1, p. 274 ss.) en lui laissant

son caractère hypothétique. La famine ici retracée doit être comme dans col. II,

I. 38 ss., le résultat d'une sécheresse.

20) Des traces du chiffre 3 sont visihlcs au commencement de la li;^ne. Le reste

reconstitué d'après 1. 28 et d'après col. II, 1. 3'J.

2S) A noter que nisu est du fleure féminin, d'où sulfixe f('minin xina. Impossible

de trouver un sens à mu-zn-zi ou niasasi. Nous proposons un léger changement h(i

pour za, qui permettrait une lecture ma-ha-sc-sa-nu « leurs villes ». Pour les res-

litutions de cette ligne et des suivantes, cF. col. II, 1. 40 à 52, où le texte est ré-

pété.

2y) Le verbe ùsiqa pour ifiqa peut représenter le qal de sâqu (piD), synonyme

de liurû de la ligne précédente, d'après Mlss-Aunolt, Diclionary, p. 780.



IX. EÂ ET ATARHASIS

Traduction et commentaire dans KB, VI, 1, p. 274 ss. (Jensen) et

dans ZA, XIV, p. 277 ss. (Zimmern).

6-0?. /.

25) A l'arrivée de la deuxième année, ... un trésor.

26) A l'arrivée de la troisième année,

27) Les gens dans leur ... se révoltèrent
;

28) A l'arrivée de la quatrième année, leurs villes (ï*) devinrent

étroites,

29) Leurs vastes se rétrécirent,

30) ...? du bois, les gens erraient dans la rue.

31) A l'arrivée de la cinquième année, la fille attend à la porte

de la mère,

32) La mère à la fille n'ouvre pas sa porte
;

33) La fille regarde la balance de la mère,

34) La mère regarde la balance de la fille.

35) A l'arrivée de la sixième année, on prépare la fille pour le

repas,

36) Aussitôt on met l'enfant; on remplit ...

37) Une maison en dévora une autre,

38) Au lieu ...? d'ornements, leur face était voilée,

39) Les gens vivaient d'une vie éteinte.

40) Ils prirent un message ... 41) Ils entrèrent et ...

42) Un ordre 43) « Maître du pays ...

30) Le texte de CT, XV, pi. 'iO, ne permet pas île lire avec Jensen [it-tal\-lu-ha.

Des traces de na sont visibles avant lu et des traces de.i< après im.

31) Le mot erbUy cslr. erib, = k entrée ». D'après le vers suivant, le sens est

précisé en celui de « porte ».

32) Il s'agit d'une famine. Ce vers et les suivants marquent la consternation de la

mère et de la fille.

36) Nous interprétons anu patte pour ana pille, (cf. appilti) = « soudain ».

37) Un verhe arâhu, dans le sens de « inan-^er, dévorer », e?t constaté par De-

I.IT7.SCH, AHW, p. Vi'i B, où l'impératif arulj est parallèle à ukul « mange ».

39) Zimmern et Jensen donnent au signe Zl sa valeur idéographique de napistu

TEXTES REUCIEtIX. 9
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44) ... la-ia-a-[ru] ... 45) ... ma ... 46) ... ma ...

Col. II.

27) si 28) is-sur ...

29) e-lis (ilu) [Adad zu-un-na-su u-sa-qir]

30) is-sa-kir sap-[lis ul is-sa-a me-lu i-na na-aq-bi]

31) is-sur eqlu [is-pi-ki-e-su]

32) [i-ni-' irtu sa] (ilu) Nisaba [ : musâti ip-su-u ugârê]

33) [sêru pal-ku-u u]-li-id id-[ra-nu]

34) [sam-mu ul u-sa]-a su-[u ul i'-ru]

35) [is-sa-kin-ma a-na nisë a-sa-ku]

36) [rëmu-ku-sur-ma ul u-se-sir sir-ra]

37)

38) [2 sattu i-na ka-sa-di-su] ... na-kan-t[um]

39) [3 sattu i-na] ka-sa-di

40) [ni-su i-na ... si-na] it-tak-ru

41) [4 sattu i-na ka-sa-di-su ma-ha [au lieu de za)-si]-su-nu ik-

ru-ni

42) [rap-sa-tu ... si-na] is-si-qa

43) [qa-da isu it-ta-na-la-ka ni-su] i-na su-ki

44) [5 sattu i-na ka-sa-di e-rib] um-mi mârtu i-da-gal

45) [ummu a-na màrti ul i-p]a-te bàbi-sa

46) [zi-ba-ni-it ummi mârtu] i-na-tal

47) [zi-ba-ni-it marti i]-na-tal ummu

« vie » (KB, VI, 1, p. 540). En lisant par au lieu de ul, on obtient le verbe su-par-

ki-e, infinitif .safel que l'on retrouve dans l'expression ana la su-par-ki-e, « sans

cesse )) (Dei.itzscii, AIIW, p. 5il B). Ici « dans la cessation de la vie ».

Col. II. — 29) Pour les restitutions de la 1. 29 à la 1. 3G, cf. col. III, 1. 'i4 à 51 et

52 à Cl. Adad est le dieu de la pluie. Nous lavons vu s'amener sur un nuage au

moment du déluge (cf. Dchige, 1. 98 et 99). Le châtiment dont il s'aj^it mainte-

nant est la si'clieresse.

30) Le mot mf'lu est du masculin et peut, par conséquent, être sujet de isaakir.

Pour des exemples de nasâ inlransilif, cf. Muss-Aunolt, Dictionary, p. 734 B.

31) Le ]jluriel i.s-pi-ki-e suppose un nom ispUai qui se retrouve sous une forme

is-pik-ku dans quelques cas cités par Jensen (KB, VI, 1, p. 278, n, 8). Nous avons

donc un mot de formation analogue à iskippii. ikribn, etc.. (cf. Delitzsch, Ass.

y?\, p. 170 s.). Le verbe sapûku ayant le sens de « répandre, verser », son dérivé

ispiku a naturellement celui de « profusion » ou, avec Zimmern, celui de « pro-

duit ». Cf. Épopée de Gilgumès, tab. II, col. IV", I. 8.

32) La déesse Nisaba est la Cérès babylonienne. Lorsque son sein est contenu, la

terre est stérile. La campagne blanciiit, durant la nuit : est-ce par suite de gelée

blanche ou du sel dont on parle à la ligne suivante'!"
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44) ... miséricordieux ... 45 et 46) (inutilisables).

Col. H.

27) 28) Il garda

29) En haut, Adad épargna sa pluie;

30) Elle fut obstruée, en bas, la crue, elle ne monta plus dans la

source;

31) Le champ diminua ses profusions,

32) // retint le sein de Nisaba; durant les nuits blanchirent les

campagnes :

33) La plaine étendue enfanta du sel
;

34) La plante ne sortit plus, elle ne germa plus,

35) La calamité s'appesantit sur les hommes :

36) Le sein était noué, il ne menait plus l'enfant à terme.

37)

38) A l'arrivée de la deuxième année ... un trésor.

39) A l'arrivée de la troisième année,

40) Les gens en leur ... se révoltèrent.

41) A l'arrivée de la quatrième année, leurs cilles [?) devinrent

étroites,

42) Leurs vastes ... se rétrécirent

43) ..? du bois, les gens erraient dans la rue.

44) A l'arrivée de la cinquième année, la fille attend à la porte

de la mère,

45) La mère à la fille n'ouvre pas sa porte,

46) La fille regarde la balance de la mère,

47) La mère regarde la balance de la fille.

34) Il semble difficile de placer au début du vers la phrase ib-bal-kat ki-ri-im-sa

que nous trouvons dans col. III, I. 58 (cf. aussi col. III, 1. 49). Jensen traduit su par

« graine >>. Nous nous en tenons à son sens ordinaire de pronom. Le verbe iVw peut

se rattacher à la racine iix « sortir »; en parlant des plantes, « germer ».

.35) L'asaku, écrit généralement a-.Hak(-.sak)-kii,esl avec namtaru un des messa-

gers spéciaux de l'IIadès (cf. Muss-AuiNor.T, Diclionary, p. 114 H). Son sens n'est

pas liuiité à telle ou telle maladie, mais représente un Iléau quelconque (cf. Jensen,

KB, VI, 1, p. 433 s.). Le nifal is.sakin — littéralement « fut placé, posé ".

36) A la stérilité de la terre est corrélative celle des vivants. Le verbe a.sûru

nU7i), « être droit », au safel « faire droit, diriger » et, quand il s'agit d'enfanle-

ment, « mener à terme ». Pour le sens de « nouer » ou « lier élroitement », allri-

bué au piel (ici permansif dans le sens passif) de kamrii (lïp), cf- Drutzscu,

AIIW, p. 591 A.

38-52) Restitutions d'après col. I, 1. 25-39. Le texte est le même, cf. le commen-



132 CHOIX DE TEXTES RELIGIEUX ASSYRO-BABYLOXIEXS.

48) [6 sattu i-na ka-sa-di il-tak-nu] a-na nap-ta-ni màrtu

49) [a-na pat-te bu-na] il-tak-nu

50) [im-la-ni ma-su ... bîtu i]l-ta-nu sa-nu-u i-ri-lja-ma

51) [ki-i? simatu pa-nu-si]-na kat-mu

52) [nisu i-na su-par-ki]-e napisti bal-ta-at

53) [bel ta-si-im-t]i A-tar liasis amêlu

54) [ana bêli-su (ilu) E]-a uzni-su pi-ta-at

55) [i-ta-m]u it-ti ili-su

56) [bèli-.su (ilu) E-a] it-ti-su la-su i-ta-mu

57) [u-si-im-ma] bâb ili-su

58) [i-n]a pu-ut nàri il-ta-kan ma-a-a-al-su

59) ... me-il-ra-tu-su paq-rat

Cul. m.

1) ... ir-ta...

2) ... rig(ri-gii-me-si-na it-ta-d[ir]

3) ... Iju-bu-ri-si-na la i-sa-ba-su [ni-si-tu]

4) [(ilu) ENJ-LIL il-ta-kan pu-ljur-[su]

5) [iz-za]-ka-ra a-na ilâni mârê-su

6) ... ta ... [r]i-gi-im a-me-lu-te

7) [eli r]ig(ri-g[i)]-me-[si-n]a at-ta-a-(di-ir)-dir

8) ... bu-[bu]-ri-si-na la i-sa-ba-ta ni-si-tu

9) ... ma su-ru-bu-u lib-si

taire, ibul... La famine décrite dans ces lignes est le résultat de la sécheresse qui

a fait l'objet du morceau précédent.

53) Le nom de l'homme est écrit A-lar-Vl. Le signe PI — iiznn « oreille », sy-

nonyme de haslsu « entendement ». Outa-napislim était appelé At-ra ha-sis « très

sage », dans le Déluge, 1. 196; cf. aussi le dialogue entre Éa et Xisoutros (= Ei-

oojôpo; de Bérose = Ha-sis al-ra), 1. U. Cette épilhète de « très sage » e t ap-

l)liquée à Adapa : al-ra ha-si-sa. dans MyUie d'Adapa, fragment 1, I. 8. Dans le

Mythe d'Étana, un petit de l'aigle est qualilié de a-lar ha-si-sa « très intelli-

gent » (II, A, 10). Mais ici A-lar hasisu est un nom propre, puisqu'il est précédé

du clou vertical (|ui détermine les personnes. Le début bî'l tds'nnli d'après col.

III, 1. 17 : [bel tu]-si-im-li. L'apposition finale aiitchi u honune « ne l'ait pas partie

du nom propre, puisqu'elle ne parait jtlus dans col. 111, 1. 21».

54) Cf. col. III, I. 18. Dans le Dialogue d'Ka et Xisoulros, 1. il, Éa est aussi ap-

pelé le seigneur d'Atraliasis. Dans le Déluge, 1. 42, Outa-napislim doit descendre sur

la mer pour habiter avec Éa son maître; lui-même s'appelle le serviteur (ardu) d'Ea

{ibid., 1. :i7).

56) D'après CT, XV, i)l. 49, n. 1, les deux signes la et su ont été imprimés après

coup, alors que l'argile était i)resque sèche. L'on avait donc, comme première copie :

" Son seigneur Ka parle avec lui », ce qui était contraire à la suite du texte. En
relisant, on ajouta la-su pour la-as-su — « non pas ». Restitution du début d'après

col. III, I. 20.
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48) A l'arrivée de la sixième année, on prépare la fille pour le

repas :

49) Aussitôt on met l'enfant;

50) On remplit ... ; une maison en dévora une autre
;

51) Au lieu ...? d'ornements, leur /ace était voilée,

52) Les gens vivaient truno vie éteinte.

53) L'intelligent Atar-hasis, l'homme,

54) Vers son seigneur L\i son oreille est ouverte,

55) // parle avec son dieu,

56) Son seigneur Ea avec lui ne parle pas.

57) Il sortit et, à la porte de son dieu,

58) En face du fleuve, il installa son lit.

59) ... elle réclame ses pluies.

Col. III.

1)

2) Par leurs clameurs il fut troublé,

3) ... de leur totalité, l'oubli ne l'atteindra pas !

4) ... i^e/ tient son assemblée,

5) Il parle aux dieux ses enfants,

6) « ... la clameur de l'humanité :

7) « Par leurs clameurs j'ai été troublé,

8) « ... de leur totalité, l'oubli ne l'atteindra pas!

9) « ... qu'il y ait le frisson !

57) Restitution xi-si-im-ma dans Jensen, KB, VI, 1, p. 280.

59) Jensen laisse sans traduction. Un substantif meiru, écrit me-if-ru, est sy-

nonyme de rihsu « inondation » dans II R. 43, 20 d, e. Ce nom appartient à la

racine "l'ûa, idée de « pluie ». Nous avons dans me-il-ra-tu le pluriel féminin, paral-

lèle à l'hébreu niTûG « pluies », pluriel construit de "tgQ.

Col. III. — 2) Pour donner à SU sa valeur rig, le texte porte en petits caractères

i-i-gi. Lire il-ta-dir à la fin, d'après 1. 7. Le sujet doit être le dieu Bel, d'après

1. 4 ss.

3) D'après 1. 8. Pour le sens de luiburu « totalité », cf. Poème de la création,

I, 113. Un mot ni-si-tiin est synonyme de mas-si-tim, celui-ci provient de ninxii,

« être oublié », d'où pour nisiiu la signification d' « oubli » = hébr. r\W2 (*^f- t)i>

UTZSCH, AIIW, p. 486 A et Jiînsen, KB, VI, I, p. 541).

4) Cf. 1. 37. La syllabe LIL suggère immédiatement le dieu Bel (ilu) EN-LIL, con-

seiller des dieux (Déluge, I. 16) et fauteur du déluge (ibid., 1. 168, 169).

5) Cf. 1. 37. Dans le déluge, le père des dieux est Anou (Déluge, 1. 15). Ici, comme
pour le récit du déluge, le châtiment de l'humanité est précédé d'une assemblée des

dieux.

7) Cf. 1. 2 et 40. — 8) Cf. 1. 3 et 41.

9) Le mot su-ru-ub-bu-u représente le frisson de la fièvre (Muss-Abnolt, Dic-
tionanj, p. 1112 s.).
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10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

35

[sur-r]is li-si ri-gim-si-na nam-tar

[ki-m]a me-lji-e li-zi-qa-^i-na-ti-ma

[mur-s]u ti-'u su-ru-bu-u a-sa-ku

... ma su-ru-bu-u ib-si

[surj-ris(ri-is) i-si ri-gim-si-na nam-lar

[ki-mal me-hi-e i-zi-qa-si-na-li-ma

[mur] -su ti-'u su-ru-bu-u a-sa-ku

[bel ta]-si-im-ti A-tar Ijasis amëlu

[ana bëli]-su (ilu) E-a uzni-su pi-la-aL

[i-t]a-mu il-ti ili-su

[bëli]-su (ilu) E-a it-ti-su i-ta-mu

A-tar hasis pà-su êpu-sa i-qab-bi

[izakkara] a-na (ilu) E-a bèli-su

... bélu ut-ta-za-ma ta-ni-se-ti

... lu-ku-nu-ma e-kal mà-tu

-a bélu ut-ta-za-ma ta-ni-se-ti

... sa ilàni-ma e-kal mâ-tu

... ma te-ib-nu-na-si-ma

[li-ip-par]-sa mur-sa ti-'u su-bu-ru-u a-sa-ku

[(ilu) E-a pâ-su èpu-sa i]-qab-bi : a-na A-tar hasis-me izakkar-su

: ka-lu sa-pu-u i-na mà-ti

-a tu-sa-pa-a (ilu) Istar-ku-un

-ka i-la par-si-su

... tu niqû 34) . . . ana qud-me-sa

... -qat ra-b;i-ma 36) ... nu-ka-at ... [il-ta]-(kan)-ka-an qàt-su

37) [(ilu) EN-LILI il-ta-kan pu-ljur-su : izakkara a-na ilani mâre-su

10) Zimmern et Jcnsen rétablissent le début [stir-r]is; cf. 1. 14 où le signe ris

est nettement visible et glosé ri-is. D'après Jensen (KB, VI, l,p. 542), le sens du

verbe sâu, à la base de lisi et de i-si de la 1. 14, serait « réduire au silence ». Ceci

convient très bien au contexte, tout en restant encore problématique. Cf. 1. 14.

11) Cf. 1. 15.

12) Le su de mur-su est nettement visible à la 1. 16. Pour surubû, cf. 1. 9. Pour

asa/iu, cf. col. H, 1. 35. La maladie (i'it = SAG-GIG = inurus qaqqadi « mal de

tête» (Br., 3639, 3513).

13; Cf. 1. 9. — 14) Cf. 1. 10. — 15) Cf. 1. 11.

16) Cf. 1. 12. Nous avons en ces quatre lignes (13 à 16) la réalisation du châti-

ment commandé par liél.

17-20J Cf. col. II, 1. 53-56. Ueinarquer que l'intervention d'Atar-hasis et d'Éa se

produit à la suite du châtiment. Dans la col. II, nous voyons arriver Atar-ljasis

a|>rès la sécheresse et la famine; ici il se présente à la suite des fléaux lancés par
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10) « Dès le matin que la peste fasse taire (?) leur clameur !

11) « Comme un ouragan que se déchaînent contre eux

12) « La maladie, le mal de tête, le frisson, la calamité! »

13) il y eut le frisson
;

14) Dès le matin la peste fit taire (?) leur clameur,

15) Comme un ouragan se déchaînèrent contre eux

16) La maladie, le mal de tête, le frisson, la calamité.

17) L'intelligent k\ds-\\Q.^\^, l'homme,

18) Vers son seigneur Éa son oreille est ouverte,

19) Il parle avec son dieu,

20) Son seigneur Éa parle avec lui.

21) Atarhasis ouvrit sa bouche, il parle,

22) // dit à Éa, son seigneur :

23) « ... Seigneur, les humains se plaignent,

24) « ... votre ... dévore le pays.

25) « Seigneur, les humains se plaignent,

26) « Le ... des dieux dévore le pays.

27) « ... vous nous avez créés :

28) « Qu'ils s'en aillent la maladie, le mal de tête, le frisson, la

calamité! »

29) Éa ouvrit sa bouche et dit; à Atarhasis, il lui parle :

30) « : un ouragan épais dans le pays,

31) « priez votre déesse,

32) « ... son ordre est élevé,

33) « ... une offrande 34) devant elle,

35) « ... sont grandes 36) ... elle /o/^cera sa main. »

37) Bel tient son assemblée, il parle aux dieux ses enfants :

le flieu Bel. Son rôle est celui d'intercesseur. Il a pour patron spécial le dieu Ea

qui joue ici la contrepartie de Bel, exactement comme dans le déluge.

21) Cf. le môine début dans le Dialogue d'Éa et Xisoulros, 1. 11 et 12.

23) Le verbe nltazama pour iillazzama, forme iftaal de azâmu (DTN), ^'oii

tâzimlu « plainte «. Remarquer lânisêtu pour tênisêlu « l'humanité, les hu-

mains ».

28) Atarhasis intercède pour la disparition des fléaux énumérés à la I. 16. Lecture

[Up-par]-sa dans Jensen, KB, VI, 1, p. 282.

29) Pour les restitutions, cf. 1. 21 et 22.

30) Pour kaiii, cf. Br., 2614, kalu samsi, synonyme de mehû et asamsuiu.

31) Istar est employée ici pour déesse en général.

37) Cf. 1. 4 et 5.
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38) ... ra-me e ta-as-ku-na-si-na-ti

39) ... la im-ta-a a-na sa pa-na i-ta-at-ra

40) [eli] rig-me-si-na at-ta-a-dir

41) ... hu-bu-ri-si-na la i-sa-ba-ta ni-si-tu

42) [lip-par]-sa-ma a-na ni-se e-ti-ta

43) [i-n]a kar-si-si-na li-me-su sam-mu

44) [e]-lis (ilu) Adad zu-un-na-su lu-sa-qir

45) [li-is]-sa-kir sap-lis ia is-sa-a me-lu i-na na-aq-bi

46) [l]i-sur eqlu is-pi-ki-e-su

47) [l]i-ni-' irtu sa (ilu) Nisaba : musâli lip-su-u ugâre

48) sëru pal-ku-u lu-li-id id-ra-nu

49) [l]i-bal-kat ki-ri-im-sa : sam-mu ia u-sa-a su-u ia i-" (au lieu

de im du texte)-ru

50) ^lijs-sa-kin-ma a-na nise a-sa-ku

51) [rémuj lu ku-sur-ma ia u-se-sir sir-ra

52) ip-[par-s]u a-na ni-se e-ti-ta

53) i-na kar-si-si-na e-me-su sam-mu

54) e-lis (ilu) Adad zu-un-na-su u-sa-qir

55) is-sa-kir sap-lis ul is-sa-a me-lu ina na-aq-bi

56) is-sur eqlu is-pi-ki-su

57) i-ni-' irtu sa (ilu) Nisaba : musàti ip-su-u ugàre

58) sëru pal-ku-u u-li-id id-ra-na : ib-bal-kat ki-ri-im-sa

59) sam-mu ul u-sa-a su-u ul i'-ru

60) is-sa-kin-ma a-na nisë a-sa-ku

61) rêmu ku-sur-ma ul u-se-sir sir-ra

Revers, col. IV.

1) ... [(ilu)] E-a iz-za-kar

2) u-sam(sa-am)-na-si

3) ... [lam]-nu si-ip-ta : is-tu-ma tam-nu-u si-pa-sa

39) Rattacher ittalra à la racine im « être abondant ».

40 et 41) Cf. 1. 7 et 8. — 42 s.) Cf. 1. 52 et 53. Forme etitu pour etiltu (TDK).

43) On doit rattacher limesu à la racine tr)2N de Deutzscii, AHW, p. 88 A.

44-51) Cf. col. II, 1. 27 à 36 et inf. 1. 54 à 61. Le dieu Bel décrète un nouveau

châtiment.

45, 49, 51) D'après 1. 55, etc.. La particule in représente l'optalif de ncgatioi.

49) Le substantif kirimmu = U\ sein, qui porte le lait; il est synonyme de tulû

(Jensen, dans KB, VI, 1, p. 427 s.). Le texte de CT, XV, pi. 49, porte à la fin i-im-

ru qui est évideminent à lire i-'-ru d'après !. 59.

61; Fin de la dernière colonne du recto. Nous avons vu une série de (léaux, en-

voyés par Bel pour punir l'humanité dont les clameurs le troublent. L'interven-

tion d'Atar-ljasis, le protégé d'Éa, avait pour effet de conjurer le mal, et il est pro-
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38) « ... ne leur faites pas !

39) « ... ils n'ont pas diminué : ils sont plus nombreux qu'au-

paravant.

40) « Par leurs clameurs j'ai été troublé,

41) « ... de leur totalité, l'oubli ne l'atteindra pas!

42) « Que fasse défaut aux gens la plante épineuse,

43) « Que dans leur ventre manquent les légumes !

44) « Qu'en haut Adad épargne sa pluie !

45) « Qu'elle soit obstruée, en bas, la crue, qu'elle ne monte plus

dans la source!

46j « Que le champ diminue ses profusions!

47) « Qu'il retienne le sein de Nisaba! Que, durant les nuits, les

campagnes blanchissent!

48) « Que la plaine étendue enfante du sel !

49) « Qu'il pénètre en son sein! Que la plante ne sorte pas, qu'elle

ne germe pas !

50) « Que sur les hommes s'appesantisse la calamité !

51) « Que le sein soit noué, qu'il ne mène plus d'enfant à terme! »

52) Elle fait défaut aux gens, la plante épineuse,

53) Dans leur ventre manquent les légumes.

54) En haut Adad épargna sa pluie
;

55) Elle fut obstruée, en bas, la crue, elle ne monta plus dans la

source
;

56) Le champ diminua ses profusions.

57) Il retint le sein de Nisaba, durant les nuits blanchirent les

campagnes.

58) La plaine étendue enfanta du sel, il pénétra dans son sein;

59) La plante ne sortit plus, elle ne germa plus.

60) La calamité s'appesantit sur les hommes.

61) Le sein était noué, il ne mena plus d'enfant à terme.

Revers, Col. IV.

1) ... Éadit,

2) ... il lui fît réciter,

3) ... elle récita l'incantation. Quand elle eut récité son incantation,

bable que la première colonne du revers corninençait par un nouveau dialogue entre

Éa et son serviteur. 11 ne nous reste du revers qu'une partie de la col. IV.

Revers, col. IV. — 2) Signe .sam glosé sa-am. Le verbe manu s'emploie pour « ré-

citer » une incantation (Demtzsch, AHW, p. 416 s.), sens qui s'accorde avec le reste

du texte. Éa est le dieu des magiciens et des incantations.

3) Lire [tam]-nu avec Jensen.
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4) [... i]-ta-di eli ti-it-ti-sa

5) [14 gi-ir]-si taq-ri-is : 7 gi-ir-si ana imni tas-ku-un

6) [7 gij-ir-si ana sumeli tas-ku-un : i-na be-ru-su-nu i-ta-di libittu

7) ... a ap-pa-ri pa-ri-ik a-pu-un-na-te tip-te-si

8) [... is]-si-ma ir-se-te mu-te-li

9) [7] u 7 sa-su-ra-ti : 7 u-ba-na-a zikarê

10) [7] u-ba-na-a sinnisàti

11) [s]a-su-ru ba-na-at si-im-tu

12) si-na-san(sa-na) u-ka-la-la-si-na

13) si-na-san(sa-na) u-ka-la-la mah-ru-sa

14) u-su-ra-te sa nisê-ma u-sa-ar (ilu) MA-MI

15) i-na bit a-li-te ha-ris-ti : 7 ûmë li-na-di libittum

16) i-lut [ou duk) ina bït (ilu) MAH e-ris-ta (ilu) MA-MI
17) sab-su-tu-um-ma ina bit ha-ris-ti li-ih-du

18) ak-ki a-li-it-tu u-la-du-ma

19) ummu sir-rilu-har-ri-sa ra-ma-an-[ni-sa]

20) [zi]-ka-ru ... 21) ... el-li ...

4) Cf. I. 6 pour i-la-di.

5) Le verbe qarasu (d'où qirsu) se dit spécialement en parlant de découper l'ar-

gile (Delitzsch, AHW, p. 597). Le chiffre 14 rétabli d'après la fui de la ligne et le

début de la ligne suivante : 7 + 7 = 14. Le procédé employé est le même que celui

d'Arourou dans la création d'Éabani : tita iqtaris « elle découpa de la boue »

(Épopée de Gilgamès, tab. I, col. II, 1. 34).

6) Cf. ligne précédente pour la restitution du début.

7) Sur le sens de apunnâle, cf. le Poème de la création, tab. I, I. 126 et Jensen

dans KB, VI, 1, p. 312 et 544. Le sens de « cordon » est également possible.

8) Avec Jensen (KB, VI, 1, p. 544 s.), on peut considérer erscte comme pluriel

féminin de ersu « sage », lequel a pour synonyme inûdu « instruit » (de yii),

dont mulêti (pour mudcli = mndâti) représenterait également le féminin pluriel

(ibid.).

9) Début reconstitué d'après Jensen et Zimmern. Pour compicndic la
| lirase, il

faut la comparer à la 1. 5 et 6, où l'opératrice découpe quatorze morceaux et en

place sept à droite et sept à gauche. Les chiffres 7 et 7 décomposent dans les deux

cas le nombre 14. Par conséquent, ici, sept est sujet de ubanâ et non déterrninatif

de zikarê et de sinnisûli, comme l'entend Jensen. Ce sont les quatorze mères, in-

telligentes et instruites, qui se partagent la besogne : sept feront les mâles, chacune

prenant un morceau de l'argile découpée en sept (1. 5); sept feront les femmes, cha-

cune prenant un morceau de l'argile découpée en sept (1. 6). Le sens de « mère «

pour sasnrru est dérivé de son sens primordial de « matrice », fixé par la phrase

suivante: « l'ânesse enfantant, l'ânesse élargissant le sassuru, n'a pas bien dirigé

son sassuru (= a avorté) » (cf. Br., 8010).
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4) ... elle plaça sur sa boue,

5) ik morceaux elle découpa : 7 morceaux à droite elle plaça,

6) 7 morceaux à gauche elle plaça. Entre eux elle mit une brique,

7) La ... des roseaux,(?) de la totalité, elle l'ouvrit.

8) Elle appela les intelligentes, les instruites,

9) 7 et 7 mères : 7 construisirent les mâles,

10) 7 construisirent les femmes.

11) La mère, créatrice du destin,

12) Elles, elle les achève,

13) Elles, elle les achève k son image :

14) Mami trace les traits des humains.

15) Dans la maison de celle qui enfante, qui est en travail, que,

durant sept jours, la brique soit déposée !

16) ..? dans la demeure de la souveraine des dieux, la sage Mami.

17) Que les irrités se réjouissent en la demeure de celle qui est

en travail!

18) Lorsque celle qui enfante est en train d'enfanter,

19) Que la mère mette l'enfant au monde d'e//e-mêmc!

20) Mâle ... 21) ... pur ...

10) Début reconstitué d'après Jensen et Zimmern.

11) Sur sasurti, cf. 1. 9.

12) Signe san, glosé sa-na. Les pronoms compléments sont au féminin, ils re-

présentent les quatorze figurines transformées en êtres humains.

13) Pour le sens de « à son image » donné à la locution mahrusa, cf. Delitzscm,

AHW, p. 403 s., où l'on voit que mahru peut revêtir le sens de miliru « ce qui

correspond à, ce qui ressemble».

14) La déesse Mami joue ici le rôle d'Arourou dans l'épopée de Gilgamès (lab. I,

col. II, 1. 33 ss.). Le sens étymologique de son nom est probablement celui de mère.

Dans III R, 67, 14 c, d, l'on a MA-MI = MA-MA; or, ce dernier nom ai)paraît déjà

comme vocable divin dans l'obélisque de Manistousou, cf. le nom propre karibu sa

MA-MA (ScHEiL, Text. élam. séin., 1. 1, p. 47, col. VIII, 1. 22). Son rôle coimiie déesse-

mère est déjà mis en relief dans un des plus anciens mythes, dont le texte date du

deuxième millénaire avant notre ère (cf. CT, XV, pi. 1 ss.).

15) Le morceau précédent a décrit Mami comme créatrice des liomines; ce poime

se termine par une sorte de rituel magique, destiné à assurer la réussite de l'en-

fantement. Le mot haristu est synonyme de alilu (cf. 1. 17). Présence de la brique,

d'après 1. 6.

16) La déesse MAH = hêlil ilâni (cf. Br., 1050).

19) Le verbe harûsu, d'où harisl.um de la 1. 15, = « être en travail ». A la

deuxième forme : « mettre au monde » (cf. Jensen, KB, VI, 1, p. 547 s.).
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Lois de la divination révélées à Enmcdouranki, lEueSiopa/oi; de

Bérose, septième roi de la dynastie mythique. Texte publié dans

ZiMMERx, BBR, pi. XXXIX et XL, et dans Craig, Asstjrian and

hahylonian religions texts, etc., I, pi. LXIII, LXIV, LXV.

Recto.

1) En-me-dur-an-ki s[ar UD-KIB-NUN (ki)]

2) na-ra-am (ilu) A-nim (ilu) EN-LIL [(ilu) E-a]

3) (ilu) Samas ina E-Bar-ra

4) (ilu) Samas u (ilu) Adad ana puhri-su-nu

5) (ilu) Samas u (ilu) Adad

6) (ilu) Samas u (ilu) Adad ina kussi hurasi GAL ...

7) samnë ina më na-ta-lu ni-sir-ti (ilu) A-nim [(ilu) EN-LIL u

(ilu) E-a]

8) dup-pi ilâni ta-kal-ta pi-ris-ti samê [u irsi-tim]

9) (isu) erina na-ram ilàni rabùti u-s[at-me-hu qat-su]

10) u su-u ki-is ... su-nu-ma mâr

U) [U]D-KIB-NU[N]-[ki] [BJabilu (ki)

1) Amorce de sarru encore visible dans Zimmern, BBR. Pour la restitution, cf.

1. 23. Cet En-me-dur-an-ki, roi de Sippar, est le même qu'EuaSwpxxo;, le septième

des dix rois primitifs, énumérés par Bérose (cf. KAT^, p. 531 s.); d'après le même
Bérose, EyeStopaxoç était zv. llavTt6t6).tï)v (lire ainsi au lieu de IlauTtgtêXûv), c'est-à-dire

de la ville de tous les livres, Sippar, d'où les survivants du déluge devaient retirer

les écrits pour les communiquer aux hommes : xal w; d'jjiapTai aÙToïç âx i;iff7ràpu)v

àveXojxÉvoi; Ta Ypatf^naxa SiaSoûvat xoïi; àvôpwuoi; (Bérose, dans FHG, H, p. 501).

2) La triade suprême du panthéon babylonien ; cf. 1. 7 et 1. 13. La 1. 17 a encore le

début u (ilu) E-[a], la ligne 8 du verso a le nom entier u (ilu) E-a.

3) L'Ebarra, lu aussi Ebabbara, est le temple du soleil à Sippar (cf. Jastuow, Re-

ligion..., I, p. 68 et 542).

4) A côté du dieu-soleil, Samas, le dieu de l'ouragan et de la foudre, Adad.

7) Nous trouvons nisirlu avec son sens de « secret » dans le Déluge, 1.9 : « une

parole de secret ». Là comme ici, le mot est accompagne de son synonyme piristu

{ihid., 1. 10). La fonction à laquelle il est fait allusion dans le i)r«Mnier hémistiche

est la iécaiiomantie, divination par la coupe ou le bassin. Ici ro|)éralion est spéciliée =

observation de l'huile sur l'eau. Deux textes de la première dynastie de Babylone

fournissent les renseigueinenls nécessaires au bârâ pour ce genre de divination. Ils
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Traduction dans Zimmern, op. laud., p. 110 ss. et dans Martin,

Textes religieux assyriens et babyloniens. Première série,

p. 232 ss. Cf. en outre, Zimmeun, dans KAT^, p. 533 s.

Recto.

1) Enmedouranki, roi de Sippar,

2) Chéri d'Anou, de Bel et d'Éa,

3) Samas, dans l'E barra,

4) Samas et Adad à leur assemblée ...

5) Samas et Adad

6) Samas et Adad, sur un trône d'or, ...

If Pour observer l'huile sur l'eau, le secret d'Anou, de Bel et d'Ea,

8) La tablette des dieux, la table du mystère des cieux et de

la terre,

9) Le cèdre chéri des dieux grands ils ont accordé à sa main.

10) Et lui, lorsque ... leur ... l'enfant

11) Sippar Babylone ...

ont été étudiés et commentés par Hungeu, dans Becherwahrsagung helden Babijlo-

niern, Leipzig, 1903.

8) Cf. 1. 14 et 16 pour la restitution finale. Le mot tahallit correspond à l'idéo-

gramme SU-ÏU, ce qui avait amené Zimmern à traduire par « |)oche de cuir » et èi

voir là une analogie avec le T^Jn tl" grand-prctre (BBR, p. 117). Dans Martin, Textes

religieux assyriens et bal>yloniens, première série, p. 233, traduction conjecturale :

« le sachet de cuir ». Mais Zimmern abandonne son interprétation dans KAT^, p. 533,

où il traduit par ()iHeritafel{/'). Jensen, en effet, dans KB, VI, 1, p. 572, reconnaît

une racine aliâlu « écrire » dans le muhallu qui représente un instrument du bûrû

et ne serait autre qu'une table sur laquelle écrivait le devin. C'est à cette racine

queZiiiimein (toc. laud.) rattache notre tal;altu. Le déterminatif de cuir (SU) placé

devant l'idéogramme de takallu (TU) n'est pas opposé à cette interprétation. L'hé-

breu inSty « table » signiliait [jrimilivcment les peaux que l'on dendait en guise de

natte pour les repas; cf. aussi l'arabe ;aiij

9) Cf. 1. 15. D'après Zimmern, KAT^, p. 533, n. 5, il s'agirait d'un bàlon de cèdre à

l'aide duquel, comme avec un tuyau, l'on faisait parvenir des questions à l'oreille de

la victime. Cf. aussi LAf.nANt;i:, EKS, p. 236.

\i)j Zimmern (KAT^, p. 533) : « Quant à lui, lorsqu'il eut reçu (?) cela, il instruisit (?)

son (ils (ou .ses lils) ».

11) Traces des idéogrammes composant le nom df Sippar.
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12) u-se-rib-su-nu-ti-[m]a u-kab-bi-su-nu-ti

13) samnê ina më na-ta-lu ni-sir-ti (ilu) A-nim (ilu) EN-LIL
[(ilu)E-a]

14) dup-pi ilàni ta-kal-ta pi-ris-ti samê u irsi-t[im] ...

15) (isu) erina na-ra-am ilàni rabùti qât-su-nu u-sat-[me-ili]

IG) dup-pi ilàni SIR-TU nisirti samë u irsi-t[im]

17) samnê ina mê na-ta-lu piristi (ilu) A-nim (ilu) EN-LIL u

(ilu) E-[a]

18) sa kima sa-a-ti UD-AN (ilu) EN-LIL u A-DU-A 8u-ta-bu-l[u]

19) (araêlu) ummànu mu-du-u na-sir piristi ilàni rabûti

20) a-pil-su sa i-ram-mu ina dup-pi u qàn dup-pi

21) ina ma-ljar (ilu) Samas u (ilu) Adad u-tam-ma-su-ma

22) u-sah-lia-su e-nu-ma màr (amèlu) bàrï

23) abkal samni zêru da-ru-u pir'u En-me-dur-an-ki sar UD-
KIB-NUN (ki)

24) mu-kin makalti elli-te na-su-u (isu) erini

25) SIR ... KAL sar sipàti BAR-E ... (ilu) Samas

26) bu-un-na-ni-e (ilu) Nin-bar-sag-ga

27) ri-hu-ut (amêlu) nisakki sa za-ru-su ellu

28) u su-u ina gat-ti u ina minâti-su suk-lu-lu

29) ana ma-bar (ilu) Samas u (ilu) Adad a-sar bi-ra u purussà te-bi

30) màr (amêlu) barï sa za-ru-su la ellu u su-u ina gat-ti u

minâti-su

13) Cf. 1. 7. — 14) Cf. I. 8.

15) Cf. 1. 9. Dans les lignes 7, 8 et 9, les dieux confiaient le sacerdoce à la main

d'Enmedouranki ; de la ligne 10 à la ligne 15, c'est Enmedouranki qui transmet

son pouvoir à son (ils. La 1. 10, malheureusement mutilée, devait porter le signe

du pluriel après « enfant », puisque c'est le pluriel qui apparaît à la 1. 12 et 15.

16j Cf. 1. 8 et 14. ici l'idéogramme de Inlialtu « lable » est précédé du détermina-

tif .s'ir, qui peut désigner « chair » ou « présage », d'où sans doute la traduction de

Zimmern, dans KAT-% p. 533 : Omentufel {?). Le mot nisirtu « secret » est e.vprimé

par SIS = nasâru «garder », précédé du délerminatif féminin qui forme le non)

abstrait = nisirtu « secret ».

17) Cf. 1. 7 et 13. Ici piristîi, rendu par AD-IIAL (Br., 4169).

18) Zimmern et Martin : sa ki-.sa-a-li ; le premier traduit hisûti par « les oiniiia {:) »

dans KAT^, p. 533, le .second par « prédictions », mais d'une façon conjecturale.

Nous coupons différemment : sa kima sa-a-H. On peu! considérer sulabnlii comme
permansif i.slafel du verbe apûlu « dire, répondre ». Martin : « ils s'occujient »,

Zimmern dans KAT^, p. 533 « ils commandent (?) ». Les mots entre guillemets « lors-

que Anou, IJêl » sont le début d'une série astrologique-, on nommait toute la série d'a-

près .ses premiers mots. A-DU-A rejirésentait sans doute une série analogue mais que

l'on n'a pas encore déterminée.

20) Le calame — m. à m. « le roseau de la lablelle ».

2'2) Cf. lab. 'V'il du poème de la création, I. 127, i)our le sal'el d'aliâzu dans le sens

de « faire retenir ». « Lorsque le devin » est le titre des instructions adressées au
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12) Il les fit entrer ef les honora

13) Pour observer l'huile sur l'eau, le secret d'Anou, de Bel

et d'Ea,

14) La tablette des dieux, la table du mystère des cieux et de

la terre,

15) Le cèdre chéri des dieux grands il a accordé à leur main,

16) La tablette des dieux, la table du mystère des cieux et de

la terre,

17) Pour observer l'huile sur l'eau, le secret d'Anou, de Bel

et d'Éa,

18) Qui est comme l'éternité. « Lorsque Anou, Bel » et « A-DU-A »

ils récitent,

19) L'industrieux, le sage, le gardien du secret des dieux grands,

20) Son fils qu'il aime, par la tablette et le calame,

21) Devant Samas et Adad, il le fait jurer et

22) Il lui fait apprendre : « Lorsque le devin »

.

23) Le sage concernant l'huile, progéniture éternelle, rejeton

d'Enmedouranki, roi de Sippar,

24) Dressant la table sacrée, levant le cèdre,

25) ... roi de la toison BAR-E ... Samas,

26) Créature de Ninharsag,

27) Progéniture d'un prêtre, issu d'un père saint,

28) Et lui, parfait en sa prestance et ses dimensions,

29) Devant Samas et Adad, dans le lieu de la divination et de

l'oracle il peut se présenter.

30) Le devin, dont le père n'est pas saint et qui, dans sa prestance

et ses dimensions,

bârïi (cf. ZiMMERis, BBR, p. 90). Sur le bârû et ses fonctions, cf. Zimmkrn, BBR,

p. 82 ss. et Lagrance, ÉRS, p. 232 ss.

23) Zimiiiern traduit zêru dura par « de race lié? antique » {aux iirallein Gc-

schlecht). La traduction est trop large. Le mot zPru est en apposition à abkal suiiini

et possède, comme le yiT hébreu, le sens de « proi^éniturc ».

9A} Cf. ]. 8 pour makailn.

2.5) Martin : « l'enchanteur puissant du roi de...».

2fj) Nin-har.sag = « dame de la montagne », l'une des plus anciennes déesses du

panthéon babylonien. On la trouve mentionnée déjà dans une inscription d'E-anna-

dou I, palési de Lagas (KH, lil, 1, p. Ki, en haut, oii elle est lue « Nin-ur-sag »>).

Dans l'inscription d'Our-Baou, autre patési, de Lagas, elle est quaiiliée de « mère des

dieux» (iOid., p. 22, 111, 8j. Le koudourrou de Melisiliou la mentionne immédiate-

ment après la triade suprême Anou, Bôl,Ka (Sciiicii,, Text. clam. sém. I, p. 108). Cf.

aussi {'du) Niii-ljar-sag dans rObélis(|ue d(! Manistousou {^ibid., \^. 2'.»).

27) Le deuxième hémistiche, lilléraiement : « dont le père est saint ». Sur le sens

de zârû (rac. y-if) comme « père », cf. J'oème de la création, lab. I, 1. 3.

29) tirade même racine que bârit.
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31) la suk-lu-lu zaq-tu ënâ lii-pu sinnâ

32) nak-pi ubàni SIR-TIR-KUR-RA ma-li-e is-sub-ba-e

33) hi-is-ga-lu-u su na-ki-lu pi-il-pi-la-nu

34) la na-sir parsë sa (ilu) Samas u (iluj Adad

35) ana a-sar sa (ilu) E-a (ilu) Samas (ilu) Marduk

36) u (ilu) Belit séri sa-suk-kal samè u irsi-tini

37) mi-nu-tu at-hi-e sa ana purussê ba-ru-ti la te-hi-e

38) ta-mit pi-ris-ti ul i-pat-tu-su (isu) erina na-ram

39) ilâni rabùti qàtà-su ...V ...

40) ikkib (ilu) Nabu u (ilu) Sarru

41) mâr (amêlu) barï la ka-sid i[lj-zi] ...

42) ana usurti su-bat (ilu) ...

43) (ilu) À-num ...

Verso.

1) (isu) eri[nu] ... 2) (isu) erinu ... 3) ni-pi-su (ilu) Sin samnu

(ilu) E-a ...

4) u (ilu) Marduk bel purusse-e id-qu (ilu) Ad[ad]

5) mê id-ki sip-ru sa (ilu) Samas u (ilu) Nergal

6) qànu masabbu karù (ilu) Ba-u

7) tukkannu mar (ilu) Be-lit seri 3 KU-DUB-DUB-BU

8) sa bel niqë ana (ilu) A-ni (ilu) EN-LI[L] u (ilu) E-a

9) 2 sir-qu rabiiti ana purussi

10) 3 KU-DUB-DUB-BU (ilu) Adad

31) Mot à mot : « aigu quant aux yeux, brisé quant aux dents ». La première ex-

pression « aigu quant aux >eux » doit représenter un défaut comme l'indique le con-

texte. Martin : « louche »; Zimmern, dans KAT-^ p. 53i, a qui a la cataracte (?) »,

d'après Haupl; Lagrange, ÉRS, p. 233, n. 5 : « borgne ». Le terme zaqtu se dit

spécialement de la pointe d'une épée ou d'un poignard; le sens de « sensible, déli-

cat » serait métaphorique.

32) Série d'inlirinités difficiles à préciser. « Aux testicules malades », d'après Be-

zold, suivi par Zimmern, dans KAT ^ p. 534. Pour ismbhfi = « lèpre » (?), cf. Di:-

i.iTZScn, AIIW, p. 149 sous nrubû.

33) Autres noms de défauts corporels. Martin, à la (in : « ulcère purulent » (i").

35) Mardouk, exprimé idéographiquement, Asaru-{u}nvlu)\\\ (Br., 925).

36) Bélit-séri = « dame de la plaine ». Le mot sasukkat se rencontre sous une

forme sa-us-suk-kat (Meissner, Supplem., p. 96) ou ^assuqiiat qui peut être un état

construit féminin de sassuqlu, nom abstrait formé de nasdqu avec préformante (cf.

ce genre de formation dans Delitzsch, Ass. gr., p. 175). Le sens de la racine poj

est celui de « magnifier, vanter, etc.. », d'où pour notre dérivé la signification de

« gloire ».

39) Suppléer : « on ne confiera pas ». Cf. 1. 9 et 15.

'lO) Nabou, le dieu scribe, et Sarrou, le roi, probablement Mardouk, se retrouvent
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31) N'est pas parfait, aux yeux sensibles (?), aux dents brisées,

32) Au doigt mutilé, aux testicules malades, lépreux,

33) ...? ... V purulcntiVi,

34) Il ne peut garder les ordres de Samas et d'Adad,

35) Au lieu d'Éa, de Samas, de Mardouk,

.36) Et de Bèlit-séri, gloire (V) des cieux et de la terre,

.37) Du nombre des compagnons qui sont pour les oracles de la

divination il ne peut approcher;

38) La parole du mystère on ne lui révélera pas, le cèdre chéri

39) Des dieux grands en ses mains

40) Le tabou de Nabou et de Sarrou

41) Le devin, qui n'acquiert pas la connaissance^

42) A l'image de la demeure de ...

43] Anou

Verso.

1) Du cèdre ... 2) Du cèdre ... 3) Le charme de Sin, l'huile d'Ea ...

4) Et Mardouk, seigneur des oracles; la toison d'Adad,

5) Les eaux de la toison, l'œuvre de Samas et de Nergal,

6) Le roseau, le réchaud, le tonneau de Baou,

7) La poche de cuir du fils de Bèlit-sêri, 3 mesures de farine.

8) Du sacrificateur pour Anou, Bel et Ea,

9) 2 offrandes grandes pour l'oracle,

10) 3 mesures de farine Adad,

associés dans le récit du déluge, où tous deux précèdent l'arrivée d'Adad (Déluge.

1. 100). Le sens de tabou, donné à ikibbii, résunne l'idée complexe que représente ce

mot, d'après Jensen, KB, VI, 1, p. 374 s.

41) A la fin, restitution de Ziinmern, d'après BBR, p. 08, 1. 19 et 25. Le verbe

ahCizu = « prendre » physiquement ou intellectuellement (« comprendre »). D'où le

sens de ihzu. Sur le sens de kasâdu « acquérir «, cf. Delitzsch, AHW, p. 357 B.

42) LirelS-IJAR au lieu de ma-har (Ziinmern, BBR, p. 189).

3) De la racine epcsii « faire », le mot nipisii est synonyme de kalûlu « céré-

monie magi(|ue » (cf. Dei-itzsc», AHW, p. 119 et 330).

5) Le texte publié par Zimmern j)orte {ihi) Nergal, Br., 8860.

6) Le masabbu est écrit MA-Dl-AB qui peut se lire ma-sa-ab ; il re|irésenle le

vase spécial usité pour les sacrifices d'encens (Zimmeun, BBR, p. 94, rem. 4). Comme
le fait remarquer Martin, le signe de qûim >< roseau » ne peut être le déterminalil

d'un tel instrument. Il vaut donc mieux le traduire isolément. Baou est une très

ancienne déesse, vénérée des patésis de Lagas, qui l'appellent <( la lille d'Anou » (cf.

Our-Baou, dans KB, III. 1, p. 23, IV, 4 et Goudéa, ibiil., p. 4G).

7) Le lalikannii possède le déterminatii" de cuir (SU), donc probablement un réci-

pient de cuir; « poche de cuir », dans Miss-Aii>0LT, Diclionary, p. 1158.

TEXTES UELIGIEUX. 10
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Ui KU-DIB-DUB-BU
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11 j
Mesure de farine ... le sacrificateur, 12) Mesure de farine

Anou,

13) Mesure de farine ... 14] Mesure de farine ... 15) Mesure de
farine ... 161 ... 17) ... 18) ... 19) à la parole ... 20) ... 21) Anou
... 22) Nin ... 23] limage ... 4), etc. ... (inutilisables).



XL MYTHE D'ADAPÀ

FRAGMENT I.

Texte publié par Scheil, dans Rec. de trav., XX. p. 127 ss.. avec

transcription et traduction.

1) [ta-s]im-tum ir-[s]a u

2) qi-bit-su ki-ma qi-bit (ilu) [A-nu] lu-u-ma(?)-ti(?)

3) uz-na rapas-tum u-sak-lil-su u-su-rat màti kul-lu-mu

4) ana su-a-tu ni-me-qa iddin-isu napis-tam da-er-tam ul iddin-su

5) ina ù-me-su-ma ina sa-na-a-ti si-na-a-ti ab-kal-lum màr ^alu)

Eridu

6) (ilu) E-a ki-ma rid(y)-di ina a-me-lu-ti ib-ni-su

7) ab-kal-lum qi-bit-su ma-am-man ul u-sam-sak

8) li-e-um at-ra ha-si-sa sa (ilu) A-nun-na-ki su-ma

9) ib-bu el-lam qa-ti pa-si-su mus-te-'-u par-si

10) it-ti nu-ha-tim-me nu-Iia-tim-mu-ta ip-pu-us

11) it-ti nu-ha-tim-me sa (alu) Eridu KI-MIN

12) a-ka-la me-e sa (alu) Eridu fi-mi-sam-ma ip-pu-us

1) Restitution de Scheil. Jensen considère irsa comme l'adjectif irsn « sage ».

2) D'après fragment IV, 1. 6, qibil (ilu) Anu.

3) « Une intelligence vaste », littéralement « oreille vaste », métaphore fréquente.

Au lieu de inu-lu-mu (Scheil), lire hul-lu-mu (Jensen) qui offre un sens très satis-

faisant. Les signes kul et mu se ressemblent assez dans l'écriture assyrienne. Le

mot usurtu (rac. ")2fl) = « image»; il est devenu synonyme de slmlu « destin »

= « ce qui est imaginé par les dieux » ou « l'image céleste de ce qui se passe sur

terre » (cf. Jknskn, KB, VI, 1, p. 405 s. et p. 571).

4) Le verbe nadâiiu « donner» est exprimé par son idéogramme SE.

5) Scheil a sa-na-a-ti dans sa transcription. Les deux derniers signes ont été ou-

bliés dans le fac-similé. Le mot ahliallu est synonjme de inudû, ip/nsu, cinqtt, etc..

qui incluent tous l'idée de sagesse ou d'intelligence (cf. Ur., 2fir)3 .<s.). L'Éridien =
« l'enfant d'Éridou ». Sur l'antique cité d'Eridou, la ville sainte, cf. Cosmogonie

chaldécnne, 1. 1 et 8.

6) Jensen, dans KB, VI, 1, p. 400 : « comme la sagesse ». Scheil : « pour gour

verner l'humanité ». Le substantif riddu peut provenir de la racine radi't « pous-

ser, conduire », cf. Diîlitzsch, Ass. gr., § 47 et C5, 2.

7) Le sens direct de sumsu/iu semble bien Ctrc celui de >( retirer, retenir » ou

.' éloigner » (cf. les textes cités dans Diîlitzscii, AlIW, p. 420). Ici, évidemment,

puisqu'il s'agit d'ordre, « enfreindre, transgresser ».
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FRAGMENT I.

Traduction dans KB, VI, 1, p. 92 ss. (Jensen). Cf. aussi Zim-

MERN, dans Archiv fiïr Religionswissenschaft, II, p. 165 ss. (cité par

Jensen).

1) \\ ^osséàdi l'intelligence e^i

2) Son ordre comme l'ordre (ÏAnou

3) Une intelligence vaste il lui parlit, pour révéler les destins de

la contrée,

4) A lui, la sagesse il lui donna, une vie éternelle il ne lui donna

pas.

5) Alors, en ces années-là, le sage Eridien,

6) Comme un chef (?) parmi l'humanité, Ea le créa.

7) Le sage dont nul n'enfreint l'ordre,

8) L'intelligent, le très prudent, dont les Anounnaki le nom

9) Proclamèrent, le pur quant aux mains, l'oint, l'observateur

des ordres sacrés,

10) Avec les boulangers il fait de la boulangerie,

11) Avec les boulangers d'Eridou, etc..

12) Le manger et les boissons d'Eridou chaque jour il fait;

8j Nous suivons pour la fin du vers l'interprétation de Scheil, qui rattache sama
« le nom » au verbe initial de la 1. 8 et considère les Anounnaki comme sujet de

ibbu. Ceux-ci, en effet, ont le rôle spécial de proclamer le nom des créatures nou-

velles (cf. Cosmogonie, chaldéenne. I. 15 et 16). Jensen fait du mot ib-bu de la 1. <)

un adjectif « le brillant » et rattache, par conséquent, les Anounnaki à al-7'a Ija-sl-

su, d'où « le très habile des Anounnaki »; du su-maiiaAX il fait un pronom séparé :

« lui ». Sur l'épithcte at-ra ha-si-su, cf. Déluge, I. 190 et lia et Atarhasis, pas-

sim.

9) Pour pas'isu « oint », cf. l'hébreu rTf^Q '< Messie ».

10) Jensen, après Zimmern, rapproche le mot nuhaLimmu de l'araméen xcinn;
« boulanger » qui fournit un sens excellent vis-à-vis des lignes suivantes; une si-

gnification de « réfectorier » est également possible, mais n'exclut pas la première

(KB, VI, 1, p. 40G s. et :il\).

11) A la fin, signe de la répétition, équivalant à etc., c'est-à-dire « il fait de la

boulangerie ».

12) i< Les boissons », littéralement « les eaux ».
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13) ina qa-ti-su cl-li-li pa-as-su-ra i-rak-kas

14) u ba-lu-us-su pa-as-su-ra ul ip-pat-tar

15) elippa u-ma-har ba'iru-tu da-ku-tu sa (alu) Eridu ip-pu-us

16) e-nu-mi-su A-da-pa mâr (alu) Eridu

17) ... sir ilu) E-a ina ma-ia-li ina sa-da-di

18) ù-mi-sum-ma si-ga-ar (alu) Eridu is-sa-ar

19) ina ka-a-ri el-li kar-askari [ou Nannari) (elippu) sahiiïtu

ir-kab-ma

20) [sa-a-ru i]-zi-qan-ni-mu elippi-su iq-qi-lip-pu

21) [ina gi]-mus-si-ma elippi-su u-mah-hir

22) ina tam-ti ra-pa-as-ti

FUAGMENT II.

Parmi les tablettes d'El-Amarna, publiées par Winckler et Al)el

[Thontafelfund von El-Amarna, p. 166). Publiées avec transcription

et traduction par Harper, dans BA, II, p. 418 ss., aidé de Zimmern.

Nous avons utilisé principalement la collation faite par Knudtzon

sur les textes originaux et dont le résultat a été édité dans BA, IV,

p. 128 ss.

1) e-[p]u ...

2j su-u-tu [i-zi-ga-am-ma sa-a-su ut-ti-ba-as-su]

3) a-na bi-i-t[u nu-ni]-e u-sa-am-si-i-[il-su]

4) .su-u-tu. [i]-... ra-ni uli-hi-e-ki. ma-la i-[ba-as-su-u]

5) ka-a-[ap-pa]-ki lu-u-se-bi-ir. ki-ma. i-na bi-i-[s]u iq-bu-[a]

13) Lecture du dernier mol d'après Zimmern et Jensen. Scheil : i-qul-ti. Dans le

cérémonial chaMéen, le mot passuru représente la table aux offrandes; les verbes

ra/iâsu « lier » et palûru « délier « prennent tous deux passuru pour complément,

le premier dans le sens de « préparer la table », le second dans le sens de « dé-

barrasser, desservir la table » (Zimmekn, BBR, p. 94).

14) Cf. ligne précédente.

15) Rattacher dahûhi A dâku ("J'I) « tuer «.

16) Nom du héros : Adapa = AXaTiapo; de Bérose (mauvaise lecture de AAAIIA-

POS), considéré comme le deuxième des dix rois primitifs (cf. Scheii., Rec. de

trav., XX, p. 130 et Zimmern, KAT^, p. r)31).

17) Jensen pour ma-a-a-lu (ou maialu) : « Chambre à coucher ».

18) Jensen rattache is-sa-ar à la rac. asâru et traduit par « il fait attention ».

Le sens est bien plus satisfaisant si on le considère comme un présent de sûru

("1*U?) qui pouvait avoir, à côté de la forme isurrii, une autre forme isâr (cf. i/ninnu,

ikân; iJibhu, Uôh, etc.). Celle racine -i"^; exprime la rnéme idée que le N^Sp de

la 1. '20; avec un accusatif : " franchir, passer ».
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13) De sa main pure il prépare la table.

14) Et sans lui la table n'est pas débarrassée
;

15) Il mène le bateau, il fait la pêche et la chasse pour Eridou.

16) Alors Adapa, l'Eridien,

17) Le ... d'Éa, comme il se retirait dans le lit,

18) Chaque jour il franchissait la clôture d'Eridou.

19) Au quai brillant. Quai de la lumière nouvelle, il monta sur

le voilier,

20) Le vent souffla et son bateau partit,

21) Avec la rame il fit avancer son bateau,

22] Sur la mer étendue

FRAGMENT II.

Cf. traduction de Zimmerx, dans Gunkel, Schopfung und Chaos,

p. 420 ss. et de Jensex. dans KB, VI, 1, p. 94 ss.

lieclo.

1) ...

2) Le vent du sud souffla et le fit plonger,

3) A la maison des poissons il le fit descendre :

4) « Vent du sud, ... à moi tes venins tant qu'ils sont!

5) « Tes ailes je les briserai! » Ainsi que de sa bouche il

avait dit.

19) Cf. Br., 7837 et 8082. Le snhh'Uu est une forme féminine de sahJui « vête-

ment, pièce d'éloffe », d'où, avec le déterminatif de vaisseau, « voilier » (Jknsen,

KB, VI, 1, p. 410).

20) Début restitué par .Sclieil. Zimmern et Jensen lisent à la fin i(/-(/i-lip-pu, da

lieu de ik-ki-su as-hu de Scheil.

21) Le mot gimtissu, restitué par Jensen, est synonyme de parlsu « rame ».

22) Éridou était donc encore baignée par la mer. Détail important pour l'anti-

quité de la légende. Cf. ue Moiujan, Délégation en Perse, Mémoires, t. I, p. 22.

2) Cf. verso. I. 10, pour la restitution. La similitude des passages semble rendre

la lecture certaine; |)ourtant, d'après Knudfzon, le signe t ne peut se lire après

su-u-iii.

3) Cf. verso, I. 17. .Jensen lit \nu-ni-]e dans la première lacune. Nous considérons

usaiiisU comme représentant usansil (cf. Dklitzsch, Ass. (jr., p. 11.3, sur le change-

ment de m en n devant .s) et nous rattachons à la rac. \J « descendre ". Jensen

ne traduit pas: Ziiiuniru : a il l'engloutit ».

/i) Knudtzon lit dans la première lacune [i-iia Ijar-ra-ni] et reconnaît les traces de

i au début. Le terme uhlju est un synonyme de rit^tu et hnlii « venin, poi-son »

(cf. Dli.itzscu, AUW, p. -iU B). A la (in i-[ba-as-su-uj (Knudtzon).

5) Cf. I. *; |)our ku-a-up-pa. Les ailes du vent du sud sont reproduites sur les

reliefs qui re|)résentent ce démon (cf. Maspeiio, Histoire..., 1, p. 633).
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6) sa [su-u]-ti ka-ap-pa-sa. it-te-cs-l)i-ir. 7 u-mi.

7) [su-u]-tu a-na ma-a-ti. u-ul i-zi-ig-ga. (ilu) A-nu

8) [a-na s]u-uk-ka-li-su. (ilu! I-la-ab-ra-at. i-sa-a[s]-si

9) [am]-mi-ni. su-u-tu. is-tu 7 u-mi a-na ma-a-ti. la i-zi-ga.

10) su-uk-ka-la-su. I-la-ab-ra-at. i-pa-al-.su. bi-[e-l]i.

11) A-da-pa. ma-ar. (ilu) E-a sa su-u-ti. ka-ap-pa-sa

12) is-te-bi-ir. (ilu) A-nu a-ma-ta. an-ni-ta. i-na se-e-mi-[s]u

13) il-si na-ra-ru. it-ti-bi i-na ku-us-si-su. su ... [li-i]l-[g]u-ni-su

14) an [pa]r-ka-a. (ilu) E-a sa sa-me-ei-di-ilpu-us-[su]-m[a] 'is-kun]

15) ... [ma]-la-a. [u]s-te-es-si-su. ka-a-ar-ra,

16) [u-sa-al-ba-as-su] ... is. i-sa-ak-ka-an-su.

17) [A-da-pa a-na pa-ni (ilu) A-ni s]ar-ri at-la ta-la-ak.

18) a-na s[a-me]-e

19) [i-na e]-li-[ka a-na ba-a-bi (ilu) A-ni i-na te-lii-ka]

20) [i-n]a ba-a-bu. (ilu) A-n[i (ilu) Dumu-zi u filu) Gis-zi-d]a

21) iz-za-az-zu. im-ma-ru-ka il-t[a-n]a-a-[l]u-ka ird-lu]

22) a-na ma-a-ni. ka-a e-ma-ta. A-[da]-pa. a-na ma-an-n[i]

23) ka-ar-ra. la-ab-sa-ta. i-na ma-a-ti-ni. i-lu si-na lia-al-[k]u-ma.

24) a-na-ku. a-ka-na. ip-se-e-ku. ma-an-nu i-lu se-na. sa i-na

ma-a-ti.

25) ha-al-ku. ilu) Dumu-zi u (ilui Gis-zi-da. su-nu. a-ha-mi-is.

ip-pa-la-su-ma.

26) is-si-ni-ih-lju. su-nu. a-ma-ta da-mi-iq-ta.

27) a-na (ilu) A-ni. i-g[a]-ab-bu-u. pa-ni. ba-nu-ti. sa (ilu) A-ni.

6 s.) Restitutions certaines.

8) Ilabrat, messager d'Anou, peut-être := il abrâli « dieu des ailes « (cf. hébr.

n2N et arara. x"12N), d'après Jensen.

10) Cf. 1. 8 pour ilabrat.

13) Force est ici de reconnaître à tebff le sens de « se lever, surgir » que reven-

dique Jensen dans KH, VI, 1, p. 306. Knudtzon rattache [li-i]l-[g]ii-ni-su de la fin

à la ligne suivante, où il est moins en situation. 11 s'agit ici de la parole d'Anou

qui veut punir Ada])a : « qu'on lui offre telle chose! » C'est-à-dire probablement un

aliment ou un breuvage fatal (cf. Revers, 1. 25 ss.). Ëa apparaît à la ligne suivante,

pour donner ses instructions à son favori, de même que dans le déluge il sauvait

Outa-napistim de la main des dieux.

14) La lecture bar, par, est possible pour le signe qui précède ha-a (Knudtzon).

Donc parku, synonyme de sulbn et mcdilu « verrou » (Delitzscu, AHW , p. 368

B). Le sens ainsi obtenu est très satisfaisant et précise la lecture i-di-il de edPîu

« verrouiller »; idil est ici un permansif. Pour la lecture finale pnssu is/nin, cf.

l'expression pnini saknnu. Sur le verrou du ciel, cf. Poème de la création, tab. V,

1.9 et 10.

15; Le mol t)iatâ s'emploie concurremment avec harru pour signifier un vêlement

de deuil; son sens primitif est celui de vêlement sale (Jensen, KB, VI, 1, p. 'lOO s.).

La restilution [mayia-a s'impose.
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6) Du vent du sud il brisa les ailes. Sept jours

7) Le vent du sud sur le pays ne souffla plus. Anou

8) A son messager llabrat crie :

9) « Pourquoi le vent du sud, depuis 7 jours, ne souflle-t-il plus

sur le pays? »

10) Son messager, llabrat, lui répond : « Mon Seigneur,

11) « Adapa, le fils d'Éa, les ailes du vent du sud

12) « A brisées! » Anou, en entendant cette parole,

13) Cria : au secours! Il se leva sur son trône : « ... qu'on

lui offre! »

14) Au çerrou d'Ea qui ferme les cieux sa face, il plaça.

15) ... un vêtement sale il\\û fait porter, un vêtement de deuil

16) // lui fait revêtir, ... il place sur lui :

17) « Adapa, en présence d'Anou, le roi, toi, tu iras,

18) « aux cieux

19) « Lorsque tu monteras, lorsque de la porte d'A/iou tu.

t'approcheras,

20) « A la porte d'Anou, Tammouz et Giszida

21) « Se tiennent debout; ils te verront, ils te demanderont : «

homme,

22) « Pour qui as-tu cet aspect? Adapa, pour qui

23) « Revèts-tu un vêtement de deuil? — IJans notre pays deux
dieux ont péri,

24) « C'est pourquoi je suis ainsi fait. — Qui sont les deux dieux

qui dans le pays

25) « Ont péri? — Tammouz et Giszida! » Eux réciproquement

se regarderont et

26) « Ils s'étonneront (?), eux une parole bienveillante

27) « A Anou ils diront; la face brillante d'Anou

16) ResUtiilion du début d'après 1. 23.

17) Début restitué par Jcnsen.

19j l'our cette ligne et les suivantes, restitutions d'après Verso, I. 2 ss.

21) Le verbe iltunûla pour istnnâlu (rac. Sî<"tI7). Le mot ifllu a pour sens propre

<( boinine » (Jensen, KB, VI, 1, p. 873).

22) Jensen, après Harper, compare /lâ à la particule n^ « ainsi ». Le verbe emii —
« ressembler, être pareil à », la plirase littérale serait «pour qui ressembles-lu

ainsi? »

23) Après labsôla, réponse que devra faire Adapa.

24) Le ma qui termine la ligne précédente établit la relalion de causalité entre la

proposition qui commence la 1. 2'i et celle qui finit la ligne 23.

2G) Sens de is.ùni/jljit difficile A préciser. Il pourrait à la rigueur signifier « ils se

réjouiront », mais cette interprétation ne pourrait plus convenir à issih du verso,

I. 30 (Jensen, KB, VI, l,p. in s.).
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28) ^u-iiu. u-ka-la-mii-ka. a-na pa-ni. (ilu) A-ni i-na u-zu-/i-ka.

29) a-ka-la. sa mu-li. u-ka-lu-iii-ik-ku-nia

30) la-a ta-ka-al. nie-e mu-u-li. u-ka-lu-ni-ik-ku-nia.

31) la ta-sa-at-ti. lu-u-ba-ra. u-ka-lu-ni-ik-ku-ma.

32) li-it-ba-as. sa-am-na. u-ka-lu-ni-ku-ma. bi-is-sa-as.

33] t[i]-e-ma. sa as-ku-nu-ka. la te-me-ik-ki. a-ma-ta.

34) sa aq-ba-ku. lu sa-ab-ta-ta. ma-ar si-ip-ri.

35) sa (ilui A-ni. ik-la-al-da. A-da-pa sa su-u-li.

36) ka-ap-pa-sa. is-bi-ir. a-na mu-lii-ia. su-bi-la-as-sii

T'er.s'o.

1) [Ijar-r]a-an [s]a-me-e. u-se-is-bi-is-su-ma [a]-na sa-me-e i-l[i-ma]

2) a-na sa-.me-c. i-na e-li-su. a-na ba-ab (ilu) A-ni. i-na te-hi-su

3) i-na ba-a-bu. (ilu) A-ni. (ilui Dumu-zi. (ilu) Gis-zi-da. iz-za-az-zu.

4) i-mu-ru-su-ma. A-da-pa. il-su-u na-ra-ru.

5) id-lu. a-na ma-an-ni. ka-a e-ma-a-ta. A-da-pa

6) a-na ma-an-ni. ka-ar-ra. la-ab-sa-a-ta

7j i-na ma-li. i-lu se-e-na. ha-al-ku-ma. a-na-ku ka-ar-ra.

8) la-ab-sa-ku. ma-an-nu i-lu [s]i-na sa i-na ma-a-ti lia-al-ku.

9) (ilui Dumu-zi. (ilu) Gis-zi-da a-lia-mi-is. ip-pa-al-su-ma

10) is-si-ni-ili-liu. iV-da-pa. a-na pa-ni. (ilu) A-ni sar-ri

11) i-na ki-ri-bi-su. i-mu-ur-su-ma (ilu) A-nu il-si-ma

12; al-ka. A-da-pa. am-mi-ni. sa su-u-ti ka-ap-pa-sa

13) te-e-e.s-bi-ir. A-da-pa. (ilu) A-na ip-pa-al be-li

14) a-na bi-it be-li-ia. i-na ga-a-ab-la-at ta-am-ti

15) nu-ni. a-ba-ar ta-am-ta i-na mi-se-li in-si-il-ma

IG) su-u-tu i-zi-ga-am-ma ia-a-si. ut-ti-ib-ba-an-ni

17) [a-n]a bi-it. be-li. ul-ta-am-si-il i-na ug-ga-at. li-ib-bi-ia.

18) ... [s]a. [a]t-ta-za-ar. ip-pa-lu. i-da-[su (ilu) Du]m[u-zi]

19) [u] (ilu) Gi,s-zi-[d]a [iz-za]-zu. l[a-ab]-l[a] a-na (ilu) A-ni

32) La forme hissas est pour bitsas, impératif ifteal, comme litbas.

33) Sur Icma sahânu, cf. Di;Liïzsr.ii, AllW, p. 297 B. Le sens de nt(i/n! est fixt' par

son opposition à sahâlu « retenir » de la ligne suivante.

34 s.; Ea vient (l(; donner ses recommandations. Arrive le messafier d'Anou. Adapa

est coupable, puisqu'il a brisé les ailes du vent du sud; il doit comparaître devant

le souverain du ciel.

1 ss.) Cf. Recto, 1. 18 ss.

3) Sorte de parenthèse.

15) Le mol misî'lu pour musûlit « miroir » (Jensen).

17) Jensen. après Harper, Ht b'it nûne, comme au recto, 1. 3; mais Knudlzon a la

lecture b'il bi'ii « maison de mon seigneur ». Le seigneur d'Adapa est Éa, dont la

demeure est l'océan.
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28) « Eux te feront voir. Quand tu te tiendras en présence dAnoii.

29) « Un aliment de mort on te présentera.

30) « Tu n'en mangeras pas. Des eaux de mort on tofîrira.

31) « Tu n'en boiras pas. Un vêtement on t'offrira.

32) « Revêts-le. De l'huile on t'offrira, oins-toi.

33) « L'ordre que je t'ai donné n'oublie pas; la parole

34) « Que je t'ai dite, retiens-la! » Le messager

35) D'Anou arriva : « Adapa du vent du sud

30) « A brisé les ailes, amène-le devant moi! »

Verso.

1) La f'oute des cieux il lui fit prendre et aux cieux il monta.
2) Comme il montait aux cieux. comme il approchait de la porte

d'Anou,

3) A la porte d'Anou, Tammouz et Giszida se tiennent debout.

4) Ils le virent, lui Adapa, ils crièrent : « Au secours!

5) « Homme, pour qui as-tu cet aspectii' Adapa,

0) « Pour qui es-tu revêtu d'un vêtement de deuil?

7) — « Dans le pays deux dieux ont péri, c'est pourquoi moi
d'un vêtement de deuil

8) « Je suis revêtu. — Qui sont les deux dieux qui dans le

pays ont péri ?

9) — « Tammouz, Giszida! » Réciproquement ils se regardèrent

10) Et s'étonnèrent (?). Adapa, en face d'Anou le roi

11) Comme il approchait, Anou le vit et il cria :

12) « Allons! Adapa, pourquoi les ailes du vent du sud

13) « As-tu brisées? » Adapa répond à Anou : « Mon Seigneur.

14) « Pour la maison de mon maître, au milieu de la mer.

15) « Je péchais des poissons. La mer ressemblait à un miroir.

10) « Le vent du sud souffla et il me fit plonger :

17) « A la maison de mon seigneur il me fit descendre. Dans la

colère de mon cœur,

18) « ... j'ai maudit! » Ils répondent, à côté de lui Taminoiiz

19) Et Giszida se tiennent; une bonne chose à Anou

18) Knudlzon lil \a\l-la-za(\)-ar ; ic,n<,(in, d'après llarper, la la-a-ar « point de
miséricorde »•, mais cette dernifre interprétation n'acliève pas le discours d'Adapa.
Nous considérons attazar comme l'ifteal de nazâru « maudire ». Cf. la malédiction
d'Adapa contre le vent du sud, Recto, 1. 4 s. La locution « se tenir, marciier à coté
de » signifie « venir au secours de » (cf. Dblitzscii, AIIW, p. 'i5.5 B).

19) Jensen lit [a]-m[a\-(\a <la-mi-iq-t]a « une parole bienveillante », d'après
Recto, I. 26. Mais que devient le signe zu? La recension de Knudlzon ne permet
pas celte lecture.
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20) i-ga-ab-bu-u. it-tu-u[h] li-ib-ba-su is-sa-ba-at. '

21) am-mi-ni. (ilu) E-a. a-mi-lu-ta la ba-ni-ta. sa. sa-me-e

22) u ir-si-e-ti. u-ki-il-li-ia-si. li-ib-ba

23) ka-ab-ra. is-ku-un-su. 8u-u-[m]a. i-te-pu-us-su.

24) ni-nu. mi-na-a. ni-ip-pu-us-[s]u. a-ka-al ba-la-li.

25) li-ga-ni-su-um-ma. li-kul. [a-k]a-al ba-la-li

26) [i]l-gu-ni-su-um-ma. u-ul i-ku-ul. me-e ba-la-ti

27) [i]l-gu-iu-su-uni-ma u-ul il-[t]i. lu-ba-ra.

28) [i]l-gu-ni-su-um-ma. it-ta-al-ba-as sa-am-na.

29) [i]l-gu-ni-su-um-ma. it-ta-ap-si-is.

30) id-gu-ul-su-ma. (ilu) A-nu. is-si-ili i-na mu-lji-su.

31) al-ka A-da-pa. am-mi-ni. la ta-ku-ul. la ta-al-ti-ma.

32) la ba-al-ta-ta ai ni-isi da-a-[...]-[t]i. (ilu) E-a. be-li.

33) iq-ba-a. la ta-k[a]-al. la ta-sa-at-li.

34) li-i-gLa-s]u-m[a. ti-i]r-ra-su. a-na ga-ga-ri-su

35) id-g]u-ul-[su]

FRAGMEXT III.

Parallèle au fragment II (recto). Texte en transcription et tra-

duction dans Jexsex, KB, VI, 1, p. XVII s.

1) [(ilu) Anu anni-t]i ina se-mi-s[u]

2) [ina ug]-gat lib-bi-su

3) màr sip-ri i-sap-par

4) [mu]-du-u lib-bi ilani rabùti

5) ... MES i-bar-rum U
6) ana [(ilu) E]-a sar-ri ka-sa-di

7) ... su a-ma-ti us-ta-bil

8) ... su ana sar-ri (ilu) E-a

9) [màr sip-r]i il-tap-ra

10) [rap-.sa] uz-ni mu-du-u lib-bi ilaiii rabû[ti]

20) Knudtzon lit à la fin iz-za KV-at; Jensen : is-sa-ba-at qu'il traduit par « il

fut saisi ». Dans le mythe d'Ura on trouve l'expression libbasu issabat « son cœur

lut saisi )> (KB, VI, 1, p. G2, en haut, 1. 30). Nul doute que nous n'ayons ici une

tournure analogue.

21) Nous avons ici amëlûlu, l'abstrait de amïlit « homme », « une personne ».

27.) Le verhe ukilliusi pour ukalUm-si. Jensen fait de libba un complément de

uldllinsi : « l'intérieur des cieux et de la terre ». L'on peut, tout aussi bien, ratta-

cher libba au verhe suivant et faire du kubra de la 1. :^3 une épithète de libba.

2k) Anou ne vtait pas f-tre moins généreux qu'Ea. 11 donnera lui aussi un cadeau à

Adapa. Nous avons vu dans le fragment I, I. i, (|u'Éa n'avait pas donné une vie éter-



XI. MYTHE D ADAPA. 157

20) lis disent. Son cœur s'apaisa, il fut empoigné :

21) « Pourquoi Ka, à une personne non pure, les choses des cieux

22) « Et de la terre lui a-t-il révélées? Un cœur

23) « Magnanime il lui a mis, un nom il lui a fait!

24) « Nous, que lui ferons-nous? La nourriture de vie

25) « Offrez-lui et qu'il mange ! » La nourriture de vie

26) Ils lui offrirent, et il ne mangea pas! Les eaux de vie

27) Ils lui offrirent, et il ne but pas! Un vêtement

28) Ils lui offrirent, et il s'en revêtit; de l'huile

29) Ils lui offrirent, et il s'oignit!

30) Il le regarda, Anou, il s'étonna (?) à son sujet :

31) « Allons! Adapa, pourquoi nas-tu pas mangé, n'as-tu pas bu?

32) « Tu ne vivras pas, n'élève pas ...! — Éa, mon maître,

33) « A dit : Tu ne mangeras pas, tu ne boiras pas!

34) ,< — Prenez-le et remenez-le à son sol! »

35) iWe regarda.

FRAGMENT III.

1) Anou, en entendant cela,

2) Dans la colère de son cœur,

3) Envoie un messager,

4) Connaissant le cœur des dieux grands.

5) Les ... voient ...

6) Vers Éa le roi pour se rendre.

7) ... lui, il fit adresser des paroles,

8) ... lui, au roi Ea.

9) Il envoya un messager

10) A la i>aste intelligence, connaissant le cœur des dieux grands,

nelleà son protégé. C'est préciséinenl celle lacune que veut combler Anou, en don-

nant à Adapa la nourriture de vie.

26) Adapa refuse. C'est une (inesse de la narration. Lorsque Éa envoie son protégé

au ciel, il est persuadé que celui-ci n'a qu'une chose à faire, se dérober a la colère

dAnou. Pour punir le coupable, Anou doit lui offrir une nourriture et un breuvage

(le mort (Recto, 1. 29 ss.). Mais voici qu'Anou, calmé par les bonnes paroles de ïam-

mouz et de Giszida, veut faire un présent à l'homme ([ui a pénétré jusqu'au ciel.

Celui-ci a dans l'oreille les recommandations de son dieu, il ignore linlenlion d'Anou

et refuse tout simidemeut la nournliire et le breuvage qui devaient le rendre im-

mortel.

30) Sur issih cf. Recto, 1. 9X>.

1) Cf. Fragment II, recio, 1. V.>..

(j) D'après Jensen.

10) Mot à mot, < vaste d'oreille » (cl. iM-agmcnl I, I. 3)
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11) ... DIS sume-c u-kan-su

12) ma-la-a ul-tas-si-su

13) [u]-ba-/ik-ma kar-ra ul-lab-bi-[is-su|

14) [a-m]a-ta i-qab-bi-su

15) [A-da-pa ana pàn (ihi) A-ni] sar-ri at-la ta-lak-ma

16) [la te-nie-ik-ki] te-ma a-ma-ti sa-bal

17) [ana same-e ina e-li-ka] ana ba-a[b] (ilu) A-ni ina te-hi-ka

18) [(ilu) Dunui-zi u (ilui Gis-zi-da ina ba-ab (ilu)] A-ni iz-za-

az-[zu] 19) ka

FRAGMENT IV.

Publié par A. Strong dans PSBA, 1894, p. 274 ss., avec trans-

cription et notes.

1) su-u

2) ... iq-bi-sum-ma su-u ib-[bat]

3) [tu-ur] [SjU-ba-ta iq-bi-sum-ma su-u il-la-b[is]

4) ... (ilu) A-nu ana ip-sit (ilu) E-a sa-qis i-si-ih-ma ...

5) ilâni sa same-e u irsi-tim ma-la ba-.su-u man-nu ki-a-am lu-..?

6) qi-bit-su ... ki-ma qi-bit (ilu) A-nu man-nu u-at-t a

r

7) [A]-da-pa istu i-sid same-e ana e-lat same-e

8) ... [ip]-pa-lis-ma pu-lulj-ta-su i-mur

9) ... su (ilu) A-nu sa A-da-pa e-li-su-[ma] ... ta is-kun

10) ... ki sa (ilu) E-a su-ba-ra-su is-kun

11) [(ilu) A]-nu bëlu-us-su ana ar-kat u-me ana su-pi-i sim-

tam i-s[im]

12) [li-is]-mi A-da-pa zi-ir a-mi-lu-ti

13) [sa] ... ni-su sal-tis kap-pi su-u-li is-bi-ru

14) ... a-na same-e e-lu-u si-i lu-u ki-a-ani

15) ... -sa-kan u sa lim-nis ana nise is-tak-nu

12) Cf. Fr.ij^incnl 11, reclo, 1. 15.

1.3) Cf. ihid. — 15) Cf. ilnd., 1. 17. — 10) Cf. ibhL, I. 3;î cl \\\.

17 .s.) Cf. ibkl.. 1. 18, 19 et 20.

'.'. .s.) Sclieil coin|iare très heuieiiscmcnl celle scène avec celle de linlroiiisalion

(le Mardoiik, dans le Poème de la création, lab. IV, 1. 23 ss. Le tour de la narra-

tion est le même. Strong lit ip-lpa-lis], .Tensen ip-pl a-la-as] « il considère ».

A la ligne suivante, le premier signe us peut être considéré comme la finale du signe

,>•(/. Les reslilulions sont de Scheil. D'ai)rès la 1. 4, les paroles sont dans la bouche

d'Éa (|ui est le héros de la scène. Dans le Poème de la crcalion, lab. IV, I. 2:5 ss.,

le (ils .Mardouk a usurpé le rôle de son père.

i) Sur isilj pour issih, cf. Fragment If, recto, I. 26 et verso, 1. 10 et 3o.

7) Le fondement des cieux — « l'horizon » (cf. Déluge, i. '.(8;. La hauteur des

cicux = le point culminant du soleil au-dessus de l'horizon.
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11) des cieux il lui fixe.

12) Un vêtement sale il lui fit |)orter,

13) ... et d'un vêtement de deuil // le revêtit.

14) Une parole il lui dit :

15) « Adapa, en présence d'Anoii, le roi, tu iras et

16) « Ta n'oublieras pas Yordve, roliens nVcipsiTolel

17) « Aux cieux lorsque tu monteras, de la porte d'Anou lorsque

lu approcheras,

18) « Tamniouz et Giszida à la porte d'Anou se tiennent debout...

19)

l'nA(;MENT IV,

Transcription et traduction dans Scheil, Rec. de trav., XX,

p. 132 s. et dans KB, VI, 1, p. 98 ss. (.Iense\).

1) lui

2) ... il lui dit et lui est anéanti :

3) « Retiens, vêtement », lui dit-il, et lui fut revêtu.

4) ... Anou, devant l'œuvre d'Ea, fut hautement émerveillé (?)

et dit :

5) « Dieux des cieux et de la terre, tant qu'il y en a, qui ainsi ...?

()) « Son ordre est comme l'ordre d'Anou, qui le surpassera? »

7) Adapa, du fondement des cieux à la hauteur des cieux,

8) ... il regarda et vit sa terreur.

9) ... Anou, ce qu'Adapa sur lui ... a placé,

lOj ... parce qu'il a exercé le culte d'Ea,

1 1) Anou d'exercer sa domination jusqu'à la fin des jours comme
destinée lui a fixé.

12) Qu'il entende, Adajja, la semence de l'humanilé!

13) Qui de son ... a vi(;torieusemcnl brisé les ailes du vent du sud.

14) ... qui est monté aux cieux. Que cela soit ainsi!

15) ... et ce que, en mal, ils inq)Osent aux gens,

10; Sur mbarn synonyme de z-aaini/lu, cf. Dislitzscii, AUW, p. 184 B; le verbe

sakûnu en corrélation avec subarû devient alors correspondant à epësu « faire »

fifnd.).

11 j Lire Anou au début avec Schoil.

t'ï) Avec Jensen [li-i.s]-mi. « Semence de l'humanilé « = « progéiiiluio des hu-

mains ». Cf. yi"? en hébreu. Jensen considère ;//• aiurlilU comme luie api)Osition à

Adapa.

13) La forme ishini deinandc! une |)i()posi(ion relalivc.

l.">) Le morceau s'achève en incantalion.
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l(i) ... mur-su sa ina zumri iiisc; is-tak-nu

17) ... a-tum (ilu) Nin-kar-ra-ak u-na-ali-liu

18) [lit]-bi-ma si-im-inu mur-su lis-ljur

19) ... su-a-liim liar-ba-su liui-qut-ma

20) ... sit-luiu lab-lum la i-sal-lal

21) ... lai ])U-u-du nu-ug- lib-bi nisë

22) '... bi 23]

1") Dans uni' hymne à Coula, celle-ci est appelée « Nin-karrak, souveraine du

charme et de l'incantation » (cf. Martiiv, Textes religieux assyriens et l^abijlo-

niens, 1900, p. 'J(;, 1. 14 et p. 100).
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16) ... la maladie que dans le corps des gens ils placent,

17) La ... Nin-karrak apaise.

18) Qu'elle vienne et que l'infirmilé, la maladie, s'en aille!

19) Su?' celui-là, que s'abatte le frisson !

20) ... que d'un sommeil bienfaisant il ne dorme pas!

21) ... le côté, la joie du cœur des hommes.

18) Avec Jensen [Ut\-bi. Scheil [iqal)]-bi « elle dil ». Le terme simmu est un

synonyme de mursit (cf. Br., 9236, 9238).

21) Jensen pour pRdu « épaule ».

TKXTES REUGICUX.



LE MYTHE D'ÉTÀNA

I. — Prologue. La royauté doit descendre du ciel.

A) Texte K. 2G06, recto (BA, II, p. 461 s.).

1) - •

2) ... [idj-du-u ilàni ... 3)... bar si-ru si-ru ul...

4) ina pâni-su id-du-u ilàni ...

5) ... lu (?) u-kin-nu lib-ba ug (?)- ...

G) ... lu-u ri-e-um-si-na ...

7) [Ej-ta-na lu-u i-din-si-na e ...

8) si-bir-ru ...

9) [r]a-bu-tum (ilu) A-nun-na-ki [sa-i-mu si-im-tim]

10) [us-bu] im-tal-li-ku mi-lik-su-nu ...

Le mythe d'Élana se composait d'une série de tablettes, tout comme le Poème de

la création et l'Épopée de Gilgaraès. L'un des fragments recueillis par Harper porte

en effet le nom de troisième tablette (BA, H, p. 463j. C'est à cette troisième tablette

qu'appartient le texte K. 2606 dont nous avons donné le recto en guise de prologue

en le complétant par le texte archaïque publié par Scheil. Les insignes royaux sont

dans le ciel en présence d'Anou. La terre n'a pas de roi, et les dieux, à commencer
par Istar, sont en quête d'un pasteur (Tcoi[jLriv Xaûv) pour l'humanité. Déjà est men-
tionné le nom d'Étaiia. C'est un demi-dieu, l'un de ces personnages que Ion déter-

minait par le signe de la divinité, quoiqu'ils fussent des mortels en chair et en os. A
côté d'Elana ligure son épouse, et il semble bien, d'après la suite du récit, que celle-ci

est en état de grossesse. C'est pour obtenir du ciel une heureuse délivrance qu'Étaiia

offn; à Samas, le dieu -soleil, ses prières et son sacrifice. Le dieu l'envoie vers la

montagne.

Cette montagne était célèbre par l'épisode de l'aigle et du seriieiit. Un aigle et un
serpeni vivaient de coiii]iagnie, élevant chacun de son coté une intelligente progé-

niture. Et voici qu'une mauvaise pensée germe dans le cœur du roi des oiseaux :

« J'irai et je mangerai les petits du serpent! » En vain le plus avisé de ses petits

entreprend-il de le détourner d'un pareil forfait, l'aigle fait la sourde oreille et

dévore la famille de son voisin. Le serpent connaît le coupable. Il inqdore dans une

touchante sup|)lication la vengeance du juge suprême qui n'est autre que le dieu-

soleil, Samas, celui-là même auquel doit s'adresser Étana. Le dieu se contente de

donner au serpent un conseil salutaire : « Va ton chemin, gagne la montagne! Je le

retiendrai un buine : ou^re son intérieur, perce son ventre » t fais-y ton habitation!...

L'aigle vituidra pour manger la chair : (juand il entrera dans la carcasse, saisis-le

par son aile! Tranche ses ailes, ses ailerons, ses grilfes! Déchire-le! Trécipite-le

dans une fosse, qu'il y meure de faim et de soif! » Tout s'exécute de point en point,

ici encore, l'aigle ferme l'oreille aux avis de son petit qui décidément fait preuve
d'une sagacité au-dessus de son âge. Le serpeni s'est vengé! L'aigle git dans la fosse



LE MYTHE D'ETÂNÀ

I. — Prologue. La. royauté doit descendre du ciel.

A) Traduction dans KB, VI, 1, p. 582 ss, (Jensen).

1)

2) Les dieux placèrent ... 3) ... serpent, serpent...

4) Devant lui les dieux placèrent ...

5) ... ils firent tenir, ils ... le cœur!

G) « ... qu'il soit leur pasteur! ...

7) « Donne-leur Etana! ...

8) « le sceptre! »

9) Les grands Anounnaki, qui fixent le destin,

10) S'assirent, tinrent leur conseil ...

au haut de la montagne, et c'est précisément vers cet aigle que Samas envoie Ëtana.

C'est à l'oiseau dont la jeunesse est éternelle qu'il appartient de révéler à l'homme

« la plante d'enfantement » qui doit lui procurer un (ils. Étana gravit la montagne,

il trouve l'aigle dans sa fosse, en train de périr de soif et de faim. Du petit d'un

oseau il le régale, et l'aigle sent ses forces revenir. L'homme et l'oiseau sont

devenus les meilleurs amis du monde. Il est probable que l'aigle s'élève alors une

première fois jusqu'aux deux pour y chercher « la plante d'enfantement ». A son

retour sur terre, il raconte à .«on ami le magnifique spectacle dont il a joui là-haut.

La curiosité d'Étana est aiguisée. Et voici que l'aigle s'offre à le porter entre ses

serres au ciel d'Anou le dieu suprême.

Ils montent. Un dialogue s'engage entre l'aigle et le héros. L'aigle : « Mon ami,

regarde la terre! Comment est-elle? Considère la mer, les rivages de l'Océan! »

Étana : « La terre! ses montagnes rapetissent! La mer! c'est comme des eaux de

rien! » Après trois doubles-heures, ils arrivent aux cieux d'.\nou.

Mais cette première ascension n'a pas suffi. Il faut aller jusqu'au trône d'Istar (la

planète Vénus). Nouveau dialogue : « Mon ami, vois donc la terre! Comment est-

elle? — La terre, c'est comme un jardin! La mer immense, c'est comme une cor-

beille! » Mais voici que la terre s'ellace tant la distance est grande a et de la vaste

mer mes yeux ne sont plus rassasiés! o Le vertige saisit Élana ! Il tombe et entraîne

l'aigle dans sa cliiite.

Etana est morl. Son ombre apparaît à son épouse. Il porte alors l'épithète de roi.

Avait-il, dans sa première ascension, porté la main sur les insignes royaux qui se

trouvaient en présence d'Anou ? et sa cluitt^ ne serait-elle qu'un chiltiment de son

audace? Toujours est-il que, dans l'Kpopée de Oilgamès (lab. Il, col. IV'', 1. 45),

nous le trouvons au fond des enfers en compagnie du dieu Gira.

2) Cf. I. 4.

9) Compléter d'après texli- de Sdieil, !. l.
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H) [ba-nuj-u kib-ra-a-ti sa-kin ...

12) ...-ig-rikali-su-nu (ilu) Igigi

13) ira] is-ku-nu [sar-ra-am]

14) i-na ù-mi-su-ma

15) u hattu (abnu) uknù [la sa-ab-ra-at]

16) la ba-na-a kib-ra-a-li istenis ...

17) (ilu) si-bit-tum eli uin-ma-ni u-di-lu [baba]

18) eli da-ad-me u-di-lu ...

19) alu (ilu) Igigi su-tas-liu-ru ...

20) (ilu) Is-tar ri-e-a ...

21) u sarra i-se-' i...

22) (ilu) In-nin-na ri-e-[a] ...

23) u sarra i-se-[' i]...

24) (ilu) Bel i-lia-at pa-rak-ki same-e ...

25) is-te-ni-'-e-ma

26) ina ma-a-ti sarru

27) sarru-u-tu ... 28) ub-lam-ma

29) ilâni màti ... 30) ... su ...

B) Texte de Scheil dans Rec. de trav., XXIII, p. 3 s. du tirage à

part.

Col. I.

1) ra-bu-tum (iluj A-nun-na sa-i-mu si-im-tim

2) us-bu im-li-ku mi-li-ik sa ma-a-ta-am

3) ba-nu-u ki-ib-ra-tim sa-ki-nu si-ki-it-tim

4) mah (?)-ru a-na ni-si i-lu I-gi-gu

5) i-zi-nam a-na ni-si i-si-mu

6) sar-ra-am la i.s-ku-nu e-lu ni-si e-bi-a-tim

7) i-na si-na (?)-tim la ka-as-ra-at ku-ub-sum me-a-nu

8) u ha-ad-du-um uk-ni-a-am la sa-ab-ra-at

9) la ba-nu-u is-li-ni-is pa-ra-ak-ku

10) si-bi-te ba-bu ud-du-lu e-lu da-ap-nim

11) Lire à la fin sa-kin au lieu de s[ayim de Harper, d'après texte de Scheil,

1. .1 : suki-nu.

13) Cornpiéler d'après Icxte de Scheil, 1. 0.

15) Compléter d'après texte de Scheil, 1. H.

17) Compléter d'après texte de Scheil, 1. lo. Les « sept », c'est-à-dire les Igigi

dont il a été parlé à la I. 12.

20j Les dieux se mettent en quéle d'un roi.

22) Inninna, un des noms d'Islar.

23) Cf. 1. .il.
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11) Les créateurs des régions, auteurs de ...

12) Tous les Ig-igi

13) Ils ne placèrent pas un roi.

14) En ce temps-là

15) Et un sceptre de lapis-lazuli n'était pas possédé.

16) Les régions n'étaient pas formées ensemble ...

17) Les sept sur le peuple fermèrent la porte,

18) Sur les demeures ils fermèrent ...

19) Les Igigi entouraient la ville ...

20) Istar ... un pasteur,

21) Et elle cherche un roi

22) Inninna ... un pasteur,

23) Et elle cherche un roi ...

24) Bel considère les sanctuaires du ciel ...

25) Il cherche

26) Dans la terre un roi ...

27) Une royauté ... 28) Il porta ...

29) Les dieux de la terre ... 30) ...

B) Traductions dans Scheil, ibid., et dans Jensen, KB, VI, 1,

p. 582 ss.

Col. I.

1) Les grands Anounnaki, qui fixent le destin,

2) Siégèrent, tinrent conseil au sujet de la terre,

3) Les créateurs des régions, auteurs de la créature !

4) Les Igigi étaient opposés (?) aux hommes,

5) Une fête pour les hommes ils fixèrent.

6) Ils ne placèrent pas de roi sur les gens des demeures pacifiques.

7) Parmi eux (?) n'était pas tressée une couronne, ni un diadème,

8) Et un sceptre de lapis-lazuli n'était pas possédé.

9) Ils n'étaient pas construits ensemble les sanctuaires!

10) Les sept formèrent la porte contre le puissant.

1) Sur les Anounnaki, cf. Poème de la création, lab. I, 1. 136.

4) Les Igi^i, esprits célestes, cf. Poème de la création, lab. III, 1. 126.

5) Tonne babylonienne izinu pour isinnu « fête «.

6) Lire e-lii avec Jensen.

7) Le texte de Scheil oft're sipi-lim, la transcription lim-me-lim. Jensen lit i-na

si-'a-tim « alors». Le terme ni-su étant du féminin, on pourrait y rallaclicr a^î-

na-tim.

8) Lire uk-ni-a-am d'après A, I. 15.

10) Les sept, c'est-à-dire les Igigi de la 1. 4.
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11) ha-ad-du-um me-a-nu-um ku-ub-^«um u si-bi-ir-ru

12) ku-ud-mi-is A-ni-im i-na sa-ma-i sa-ak-nu

13) u-ul i-ba-as-si mi-it-lu-ku ni-si sa

14) [sar]-ru-tum i-na sa-ma-i ur-da-am

Col. II.

1) li-ki ku- ... 2] mar-hi-is-[su] ...

3) la ih-li-[iq]... 4) bu-su ...

5) u a-na... 6) lu-hu-[uz] ...

7) il-li-[ik]... 8) wa-as- ...

9) i-na ... 10) i ... 11) il-ki ... 12) u ...

II. — L'Aigle et le Serpent (A et B). Samas et Etaxa (C).

Étana et l'Aigle (D et E).

A) Texte publié par Jastrow, dans BA, III, p. 379.

1) •;

2) is-tu mare [njasri

3) nasru lib-ba-su

4) ik-pu-ud-ma lib-b[a-su]

5) a-na ad-mi sa ru-'-a-su a-ka-li i[k-pu-ud]

6) na.sru pî-su i-pu-us-ma i-zak-kar ana [màrê-su]

7) màrê siri-mi lu-ku-lu ana-ku : siru-mi lib-b[a-suj ...

8) e-li-ma i-na sa-ma-mi us- ...

9) ur-rad i-na ap-pi is-si-ma a-kal in-b[a]

10) ad-mu si-ih-ru a-tar ha-si-sa : a-na nasri abi-.su amàtum

[izakk]-ar

il) la la-kal a-bi se-e-tu sa (ilu) Samas i-ba-[ru-ka]

12) Cf. la forme sa-ma-i dans Code de Hammourabi, Recto, II, 31.

14) Le verbe ur-dam-ma ne peut avoir de coin]>léinonl direct. D'autre part, le

premier mot de la ligne est un nominatif féminin. 11 faut donc forcément faire de

ce mot le sujet de ur-dam-ma. D'après le coute.\te, il semble bien que ce soit

[sa}']- ru- tu, comme restitue Sclieil.

Col. II. 1) Scheil : Kii-[ub-sufn] « la couronne ».

2) D'après Scheil.

II. A. - bj L'aigle et le serpent vivaient côte à côte; l'aigle va violer les règles

du bon voisinage.

7) La particule mi est démonstrative. Jcnscn envisage mi comme idéogramme de

mûsu « nuit » : fir inûsi « serpent de nuit ».

y) Le terme appu se dit d'un arbre, il est opposé à isdu « fondement » (cf.
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11) Le sceptre, le diadème, la couronne et le bâton de commande-
ment

12) Au-devant d'Anou dans les cieux étaient placés.

13) Il n'y avait pas de conseil des humains suivant lequel

14) La royauté descendrait des cieux.

Col. II.

1) « Prends le ... 2) Sa femme ...

3) U n'a ipas cié détruit ... 4) ...

5) Et à ... 6) Je prendrai ...

7) Il alla ... 8) ... 9) Dans ... 10) ...

11) Il prit ... 12) Et ...

II. — L'Aigle et le Serpent (A et B). Samas et Étana (C).

Etana et l'Aigle (D et E).

A) Traductions dans Jastrow, ibid., p. 364 s. et dans Jexsen, KB,
VI, l,p. 100 ss.

1)

2) Après que les petits de l'aigle

3) L'aig-Ie ... son cœur

4) Il eut le dessein et ... son cœur;

5) A manger les petits de son compagnon il songea.

6) L'aigle ouvrit sa bouche et dit à ses petits .-

7) « Les petits de ce serpent je les mangerai, moi! ce serpent ...

son cœur!

8) « Je monterai et dans le ciel je (planerai),

9) « Puis je descendrai sur le sommet d'un arbre et je mangerai
du fruit ! »

10) Un petit jeune, très intelligent, dit une parole à l'aigle son
père :

11) « Ne (les) mange pas, ô mon père! Le filet de Samas te saisi-

rait :

Di:i.iTzscii, AIIW, p. 114 H) Poul-ôlro faïU-il y voir le m(^mc mot que appu (njx)
« nez, visage ».

10) Le « très sage », a-lar Ija-si-sn (cf. Déluge, 1. 196; Éa et Atarhasis,
passivi).

11) Samas est le dieu de la justice: « par ordre de Saina.s, le grand juge des
ticu.v et de la terre » (Code de Hammourabi, Verso, X.MV, ,s'i ss.). A lui de punir les

trangiesscurs. 11 les enlace de son filet, c'est-à-dire probablement de ses rayons
auxquels nul ne peut se dérober.
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i2) gis-par-ru ma-mit (ilu) Samas ib-bal-ki-tu-ka-ma i-bar-ru-ka...

13) sa i-ta-a sa (ilu) Samas it-ti-qu : (ilu) Samas lim-nis ina qa-

at-[su] ...

14) ul is-me-su-nu-ti-ma ul is-ma-a [zikir mâri-su]

15) [u]-ri-dam-ma e-ta-kal mâr[è] [sa sîri]

16) ... su-a-ti ina qir-bit ii-me : siru ...

17) ... na-si bi-lat-su ; ina ...

18) ... ma qin-na ... 19) ... ra... 20) ... nu ...

B) Texte dans BA, II, pp. 439-444 et dans BA, III, p. 381.

1) ...

2) siru i-na ... 3) ad-dan te-m[u] ...

4) a-na nasri ... 5) e-nin-na qin-ni-[ia] ...

6) qin-ni-ia u-tu i-na

7) sa-ap-hu ad-mu-u-a nu

8) u-ri-dam-ma e-ta-kal [ad-mu-u-a]

9) lum-nu sa i-pu-sa-an-ni (ilu) Samas ...

10) a-mas-sa (ilu) Samas se-it-ka ir-si-[tu] ...

11) gis-par-ru-ka samu-u

12) i-na se-ti-ka a-a-u u-[si-ma]

13) e-pis limut-tim (ilu) Zu-u mu-kil [rês limut-tim] ...

14) un-ni-ni sa siri [i-na se-mi-su]

15) (ilu) Samas pï-su i-pu-sa-am-ma a-n[a siri i-zak-kar]

16) a-lik ur-ha e-ti-[iq sada-a]

17) uk-ta-as-si-ka ri-[i-ma] ...

18) pi-te-e-ma lib-ba-su-[ma ka-ras-su hu-tu-ut]

19) [s]u-ub-ta id-di [ina kar-si-su]

20) [mim-mu-u] is-su-rat sa-ma-me [ur-ra-da-nim-maj

21) [sa rimi ik-ka-la si-i-ra-su]

13) « Franchir la frontière de Samas », c'est-à-dire « transgresser ses décisions ».

!'•) Cf. B, 1. 43.

15) Traces du signe u visibles au début.

16) Avec Jastrow et Jeusen, rattacher qirbitu à qirbu « intérieur, milieu ».

1) Un signe visible, au début.

8) Lire à la lin ad-mu-u-a d'après la 1. précédente.

9) Jensen restitue à la fin U-ra-as-su « Rends-lui ».

10 s.) Les rayons du soleil enlacent la terre et les cieux.

12) Fin restituée par Ilarper. Le premier signe de u-si-ma est incomplet.

13) Fin restituée par Uurper, d'après 11 U, 32, 24 e, f : mu-/til ri-es limut-ti. L'ex-

pression « élever la tète du mal » ^ probablement « porter le mal à son plus haut

degré »; en parallélisme avec e-pis limul-tim « auteur du mal », « coupable ». Li

ligne 13 semble expliiiuer la ligne 12. C'est donc à Samas et non à Mardouk qu'il
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12) « Le lilet, le charme de Samas passeraient sur toi et te sai-

siraient. ..!

13) « Celui qui dépasse la frontière de Samas, Samas, de sa

main, (le met) à mal. »

14) Il ne les entendit pas et il n'écouta pas la parole de son petit.

15) Il descendit et mangea les petits du serpent.

16) De ce ... dans le jour. Le serpeni

17) ... il porte son fardeau, dans

18) ... son nid

B) Traductions dans Harper, BA, II, p. 392 ss. et (pour la partie

BA, III, p. 381) dans Jastuow, BA. III, p. 366 s. En outre, Jensen,

dans KB, VI, 1, p. 104 ss.

1) ...

2) Le serpent dans ... 3) « Je donnerai une information ... :

4) « A l'aigle ... 5) Alors mon nid ...

6) « Il observa mon nid dans

7] « Mes petits étaient détruits

8) « Il descendit et mangea- mes petits,

9) « Le mal qu'il m'a fait, ô Samas, ... !

10) <( .?. ô Samas, ton filet ... la terre!

11) « Ton réseau ... le ciel!

12) « De ton filet qui est sorti

P

13) « Le coupable Zou, élevant la tête du mal, ... »

14) Quand il eut entendu la prière du serpent,

15) Samas ouvrit sa bouche et dit au serpent :

16) « Va le chemin ! Gagne la montagne :

17) « Je te retiendrai un buffle ...

18) « Ouvre son intérieur et perce son ventre !

19) (( Fais (ton) habitation en son ventre!

20) « Toute espèce d'oiseaux du ciel descendront

21) « Et ils mangeront la chair du buffle;

faudrait attribuer la victoire sur Zou, loiseau-tempêle qui avait dérobé les ta-

blettes du destin. Sur le mythe de Zou, cf. Lagkvxge, EUS, p. 38i s.

14) Fin restaurée par Harper; la formule est fréciuente pour amener les réponses

dans un dialogue.

1.5) La formule est stéréotypée.

Il) ss.) Restitution d'après 11. 30 ss.

18) Lire à la fin hu-tu-ul et non sn-lu-iif. Cf. I. 3?..

20) « Les oiseaux du ciel », cf. la locution hébraïque DiGUn niy et "lisy

21) D'après Harper et Jensen, il manque une lit;ne au bas du recto de K. 2527
(BA, IJ, |>. 439), Nous la restituons d'après la I. 34.
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22) [nas]ru it-ti-:si-n[a ur-iad-ma]

23) [sa l]a i-du-u-m[a] a

24) nu-ru-ub «Iri is-te-ni-'-i sa-da-a-ti it-ta-na-al-lak

25) a-na ku-lii-um lib-bi us-la-ma-am-a

26) a-na lib-bi i-na e-ri-bi-su at-ta sa-bat-su i-na kap-pi-su

27) nu-uk-kis kap-pi-su ab-ri-su u [nu-bal-l]i-su

28) bu-qu-un-su-ma id-di-su (var. i-di-su) ana su-ul-ta-li ... iis(?)

29) mu-ul bu-bu-ti u su-mi (var. su-um-[mi]) li-mu-ta

30) a-na zi-kir (ilu) Samas qu-ra-di (var. du) : siru il-lik i-ti-iq

sa-da-a

31) ik-su-ud-ma sïru a-na si-ir [ri]-mi

32) ip-tc-o-ma lib-ba-su ka-ra-as-su ih-tu-ut

33) su-ub-ta id-di (var. it-ta-di) i-na kar-si-su

34) mim-mu-u is-su-rat sa-ma-me (var. mi) u-[rij-da-ma ik-ka-la

si-i-ra

35) nasru lu-mu-un-su i-[da]-a-ma

36) it-ti màrë is-su-ri ul ik-kal si-i-ra

37) [n]asru pa-a-su i-pu-sa-am (var. sam)-ma i-zak-ka-ra ana

màrë-su

38) [al]-ka-nim-ma i ni-rid-ma sir rîmi an-ni-e i ni-ku-la ni-nu

39) [ad]-mu si-ih-ru a-tar Ija-si-sa [a]-na [nasri abï-su a]-ma-tum

i-zak-kar

40) [la] tur-rad a-bi min-di i-na lib-bi rîmi an-ni-e siru ra-bi-is

41) [najsru it-ti [lib-bi-su] a-ma-tum i-qab-bi

42) [izakka]-ra a-n[a su-nuj-ti ki i ik ka? nu

43) [u]l is-me-[su]-nu-ti-ma ul is-ma-a zi-kir màr[i]-su

44) u-r[i]-d[am]-ma it-ta-ziz ina eli ri-me

45) nas[ru] ip-qid sira is-te-ni-'-i sa pa-ni-su u ar-[k]i-su

23) Lecture la possible devant i-du-u, d'après Harper. La forme i-du-u exige une

phrase relative. Jensen restitue la conjonction as-su, mais la lacune du début

semble trop étroite pour les deux signes. A partir de cette ligne, il faut compléter le

texte de K. 2527 (BA, II, p. 441), par le recto de K. 1547 (BA, IL p. 443).

24) Rattacher nurub à la racine ercbu « pénétrer « (Jensen). Cf. la l. 26, où l'on

voit que l'aigle entre dans le cadavre.

25) D'après Harper, signe sa ou me. Mais, à la 1. 47, le signe a est clair, dans

la copie de Jaslrow. Impossible d'avoir un sens convenable avec us-ta-ma-am-a . Cf.

1. 47 pour notre interprétation.

27) Cf. 1. 56. Sens de nuballu (ixé par Jensen (KB, VI, 1, p. 415 s.), qui le raji-

proche avec rai.son de nubbulu « crever » les yeux.

28) Forme bu-qu-un-su pour bu-qu-um-su.

30 ss.) Cf. I. 10 ss.

3i) Avec Delitzsch, AHW, p. 651 A, lire ih-lu-ul, au lieu de is-fu-uL Le signe is

est donné comme douteux par Harper, et le verbe satûlu est inconnu.
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22) « L'aigle avec eux descendra et

23) « Ce qu'il ne sait pas

24) « Il cherchera l'accès de la chair, dans les ..? il circulera,

25) « Dans le secret du cœur il songera.

26) « Quand il entrera à l'intérieur, toi, saisis-le par son aile :

27) « Tranche ses ailes, ses ailerons, ses griffes,

28) « Déchire-le et jette-le dans une fosse ...

20) « De la mort par la faim et par la soif qu'il meure! »

.30) A la parole de Samas le héros, le serpent alla, il gagna la

montagne
;

31) Lorsque le serpent fut arrivé sur le buffle,

32) Il ouvrit son intérieur, il perça son ventre,

33) Il fit (son) habitation en son ventre.

34) Toute espèce d'oiseaux du ciel descendirent et mangèrent la

chair.

35) Si l'aigle connaissait son mal,

36) Avec les oisillons il ne mangerait pas la chair!

37) L'aigle ouvrit sa bouche et dit à ses petits :

38) « Allons! Descendons et mangeons la chair de ce buffle,

nous

.39) Un petit jeune, très intelligent, dit une parole à l'aigle son

père :

40) « Ne descends pas, mon père, peut-être qu'à l'intérieur de ce

bufffe est couché un serpent ! »

41) L'aigle en lui-même dit une parole :

42) // leur parle :

43) Il ne les entendit pas, il n'entendit pas la parole de son petit :

44) Il descendit et se plaça sur le buffle.

45) L'aigle considéra la chair, il songea à ce qui était devant et

derrière lui
;

34) Série parfait-présent : cf. Scheii. et Fossev, Grammaire assyrienne, § 218.

85 s.) Outre les fragments de Harpcr (BA, II, p. 441 et 443), nous pouvons utiliser,

k partir de celte ligne, le texte édile par Jaslrow (BA, lil, p. 381). Syllabe da dans

i-dn-n, restituée par Ilarper et conservée par Jensen. Ce dernier, pour concilier les

11. 3.5 et 36 avec la suite du récit, emploie le tour intrrrogalif : x Reconnaitra-t-il

son mal et avec les oisillons ne mangera-t-il pas la chair? » La phrase i)eut être ren-

due sous forme conditionnelle : « Il a connu... et il ne mange pas », c'est-à-dire « s'il

a connu, il ne mangera pas ».

.39) Cf. fragment A, 1. 10.

40) Sur inindi = « peut-être », cf. IIom.micl, dans FSBA, mai 189i, p. 210 s.

41) Sur qabû avec iiti libbi-su, dans le sens de « se dire à sol-môme, penser »

cf. Delitzscii, AHW, p. 577 B. Cf. l'expression hébraïque "j^Sl 1>2S*.
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46) is-ni-' ip-qid tsira is-te-ni-'-i su pa-ni-su ii ar-[ki]-su

47) sa-da-a-t[a] [it]-ta-na-al-lak a-na ku-tum lib-bi us-la-ma-

[am]-a

48) a-na lib-bi ina e-ri-bi-su : sîru is-sa-bat-su ina kap-pi-su

49) tu-u[b] ku ne en ni tu-ub ku ne en ni

50) nasru p[à-su i]-pu-sa-am-ma a-na sïri i-zak-kar-su

51) rim-an-ni-ma kima e-ri-si nu-dun-na-a hit-lim-ka

52) sïru pâ-su i-pu-sa-am-ma a-na nasri i-zak-kar-su

53) u-mas-sar-ka-ma (ilu) Samas e-li-nu ki-i ap-pa[l]-su

54) se-rit-ka i-sab-hu-ra a-na muli-bi-ia

55) sa a-sak-ka-nu-ka a-na-ku se-ir-ta

5G) u-nak-ki-is kap-pi-su ab-ri-su nu-bal-l[i]-s[u]

57) [ib-qu]run-su-ma id-[di-su ana su-ut-ta-ti]

58) [mu-tu b]u-bu-t[i u su-um-mi li-mu-ta]

C) Suite du texte K. 1547 (Rev.) de Harper, dans BA, II, p. 445.

5) AS ... ka 6) a-na ... li-is-bat 7) (ilu) E-[ta-na] ... si

8) ta-kul-[tu] ... a 9) ir-si-t[i] ... [as]-li-ia

10) ilà-ni ... mah
11) ig-dam-ra mas-sak-ki-ia [sa'ijlê

12) as(z,s)-li-ia i-na tu-ub lib-bi ilàni ig-dam-ru

13) be-li i-na pi-i-ka li-sa-am-ma

14) id-nam-ma sam-ma sa a-la-di

15) kul-li-man-ni-ma sam-ma sa a-la-di

16) bil-ti u-suh-ma su-ma suk-na-an-ni

47) Restituer am comme avant-dernière syllalte, d'après 1. 25. Si on laisse uta-s-

ma-am-a, l'on n'a pas de sens, et la lecture elle-même est défectueuse. Un léger

changement textuel fournit une solution satisfaisante, il suffît d'intervertir l'ordre

de ma et am : on obtient us-ta-am-ma-a = ustammCu forme istafal du verbe nOX,

« parler», qui donne, en relation avec libbu « cœur», le sens de « rélléchir, pen-

ser ». Cf. DEurzscn, AHW. p. 81.

50) D'après la transcription de Jastrow.

51) Avec Jensen, lire en tète le signe M.\L-|- SAL = Br., 5518.

53) Tournure conditionnelle : cf. I. 35 s.

54 s.) Le serpent i)arle à l'aigle. S'il l'épargne, c'est lui que punira Samas.

50) Cf. 1. 27.

57 s.) Cf. 1. 28 s.

5) Étana est en train d'oflrir un sacrifice à Samas. 11 veut obtenir « l'herbe d'en-

fantement ».

9) Cf. 1. 12.

11) Le terme .s'a 'î /m « devin », |irobablcment de xa'âlu « interroger» : celui qui

pose des questions; le terme technique pour signifier les interrogations du bârû
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46) Il réitéra : il considéra la chair, il songea à ce qui était devant

et derrière lui
;

47) Dans les ..? il circule, dans le secret du cœur il songe.

48) Lorsqu'il entra à l'intérieur, le serpent le saisit par son aile

49) ???

50) L'aigle ouvrit sa bouche et dit au serpent :

51) « Aie pitié de moi et, comme à un fiancé, je te donnerai une

dot! »

52) Le serpent ouvrit sa bouche et dit à l'aigle :

53) « Si je te lâche, comment répondrai-je à Samas l'élevé?

54) « Ton châtiment se tournera contre moi,

55) « Le châtiment que moi je t'inflige ! »

56) Il trancha ses ailes, ses ailerons, ses griffes;

57) Il le déchira, le jeta dans une fosse,

58) Pour que de la mort par la faim et par lu soif il mourùl!

C) Traductions dans Harpeiî, BA, II, p. 394 s. et dans Jensen,

KB, VI, 1, p. 108 s.

5) ... ton ... 6) Pour ... qu'il prenne! 7) Etana ...

8) \]n banquet ... 9) La terre ... mes moutons sauf^ages.

10) Les dieux ...

11) « Ils ont parfait mes libations, les devins,

12) « Ils ont parfait mes moutons sauvages, à la joie des dieux.

13) « mon seigneur, que cela sorte de ta bouche :

14) « Donne l'herbe d'enfantement,

15) « Indique-moi l'herbe d'enfantement :

IC)") « Écarte mon opprobre et fais-moi un fils !

(voyant, devin) était sa'ûlu (cf. Zimmkun, BBR, p. 88). Avec Jensen, rattacher mus-

mkkit, synonyme de surqlnu « libation », à une racine "|DJ « verser ». L'arabe

nasaka qui signifie « s'acquitter d'un devoir religieux » a aussi le sens de « laver

des vêlements »; l'idée primitive serait celle de rendre un cuite à la divinité par

des ablutions ou des libations,

12) Le mot as{z,s)-lu = E-LU (Br., r.886) qu'on peut interpréter par « agneau

(LU) de la montagne ». L'on voit en effet (dans Zimmicun, BBR, p. 216, 1. 25 ss.) que

Vas{z,s)-lu « mange de l'herbe sur les hauteurs ». Il s'agit donc, comme le suppose

Zimmern, du a mouton sauvage ».

li s.) Sur r« herbe d'enfanter », parallèle à la « i)ierre d'enfanter », cf. Desvente

d'istar aux enfers, Recto, I. .'i'i.

IG) Le mot blllu de abâiii « porter » a le sens de « fardeau ». Ici mélaphori-

(juement. Le terme siimu « nom » se dit aussi du « fils »; on le rencontre dans cette

dernière acception surtout dans les noms propres. Peut-être est-ce de celle façon
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17) (ilu) Samas pi-i-su i-pu-sam-ma a-na E-ta-na i-zak-kar-su

18) [a]-lik ur-ha [e]-ti-iq sa-da-a

D) Texte dans BA, IL p. 447.

i) (ilu) Samas pi-i-su [i-pu-sam-ma a-na E-ta-na i-zak-kar-su]

2) 3)[ad]-mi is-su-ri

4) ... ra-su-ma ... 5)[mim]-mu-u su-u i-qab-bu ...

6) [mi]m-mu-u a-na-ku a-qab-bu . .

.

7) ina pi-i (ilu) Samas qu-r[a-di]

8) ad-mi is-su-ri

9) nasru pi-i-su i-pu-sa[m-ma ana (ilu) E]-ta-na i-zak-kar-su

10) [mi]-na-a tal-li-ka . . . za-am at-ta

il) (ilu) E-ta-na pi-i-su i-pu-sa[m-ma ana njasri i-zak-kar-su

12) ib-ri id-nam-m[a sa]m-ma sa a-la-di

13) [kul]-iri-ma]n-n[i-m]a [sa]m-ma sa a-la-di

14) [bil-ti u-suh-ma s]u-ma suk-na-an-ni

15) [sam]-ma sa a-la-di

16) ... a-su-u 17) ... -an-ni

18) ... sada-a 19) ... [sam-ma sa a]-l[a-d]i

E) Texte de Scheil, dans Rec. de trav., vol. XXllI (1901), p. 5 s.

du tirage à part.

1) sa-am-na-am wa-ar-ha-am u-si-te-ga su-ut-ta-[tu]...

2) e-ru-u ma-hi-ir u-ku-ul-ta-am ki-ma ni-si-im na-ia-ri

3) e-mu-ga-am i-su

4) e-ru-u
[

pi-i-su] i-pu-sa-am-ma a-na E-ta-na-ma iz-za-ga-ar-su

5) ib-ri ... ra-nu a-na-[ku u] at-ta

6) ki-bi ... 7) E-ta-na ... a-na e-ru-u iz-za-ga-ar-su

8) i- ka-ti-im-ti

qu'il faudrait interpréter l'élément uvi Jans un certain nombre de noms propres

hébreux.

18) Cf. B) I. 16. Samas donne à Ëlana le conseil de se rendre sur la montagne. H

y trouvera l'ait^le qui doit lui donner l'herbe d'enfantement. Il reste quelques signes

de deu\ lignes ajirès la 1. 18; la dernière se termine par fe]-rM-M s\nonyme de nasru

M l'aigle ».

D. — 1) Nous lisons {ilu) Samas et non nasru au début, d'après la 1. 7 et s. Les

signes .sont mutilés, cl il semble bien qu'une lecture AN-UD soit aussi possible que

IDHU. Pour la restitution, cf. C) 1. 17. Il est à croire qu'Étana a |iosé une nouvelle

(|ue.stion après la première réponse de Samas. Ce dernier y ré|)ond.
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17) Samas ouvrit sa bouche et dit à Étana

18) « Va le chemin, gagne la montagne!

D) Traductions dans Harper, BA, II, p. 395 et dans Jensen, KB,
VI, 1, p. 108 ss.

1) Samas ouvrit sa bouche et dit à Étana :

2) « 3) « Un oisillon

4) « ...-le et ... 5) « Tout ce qu'il dira ...

6) « Tout ce que je dis ! «

7) Selon la parole de Samas le héros,

8) Un oisillon il

9) L'aigle ouvrit sa bouche et dit à Étana :

10) « Pourquoi es-tu venu ... toi?»

11) Etana ouvrit sa bouche et dit à l'aigle :

12) « Mon ami, donne l'herbe d'enfantement,

13) « Indique-moi l'herbe d'enfantement :

14) « Ecarte mon opprobre et fais-moi un fils!

15) « l'herbe d'enfantement.

16) « ... pour sortir 17) ... à moi!

18 « ... la montagne 19) ... l'herbe d'enfantement, »

E) Traductions dans Scheil, ibid., p. G et daus .Iexse.v, IvB, VI,

1, p. 584 ss.

1) Il laissa passer le huitième mois, à la fosse...

2) L'aigle, recevant de la nourriture, comme un lion rugissant

3) Avait de la force.

4) L'aigle ouvrit sa bouche et dit à Etana :

5) « Mon ami ... moi et ioi\

6) « Dis! ...» 7) Étana dit à l'aigle... :

8) « cachée! »

5) Samas a envoyé Élana vers l'aigle : cf. C) 1. 18. C'est à l'aigle dont la jeunesse
se renouvelle éternellement qu'il appartient de faire connaître h Étana l'herhc d'en-

fantement; celui-ci se conformera aux prescriptions de l'oiseau.

Vi ss.) Cf. C) 1. 14 ss.

K. — 1) Cf. H) I. 57. L'aigle est toujours dans la fosse où l'a jeté le serpent. Étana
est venu une première fois lui ap|>orter di; la nourriture, probablement un oisillon,

sur l'ordre de Samas (cf. D). Au huitième mois, sans doute le huitième mois de gros-

sesse de l'épouse d'Étana, celui-ci revient de nouveau. L'aigle aura repris assez de
forces pour quitter le trou où il vit, et s'élever dans les airs en em|iortant Étana.

2) Avec Jensen lire rjrt'-trt-ri pour )i(i-ra- ri.
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ni. — Ascension et chute d'Etana.

A) Texte dans BA, II, p. 449 ss.

2) a ilu

3) ni-rib sa bâbi (ilu) A-nim (ilu) Bel [u (ilu) E-a it-ti a-ha-mis]

4) nu-us-ki-nu

5) ni-rib sa bâbi (ilu) Sin (ilu) Samas (ilu) Adad u (i[lu) Istar] ...

6) qi-sir-ta ap-ti

7) a-hi-ir (var. hir) a-sa-kip ... .,.

8) as-bat ina lib-bi

9) ... ru-us-su-na-at

10) (isu) kussù nadi-ma ti

11) ina sap-la (isu) kussi la-b[e-e] ...

12) at-be-ma a-na(var. ana)-ku la-be-[e] ...

13) aq-qal-tam-ma at-ta-ru-r[u] ...

14) nasru ana sa-su-ma ana (ilu) E-ta-na [izak-kar-su]

15) ib-ri su-pa-a mas-

16) al-ka lu-us-si-ka-ma a-na same-e ...

17) ina eli irti-ia su-kun [si-ri-ka]

18) ina eli na-as kap-pi-ia su-kun [kap-pi-ka]

19) ina eli i-di-ia su-kun [i-di-ka]

20) ina eli irti-su is-ta-kan [si-ri-su]

21) ina eli na-as kap-pi-su is-ta-kan ka[p-pi-.su]

22) ina eli i-di-su is-ta-kan i-d[i-su]

23) u-dan-nin-ma ir-ta-bi bi-lat-su : ist-en KAS-PU u-sa-qi-[su-

ma]

24) nasru a-na sa-su-ma a-na (ilu) E-ta-na iz-zak-ka[r-su]

25) du-gul ib-ri ma-a-tu ki-i i-ba-a[s-si]

26) su-ub-bi tam-tum i-da-te sa bit [ni-me-qi]

1) Texte K. 8503 (BA, II, p. 449) + BA, II, p. 453 s.

3 s.) Cf. 1. 35 s. Forme nu-us-ki-nu, III" de 7^3.

5) Restaurer Islar à la fin. C'est d'elle qu'il sera question dans la suite du rérit

(cf. B, 11).

6) Le sens de « paupière » es! attribué poétiquement à (/isiiiii « paroi de rociier »

(Jensen).

7) L'aigle raconte à Étana une vision qu'il a eue dans une ascension au ciel

d'Anou. Le second verbe est au présent-, le sens est évidemment celui du parfait. A
cause de la variante u-hir, c'est ir et non sa qu'il faut lire dans BA, II, p. 449.

U s.) Restitutions de Jensen. Le début du signe e est visible à la (in do la I. Vi.

13) Sur niqillii, cf. Épopée de Gilgnmès, lab. XI, 1. 215.
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111. — ASCENSIOX ET CHUTE d'EtAXA.

Al Traduction dans Harper. BA, 11, p. 395 ss. et dans Jexsex,

KB, VI, 1, p. 110 ss.

1)

2) le dieu ...

3) « A l'entrée de la porte d'Anou, de Bel et d'Ea, ensemble

4) « Nous nous prosternâmes
;

5) « xV rentrée de la porte de Sin, de Samas, d'Adad et d'htar,

G) « J'ouvris la paupière

7) « Je considérai, je me jetai à terre

8) « Elle était assise dans

9) « ... était magnifique

10) « Un trône était placé et

11) « Au bas du trône, des lions

12) « Je m'avançai, moi, je ... les lions!

13) « Je m'effrayai et je tremblai »

14) L'aigle lui dit, à Étana :

15) « Mon ami, elles sont brillantes les ...

16) « Allons! je te porterai aux cieux (d'Anou)
;

17) « sur ma poitrine place ton dos,

18) « Sur les plumes de mes ailes place tes mains,

19) « Sur mes flancs place tes flancs! »

20) Sur sa poitrine il plaça son dos,

21) Sur les plumes de ses ailes il plaçases mains,

22) Sur ses flancs il plaça ses flancs.

23) Il tint fortement, car son fardeau était grand. Une double-

heure, il le fit monter,

24) L'aigle lui dit, à Élana :

25) « Megarde, mon ami, la terre! Comment est-elle?

26) (' Considère la mer. les rivages de VOciuin!

If.) Cf. I. :!i.

17) Il est irn|iossil>Ie de lire à la lin « la poitrine » avec llarper. Elana doil aper-

cevoir la terre durant l'ascension, ce qui lui serait impossible s'il avait la poitrine

contre la poitrine de l'aigle. Avec plus de vraisend)lance Jensen restitue siri-lui

« ton dos ».

18 ss.) Cf. 1. '.M ss.

18) llarper compare )jr7.v happi ;\ nïi- «< pennage » en liélireu.

23) Littéralement ndannin « il lit fort ». Cf. I. 31 pour u-sa-qi-su-ma.

26) Avec llarper h'il ni-me-qi « Océan » ou avec Jensen L'-hui\ dans le sens de

« terre ».

TKVrr.S UKI.IfilELX. \'i
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27) ma-a-lum-me-e li-mit-la sada-a : tam-lum i-tu-ra a-na me-e...

28) sana-a KAS-PU u-sa-q[i-su-ma]

29) nasru a-na sa-su-ma a-na (ilu) E-la-na iz-za[k-kar-su]

30) du-gul ib-ri ma-a-tum ki-i i-ba-as-si : ma-a-tum-me-e me- ...

31) sal-sa KAS-PU u-sa-qi-su-ma : nasru a-na sa-su-ma a-na (ilu)

E-la-na i[z-zak-kar-su]

32) du-gul ib-ri ma-a-lu ki-i i-b[a-as-si]

33) tam-tum i-tu-ra a-na i-ki sa amël urqi

34) is-tu e-lu-u a-na same-e sa (ilu) A-[nim]

35) ina bâb (iluj A-nim (ilu) Bel u (ilu) E-a i-ba-'-[u]

36) nasru (ilu) E-[ta-na it-t]i a-ha-mis u[s-ki-nu]

37) [nasrju (ilu) E-ta-n[a] ...

38) ;

B) Texte K. 3651, BA, II, p. 459 + BA, II. p. 457 + R'» 522

(BA, II, p. 459).

i) bil-ta ... 2) e-zi-ib-ma ... 3) ... ina si- ...

4) [najsru ki-a-am ... 5) ... [t]i-nu ia-a-ma l[u] ...

6) [l]u-bi-la-ku-um-ma ... 7) [ni-i]l-lik-ma e ...

8) nasru is-su-ra ... 9) ul i-ba-as-si ...

10) al-ka ib-ri

11) il-ti (ilu) Is-tar Bëlti-ia

12) ina li-it (ilu) Is-tar Bélti-ia

13) ina eli idi-ia [su-kun i-di-ka]

14) ina eli na-as kap-pi-ia [su-kun kap-pi-ka]

15) ina eli idi-su is-ta-kan [i-di-su]

16) ina eli na-as kap-pi-su [is-la-kan kap-pi-su]

17) is-tin KAS-PU [u-sa-qi-su-ma]

18) ib-ri nap-lis-ma ma-a-tum ki-[i i-ba-as-.si]

19) .sa ma-a-ti i-lja-am-bu-

20) u tam-tu(var. tum) rapas-tum ma-la tar-ba-si : sa-na-a KAS-
PU [u-sa-qi-su-ma]

21) ib-ri nap-li-is ma-a-tum (var. tu) ki-i [i-ba-as-si]

27j Réponse d'Élana. Le më après mâluni est purement Jéinoiislratif. Cf. Dkutzscii,

AIIW, p. 387 A. Nous rallachons U-mil-{a pour Ju u-mal-la h inniû « diminuer ».

" La terre fait diminuer la montagne », c'est-à-Llire k les monlagnes de la terre

vont en rapetissant ».

34) « Les cieux d'Anou », l'endroil le plus l'-icvé du ciel, là où les dieux se réfu-

gient au moment du déluge {De'luye, 1. 115).

35 s.) Cf. 1. 3 s.
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27) — « La terre! elle rapetisse la montag-ne; la mer s'est changée

en eaux de ... ! »

28) Une deuxième double-heure, il le fit monter.

29) L'aigle lui dit, à Étana :

30) «Regarde, mon ami, la terre! Comment est-elle? — La terre!

elle ...»

Si) Une troisième double-heure, il le fit monter. Alors l'aigle lui

dit, à Etana :

32) « Regarde, mon ami, la terre! Comment est-elle?

33) — « La mer s'est changée en une petite rigole de jardinier! »

34) Lorsqu'ils furent montés jusqu'aux cieux d'Anou,

35) A la porte d'Anou, de Bel et d'Ea, ils arrivèrent!

36) L'aigle et Etana ensemble se prosternèrent,

37) l'aigle et Kiann.

38)

B) Traductions dans Haui'eij, BA, 11, p. 396 ss. et dans Jensen,

KB, VI, 1. p. 112 ss.

I) Le fardeau ... 2) 11 laissa et ... 3] ... dans ...

4) L'aigle ainsi ... 5) « Nous... la mer ...

6) « Jeté mènerai ... 7) Nous sommes allés et ...

8) « L'aigle ... un oiseau ... 9) Il n'y a pas ...

10) « Allons! mon ami

II) « Près d'Istar /na dame ...

12) « Par la puissance d'istar /;2a dame ...

13) « Sur mes flancs place tes flancs !

14) « Sur les plumes de mes ailes place tes mains ! »

15) Sur ses flancs il plaça ses flancs,

10) Sur les plumes de ses ailes il plaça ses mains;

17) Une double-heure il le fit monter;

18) « Mon ami, vois ki terre! comment est-elle?..

19) — « De la terre

20) « Et la vaste mer est comme une cour! » Une deuxième
double-heure il le lit inonlcr :

21) « Mon ami, vois la terre! comment est-elle?..

5) Cf. l'hébreu QV Le mot se trouve en assyrien dans des noms de |)lanles (Dk-

UTZscn, AHW, p. 307 B).

7) Lire il devant UK, au lieu de KIM.

i:} ss.)Cf. A, 19 et 18, 22 et 21.

17) Cf. A, 2.3.

18) Cf. A, 2.5.

20 s.) Cf. 17 s.
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22) it-tur(var. lu-ru) ma-a-lum a-na mu-sa-ri-e ...

23) u tam-tuin(var. tu) rapas-tum(var. tu) ma-la bu-gi-in-ni :

sal-sa KAS-PU [u-sa-qi-su-ma]

24) ib-ri nap-li-is ma-a-tu ki-i me- ...

25) ap-pal-sa-am-ma ma-a-tu k[i-i] ...

26) u tam-tum rapas-tum ul i-sib-ba-a ...

27) ib-ri ul e-li a-na same-e : su-kun kib-su lu-pi ...

28) is-tin KAS-PU is-su-k[a-am-ma]

29) nasru im-qu-ut-ma im-da-har-su ina ...

30) sa-na-a KAS-PU is-su-k[a-am-maj

31) nasru im-qu-tam-ma im-da-ljar-su ina ...

32) sal-sa KAS-PU is-s[u-ka-am-ma]

33) nasru im-qu-tam-ma im-da-h[ar-su ina ...

34) ... UR-GAZ a-na qaq-qa-ri

35) [najsru im-qu-tam-ma im-d[a-har-su] ...

36) ... ma nasru i-tar-rak : sa E-ta-na ...

37)

38) ... SID ka-ta

IV. — Épilogue (?). Texte K. 8563 (BA, II, p. 451).

1) ... nu... 2) [mar]-hi-is-suana sa-su-m[ai-zak-kar a-na E-ta-na]

3) ... -an-tu ia-a-si bit u- ...

4) kima E-ta-ni mu-ti l[u] ...

5) kima ka-a-si

6) (ilu) E-ta-na sar-ru

7) e-kim-mu-su ana

8) u lip-su-ur ina bili

9) zu- lui ... 10) u ... ta

24 S.) Cf. 17 s. et 20 s. D'après Meissneu, Supplément, p. 23, buginnu = « cor-

beille » ou « plat »; d'après Jensen (KB, VI, 1, p. 420 s.) : corbeille à pain.

26) Lirp à la fin e-na-ia « mes yeux « avec Jensen.

27) Le verbe sakânu dans le sens de «déposer, arrêter » (cf. Déluge, 1. 133).

28) Ici nasûliu= « tomber»; cf. les différents cas dans Muss-.\rnoi,t, Dictiouririj.

\K 701 B.

29) Le verbe inaljâru i"i i'ifteal = « être égal, correspondre à ». D'après le con-
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22) — « La terre s'est changée en jardin ...

23) « Et la vaste mer est comme une corbeille! » Une troisième

double-heure il le fit monter :

24) « Mon ami, vois la terre! Comment ...?

25) — « Je regarde et la terre est comme ... !

26) « Et la vaste mer, mes yeux ne s'en rassasient plus !

27) « Mon ami, je ne puis monter au ciel! Arrête la marche ... ! »

28) Une double-heure il iomba,

29) L'aigle tomba et alla de pair avec lui ...

30) Une deuxième double-heure il tomba,

31) L'aigle tomba et alla de pair avec lui ...

32) Une troisième double-heure il tomba,

33) L'aigle tomba et alla de pair avec lui ...

34) ... au sol ...

35) L'aigle tomba et alla de pair avec lui ...

36) ... l'aigle se brise! D'Étana

37)

IV. — Épilogue (?).

1) ;•

2) Son épouse lui dit, à Etana :

3) « Mon ... la demeure de ...

4) « Comme Etana, la mort je ...

5) « Comme toi ! »

6) Etana, le roi

7) Son ombre

8) Et qu'il délivre. Dans la maison ...

texte, « aller de pair ». Elana loinbe et se ciainiionnaiit à l'aigle l'enlraine avec; lui

dans sa chute.

30 SS.) Cf. 28 S.

35) Cf. '29.

2) Cf. le fragment de Sclieil, col. Il (Recto), 1. ?. Il semble que nous ayons ici une

apparition de l'ombre d'Étana à sa femme (cf. 1. 6). Nous restituons : « f\ Klana », à

cause des lignes 4 et 5.

4) Ici Étana est considéré comme un nom déclinable, génitif: E-ta-ni.
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TABLETTE I

Texte dans Haupt, NE, p. 1 ss. et p. 79 (pour le détail, cf. les

notes au début de chaque colonne); dans Jeremias, I-N, pi. II, III,

IV. Pour la col. V, Jensen utilise un fragment inédit, à lui com-

muniqué par Bezold et Johns.

Col. I.

1) [sa na]g-[b]a i-mu-r[u] [di ma]-a-ti

2) [sa kul-la- t]i i-du-u ka-la-[ma ... s]u(?)

3) ... §u-ma mit-ha-ris

4) [kut-t]um ni-me-qi sa ka-la-a-mi (var. ka-la-ma)...

5) [ni]-sir-ta i-mur-ma ka-ti-im(var. timj-tam...
•

La tablette I nous présente les deux héros du poème. C'est d'abord Gilgauiès, le

pasteur d'Érech, qui accable de ses vexations sa propre ville. Une plainte monte de

la bouche des habitants jusqu'aux oreilles des dieux. Gilgamès ne cessera sa vie de

despote que le jour où il aura trouvé à la fois un rival et un ami. La déesse Aronrou,

connue déjà comme créatrice de l'humanité par la Cosmogonie chahlccnne, 1. 21,

est chargée de faire naître ce compagnon du tyran. D'un peu de boue elle forme un

corps à l'image d'Anou. L'être ainsi créé se développe dans le désert au milieu des

animaux sauvages dont il jiartage la vie et la nourriture. Il joue de mauvais tours à

un chasseur des environs qui, transi de frayeur, raconte à son père les méfaits du

monstre. Comment se débarrasser de 1 importun personnage? Le père conçoit l'idée

d'arracher Kabani à sa vie sauvage et, pour cela, il utilisera les attraits de la

luxure. Une courtisane sera l'instrument de son dessein. Le chasseur se rend devant

Gilgamès qui approuve le conseil du père. La courtisane quille Éieih et vient avec

le chasseur se poster près de la source. Le sauvage Eabani ne résiste pas à la sé-

duction que déploie la courtisane pour l'attirer dans ses pièges. C'en est (ini de la

vie du désert. Les animaux fuient leur comp;ignon d'autrefois. Éabani, faible et

isolé, revient aux pieds de celle qui lui a fait goûter les charmes de la volupté. Elle

lui propose de venir avec elle dans Erech. ils atteignent la ville en pleine fête.

Cependant deux songes ont inquiété le sommeil de Gilgamès. Il a vu Éabani, qui,

revêtu d'une force extraordinaire, se mesurait d'abord avec lui et devenait ensuite

un (idele compagnon. Si mjre interprète les songes. Bref, la rencontre s'etleclue et

nos deux héros .sont d'jà comme des frères. Ils ont trouvé, chacun, ce qui leur man-

quait. Les habitants d'Érech sont exaucés, puis(iue Éabani va emmener au loin leur

tyran, et les chasseurs pourront se livrer, dans le désert, à leurs occupations

ordinaires, puis(|ne Ivihani n'est plus là « pour boucher les fosses et enlever les

filets ».

A noter, en particulier : la création d'Eabani (col. II, 1. 3-3 ss.). Il est formé de
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TABLETTE I

Traduction et Commentaire dans Jeuemias, I-N, p. 14 ss. et dans

Sauveplane, Une épopée hahylonienne, Revue des Religions, juillet-

août 1892, p. 37 ss. Enfin traduction expliquée et commentée dans

KB, VI, 1, p. 116 ss. et 421 ss. (Jensen).

Col. 1

1) Celui qui a tout vu, ... du pays,

2) Qui a tout connu, tout ...

3) ... et ensemble

4) Le secret de la sagesse de toute chose ...

5) Le mystère, il l'a vu, et la chose cachée ...

boue et créé à l'image d'Anou (cf. une création similaire Jans Éa et Atarhasis,

Verso, col. iV). « L'année d'Anou », pour exprimer une étoile du ciel (col. V, 27 s.

et 3i) s.). Le lien qui existe entre l'innocence vis-à-vis des plaisirs sexuels et la

lainiliarité avec les animaux (col. III, 1. 2i et 45, col. IV, 1. li, 24 s.). Les forces

perdues par suite des jouissances charnelles (col. IV, I. 26 ss.). Enfin le rôle des

songes pour amener la rencontre de Gilgamès et d'Éabani (col. V, 1. 24 ss. et col. VI).

Col. I. — t) Texte reconstitué d'après IIaupt, NE, p. t, et A. Jehiomias, I-N, ])1.

II. Les syllabes dl et ma devant a-ti d'après la (inale de la tablette qui devait

porter la première ligne comme indication du titre (A. Jeremias, op. laiid.t pi. IV.

1. \5). La restitution de Jensen que nous suivons s'écarte de celle de IIaupt, in loc.

Pour le premier hémistiche sa nag-ba i-mu-ru, cf. dup-pi 6 {kam} sa nag-bi

e-mu-ru, tablette 6° de « Celui qui a tout vu », que nous trouvons comme sus-

cription de la sixième tablette dans Nlî, p. 50, 1. 214. Jensen traduisait d'abord

iKigha |)ar « tout •) ; il se ravise dans KB, VI, 1, p. 571, pour proposer la lecture

nagba « source. » Mais le parallélisme avec les lignes suivantes est tout en faveur de

sa première Iradnclion.

2) La lecture i-du-u appaitientà une phrase relative et nécessile sa au début. De

mêiiie imuru de la ligne précédente. Le mot kullalu est synonyme de nagbu (Muss-

AuMOLT, Dictioiiunj, p. 042 H).

3) Pour le premier signe visible, IIaupt restaure i(l(l, 1) que Jensen suggère de

cons dérer comme (inale de i-lii-it « il a vu ». On ne peut plus alors conserver la

(ihrase relative qui demande une terminaison u.

4) Jensen lit [lm-t]um, d'après le mythe d'Elana, Fragment I, b, 1. 25 et 47. La

forme qullul a la valeur d'un participe j>assif, UiiLiizscu, Ass. gr., p. 16'J.

5) Sur nisirlu, synonyme de pirislu = « secret, mystère », cf. De'lvgc, 1. 'J et 10.
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6) [u]b-la tc-e-ma sa la-am a-[b]u-b[i]

7) [u]i^-ha ru-uq-ta il-li-kam-ma a-ni-ih u u...

8) ... ? i-na (abnu) nari ka-lu ma-na-ah-[t]i

9) [u-èe-p]iâ dùru sa Uruk su-pu-ri

10) [sa E-A]n-na qud-du-si su-tum-mi el-lini

11) [id-di tim-me]-na-su èa ki-ma qi-e ni... s[u] (?)

12) ... az(s,s) sa-me-ta-su âa la u-mas-sa-ru

13) ([abjnu) askuppatu sa ul-tu u

14) ... na su ... 15) u-mas-sa-[ru]... 16) bit...

Col. IL

1) sit-tin-su ihi-ma [sul-lul-ta-su a-me-lu-tu]

2) sa-lam pag-ri-su

3)... (isu)BI ... 4) da ...

[Lacune dans le texte)

7) d[u] . . . 8) ul i-su [èa-ni-nam-ma] ...

9) ina bu-uk-ku [su-ut-bii-u] ...

10) ub(?)-ta-la- ... 11) ul u-ma[â-sar(ilu)Gilgames màra ana abï-èu]

12) [ur-r]a u [mùsi]

13) [su-u re-'-u-ma éa Uruk] ...

14) su-u rè'ù-[si-na-ma] ...

15) [gas]-ru [su-pu-u mu-du-u] ...

La forme halimlu, féminin de katmu, s'emploie substantivement dans le sens de

« profondeur » ou de « chose cachée ». Ce dernier sens est plus conforme à létyaio-

logie.

6) Finale d'après A. Jeremias (o/). laud., p. 45), lequel la doit à une suggestion de

Ziinmern, qui cite un texte d'Assourbanipal où l'on voit le roi qui se félicite de lire

« la pierre d'avant le déluge », ab-ni sa la-am a-bu-bi. On a, d'ailleurs, des traces

de bu et de bi dans NE, p. 79.

7) Les deux derniers signes visibles dans NE, p. 6.

8) Amorce de ti dans NE, p. 6. Rattacher manafjlu à la même racine que le

vevhe anâlju, usité au permansif aaih dans la ligne précédente, et cf. l'hébreu nnJX

« soupir ».

9) L'épithète d'Ërech est supui-i (cf. inf. col. IV, 1. 36 et col. V, 1. 6; lab. XI,

1. 320); elle est conservée, pour notre passage, dans NE, p. 6 et 79; la p. 1 n'a que

le signe su avec des traces de pu et de ri. Le sens propre de supuru est celui de

« pourtour, enceinte » (cf. Mcss-Arnolt, Dictionary, p. 779 B), d'où dérivent les au-

tres significations d' « enclos », de « halo ». Donc Uruk snpuri = « Érech aux en-

clos ». Cf. supuru en parallélisme avec tarbasu dans Hijmne à Istar, I. 90.

10) Le mot el-lim dans NE, p. 6 et 79. Au début restitution de Jensen. É-Anna

est le temple d'Erech (cf. Cosmogonie ckaldëcnne, 1. 7). Le mol (/uddusu est un

(/ullul qui doit avoir le sens passif, cl". 1. 4. Il est s\non\me de cl-lu « pur, saint »

(Oelitzscm, AIIW, p. 581 B). Le substantif iulummu est ici une apposition d'É-
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6) Il a apporté la connaissance de ce qui était avant le déluge,

7) Une route lointaine il a parcouru, et il a peiné et...

8) ... sur une stèle toute la fatigue.

9) // a fait faire le mur d'Érech aux enclos !

10) D'E-Anna la sainte, le magasin pur,

11) Il plaça le fondement qui comme le cuivre ...

12) ... son enceinte qu'on n'abandonne pas ...

13) ... le seuil qui depuis

14) ... 15)... ils abandonnent... 16) ...

Col. II.

1) Ses deux tiers sont un dieu et son autre tiers un homme,
2) La forme de son corps 3)... 4)...

[Lacune dans le texte)

7) .. 8) Il n'a pas ^e />are//

0) Ils échappent au filet

10) Il •••'* li) Il ne laisse pas, Gilgamès, un fils à son
père,

12) Jour et nuit

id) Lui. le pasteur d'Érech

14) Lui, leur pasteur

15) Le fort, le splendide, le sage ...

Anna. Son sens est celui de « magasin, entrepôt ». Les temples avalent leurs trésors
et leurs provisions. Le nom d'É-Anna « la sainte, le magasin pur» se retrouve dans
Hijmne à Istar, 1. 28.

11) Le lemennu représente à proprement parler le barillet couvert d'inscriptions
que l'on plaçait dans les fondations. La conjecture du début est de Jensen.

12) Le mot samelu est parallèle à drou « mur » dans Taixqust, Maqlù, IV, 1. 24,
et Maqlû, V, 1. 134. On peut aussi traduire sa la u-mas-sa-ru par « qu'il n'aban-
donne pas » (phrase relative).

15) Cf. 1. 12.

Col. IL — 1) Texte dans Ji;ui:mi\s, I-N, pi. 11. Uc même pour les trois lignes sui-
vantes. Second hémistiche d'après lab. L\, ii, 16 (Jensen).

7) De la 1. 7 à la 1. 18, texte dans NE, p. 79.

8) D'après I. 21.

9) D'après 1. 22.

11) D'après 1. 23.

12) D'après 1. 23 (deuxième partie).

13) D'après 1. 24. Traces de ' encore visibles.

14) D'après 1. 25.

15) Texte dans NE, p. 8. De même pour les lignes suivantes. Reconstitution d'a-
près I. 2G.
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16) u[l] u-mas-sar [(ilu) Gilgames batûlta a-na ...]

17) ma-rat qu-[ra-di hi-rat id-li]

18) ta-zi-[im-ta-si-na]

19) ilâni sa-ma-mi bel Uruk ...

20) tul-tab-si ma-a-ri-ma qat-ra-[a] ...

21) ul i-§u èa-ni-nam-ma

22) ina bu-uk-ki èu-ut-bu-u

23) ul u-mas-sar filu) Gilgames mâra ana abï-su : ur-ra u mu
[si] ......

24) su-u re'u-ma sa Uruk .. ..

25) su-u ri-'-u-si-na-ma u

26) gas-ru su-pu-u mu-du-u

27) ul u-mas-sar (ilu) Gilgames batûlta a-na ...

28) ma-rat qu-ra-di hi-rat i[d-li]

29) ta-zi-im-ta-.si-na is-te-nim-me (ilu) [A-ru-ru]

30) (ilu) A-ru-ru is-su-u rabï-tu : at-ti (ilu) A-ru-ru tab-ni-[i] [(ilu)

Gilgames]

31) e-nin-na bi-ni-i zi-kir-su : ana u-um lib-bi-su lu-u ma-...

32) lis-ta-an-na-nu-ma Uruk lis-tap-[sih] ...

16) D'après 1. 27.

17) D'après 1. 28.

18) D'après 1. 29.

l'J) Lp (lélerminatif /ti n'est plus visible après l'idéogramme d'Érech.

20) Discours direct. Est-ce à Arourou que s'adressent les dieux? Celle-ci sera in-

terpellée directement à la 1. 30; là comme ici elle est considérée comme créatrice

de héros.

22j.Le mot buk/iU ou ;>mA7.« = « filet » (KB, VI, 1, p. 521).

23) Le nom du héros a été lu de bien des manières différentes. Il est écrit (ilu)

IZ-TU-BAR, ce qui lui a valu longtemps le nom d'Izdoubar. Mais Pinches a publié

une tablette lexicographique, 82-5-22, 915, dans laquelle ce nom est considéré

comme com])osé d'idéogrammes et expliqué (ilu) Gi-il-gn-mes (cf. A. Jeremi\s, 1-N,

j). 2, n. *). La lecture phonétique est dtmc Gilcjames. Sayce a signalé la per-

sistance de ce nom dans le rîXyaiAoi; d'/Elien, De natura animalium , XII, 21. La

haute antiquité de la légende de Gilgantès n'est |ilus sujette à caution. Un texte

publié par Ililprecht et reproduit par Ilommel, dans PSBA, nov. 1893, p. 13, con-

tient le nom du héros sous la forme {ilu) flihil-yamis. La première partie du nom
est écrite (îiw) GIS-IUL, mais l'on peut considc rer l'élément GIS comme un sintpic

délerminatif, de même ([ue dans {ilu) GIS-I5AII « le feu »; or, le signe suivant, BIL,

a la valeur (lihil, dans S", II, 35. Ce Gihil-gainis est déjà connu dans l'inscription

susdite, c'est-à-dire vers le début'du deuxième millénaire, comme l'auteur du mur
d'ICrcch : « la muraille d'Érecli, vieil ouvrage de Gibil-gamis ». 11 est à signaler que

cette forme du nom de notre héros se retrouve dans un autre passage, cf. Br.,6221.

Tel devait élre l'étal primitif du nom. L'on a pu passer de Gibil à G il; la possi-

bilité de ce fait est conlirmée par la lecture U-la-na-is-tim au lieu de V-la-va-

pis-tiin dans le fragment de l'épopée, publié par Meissner (MDVG, 1902, 1, p. 13,
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16) Il ne laisse pas, Gilgamès, unejeune fille à ...

17) La fille d'un héros, l'épouse d'un mari,

18) Leur plainte

19) Les dieux du ciel, seigneurs d'Erech... :

20) « Tu as créé un fils, et un présent ...

21) « Il na pas de semblable et

22) a Ils échappent au filet

23) « Il ne laisse pas, Gilgamès, un fils à son père. Jour et

nuit

24) « Lui, le pasteur d'Erech

25) « Lui, leur pasteur et

26) c( Le fort, le splendide, le saj^c

27) « Il ne laisse pas, Gilgamès, une jeune fille à

28) « La fille d'un héros, l'épouse d'un mari .... »

29) Elle entendit leur plainte, Arourou;

30) A Arourou la grande ils crièrent : « Toi, Arourou, tuas formé

Gilgamès :

31) « A présent, forme son image; pour le jour de son cœur

que ...

32) « Qu'ils luttent entre eux et qu'Erech se repose! »

n. 1). Gibil est le dieu du feu et, d'après Tallquist [Maqlù, p. 26), c'est probable-

ment comme identi(iue avec lui que Gilgamès apparaît dans les incanlalions (cf.

Maqiû, I, 1. 38 et KB, VI, p. 266 ss.). Dans la leclure idéographique (ilu) GIS-TU-

BAR, se retrouve l'élément (ilu) GIS-BAR qui représente le dieu du feu. Sur les

diflérents problèmes soulevés par le nom et la signilication de Gilgamès, cf. PSBA,

mai 1893, p. 291 ss. (IIommel, Gis-Dubarra, Gibil-Gamis, Mmrod).

24) « Pasteur » dans le sens de souverain, TrotfAïiv Xawv.

27) Cf. l'Iiébr. nSin^, pour batûUu.

28) Le mol idlu a le sens de « noble » et de « mari » ; dans ce dernier cas, il

s'oppose à Ij'irtu « compagne » (Jensen).

9.9) Le verbe est au singulier. A la ligne suivante, le verbe est au [iluriel. Jl s'a-

git donc ici d'une personne spéciale, près de laquelle intercèdent les dieux en fa-

veur des habitants d'Érecli Nous voyons à la ligne suivante que c'est la déesse

Arourou.

30) Cf. 1. 20 ss. pour la restitution de Gilgamès comme complément de lubnl.

Sur Arourou, cf. Cosmogonie chaldéenne, 1. 21, où la déesse crée avec Mardoiik

« la semence de l'Inimanité ».

31) Sur le sens d' « image» pour zi/ira, cf. Descente d'Istar aux enfers, verso,

I. 11. Jensen restitue à la lin ma-[si-ilu-uni-su] et traduit : « .V son iiro|)re. . puisse

ressembler son... ».

32) Pour le dernier mol, cf. la forme lis-lap-si-ih dans Detrizscii, AIIW, p. 5'i8

A. Le sens de l'ifteal lislaananu est analogue à celui de la huitième forme en

arabe. Malgré le redoublement de la consonne médiane, nous ne pouvons avoir

affaire i\ l'iftaal, (jui serait Uslanninu, puisque la particule précative demande le

liarfail.
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33) (ilu) [Aj-ru-ru an-ni-ta ina se-mi-sa : zik-ru sa (ilu) A-nim

ib-ta-ni ina lib[bi-sa]

34) [(ilu) A-r]u-ru im-ta-si qâtâ-sa : ti-fa iq-ta-ri-is it-ta-di ina

sëri

35) ... a(?) (ilu) Ea-bani ib-ta-ni (ju-ra-du : i-lit-ti zir-ti ki-sir

(ilu) Nin-ib

36) ...? UR sar-ta ka-lii zu-um-ri-su : up-pu-us pi-ri-tu kima sin-

nis-ti

37) ... ti-iq(g'. k) pi-ir-ti-su uh-tan-na-ba ki-ma (ilu) Nisaba

38) [ul] i-di nisë u ma-tam-ma : lu-bu-us-ti la-bis kima (ilu) Gira

39) [it]-ti sabàti-ma ik-ka-la sam-mi

40) it-ti bu-lim mas-qa-a i-tip-pir

41) it-ti nam-mas-si-e më i-tab lib-ba-su

42) sa-a-a-du ha-bi-lu-amëlu

33) Cf. dans Descente d'istar aux enfers, yers,o, I. 11, la création d'Asoiisounainir

par Éa; le dieu commence par former une image en son cœur. Ici Arourou va

créer l'homme à l'image du dieu suprême, Anou.

34) Cf. exactement le même procédé de création à l'aide de la boue (•^l'C dans

A"ff et Alarhasis, verso, col. IV, 1. 4 ss. Le verbe employé est le même : qarûsu

« découper ». C'est une déesse qui, là aussi, procède à cette création. Cf. encore

l'intervention de la déesse Arourou dans la formation de l'humanité suivant la Cos-

mogonie chaldéenne, 1. 21. A. Jeremias signale en rapprochement l'expression

Tljflp lailQ de Job, xxxiii, 6. Promélhée forme avec de l'argile ou de la boue le

corps de l'homme (cf. Decharme, Mythologie de lu Grèce antique, 2' édil.

p. 264 s.).

S.i) Delitzsch dans AHW, p. 263 B, rattache zirtn à la racine yiî et lui donne un

sens analogue à ilittn, ce qui constitue un pléonasme difficile à expliquer. Il vaut

bien mieux, avec Jensen, voir dans la locution ilitlu zirlu un équivalent de lii-lu

sir-tum « rejeton élevé » donné par Delitzsch, op. laud., p. 234 A. Le mot firu

« élpvé « a aussi la lecture zi-i-ru {ibid., p. 557 A).

Nous conservons au héros créé par Arourou son nom d'Éa-bani, autrefois généra-

lement admis. Le nom est écrit (ilu) EN-KI-KAK; {ilu) EN-KI est un équivalent

d'Éa, et 1 idéogramme KAK représente le verbe banû « construire, créer ». Le sens

de la locution est donc « Éa est créateur », ce qui corres] ond à la désignation de

ce dieu comme « dieu de la création » sous sa forme NU-DIM-MUD (cf. Poème de

la création, tab. I, I. 17). Dans le vieux fragment de Moissner (col. II, 1. 2). le

compagnon de Gilgamès porte le nom de [ilu] EN-KI-SAR, c'est-à-dire F.a-lâbu « Éa

est bon ». Le désir de réduire celte seconde appellation à la première a entraîné

Jensen et Zimmern à un certain nombre de combinaisons qui sont toutes plus ou

moins sujettes à caution, telles que BH-hutlati, BPl-liismti, ISèl-bëriiti dans Zim-

mern, KA'P, p. 568, n. 6 (cf. aussi Jensiîn, KB, VI, 1, p. 42.") et 572). La vérité est

que, si l'on sépare {ilv) EN de l'idéogramme Kl, l'on ne peut trouver pour KI-KAK

de valeur équivalant à KI-SAR du fragment de Meissner. Quant à lire Ea/nillati

comme y a songé Jensen, dans KB, VI, 1, p. 425, il faudrait que la valeur /iullolii

puisse être attribuée à KAK, et, dans l'endroit allégué comme preuve par Jensen,

c'est la locution KAK-A-Bl (jui a celte valeur (cf. V R, 44,1 4 et l'r., 5301). H reste

donc que les deux noms sont irréductibles. L'élément divin est le même, l'attribut a
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33) Aroiiroii, lorsqu'elle entendit cela, elle forma dans son cœur

une image dAnou.

34) Arourou lava ses mains ; de la boue elle découpa, elle jeta

dans la campagne,

35) ... elle façonna Fla-bani, le héros, rejeton élevé, armée de Ninil»,

36) ... de poils tout son corps; il est arrangé quant à la chevelure

comme une femme
;

37) Le ... de sa chevelure croît comme la moisson.

38) Il ne connoXi pas les gens ni le pays; dun vêlement il est vêtu

comme Gira,

39) Avec les gazelles il mange de l'herbe;

40) Avec le bétail, de boisson il s'abreuve;

41) Avec les troupeaux, son cœur se réjouit des eaux.

42) Un chasseur, un homme-preneur,

varié; mais Éa-bani ot Éa-I.ribii n'en représentent pas moins le même personnage.

11 est à remarquer que le fragment de Meissner a ses lectures spéciales pour les

noms de l'épopée : Gilgamè? est écrit simplement [ilu) GIS; ItR-NIMIN est Su-ur-

su-na-bu; Oula-napistim est U-ta-na-is-tim.

Le dieu Ninib est le dieu de la force guerrière et le roi des combats. Éa-bani est

a])pelé « armée de Ninib d; il est ainsi caractérisé comme le guerrier robuste qui

joindra [ilus tard ses efforts à ceux de Gilgamès. Sur le sens de Jdsni, cf. Jensen,

KB, VI, 1, p. 431.

36) Le verbe uppus, permansif piël de epêsu « faire »; ici, d'après le contexte,

« arranger » au passif. Cf. Descente d'istar aux enfers, recto, 1. 38, up-pi-is-si

« fais-la agir, traite-la ».

37) Nisaba, déesse de la moisson et la moisson elle-même, ou simplement la fer-

tilité du sol (cf. Éa et Atarhasis, col. II, 1. 32). Pour ce portrait d'Éa-bani, cf. les

nombreuses représentations des cylindres clialdéens dans Collection De Clercq,

t. I, n" 41 ss.

38) Le ul Au début, d'après Jensen. Éa-bani est décrit comme vivant loin du monde
civilisé. Le dieu Gira est un dieu du déseil ; dans Rrisnek, Sumcrisch-Bahi/lo-

nische Hijmnen nach Tlwntafcln (jriechischer Zcit, p. 139, 135, nous avons (.\N)

GIH mu-lu edin-na = (ilii) IVcrgal l>c-cl si-rini « Nergal, seigneur du désert ».

40) Rattacher ilippir au vavhe epcra « entretenir « et cf. Deutzscu, AIIW, p. 11.'»

15. Dans col. IV, 1. 4, nous aurons isatli « il boil ». Le début de cette ligne et des

suivantes jusqu'à I. 45 dans NE, p. 2, n' 1'.

41) Éa-bani mène donc une vie tout animale au milieu des bestiaux du désert.

Dans Collection De Clercq, n''41, l'on voit Gilgamès vainqueur de deux lions; entre

le groupe et le cartouche se trouve une antilope et, au-dessous du cartouche, un

taureau à face humaine, à la barbe et aux cheveux bouclés. C'est probablement Ea-

bani représenté dans sa vie primitive. Plus lard, lorsqu'il partagera la vie de Gil-

gamès, il sera debout, mais il conservera la ([ueue, les jambes el les cornes du tau-

reau (cf. ibid., n" 4'2, etc.). D'après le parallélisme avec le v. 40, il faut rattacher

me à ce qui suit et non à ce qui précède. Jensen traduit « le troupeau des eaux ».

42) Rallachcr liabitu ;\ la racine de nahbalu « (ilet » el de ^'-^=>> « corde », liébr.
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43) i-na pu-ut mas-qi-i sa-a-su us-lam-lii-ir-ma

44) [ist-e]n u-me(var. ma) sana-a u sal-sa ina(var. i-na) pu-ut

mas-qi-i KI-MIN

45) [i-m]ur-su-ma sa-a-a-du us-ta-ali-lii-ru pa-nu-su

46) [su-u] u bu-li-su bi-tus-su i-ru-um-ma

47) [in-na]-dir us-ha-ri-ir i-qu-ul^var. qul)-ma

48) ... lib-ba-su pa-nu-su ar-pu

49) [e-te-ru-ub] nissatu ina kar-si-su

50) ... [r]u-qu-ti pa-nu-su mas-lu

Col. in.

1) sa-a-a-du [pa-a-su] e-pu-us-ma i-qab-bi izaka-ra [ana a-bi-su]

2) a-b[i] i[s-ti]n id-lu sa il-l[i-ku is-tu sa-di-im-ma]

3) [i-na màti d]a-an e-mu-[qi-i-su]

4) [ki-ma ki-is-ri] sa (ilu) A-nim dun-nu-n[a e-mu-qa-su]

5) [it-ta-na-al-la]k ina eli mât-i-ka ...

6) [ka-a-a-nam-m]a it-ti bu-lim [ik-ka-la sam-ma]

7) [ka-a-a-nam se]pê(var. sèpà)-su ina pu-ut ftias-qi-i ...

8) [pal-lia-ku-ma ujl a-ti-ib-ba-a a-na sa-[a-su]

9) [um-tal-li bu-u]-ri sa u-har-ru-u ...

10) [ut-ta-as-si-ib] nu-bal-li-ia sa us-[par-ri-ru]

11) [us-te-li ina qàta-ia] bu-lam nam-mas-sa-a .sa [sëri]

12) [ul i-nam-din-a]n-ni a-na e-pis sè[ri]

13) ... [pa-a-su e-pu-us-ma iqabbi] : i-zak-ka-ra a-na sa-a-a-[di]

14) [ina] (matu) Uruk (ilu) Gilgames

15) e-lu sïri-su

4i) Variantes jusqu'à la 1. i8 dans NE, p. 2, n° 1'. A la lin le signe de répéliUon

KI-MIN, pour (( il le rencoiilra ».

45) Cf. Deutzscii, AIIW, p. G50 B, pour le sens de snharniru. Jensen propose

plu lot « se raidir ».

46) Traces de u dans su-u visibles dans NE, p. 2, n° 1". Restitution de Jensen.

47) Cf. 1. 45 pour suhnrruru.

48) Jensen restitue hypolhctiquement e-gu-uy « s'irrita » au début. Le verbe ar-

pu, permansif de ercpu, verbe supposé par les dérivés irpu « nuage », irpii « nua-

geux », irpitu et urpulu « nuée » (cf. hébr. S^iy).

49) Pour la restitution, cf. tab. IX, col. I, 1. 4.

Col. m. — 1) Texte dans NK, p. 9 s., pour la col. III. Restitution pa-(i-su de

llaupt {in l(jc.), Jensen, à la (in, ann ub'i-su « à son père », d'après 1. 25 et 1. 2 {sic

Jereinias, qui supplée encore ï'.a ou Samas devant (?)).

2) Au début, traces de bi après a (cf. 1. 25). Le dnplicaluin de la 1. 29 à 'tO per-

met les restitutions de cette ligne et des suivantes. Sur idlii, cf. col. II, 1. 2S. Pour

la lin is-tu sa-di-im-mii, cf. col. V, 1. 23.
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43) En face de l'abreuvoir le rencontra :

44) Un jour, un deuxième et un troisième, en face de l'abreu-

voir, etc..

45) Quand le chasseur l'eut vu, sa face se rétrécit;

46) Lui, et son troupeau, il rentra à sa maison et

47) Il fut triste, il se resserra, il cria et

48) ... son cœur, sa face était obscurcie;

49) La douleur pénétra dans son ventre,

50) Aux ... éloignés sa face était semblable.

Col. m.

1) Le chasseur ouvrit sa bouche et parla, il dit à son père :

2) « Mon père, un homme qui est venu de la montagne —
3) « Dans le pays sa vigueur est forte,

4) « Comme une arm(''e d'Anou est forte sa vigueur—
5) « Se promène sur ton pays...

6) « Toujours avec le bétail il mange de l'herbe,

7) « Toujours ses pieds en face de l'abreuvoir...

8) « Je m'effraie et je ne m'approche pas de lui :

9) « 11 a comblé les fosses que j'avais creusées...

10) « Il a enlevé mes filets que j'avais tendus,

11) « Il a fait partir de mes mains le bétail, le troupeau du désert,

12) « Il ne m'a pas permis de travailler au désert. »

13) ... ouvrit sa bouche et parla, il dit au chasseur :

14) « ^a/is Erech Gilgamès,

15) « sur lui —

3) Cf. 1. 30. Finale «l'après col. VI, I. 35.

4) Cf. I. 31. Finale d'après col. VI, 1. 36. Sur kisru, col. Il, 1. 35, où Éabani esl

a|)|)e!é Idsir {ilu) Ninib « armée de Ninib ». D'après Jensen, « l'armée d'Anou »

re|)résenle une étoile (KB, VI, 1, p. 431). Cf. col. VI, I. 39.

5) Cf. 1. 32. .lensen lit ina cli sadi-ka-[am-ina\ « sur ta montagne », mais pro-

pose la traduction de sudit par « cliainp » dans la note de KB, VI, 1, p. '»'.>.(;,

G) Cf. 1. 33. Finale d'apr.s col. Il, I. .39.

7) CI". I. 3i. — 8) Cf. 1.35.

9) Cf. I. 36. Traces de n devant ri di- bu-u-ri.

10) Cf. i. 37. Restitution (inale dans Diiutzscii, AHW, p. 444 B.

11) Littéralement uslrli « il a fait monli>r » = <f il a enlevé », cf. Ueutzsch,

AIIW, |). G2 B. Cf. 1. 38.

12) Cf. l. 39. « Le travail du di'si'rl », ce (|u'on fait dans le désert, ici « la

chasse » et aussi « la garde des Ironiieaux ' (cf. 1. lo et 11).

13) Cf. 1. 1.

15) Jensen donne à l'idéogramme de sêru « campagne, désert » la valeur de
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16) [ina màti da-an e-mu-qi-i-su : ki-ma ki-is-ri (ilu) A-nim dun-

n]u-na e-mu-qa-a-su

17) -u(?)pa-ni-ka

18) -u(?) e-muq aniL'li

19) [a-lik sa-a-a-di it-ti-ka (sinnistu) ha-rim-la (simiistu) sam-

liat] u-ru-ma

20j kima dan-iui

21) [e-nu-ma bu-lam i-sa- ana] mas-qi-i

22) [si-i lis-hu-ut lu-bu]-si-sa-ma [li-il-qi ku-z]u-ub-sa

23) [im-inar-si]-ma i-ti-ili-lia-[a a-na] sa-a-si

24) i-nak-kir-su bu-ul-su [sa ir-bu-u eb] sëri-su

25) a-na mil-ki sa a-bi-su

26) sa-a-a-du i-tal-lak

27) is-bat ur-lia ina libbi Uruk is-ta-[kan kib-su]

28) [(iki) Gi]lga[mes]

29) is-tin id-lu sa i[l-b-ku is-tu sa-di-im-ma]

30) i-na mâti da-an e-[mu-qi-i-su]

31) ki-ma ki-is-ri sa (ilu) A-nim d[un-nu-na e-mu-qa-su]

32) it-ta-na-al-lak ina eli [mât-i-ka] ...

33) ka-a-a-nam-ma it-ti [bu-lim ik-ka-Ia sam-ma]

34) ka-a-a-nam-ma sèpa-su i[na pu-ut mas-qi-i] ...

35) pal-ha-ku-ma ul a-ti-ih-[ha-a a-na sa-a-su]

36) um-tal-H bu-u-ri sa [u-bar-ru-u] ...

spru « dos». Cette valeur n'existe pas pour EDIN, cf. Rr., 4529. A cause de la si-

militude de son entre sëni « plaine » et fir, préposition « sur », l'on a eu l'emploi

de EDIN (omme représentant la préposition elle-même, mais non pas le substantif

d'où la préposition est Urée (cf. Dumtzsch, AHW, p. 556 B). Les deux mots élu slri

forment donc une préposition composée comme ana eli, ina niuhhi, etc.. Cette

explication permet une interprétation bien plus naturelle des 1. 15 et 20 de la

col. IV.

16) Cf. 1. 3 et 4. Il y a place pour la restitution des deux lignes. De môme la

I. 13 contenait l'équivalent de deux lij^nes comme l'indiquent les deux |)oint3 qui

la séparent en deux |)arties.

18) Jensen fait de ('-mni/-ai)i(-ln un nom composé : » l'iiomme de forci' ». Mais

emuq est à l'état construit et sujipose un complément.

19) Cf. 1. 41 et 45, pour les reslilnlions et le commentaire.

21) Cf. 1. 42. Pbur itiasqâ, cf. I. i.î.

22) Cf. 1. 43. Les signes -si-sa-inti dans NI-:, p. 2, n" 1''. Le mot kuzbu a le sens

d' B exubérance » et de « luxe », il peut aussi représenter la x luxure » [luxus,

luxuria) : cf. Dkutzscii, AIIW, p. 324 15. Il est alors synonyme de lalFi. Mais au-

cun de ces sens ne peut convenir ici. Or, il est à remarquer que III-LI - Inizhii

(Br., 8245) a pour signillcalions parallèles ul^ii « joie » ("Sj/) et sulluln « cnuser

de la joie » (SSn), ibid., 8247, 8218. L'on trouve aussi en connexion ku-uz-bn ii ul-

sa {ibid., 8245). Le sens de « joie, plaisir » est donc suggéré ; ici « sa joie », c'est,-



XIII. KPOPÉE DE GILGAMÈS. 193

16) « Dans le pays sa {>iguenr est forte, comme l'armée d'Anou

est forte sa vigueur —
17] « ton visage,

18) « la vigueur de riiomme,

19) « Va, mon chasseur! Emmène avec toi une prostituée, une

fille de joie,

20) « comme le fort.

21) « Lorsqu'il ...le troupeau à l'abreuvoir,

22) « Elle, qu'elle enlève son vêtement, et qu'il prenne sa volupté!

23) « Il la verra et s'approchera d'elle
;

24) « Il le méconnaîtra, son troupeau qui a grandi sur son désert ! »

25) Au conseil de son père

26) Le chasseur alla

27) Il se mit en route, dans Krech il arrêta le pas.

28) Gilgamès

29) « Un homme qui est venu de la montagne —
30) « Dans le pays sa vigueur est forte,

31) « Comme.l'armée d'Anou est forte sa vigueur —
32) « Il se promène sur ton pays...

33) « Toujours avec le bétail il mange de l'herbe,

34) « Toujours ses pieds en face de l'abreuvoir...

35) « Je m'effraye et ne m'approche pas de lui :

36) « Il a comblé les fosses que j'avais creusées...

à-(lire « la joie prise d'elle », « la jouissance sexuelle », « la volupté d. Dans Tall-

QuisT, Maqlil, III, 1. 10, nous avons la môme expression ku-zii-nb-m il-<ii. Il s'agit,

alors de la sorcière qui prive des jouissances de l'amour

23) Cf. I. 44. Signes du milieu visibles dans NE, p. 2, n° 1''.

24) Début dans NE, p. 2, n» 1''. Restitution d'après 1. 45. Le sens de nakâru cor-

respond ici à l'arabe j_\J. Le but du père du cbasseur est netlemcnt d'enlever Éa-

bani à ses bêles et à son désert. Le moyen qu'il conseille d'employer est de lui faire

goûter les jouissances de la volupté. Il y avait donc un lien entre la familiarité des

animaux et l'innocence de 1 homme. Nous verrons ([ue li> siratagème réussit.

2.5 s.) Texte dans NE, p. 2, n" 1''.

27) Finale de Jensen, d'ajirès Ktaiia, fragment lli, b, 1. 27 oii l'on a su-lmn kiO-

hi « arrête la marche ».

28) De 28 à 39, texte dans NE, p. 3. Le texte de NE, p. lo, reprend de la I. .{G à

39 par quelques indices, puis continue en assez bon état.

Le chasseur suit le conseil de son j)ère. H doit se mettre en (luète d'une (;om-

plice qui attirera Éabani dans le piège. Naturellement il se rend à Erecli, « ville des

courtisanes sacrées, des lilles de joie et des prostituées », d'après le mythe d'Oura,

col. II, 1. (Kl{, VI, 1, p. 62). Le voilà donc en présence du lyran de la ville, Gil-

gamès : ce dernier est bien l'interlocuteur (cf. I. 40).

29) Cf. 1. 2. — 30) Cf. I. 3. — 31) Cf. 1. 4. — 32) Cf. I. 5. — 33) Cf. I. Ci.
—

34) Cf. 1. 7. — 3o) Cf. 1. 8. — 3G) Cf. I. 9.

TEXTKS UlCI.KilKUX. 13
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.

37) ut-la-as-si-ili nu-ljal-[li-ia sa us-par-ri-ru]

38) us-Le-li ina qata-ia ljLi-[lam nam-mas-sa-a sa sëri]

39) ul i-nam-din-an-ni [a-na e-pis] sêri

40) (ilu) Gilgames a-na sa-su-ma i[zakara a-na sa-a]-a-di

41) a-lik sa-a-a-di it-ti-ka (sinnistu) [lia-rim-tu u (sinnistuj sam-

hat] u-ru-ma

42) e-nu-ma bu-lam i-sa ... ana mas-qi-i

43) si-i lis-liu-ut lu-bu-si-s[a-ma su-u li]-i[l-q]i ku-zu-ub-sa

44) im-mar-si-ma i-t[i-ijh-lia-a a-na sa-a-si

45) i-nak-kir-su bu-ul-su sa [i]r-bu-u eli sëri-su

46) il-lik sa-a-di it-ti-su (sinnistu) ha-rim-tu (sinnistu) sam-liat

u-ru-ma

47) is-sab-tu ur-ija us-te-se-ru Ijarrâna

48) ina sal-si ù-me ina eqli a-dan-ni ik-lal-du-ni

49) sa-a-a-du u (sinnistu) ha-rim-tu ana us-bi-su-nu it-tas-bu-ni

50) ist-en ù-ma sana-a û-ma ina pu-ut mas-qi-i it-tas-bu

51) ikasa-da bu-lu mas-qa-a i-sat-ti

Col. IV.

1) ikasa-da nam-mas-se-e mê i-tib lib-ba-su

2) u su-u (ilu) Ea-bani i-lit-ta-su sa-du-um-ma

3) it-ti sabati-ma ik-ka-la samma

4) it-ti bu-bm mas-qa-a i-sat-ti

5) it-ti nam-mas-se-e më i-tab lib-lja-su

6) i-mur-su-ma (sinnistu) sam-hat bil-la-a-aniëbi

7) danna sag-ga-sa-a sa ga-bal-ti scri

8) an-nu-u su-u (sinnistu) sam-hat ru-uin-mi-i ki-rini-mi-ki

9) ur-ki pi-te-ma ku-zu-ub-ki bl-(p

10) e tas-lju-ti li-qi-e na-pis-su

37) Cf. I. 10. Signe ul, du (lél)iil visible aussi dans NE, ]>. 10.

38) Cf. 1. 11. Signe us du déjjul visihie aussi dans NK, p. 10.

39) Cf. 1. 12. Le ul du drbut et le sêri de la fin dans NE, p. 10.

40) Texte dans NE, p. 10. llesles de la 1. iO encore visibles dans NE, p. 3.

41) Cf. I. 45 et 1. 19. — 42) Cf. 1. 21.

43) Cf. 1. 22 el col. IV, I. 0. Sur kuzhii, 1. 22.

44) Cf. I. 23.

45) Cf. I. 2'i. Le conseil de Gilj^a;iiès correspond à celui que le cliasseur a reçu de

son père. L'expédienl est le même.
40) Lire sdin/jal el non ufjal; cf. sdinhafti. parallèle à Ijariintu (Miîissneh, suivi

par JicNSEN, Kb, \\, 1, p. 375 s.). La samijalu csl vraiment la o lillc de joie " : cf.

l'hébr. riDÙT " s<! réjouir ».

47) Lilléraleinenl iistîseru Ijarrûnu ^^ « ils rendireul droit le dieiniu ».
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37) « Il a enlevé mes filets que j'avais tendus,

38) « Il a l'ait partir de mes mains le bétail, le troupeau du désert,

39) « Il ne m'a pas permis de travailler au di'sert. »

40) Gilgamès lui dit, au chasseur :

41) « Va, mon chasseur! emmène avec toi une prostituée, une

fille de joie!

42) « Lorsqu'il ... le troupeau à l'abreuvoir,

43) « Elle, qu'elle enlève son vêtement, et lui, qu'il prenne sa

volupté!

44) « Il la verra et s'approchera d'elle :

45) « 11 le méconnaîtra, son troupeau qui a grandi sur son désert ! »

46) Il alla, le chasseur, avec lui il emmena une prostituée, une

fille de joie
;

47) Ils prirent la route, ils firent chemin direct;

48) Au troisième jour dans le champ déterminé ils parvinrent.

49) Le chasseur et la prostituée s'assirent à leur [)lace,

50) Un jour, un second jour, en face de l'abreuvoir ils s'assirent;

51) Le bétail arrive, il boit la boisson.

Col. IV.

1) Il arrive le troupeau, son cœur se réjouit des eaux,

2) Et lui, Ea-bani, son lieu de naissance (Hait la montagne,

3) Avec les gazelles il mange de l'herbe,

4) Avec le bétail il boit la boisson,

5) Avec les troupeaux, son cœur se réjouit des eaux.

6) La fille de joie le vit, l'homme de luxure,

7) Le fort, le destructeur, qui était au milieu du désert :

8) « C'est lui, fille de joie! Découvre ton sein,

9) « Dévoile tes parties naturelles et qu'il prenne ta volupté!

10) « N'aie pas de honte, prends son souffle!

48) L(! mot adannii =^ « poiiil lixo >, n iiistanl ». Ici « le cLainp du point lixe »,

a le chiimp (létorniii)é ».

Col. IV. — 1) Texte dans NE, p. 11 s.

2) Cf. col. III, 1. 2 et 29; CoI. V, 1. 23.

0) Le mol IhUh forme un composé avec aiiu-ln. Ci', le Ijabilu-anulu de col. H,

1. 42.

7) Rattacher sagcjasu à la racine tJpUJ f^l ijitbaUn à Szp. nuplicaliim dans NE,

p. 4 (de la 1. 7 ;\ la 1. 27).

9) LitléralemenI, au début : « ouvre tes oarlies naturelles «. Sur le sens de l.uzbii.

cf. col. III, I. >:>..

10) A la (in, iifi-pis-sit; dans la description de llinulxihii (tab. IV, col. V, 1. 3),

ri-uin-ma na-pis-su ~ •< son souflle csl un vent », le mot ri-tnn-ma se ratlachanl à



190 CHOIX Dn TEXTF.S nELIGIEl'X ASSYRO-BABYI.OXIF.NS.

11) im-mar-ki-ma i-ti-ili-lja-a ana(var. a-na) ka-a-si

12) lu-bu-si-ki mu-us-si-ma eli-ki li-is-lal

13) ip-si-su-ma lul-la-a si-pir sin-nis-li

14] i-nak-kir-su bu-ul(var. bul)-su sa ir-bu-u ina sêri-su

15) da-du-su i-hap-pu-pu eli sïri-ki

16) ur-tam-mi (^sinnistu) sam-ljat di-da-sa ur-sa ip-le-e-ma ku-zu-

ub-sa il-qi

17) ul is-hu-ut il-ti-qi iia-pis-su

18) lu-bu-si-sa u-ma-si-ma eli-sa is-lal

19) i-pu-us-su-ma lul-la-a si-pir sin-nis-ti(var. te)

20) da-du-su ih-pu-pu eli sïri-sa

21) 6 ur-ri u(var. om.) 7 mûsàti (ilu) Ea-bani te-bi-ma(var. iz au

lieu de ma^ erreur) (sinnistu) sam-hat-ta(var. om.) i-ri-hi(var. ir-hi)

22) ul-tu is-bu-u la-la-sa

23) pa-ni-su is-ta-kan a-na (var. ina) sîri bu-li-su

24) i-mu-ra-su-ma (ilu) Ea-bani i-rap-pu-da sabâti

25) bu-ul sëri it-te(var. ti)-si ina zumri(var, erronée ZU)-su

26) ul-tali-hi-it(var. om.) (ilu) Ea-bani ul-lu-la pa-gar-su

27) it-ta-ziz-za bir-ka-a-su sa il-la(var. li)-ka bu-ul-su

28) um-ta-at-tu (ilu) Ea-[bani] ... ki-i sa pa-ni la-sa-an-su

29) u su-u i-si-i[m-mi u-r]a-pa-as ha-si-sa

30) i-lu-ra(ram)-mu i[t-t]a-sab ina sa-pal (sinnistu) ha-rim-ti

^, et rm, et napisu (avec sufF. napissu) appartenant à napâsu « respirer »,

d'où napistu (UTD3)- ^^ sens de napisu est donc déterminé par ce passage de la

tab. IV et s'adapie bien ici : la volupté éprouvée par Éa-bani lui enlève la res-

piration.

11) Variante dans NE, p. 4.

1.3) Littéralement « fais-lui, etc.. ».

l'i) Cf. col. m, 2i et 4.5. Variante dans NE, p. 4.

15) Le mot dâda est ici au pluriol, comme le verbe suivant. Il ne peut donc

avoir le sens de « poitrine ». Jeiisen traduit « ma-;cles » {'!). Nous avons, en réalité,

le pluriel de dâdn « bien-aimé » avec le sens abstrait, exactement comme en liébreu

tiT a au pluriel le sens d' « amour ». Le verbe Ijapnpu se trouve employé dans NE,

p. 51, I. U s. : ilûni sa Uruk supuri itlûru ana zumbê ihappupw ina ribâti

« les dieux d'Érech la fortifiée se sont changés en mouches, ils se répandent dans

les places » (cf. Tam-ouist, MfK/lû, p. 1.37). Jenseu suggère le sens de « se presser ».

Pour la locution eli slri, cf. col. III, 1. 15.

16) Le déterminalif féminin dt'.ysLnl samhat se trouve dans NE, p. i; il est omis

iOid., p. 11.

17) Sur napissu, cf. 1. 10. De la 1. 17 à 32, nouveau duplicatum dans NK, p. 7.

19) Variante te dans NF., p. 4.

20) Cf. l. 15.

21) Variantes dans NK, p. i. Le déterminatif de samhat ne se trouve pas dans

NE, p. U, mais dans NE, p. 4, de même ({u'ù la 1. IC,
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11) « 11 te verra et s'approchera de toi :

12] « Rejette ton vêtement et qu'il couche sur loi !

13) « Cause-lui la luxure, œuvre de la femme.

14) « Il le méconnaîtra, son troupeau qui a grandi dans son dé-

sert :

15) « Son amour se répandra sur toi ! »

16) La fille de joie découvrit son sein, elle dévoila ses parties

naturelles et il prit sa volupté.

17) Elle n'eut pas de honte, elle prit son souffle,

18) Elle rejeta son vêtement et sur elle il se coucha.

19) Elle lui causa la luxure, œuvre de la femme,

20) Son amour se répandit sur elle.

21) 6 jours et 7 nuits Ea-bani vient et s'accouple (var. s'accoupla)

avec la fille de joie.

22) Lorsqu'il fut rassasié tout son soûl,

23) Il tourna son visage vers son bétail.

24) Quand elles le virent, lui Ea-bani, les gazelles s'enfuirent,

25) Le bétail du désert s'éloigna de son corps.

26) Il eut honte Ea-bani, son corps était paralysé;

27) Ils s'arrêtèrent ses genoux, alors que s'en allait son troupeau,

28) Il diminua, Ea-bani, ... relativement à autrefois, sa course.

29) Et lui, // comprend, il sent grandir l'entendement;

30) Il retourna, il s'assit aux pieds de la prostituée.

22) L'accusatif lalâ \o\\g ici le rôle d'adverbe : lalûsa « selon sa plénilude ».

23) Lilléraleiiient istakaa « il plaça ». Pour ana firi, ina firi, cf. col. III, i. 15.

Jensen, « vers le champ de son troupeau ».

24) Cf. le sens de rapâdu dans Muss-Arnolt, Dic/ionarij, p. 975 H (d'après JiiiV-

sen). Les deux propositions sont mises dans un état de dépendance relative par le

ma du premier verbe, waw conversif ; le second verbe est ainsi au présent au Mou
du parfait.

25) L'auteur insiste sur la répugnance produite par Ëa-bani sur les animaux,
après qu'il s'est livré aux transports de sa luxure.

26) Le premier verbe uUaljhit, iftaal de sahotu des 1. 10 et 17; le second per-

mansif picl de alfilu « lier, attacher ».

21} L'ii'teal de nazâzu, « se tenir debout » peut avoir le sens de « rester sur

place, s'arrêter ». En même temps que la familiarité des bêles, Éa-bani a perdu
une partie de sa force (cf. 1. s.).

28) La particule /ii implique la comparaison : Éa-bani a moins degoùl ou de force

qu'autrefois pour ses courses sauvages avec son bétail. Début de la ligne dans
NE, p. 7.

29) Début dans NE, p. 7. Restitutions de Jensen; déjà Jeremias : « il entendit »:

Le sens de semil est détcrtninc par son parallélisme avec urappas /jasisa ; la va-
leur de « comprendre » est connexe à celle d' « entendre ».

30) Parliculi' mu de iluramniii, emphatique (Miss-Aimoi.T, DirlioïKinj, |). 502
Hj. IJIIcraIcment ina ènpal « au-dessçus de ». Début dans NE, p. 7.
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31) (sinnistu) lia-rim-t[um] i-na-at-ta-la pa-ni-sa var. su)

321 u ha-rim-ti i-qab-bu-u i-sim-ma-a uzna-su

33) ... [a-n]a sa-su-ma izaka-ra a-na (ilu) Ea-bani

34) [dam]-qa-ta (ilu) Ea-bani ki-maivar. i) ili ta-ba-ais-si

35) [a]m-me-ni it-li nam-mas-se-e ta-rap-pu-udivar. dai sera

36) al-ka lu-[u]-ru-[u]-ka [ana] lib-bi Uruk su-pu-ri

37) a-na biti el-lim mu-sab (ilu) A-nim u (ilu) Is-tar

38) a-sar (ilu) Gilgames git-ma-lu e-mu-qi

39) u ki-i rcMui ug-da-as-sa-ru eli nisé

40; i-ta-ma-as-sum-nia ma-gir qa-ba-sa(var. a)

41) mu-du-u lib-ba-su i-se-'-a ib-ra

42) ilu Ea-bani a-na sa-si-ma izaka-ra (sinnistui Ija-rini-ti

43i al-ki (sinnistu) (var. om.) sam-hal-la(var. om.i ki-ri-en, var.

in)-ni ia-a-si

44) a-na biti el-lim qud-du-si mu-sab ilu A-nim (ilu) Is-tar

45) a-sar (ilu) Gilgames git-ma-lu e-mu-qi

46) u ki-i rèmi ug-da-as-sa-ru eli nisë

47) a-na-ku lu-uk-ri-sum-ma da-an-[nisj lu-qab-[bi-ma]

Col. V.

1) [lu-us]-ri-ih ina libbi Uruk a-na-ku-mi dan-nu

2) [a-na-ku]-um-ma si-ma-tam u-nak-kar

3) [sa i-n]a sêri i'-al-du [da-an] i-mu-qi-i-su

4) ... li ... ra pa-ni-ka

5) u [sa] i-ba-as-su-u ana-ku lu(var. u) i-di

31) Débul dans NE, p. 7; variante dans NE, p. 3. Haupl, dans NE,
i». 12, resliluc

à la ligne suivante le début de cette ligne et donne ici le début de la 1. 'J'.l.

32) Début dans NE, p. 7, restitué à la ligne suivante par llaupt, dans NE, p. 12.

La foruu! i-qab-bu-u exige une phrase relative. La restitution est déjà supposée i>ar

la traduction de Jeremias, 1-N, p. 18.

34) J'inale ta-ba-as-si d'après la var. signalée par Ilaupt, NE, p. 12. .\u début

restitution de Jensen. Le verbe damâqu a non seulement le sens d'« être pur, bien-

veillant, etc.. », mais aussi celui d'cc être bon » et d'« être beau » (2112) : ^^- KB, VL

1, p. 412.

35) Cf. I. 24 sur r,i/iàilu.

36) Sur Uiu/i supuri, cl', col. I, 1. '.). Le premier signe est al au lieu de SID de

NE, p. 12 (cf. BA, 1, p. lOi).

37) Sur l'appellation de « maison siinle », deineure de la divinité, cf. Cosmoyonir

chaldéenne, 1. 1. 11 s'agit ici du tcmjile d'Islar à Éiecli, l'E-Anna, dont le nom si-

gnifie : maison du ciel, ou d'Anou. C'est donc à la fois la demeure d'Anou et d Islar.

38) A partir de cette ligne, duplicalum dans NE, [>. 5 où se trouvent la fin de la

col. IV et le début de la col. V.

40) Le mot qabûsa, infinitif avec suffixe, de qatiil « jiarler »; var. qabû « le par-

ler w, « la i)arole ».



XIII. ÉPOPÉE DE GILCAMÈS. 199

31) La prostituée regarde sa face,

32) Et, comme la prostituée parle, ses oreilles écoutent,

33) ... elle dit à lui, à Éa-bani :

34) « Tu es beau, Éa-bani, tu es comme un dieu,

35) « Pourquoi, avec les troupeaux, cours-tu par le désert?

36) « Allons! je vais te conduire à lintériour d'F^rech aux enclos,

37) « A la maison sainte, demeure d'Anou et d'istar,

38) « Lieu où Gilgamès est parfait en force,

39) « Et comme un bœuf sauvage s'est affermi sur les gens! »

40) Elle lui parle et sa parole est agréable;

41) Il cherche quelqu'un qui connaisse son cœur, un ami,

42) Éa-bani lui parle, à la prostituée :

43) « Allons! fille de joie, emmène-moi. moi,

44) « A la maison sainte, la sanctifiée, demeure d'Anou, d'istar,

45) « Lieu où Gilgamès est parfait en force,

46) « Et comme un bœuf sauvage s'est affermi sur les gens!

47) « Moi je vais l'inviter et je parlerai /b/Ve//^e/^^

Col. y.

1) « Je crierai à l'intérieur d'Érech : Moi, je suis fort!

2) « Moi, je change les destins!

3) « Celui qui dans le désert a été enfanté, forte est sa vigueur,

4) « ton visage.

5) « Et ce qui est, moi je le sais. »

41) Éa-bani, privé de la vie sauvage et de ses compagnons du déserl, éprouve le

besoin d'un ami viril qui comprenne son cœur. Gilgamès est riioinmc qui lui con-

vient.

44) Sur b'Uu ella, cf. 1. 37. L'épitliète quddiisio est appliquée à l'IC-Aiina dans col.

I, I. 10. C'est donc du leinplo qu'il s'agit ici.

47) D'après Jcnseu da-au-[)m] ou da-an-[nis].

Col. 'V. — 1) Texte de la col. V, dans NE, p. 5 s., 7, 13 et dans Jkukmias, I-N, pi.

Il s. Jensen utilise en outre un Lcvie inédit, copié pour lui par Hezold et Joliiis.

l'onr celte ligne et les suivantes, combiner NE, p. 5 et p. 13.

Au début lasrih, iieureuse conjecture de Jensen. Séparer, avec lui, la particule

mi du dannu final.

2) Jensen, au début, iir-ru]-uin-iiia « quand j'entrerai».

3) Le verbe faldit, nifal de iSl, est à la formj relative, d'où le bien-fondé de la

restitution de Jensen sa iaa elc... A la col. Il, 1. 34, nous voyons (ju'Arourou jelte

dans le désert, ina sêri, la boue qui doit devenir Ea-bani. Pour d(i-(in, cf. col. III,

1. 3 et 30.

5) La forme rvAnVivc i-ba-(is-.su-ii appelle le i)ronom .«;. Début de celle ligne et des

suivantes dans JiiKiiMi.vs, I-N, pi. il s.
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6) a ... (i[lu)] Ea-bani u l}[a-rim-tii ina Ur]uk su-pu-ri

7) a [nijse uz(s,s) ... hu nibihe

8) ù-m[i] ... lib[bi] ... sa-kin i-sin-nu

9) a-sa[r] ... as-s[a]- ... a-lu-u

10) uu ... a-ti ... su-ma bi-nu-tu

11) kuzba ... [zu]-'-n[a ma]-la-a ri-sa-tunnvar. [t]i)

12) i-na ma- ... [e]n ... [u]-se-su-u ra-bu-tuni

13) (ilu) Ea-bani [mii-du]-u ba-la-ta

14) lu-kal-lim (ilu) Gilgames ha-di-'-u(var. om.j-a amelu

15) a-mur sa-a-su u-tul pa-ni-su

16) id-lu-ta ba-ni bal-ta i-si

17) zu-'-na [ku-u]z-ba ka-lu zu-um-ri(var. zumri)-su

18) dan-na.e-mu-qa e-li;var. eli)-ka i-suivar. si)

19) la sa-li-lu sa ur-ra u mùsa

20) (ilu) Ea-bani nu-uk-ku(var. ki)-ra se-rit-ka(var. su)

21) (ilu) Gilgames (ilu) Samas i-ram-su-ma

22) (ilu) A-nu-um (ilu) EN-LIL u (ilu) E-a u-rap-pi-su u-zn-un-.su

23) la-am tal-li-ka ul-tu sa-di-im(var. om.)-ma

24) (ilu) Gilgames ina libbi Uruk i-na-at-ta-la(var. lu) su-na-te

(var. tu)-ka

25) it-bi-ma (ilu) Gilgames su-na-la ipas-ar(var. izak e-ar) a-na

ummi-su

26) um-mi suttu at-tu-la(var. lu) mu-si-ti-ia

27) ib-su-nim-ma kakkabâni samë

28) kima ki-is-ri sa (ilu) A-nim im-ta-naq-qu-ut e-lu siri-ia

29) as-si-su-ma [d]a-an e-li-ia

30) ul-tap-rid ki-is zumri-su-ma ul e-li-'-ia nu-us-su

6) Restitutions conjecturales de Jensen.

7) Sur le signe KU-TUM-LAL, cf. Delitzscu, AHW, p. 443.

8) Éa-bani et sa compagne arrivent à Érech, au milieu d'une fêle.

9) Cf. un a-lu-7( dans Delitzsch, AHW, p. 64 B.

11) Le mot liuzbu est exprimé par l'idéogramme IJi-LI; son parallélisme avec

r'imlu confirme le sens suggéré à la col. 111, 1. 22. Rattacher avec Jensen zn'una à la

racine "r^y = « remplir » et « charger » (cf. Delitzsch, AIIW, p. 566 A). Le parallé-

lisme avec malïi est parfait. La restitution [zuyu-na, d'après 1. 17 (Jensen).

13) Jensen lit [ha-du]-^i « joyeux », d'après la 1. suivante.

14) Dans NE, p. 5, nous avons hadi-a simplement, ce qui exclut l'hypothèse de

Jensen lisant en deux mots, dans NE, p. 13, ha-di-' u-a « joyeu.ï dans la douleur »

{Wehfroh!). Sur le mot composé avec amêiii, cf. col. IV, 1. G.

15) Traces de u de u-htl, très visibles dans Jekemivs, 1-N, PI. IL

16) Cette ligne appartient à la précédente (avec les deux points disjonctifs) dans

NE, p. .5. Séparée dans NE, p. 13. ici idlûlii dans son sens de « noblesse » (De-

litzsch, AllW.ip. 25 A).
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6) ... Éabani el la prostituée dans Krecli aux enclos,

7) les gens ... des étoffes,

8) Le jour ... à l'intérieur de ... est installée une fête,

9) Le lieu de rejeton (?)

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

mère

26

27

28

29

30

bran

Et créature,

De volupté... elles sont remplies, elles sont pleines de joie,

De ils font sortir les grands :

« Ea-bani, qui connais la vie,

« Je ferai voir Gil^amès, l'homme qui se ri'jouit,

« Vois-le ! Regarde son visage !

« Il est brillant do noblesse, il a de la puissance,

« Tout son corps est rempli de volupté,

« Il a une puissance plus forte que toi,

« Lui qui ne se couche ni le jour, ni la nuit.

« Ea-bani, change ta (var. sa] mauvaise conduite,

« Gilgamès, Samas le chérit,

« Anou, Bel et Ea ont agrandi son entendement,

« Avant que tu fusses venu de la montagne,

« Gilgamès, dans Erech, t'a contemplé dans des songes;

« Il se leva, Gilgamès, et raconta (var. il dit) les songes à sa

« Ma mère, j'ai vu un songe dans ma nuit :

« Alors qu'il y avait les étoiles des cieux,

« Comme une armée d'Anou s'abattit sur moi,

« Je le portai et il était plus fort que moi,

« Je repoussai violemment sa colère et je ne pus l'é-

er.

17) Cf. I. 11.

l'J) Le permansif salilu, marqué de '/ final, comme fsouvenié par le pronom sa

qui suit.

20) Jensen pour scrtu réclame le sens de « colère ». Il peut s'agir (ont simple-

inenl de la conduite antérieure d'Éa-bani ou do Gilgamès que la courtisane veut

réformer, se faisant ainsi l'intermédiaire des dieux.

22) « L'oreille « pour « l'intelligence », métaphore fréquente.

21) Littéralement : « a contemplé les songes ».

2.5) 11 faut incontestablement donner ici à tebi'/ la valeur de « se lever », revendi-

quée par Jensen, dans KH, VI, 1, p. .'iOf>.

28) Sur élu siriia, cf. col. Ill, 1. 15. Il s'agit ici d'Éa-bani (cf. col. NI, 1. 4). La

pré|)osilion eli «sur » est cmpl')yée dans le sen< comparatif à la 1. s. Pour Ats/'M avec

le sens d'armée, cf. Poème de la création, tab. IV, 1. lOR et sup. col. II, 3.5.

.30) Le mot kissu s'emploie dans /as Ubbi pour exprimer « la colère » (Deutz.scii,

AllW, p. .590 B). Jensen lit ki-is-su-sa et ne traduit pas. Nous avons ici zuDiru

« corps » pour tibhu « cœur » ; le sens est le même. Le verbe parûdu « être impé-

tueux, violent » (Muss-Aknolt, Dictioaary, p- 827 A). Ici à l'I.stafal.
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31) Uruk ma-a-tum iz-za-az eli-[su]

32) ... nu ... ma 33) [d]a-ma imqul cli(var.[e]-lij-sn 34) ...

-'-i u-na-sa-qu sopê-su

35) [a-na-ku ki-i] as-sa-ti eli-su ali-pu-up

35") ... [at]-la-(]i-su ina sap-li-'ki]

36) [at-ti tul-t]a-mah-ri-s[u] it-ti-ia

37) [(sinnistu) Ri-mat-(ilu) Bèlit mu-d]a-at ka-la-ma i-di

37*') izak-ar ana b('li-[sa]

38) [(sinnistu) Ki-niat-(ilu) Bèlit] mu-da-al ka-la-ma i-di izak-ar

ana (ilu) Gilgames

39) [(ilu) Gilgames sa ...]-ku kakkab same-e

40) [kima ki-is-ri sa (ilu) Anijm sa imtanaqquta cli siri-ka

41) [ta-as-.si-su-ma da-an] eli-ka

'
42) [tul-tap-rid ki-is zumri-su-ma ul te-le]-'-a nu-us-su

43) ... [ta-at-ta-di-su ina s]ap-li-ia

44) [a-na-ku ul-ta-mah-har-su it-t]i-ka

45) -[ma dan-nu tap-pu-u mu-se-zib ib-ri]

46) [ina mâti da-an e-mu-qi-i-su]

47) [ki-ma ki-is-ri (ilu) A-nim dun-nu-na e-mu-qa-su]

Col. VI.

19) [su]-na-at-ka

20) [(ilu) Gilgames izak-ar] a-na ummi-su

21) [um-mi a-t]a-mar sa-ni-ta su-na-ta

22) [amélu] ... ha-si-nu na-di-ma eli-su pali-ru

23) [Uruk ma-a-t]um izza-az eli-su

24) -rat ina muh-bi-su

25) -nu eli sïri-su

26) [a-na-ku] at-ta-di-su ina sap-li-ki

27) ... ki-i as-sa-te eli-su alj-pu-uj)

31) Cf. col. VI, I. 23.

32) D'après K. 9245, utilisé par Jensen, et NE, j). 7.

33) Lire li au lieu de lu dans NE, p. 7. Cf. le signe RU à la 1. iO.

35) Cf. col. VI, 1. 27. l'our hapôpii, col. IV, 1. 15.

35'') Cf. col. VI, I. 2G. LiUéraleinent ina saplihi «au-dessous de toi (femme!) ».

Gilgames s'adresse à lUmat-Bêlit, sa mère.

36) Cf. col. VI, 1. 2«.

37) Cf. col. VI, 1. 29 et 30. Dans tab. IV, roi. 111, le nom de la mère de Gilganu's

est conservé : {siiutislu) Iti-mal {ilu) Bé[lil] — « chérie de Héiil ». La déesse /ScUt

(NIN-LIL) est la parédre de /ici (EN-LIL).

38) Cf. col. VI, 1. 30.
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31) « Le pays d'Érech se dresse contre lui,

32) « ... 33) ... tomba sur lui 34) ... ils baisent ses pieds.

35) « Moi, comme sur une femme, sur lui je me suis répandu,

35'') « ... je l'ai jeté à tes pieds.

36) « Toi, tu l'as fait se mesurer avec moi! »

37) Rimat-Bêlit, qui sait tout le savoir,

37") Dit à son seigneur;

38) Rimat-Bèlit, qui sait tout le savoir, dit à Gilgamès :

30) « Gilgamès, celui qui ..., létoile des cieux,

40) « Comme l'armée d'Anou, qui s'est abattue sur toi,

41) « Tu l'as porté et il était plus fort que toi,

42) « Tu repoussas violemment sa colère et tu ne pus Yv-

branler.

43) « ... tu le jetas à mes pieds;

44) « Moi, je le fis se mesurer avec toi,

45) « ... et un fort compagnon, qui sauve lami,

46) « Dans le pays sa vigueur est forte,

47) « Comme l'armée d'Anou sa vigueur est forte ! »

Col. VI.

19) ton songe,

20) Gilgamès dit à sa mère :

21) « Ma mère, j'ai vu un autre songe :

22) « Un homvio... une hache, gisait et contre lui ils se rassem-

blaient,

23) « Le pays d'Erech se dresse contre lui,

24) « sur lui,

25) « sur lui,

26) « Moi, je l'ai jeté à tes pieds,

27) « ... comme sur une femme, sur lui je me suis répandu:

40) Cf. col. V, I. 28. Le vorbe imUinaqqnta exprimé par l'idéograniine RU.

41) Cf. 1. 29. — 42) Cf. 1. 30. — 43) Cf. 1. 35 I). — 44) Cf. 1. 36. — 45) Cf. col. VI,

1. 34. — 46 s.) Cf. col. VI, 1. 35 s.

Col. VI. — 19) Nous avons adopté la numérotation de Jehrmias dans 1-N, pi. III et

IV et de Jensen dans KIJ, VI, 1, p. 132 ss., en lui laissant son caraclèrc dincerli-

tiide. Texte de la col. VI, dans Jeuemus, I-N, pi. III et IV.

20; Cf. col. V, 1. 25.

21) Restitution de Jenson au début (cf. col. V, I. 26).

22) Il faut nccessairenient |)lacer dans la lacune aiiulu « l'Iiommi'» qui fif^urc à

la 1. 31.

23) Cf. col. V, 1. 31. — 26] Cf. col. V, 1. 35 b. — 27) Cf. col. V, 1. 35.
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28j [at-ti t]ul-tamah-lia-ri-su it-ti-ia

29) [(sinnistul Ri-mat (ilu) Bêjlit mu-da-at ka-la-ma i-di izaka-ra

ana mâri-sa

30) [(sinnistu) Ri-mat (ilu) Beljit mu-da-at ka-la-ma i-di izaka-ra

ana (ilu) Gilgames

31) sa ta-mu-ru amèlu

32) [ki]-i as-sa-te ta-hap-pu-np eli-su

33) [u]l-ta-mah-har-su itti-ka

34) -ma dan-nu tap-pu-u mu-se-zib ib-ri

35) [ina mâti da-a]n e-mu-qi-i-su

36) [ki-ma ki-is-ri sa (ilu) A-n]im dun-nu-na e-mu-qa-su

37) [(ilu) Gilgames ana sa-si-m]a izak-ar a-na ummi-su

38) ? .rabi-i li-in-qu-ut-ma

39) [a]-na-ku lu-ur-si

40) ... [lul-l]i-ka a-na-ku

41) sunâti-su

42) ... [(ilu^ Gilgames] i-ta-ma-a ana (iîu) Ea-bani

43) [it-tas-bu ahë kji-lal-la-an

TABLETTE II

Col. I.

1) ... [ma-har-sa] 2) ... [t]i 3) ... sa 4) ... sa 5) ... u(y)

Col. II.

1) si-ma-in-ni si-bu ... [a]n-ni [i]a-a-si

28) Cf. col. V, 1. 36. — 29) Cf. col. V, 1. 37 et Tab. IV, col. 111. — 30) Cf. col.

V, 1. 38. — 32) Cf. col. V, 1. 35 et col. VI, 1. 27. — 33) Cf. col. V, 1. 36 et col.

VI, 1. 28. — 34) Cf. col. V, 1. 45. — 35) Cf. col. III, 1. 3 et col. V, 1. 46. — 36) Cf.

col. 111, 1. 4 et col. V, 1. 47. — 37) Début restitué d'après Jensen. Cf. 1. 20 rt col. V,

1. 25.

40) « J'irai », d'après Jensen qui iijoute en tôle : « vers Éabanl ».

43) Cf. tab. VI, 1. 173.

La deu.Yième tablette s'ouvre par une sorte de coni|)lainte de Gilgames sur Éabani.

Que s'est-il passé? Le texte de la preuiière colonne ayant disparu, l'on ne peut

sa\oir lévénenienl (|ui inolive les larrnes du héros. Kl voici que nous trouvons, à la

colonne 111, Éabani en train de maudire la prostituée d'Erech! Samas écoule cette

malédiction et reproche à Eabani de l'avoir proférée. N est-ce pas à la courtisane que

l'ancien sauvage doit le vivre et le couvert? N'est ce [)as à elle qu'il doit d'avoir fait

la connaissance de Gilgames et d'avoir pu siéger prés de lui dans les dignités

royales? El pourtant la prostituée reçoit un chdliiiienl. Nêlue d'une jieau de chien,

elle courra par la campagne. C'est donc la courtisane seule qui est punie. La

colonne suivante nous met sous les yeux un songe (^l'Eabaiii raconte à son com-

pagnon.
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28) « Toi, tu l'as fait se mesurer avec moi ! »

29) Rimat-Bèlit, qui sait tout le savoir, dit à son enlant,

30) Rimat-Bêlit, qui sait tout le savoir, dit à Gilgamès :

31) « riiomme que tu as vu,

32) « comme sur une femme tu t'es répandu sur lui.

33) « je l'ai fait se mesurer avec toi,

34) « un fort compagnon qui sauve l'ami,

35) « Dans le pays sa vigueur est forte,

36) « Comme l'armée d'Anou est forte sa vigueur! »

37) Gilgamès lui dit, à sa mère :

38) « grand, qu'il tombe!

39) « moi, que je possède!

40) « j'irai, moi,

41) « ses songes! »

421 ... Gilgamès parle à Éa-bani,

43) Ils s'asseyent, les frères ensemble !

TABLETTE II

Col. J.

1) ... devant elle. 2 ss.) (inutilisables).

Col. 11.

1) « Entends-moi. vieillard, ... moi, moi!

Mené par un guide aux serres d'aigle, il s'est enfoncé dans les profondeurs du
Tartare et décrit cet infortuné séjour dans un style qui reproduit les plirases toutes

faites de la descente d'istar aux enfers. C'est durant la nuit qu'Éabani a fait ces

confidences à Gilgamès. Au petit jour celui-ci va présenter ses offrandes à la divinité.

C'est le sacrifice de l'aurore. Le miel et le beurre sont placés dans des pots, en

altendant l'apparition de l'astre du jour. Finalement les deux amis s'entretiennent

de leur prochaine expédition. C'est contre le terrible Houmbaba qu'ils vont l'aire

leurs premières arinesl Le dieu Samas, lui-même, a probablement suggéré ce dessein

à Gilgamès (cf. lab. III, col. II», 1. 11).

On remarqueia, ici encore, le rôle joué par les songes dans la vie des héros (cf. les

songes de Gilgamès dans la lab. 1). Les idées des Babyloniens sur la vie future sont

mises en relief dans la description de l'IIadès. L'auteur y met péle-méle les rois,

les prêtres, les sorciers et les prophètes (col. IV'', I. 42 ss.). On leur sert de la

nourriture cuite et ils boivent de l'eau froide! La présence d'Étana dans le royaume
d'ÉreskJgal est A .signaler.

Col. I. — 1) Fin de la première ligne, d'après siiscription de tab. I, dans Ji:ri>

MIA.S, I-N, pi. IV (.Jensen).

2 ss.) Débris inutilisables. Dans H\upt, NE, p. 75.

Col. H. — 1) Texte de la col. II dans NE, p. 75 et p. 87 'colonne de gauche).
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2) a-na-ku a-na (ilu) Ea-[bani ...] -ia a-bak-ki

3) kima lal-la-ri-ti ... [na]m-ba ip-pis

4) ha-as-si-in a-hi-ia ... tu i-di-ia

5) nam-sar sip-pi-ia ... sa pa-ni-ia

6) lu-bar i-sin-na-ti-ia ... la-li-e-a

7) nu it-ba-am-ma ... ni ia-a-si

8) [r]u sa sêri

9) KIT(?)

Col. in\

1) ... u-ba mim-ma sa

2) ... nim (?) bar-ba-ri iz .?.

3) [is-t]e-nim-ma (amëlu) nâqidë ...

4) [(ilu) Eja-bani nàqidu sa-nu-ma ...

5) . . a a-na bit ta-me ...

G) ... Uruk su-pu-ri a-na ...

7) ... bu

Col. ///'•.

1) u ni-mil-su Ijul-liq i-di-su mut- lu

2) ta-su ina mali-ri-ka

3) li-si-a pa-ni-is

4) ... sa-a-a-du [u-pat-t]a ma-la lib-bi-su

5) [(sinnistu) ha-rim]-li (sinnistu) sam-h[at] ... -sa-a-r;i ra ub-la

6) [sim-la]-ki (sinnistu) sam-hat-tu lu-sim-ki

7) [sa ina] màti la i-qat-tu-u ana d[u-u]r da-a-ar

8) [al-ki lu]-uz-zii'-ki iz-ra raba-a

9) ... har-bls iz-ru-u-sa lit-bak-ki ka-a-si

10) [k]i bu-lim bit la-li(var. li-e)-ki

2) Les paroles sont donc dans la bouclie de Gilgainès, qui pleure son ami Éahani,

3) Lo mot nambu postulé par .Tensen dans le sens de a plainte » (rac. nahfi

« crier », au piël « se plaindre w), n'a pas de documentation. Il semble bien qu'ici

ippis soit pour le présent eppus par attraction de la voyelle i de la luemière syl-

labe (Jensen).

4) Remarquer la forme rytliiiiique de ce vers et des deux suivants. Ci. la liadn"

du songe de Gilgamès, lab. I, col. VI, 22.

G) Jensen lit lib-htir, au lieu de lubar. Pour cetle dernière lecture, cf. Iiiii-ba-

ra du MijUie d'Adapa, fragment II, recto, 1. .U.

Col. III». — 1) De la I. 1 à 7, dans Nl£, p. 1,2, Nr. :>."). ll.cliller la lecture de

llaupt par celle de .lolms, citée par Jensen.

3} « Les bergers «, lu'Kjidè (ip:) écrit NA-GAD avec le signe du |iliiiicl. Pour la
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2) « Moi sur Éabani, mon... je pleure!

3) « Comme les pleureuses je fais un... V

4) « La hache de mon côté, le ... de mon bras,

5) « L'cpée de ma ceinture, le ... de ma face,

G) « Le vêtement de mes fêtes, le ... de ma magnificence!

7) « Il s'est levé et moi!

8) « du désert

Col. ni\

1) ... tout ce que ...

2) ... des chacals ...

3) Ils entendirent (?) les bergers ...

4) Eabani, un autre pasteur ...

5) ... à la maison de la conjuration ...

G) ... Erech aux enclos, pour ...

7)

Col. IIl^.

1) « et anéantis sa fortune, amoindris sa force!

2) « ... son ... devant toi!

3) « qu'il sorte devant lui! »

4) ... le chasseur révèle la plénitude de son cœur,

5) La prostituée, la fille de joie, pour maudire son ..., il l'amena :

G) « Ton destin, u fille de joie, je te le fixerai,

7) « Lequel dans le pays ne finira pas, pour une durée éternelle.

8) « Allons'. Je le maudirai de la grande malédiction.

9) « ... en ruines (';'), que sa malédiction s'attaque à toi,

10) « co/w/^e le bétail, la maison de ta luxure!

lecture nâqidu, cf. Jensen, KB, Vf, 1, p. 137, n. 10 (d'après ZA, III, '208 ss.). La

forme istenimma serait une forme féminine, employée pour le masculin (cf. Dn-
LiTZScn, Ans. (jr-, p. 251); cf. isleninime de lab. I, col. II, 1. 29.

4) Peut-on interpréter sa-nu-ma pour sa-mi-u « aulr.> »? Cf. Cosmogonie d'As'

sour, B, sa-mi pour .sam'i.

5) Tame, génitif de l'infinilif tamïi « din', conjurer ».

Col. 111''. — 1) Uallacliée d'ai)ord par Jensen à la tal>. VII, mais ensuite, avec

beaucoup plus de vraisemblance, localisée en cet endroit. Texte dans NK, p. 18 cl

duplicaUnn fà partir de la i. -i) dans NE, |). IG.

5) Cf. lab. 1, col. III, I. 'ifi. Début de celle ligne el de la suivante, reslilué par

Jen.sen. Kabani maudit la courtisane (cf. col. III', 1. 29). Pourquoi? Peut-être parce

qu'il se sent privé de sa vie du désert (cf. col. HT, I. 26 (?)).

7) Cf. l'expression dur dnr dans DKi.irzscn, AIIW, p. 213 B.

8) Même phrase que dans Dcscnite d'islar aux enfers, verso, I. i:\, d'où la res-

titution de Jensen.

9) Lithu/,/d, précatif de tebi/ avec sud'. 2'""'
|). f.
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11

12

13

14

16

18

19

20

21

22

24

21

24

25

26

... [ta-r]am-mi-i ... sa ta-liu-ti-ki

bi sa ardati

ma ... li-sali-hi

[li]-bal-lil 15) su-nu sa pa-lia-ri

... , [i]-si-i 17) [i]-na-di ina biti-ki

harrânu lu-u mu-sa-bi-ki

[silli dùri lu-u man]-za-zu-ki

sëpé-ki

[sak-ru u sa-mu-u lim-ha-su] lit-ki

ki lil-si 23) i-din-nu

du-u 25) e-tum

Col. Ut.

... e ... 22) ... ta-kil (ilu) ... 23) ... [k]AL su ni sah

sa su-un-qa sah-[hu]

as-su ia-a-si in-ni

u ia-a-a-si AZAG ni ina sèri-ia

21) (ilu) Samas is-ma-[su-ma ip-t]i pi-i-su

28

29

ul-tu ul-la-nu-um-ma i[s-t]u same-e il-ta-na-sa-as-su

am-me-ni (ilu) Ea-bani ]ja-ri[m-t]i (sinnistu) sam-ljat la-na-

an-za-ar

30

31

32

33

34

35

36

37

sa u-sa-ki-lu-ka ak-[li-e](var. [akljè) si-mat ilu-u-ti

ku-ru-un-na is-ku(var. qu)-ka si-mat sarru-u-ti

u-lab-bi-su-ka lu-ub-sa(var. si) ra-ba-a

u dam-qu (ilu) Gilgames tap-pa-a u-sar-su-ka ka-a-sa

[e-n]in-na-a-ma (ilu) Gilgames ib-ri ta-li-me-ka

[us-n]a-al-ka-a-ma ina ma-a-a-li rabi-i

in[a] ma-a-a-al tak-ni-i us-na-al-ka-ma

u-.se(var. .sis)-sib-ka sub-ta ni-ili-ta su-bal su-me-li

11) Nous considérons luhûtn comme l'abslrail de (ahu un synonyme de inâru

« enfant », dans Diclitzscii, AUW, p. 390 B.

13j Sur le verbe sahTi, cf. Véltifje, 1. 155.

ii) Sens de « mélanger », pour buUulu, d'ai)r{'S KB, VI, 1, p. 4G1. Delilzsch,

dans AHW, « verser, fondre ».

16) Une |)arlie du premier i de i-si-i, encore visible. Mt^me remnique pour \'i de

i-iia-di dans la 1. s.

19) Cf. Descente d'Jslar aux enfers, verso, 1. -m.

21) Cf. ibid., verso, 1. 28.

Col. \\V. — 21 ss.) Texte dans NE, |). 94, n" 55, et p. 15 (à partir de la I. 25), et

p. 87 (à partir de la 1. 36). Suite de la malédiction proférée i)ar Éabaiii contre la

courtisane.

24) La forme stiljljit de nnU7, relative.
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11) « ... tu habites ... de ton enfance (?)

12) « des lilles,

1.3) « qu'il patauge!

14) « qu'il mélange! 15) « leur ... du potier,

IG) « possède! 17) « il jettera dans ta maison.

18) « que la route soit ta demeure!

19) « L'ombre du mur qu'elle Ho'it Vc\ réfiidencel

20) « de tes pieds,

21) « L'U'ie et l'assoi/l'c frapperont ta vigueur!

22) « ton ... qu'il crie! 23) ils jugent

CoJ. Iil.

22) ... il est fort ... 23) ...? ...

24) « Qui de la disette; est tourmenté

25) « Parce que moi moi,

26) « Et moi dans mon désert! »

27) Samas l'entendit et ouvrit sa bouche,

28) Aussitôt, des cieux, il l'interpella :

29) « l^ourquoi, Éabani, maudis-tu la prostituée, la fille de joie?

30) « Qui t'a fait manger des aliments, propre de la divinité,

31) « Qui t'a l'ait boire un vin, propre de la royauté,

32) « Qui t'a revêtu d'un vêtement magnifique,

33) « Et qui t'a fait posséder, à toi, le beau Gilgamès comme
compagnon !

34) « A présent, Gilgamès, ton ami, ton frère,

ii5) « Te fait coucher dans un lit magnifique,

3(3) « Dans un lit bien préparé il te fait coucher
;

37) « Il te fait asseoir sur le siège paisible, le siègt; de la gauche.

2.5) Finale dans NE, p. 15. Do nuMne dans les 11. ss.

26) iNt, p. 94, n'a pas la ligne de séparation entre 1. 20 et 27.

27) Ueslitiilions de Jen.<;en.

28) Le verbe illnnasâ, iftanoal de saxH, « crier ».

30) L'état eonslruit simat (de DDT), ajiixjsition à aide. Sainas ét.uinère les bien-

faits que la courtisane a procurés à Kabani, en lui iaisani faire! la connaissance

de Gilgamès.

32) Le mot rahfi « grand » appliiiué à nn vêlement = « de grand prix », » nta-

gnilique ;>.

.?3) Cf. lab. I, col. IV, 1. 38.

:i.'')) Outre NE, p. 15, texte dans NE, p. S7. Pour rahû. même sens (|n';\ la I. 32.

CT. iisiulllid ;\ la ligne snivanici.

37) Eabani siège à la gauche de C.ilgamès.

TKXTRS IIKMCIKUX. 14
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38) ma-al-ka[var. ku) sa qaq-qa-ri u-na-as-sa-qu sêpë-ka

39) u-sab kak-[k]ak(var. ki-e)-ka nisë sa Uruk u-sad-ma-ma-

ak-ka

40j sam-lia-a-ti iiisê u-ma-al-lak-ka dul-la

41) u ana-ku ar-ki-ka u-sa-as-sa-a ma-la-a pa-gar-[sa]

42) al-tab-bis-ma(var. [bi-i]s) masku(vai'. mas-ki) kal-bi-im-ma

i-rap-pu-ud s[ùvu]

43) mim-mu-u se-e-ri ina na-[ma-ri] (ilu) Ea-bani a-mat (ilu)

Samas qu-ra-[di]

44) ri-ik-si-su ip-t[ur] ag-ga lib-ba-su i-nu-uh

45) ... sa AN du ... DIS za i-nu ...

46) su-u

Col. ir\

1) ru-qi li-lur ur-b[u] ...

2) ... [ma-al-k]i u rubë li-ir-a-m[u] ...

3) [li-im]-has sa-par-.su

4) [l]i-na-as-si-sa kim-mat-su

5) ri-du-u mi-sir-ra-su lip-tur-ki

6) -ka uknû u burâsu

7) -a tur-ru-u lu-u us-tin-ki

8) ku (?) sïri-su is-pik-ki-su sap-ku

9) ilâni lu-se-rib-ki ka-a-si

10) [li]-in-ni-zib ummu 7-hi-ir-tum

11) ... [(ilu) Ea]-bani mar-sa-tu ka-ras-su

12) u it-ta-lu e-da-nu-us-su

13) ... ina mu-sam kab-ta-ti-su ana ib-ri-su

14) su-na-la at-tul mu-si-li-ia

38) Qaqqaru = « le sol », ici « la torre », n le monde ».

39) Rallachef vsab à la racine niU^ « tloiniticr, vaincre » (forme apocopée =
usabbi). Jensen raUaclie à sebri a rassasier ».

40) Cf. dtillu « service » dans Diîlitzsgh, AIIW, p. 219 B.

41) Sur tiKilû, cf. Descente d'Islar aux enfers, verso, 1. 2.

42) Samas a exécuté la malêdidion d'Eabani. 11 lui a reproché seulement de l'a-

voir proférée sans raison. Pour le srru de la lin, cf. tah. IX, col. I, 5 (Jensen).

43) Cf. Déluge, 1. 48 et 97.

Col. IV". — 1) Texte dans NE, p. li.

3) Restitution de Jensen. Celui-ci compare sapru à sappailu un synonyme de

sûrlu = «peau poilue» ("lyiiJ); cf. Dei.itzscm, AHW, |). G8:î B. I^a présence de

Idmmulu « i»oil » à la I. s. confirme pleinement celte hypollicse, et le sens ainsi

obtenu pour sapru, s'adapte bien ;\ tab. VI, I. G3.

4) Sens dt; liinnnalu, précisé par Jensen en celui de « chevelure », tant de l'ar-
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38) « Les rois de la terre baisent tes pieds.

39) « 11 l'ait triompher tes armes, il l'ait crier vers toi les gens

d'Erech.

40) « La fdle de joie a mis les gens à ton service.

41) « Lt moi, après toi, j'ai fait porter à son corps un vêtement

sale,

42) « Je l'ai revêtue d'une peau de chien et elle court dans le

désert! »

43) Lorsque brilla le petit jour, à Ea bani la parole de Samas, le

héros,

44) Délia son charme ; son cœur irrité se calma.

Col. iv\

1) éloigné qu'elle retourne! La route...

2) ... les princes et les grands, qu'ils aiment... !

3) ... qu'il frappe sa peau !

4) ... qu'il agite (?) sa chevelure!

5) ... que le chef délie sur toi sa ceinture!

G) le lapis-lazuli et l'or,

7) ? qu'il urine sur toi!

8) sa chair, ses profusions sont répandues,

9) des dieux qu'il te fasse entrer, toi!

10) ... qu'elle soit abandonnée la mère, épouse de sept. »

11) ... Eabani, son cœur malade,

12) et il se couche seul,

13) // dit, dans la nuit, sa peine à son ami :

14) « ... j'ai vu des songes durant ma nuit :

bre [himmuL isi = « llours ») que de l'homine (KH, VI, 1, j). 430). Le verbe nussusu
ne i)eiil donc signifier « se plaindre, pleurer », pas plus que dans l'expression mis-

susu sa zibbali, « le nvssusu de la queue ». Ce dernier cas requiert |)lultM le sens

d' « agiter, secouer ».

5) Le ridû = « commandanf, clief », participe de rcdFt « poursuivre, conduire ».

Ratlacber misirru à esêru « entourer ».

7) Verbe idtin, pour uslln, iftaal de sOnii (7iUJ), d'où suiCUi « urine » (D"'J1U^).

8) Pour la lecture pih du signe SIC, cf. Ur.', 118G7. Sur ispikha, cf. l.u et Alar-
hasis, IL 31. L'alliance de ce mot avec sapâlm confirme l'étyinologie proposée

ibid. Pour NU-NU = slru « ciiair », cf. Br., 19Gy.

10) A la fin, mot comi)osé dans le genre de lullû-amvlu. etc.

11) Karsu = « le ventre », siège des sentiments.

13) Kabtn « lourd, difficile, i)t'Miible », ici féminin abstrait. Pour la forme ina
mi'fsdiii, cf. una lu nûiiunt.
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15) [il-su-u] same-e qaq-qa-ru i-pul

10) nu az-za-zi a-na-ku

17) uk-ku-lu pa-ni-su

18) -i pa-ni-su mas-lu

19) -su su-pur a-ri-e su-pur-a-su

20) u-ilan-ni-na-an-ni ia-a-si

21) ... [cli u]-pi-e i-sah-hi-it

22) mu ul-lib-ba-an-ni

23) [u-m]a eli-ia

24) pag-ri-[ia]

Col. IV\

26) i ...

27) si ut-tir-ra-an-[n]i

28) [lab-sa-m]a kiina issuri(var.[is-su]-ri) i-di-ia

29) [r]i-dan-ni i riJ-dan-ni a-na Ijit iq-li-ti su-bat{var. mu-sab)

(ilu) Ir-kal-la

30) a-na bïti sa e-ri-bu-su la a-su-u

31) a-na harràni sa a-lak-ta-sa(var. su) la ta-a-a-rat

32) a-na bïti sa a-si-bu-su zu-um-mu-u nu-u-ra

33) a-sar ip-ru bu-bu-us-si-na-ma a-kal-si-na ti-il-ti(var. tu)

34) lab-sa-ma kinia issuri su-bat kap-pi

35) u nu-u-ra la im-ma-ra-ma(var. om.) ina e-lu-li as-ba

36) [i-na bit ip-r]i sa e-ru-bu a-na-ku

37) -ma ku-um-mu-su a-gu-u

38j ... su-ut a-gi-e sa ul-tu û-me pa-ni i-be-lu mâta(var. ma-a-

tam)

15) Cf. lab. V, col. m, I. 15. Sur le sens général de qafjt/aru, cf. col. 111% 1. 38.

ly) Comme nous le verrons à la col. IV', l'ôtrc (lui apparaît ainsi à Éabani doit

l'emmener aux enfers. 11 a les traits d'un oiseau de proie.

21) Lire isaljljif, d'après Zim»ii;rn, BliR, p. 216, 1. 3G.

22) D'après la col. IV', c'est aux enfers que plonge Éabani. Peut-être les lignes sui-

vantes ctaient-elles consacrées à la toilette (jue doit faire le héros pour pénétrer

dans le monde infernal. Mais, au lieu d'enlever un à un ses vêtements, comme
Istar lorsqu'elle arrive aux portes des enfers, il semble bien que le pauvre Éabani

doit en quelque sorte se métamorphoser en habitant du royaume des ombres. Cf.

en efl'el, col. IV', 1. 28 et Descente d'islur aux enfers, recio, 1. 10.

Col. IV''. — 27) Rattachée d'abord à la lab. VII par Jenscn, reconnue cnsuile

comme appartenant à la lab. 11. Le texte est la continuation du songe d'Kabani.

Cf. col. IV", 1. 19 ss. Nous voyons, en effet, quÉabani suit un interloculeur qui

l'invite à pi-nétrer avec lui dans les enfers (I. 29). Ce ne peut (Mre que le per-

sonnage mystérieux, aux serres d'oiseau de proie, qui lui apparaît dans coi. IV',

I. 17 ss., et le fait plonger, à la 1. 22, ibid. L'agilation du ciel et de la terre, ù la

1. !.>, était produite par l'arrivée du messager infernal.
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15) (( Ils crièrent, les cieux, la terre r<^pondit;

16) V je me liens debout, moi.

17) ( son visafçe est sombre,

18) « A un son visage est semblable!

19) « ... son ..., serre de Taigle son ongle!

20) « m'a fortifié, moi,

21) « ... sur les nuages il TCionie^

22) « il me fait plonger,

23) « sur moi, 24) de /;^o« corps ! »

Col. IV''.

26)

27) il me fit tourner,

28) Ils sont vêtus, comme un oiseau, mes bras!

29) « Descends derrière moi! Descends derrière moi à la maison

des ténèbres, demeure de Nergal,

30) « A la maison d'où l'entrant ne sort pas,

31) « A la route dont l'aller n'a pas de retour.

32) « A la maison dont l'habitant est privé de lumière,

33) « Oii la poussière est leur nourriture, et leur aliment est de

la boue,

34) « Ils sont vêtus, comme l'oiseau, d'un vêtement d'ailes,

35) « Ils ne voient pas la lumière, et dans l'obscurité ils de-

meurent.

36) « Dans la maison de la poussière oîi je suis entré, moi,

37) « et une effrayante couronne,

38) « Les... de couronnes, qui depuis les jours dautrcfois ont do-

miné le pays.

Pour le lexlc, cf. NI-:, p. 19 ot 17. Rappmchcr la (inal." nl-Hr-ra-nn-in de
col. IV% I. 22, ul-Ulj-ba-aii-ni. C'est le inômc récit qui se poursuit.

28) Cf. 1. 34 et Descente d'islar aux enfers, reclo, 1. 10. Des ailes ont poussé à

Éabani.

29-35) Cf. Descente d'Istar aux enfers, reclo, I. <i-10.

29) Lire i rid-dan-ni ; sur i particule cohorlalive, cf. DKUTzsr.n, [ss. fjr., p. 352.

Jenscn rattache riddanni à rirâfhi (Tn) « descendre w. Quoique ce verbe ait plu-

tôt le sens intransilif, on le rencontre avec un pronom suffixe dans n-ri-da-as-sn-
nu-ti-ma des annales de Sarj^nn, cité par Di-Mr/scn, AHW, |». 240 B.

34 s.) L'ordre des deux lignes est interverti dans Descente d'Istar aux enfers.
Pour 1. 34, cf. I. 28.

36) Cf. 1. 41.

37) Cf. rasbu synonyme de kummusu dans Deutzscu, AIIW, ji. 628 A.

38) « Ceux des couronnes », c'est-à-dire « les rois ».



214 CHOIX DE TEXTES RELIGIEUX ASSYRO-BABVLONIENS.

39) ... (ilu) A-nim u (ilu) EN-LIL îs-tak-ka-nu su-mefvar. mi)-e

se-e-ri (var. si-i-ri)

40) e-pa-a is-tak-ka-nu ka-sa-a(var. su)-li is-ta-q[u-u](var. it-

taq-qu-u) mê na-da-a-te(var. ti)

41) [i]-na bit ip-ri sa e-ru-bu a-na-ku

42) [a]s-bu e-nu u la-ga-ru

43) [a]s-bu i-sip-pu u (amëlu) mah-hu

44) [as]-bu pasîsût apsî sa ilâni rabùti

45) [a]-sib E-ta-na a-sib (ilu) Gira

46) [as-bat] sarrat irsi-tum (ilu) Eres-ki-gal

47) [(ilu) Bëlit]-sëri tup-sar-ra-at irsi-tim ma-har-sa kan-sa-al

48) ...? KUR -ma il-ta-na-as-si ina mah-ri-sa

49) [it-ta-si] rî-si-sa i-mu-ra-an-ni ia-a-si

50) -ma il-qa-a an-na-a améla

Col. IV\

42) a-ljal ... 43) ana ib-ri ab ... MES
44) pat-ri-ka tap-pi-[i]

45) mi-sil-ti el-l[i-tini]

46) ana (ilu) Bi-ib-bi

Col. V.

40) du tu sa ni id (t, t) ...

41) -[t]a-su-nu-ma sumi-su izakar ...

42) da-a-a-an (ilu) A-nun-na-[ki] ...

39) Cf. le s'ir sumê de ZimmkiîN, BBU, p. 95, n. .5. Sens de sumii « cuil, roli w,

(ixé |)ar Jenscn. Cf. sniml, èinnnin « l)rùlcr » dans Dklitzscii, AHW, |). 6G8 A et

l'arabe ^j^ « cuire de la cliair ». L'adjectif est placé avant le nom, comme à la

1. 37.

-iO) « Des aliments cuits », littéralement « du cuit » (cf. l'hébr. HEX). « De la

boisson froide », littéralement « des cho.ses froides ». Cf. dans Prisme de Senna-

chérib, III, 80, më nâdi kasûti ana sumiiieia lu asti « l'eau froide d'une outre,

pour ma soif, j'ai bu ».

41) Cf. 1. 36. C'est l'entrée en matière d'une nouvelle description.

42) Pour enii, dans le sens de « seigneur », cf. r-ne-sum-ina « son seigneur »,

apposition au dieu Sousinak dans le cône de fondation de Karibou-sa-Sousinak

(ScHEiL, Textes élamites-sémiliqucs, I, p. 59).

44) Le mot paslhi « oint, messie », rendu par son idéogramme UH-ME, forme un

mol composé avec apsn qui suit (ZU-AB); le signe du pluriel atteint le personnage

désigné par l'expression entière. On |)eul rapprocher de ces « oinls-de-l'abime »,

la locution sipal apsi « conjuration de l'abime ».

4.5) Le dieu Gira est donc une divinité sise aux enfers. Nous avons vu (lab. I,

col. Il, I. 38) fjue le vertement d'Kabani ressemble à celui du dieu (lira. Étana est le

héros d'un m\the spécial. Cf. Mythe d'Élana.
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39) « Les ..'. d'Anou et de Bel présentent de la chair rôtie,

40) « Ils présentent des aliments cuits, ils font boire de la boisson

froide, l'eau des outres.

41) « Dans la maison de la poussière où je suis entré, moi,

42) « Habitent le seigneur et le prêtre,

43) « Habitent le conjurateur et le prophète,

44) « Habitent les oints-de-l'abîme des dieux grands,

45) « Habite Étana, habile Gira,

46) « Habite la reine de la terre, Éreskigal,

47) « Bêlit-sêri, la scribe de la terre, devant elle est inclinée,

48) « ... et elle lit devant elle.

49) « Elle leva sa tète, elle me vit, moi,

50) « et elle prit cet homme ! «

Col. IV\

42) « ... 43) ATami
44) « Ton poignard, mon compagnon, ...

45) « VinvîïXTo'w brillant

46) « A la planète Mercure

Col. V.

40)

41) « Leur ... et son nom il dit ...

42) « juge des Anounnaki ... »

46) Sur Éreskigal « souveraine de la grande ferre », cf. Descente d'islar aux

enfers, reclo, 1. "24. Sur snrral irsitum, cf. ibid., rcclo, I. 'li, etc.. {ihi) liêlit

irsUiin « la darne de la terre » = Éreskigal.

47) Bêlit-sêri = «dame de la plaine ». Le (upsarru est le scribe (hébr. IDSIS).

Ici, le féminin.

48) Pour illanasi, cf. l'iflaneal de snsfi.

49) Bèlil-séri est courbée devant Éreskigal, elle lève la Icte cl voit arriver Eabani

et son guide.

50) « Cet hotnino », c'est-à-dire le compagnon d'Eabani, son guidi; aux enfers.

Celui-ci était iiii messager du royaume des ombres. 11 n'a eu d'autre mission ipie

d'y amener Éabani. Son rôle esl terminé.

Col. IV". — 12) Texle dans NK, p. 88, n" 48, col. de droite. iNumirolalion de

llaupt, ibid.

46) Le mot Bilihii est le nom générique de [tlanètc. Il se dit aussi spécialement

de la |)lanéfe ('•UD-UD (I5r., .")157), «jui correspond à Mercure d'après les calculs

d'Epping, cité par .lensen, dans KH, VI, 1, p. 437 et Zimniern, KAT^, p. f,r}., n. 3.

Col. V. — 40) Texte dans NE, p. 75 et p. 88, n» 48, col. de gauche.

42) Dans un liymnc à Gilgamès, celui-ci est appelé sarru rjilmalit daiâu (Un)

Anunaalii « roi parfait, juge des Anounnaki » (cf. KB, VI, 1, p. 26<i, I. 1). Mais

Jensen fait remarquer que ce litre convient à Gilgamès après sa mort. Les Anoun-
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43) (ilu) Gilgames an-ni-tam ina se-[mi-i-su]

44) zik-ru sa na-a-ri ib-ta-[ni ina lib-bi-sul

45; mim-mu-u se-ri ina na-ma-ri (ilu) Gilgames ip-te-ti

46) u-se-sa-am-ma passûru (isu) e-lam-ma-qu ra-b[a-a]

47) ma-al-lat (abnu) samti u-ma-al-li dispu

48) ma-al-lat (abnu) ukni hëmetu um-tal-li

49) ... u-za-'-ri]-na[m-m]a (ilu) Samas [u]k-tal-[l]im

Col. VI .

1) ... si ...

2) (ilu) Gilgames pâ-[su ëpus-ma iqabbi izakka-ra ana (ilu) Ea-

bani]

3) ib-ri ul

4) ul mârê e-ri-[e-ti]

.5) (ilu) Ea-bani pa-a-su êpus-ma [iqal)lji izakka-ra ana (ilu)

Gilgames]

6) ib-ri sa ni-il-la-kas-su

7) (ilu) Huni-ba-ba sa ni-[il-la-kas-su] ...

8) (ilu) Gilgames pà-su èpus-[ma izabbi iqakka-ra ana (ilu) Ea-

bani]

9) [i]b-ri lu-ni

naki sont les juges des morts (cf. Descente d'Isiar aux enfers, verso, 1. 31 ss.).

Ce (( juge des Anounnaki « pourrait être une sorte de juge suprême aux enfers, le

Minos babylonien. Eabani achèverait ainsi la narration de son rêve.

4i) Cf. Desccnle d'Isiar aux enfers, verso, 1. 11 et siip. tab. I, col. 11, 1. 33.

Ab) Cf. col. 111% 1. 43.

46) Sur passûru « table » et son rôle dans les sacridces, cf. Mythe d'Adapa,

fragment I, 1. 13. Gilgames ofl're,, dès l'aurore, son sacrilice au soleil. C'est proba-

blement à la suite de cet acte qu'il reçoit de Samas l'ordre de partir en guerre

contre IJoumbaba. Cf. lab. 111, col. II', 1. 11.

47) Sur [abnu] sCimtu, cf. Descente d'Istar aux enfers, verso, 1. 56. Comparer

au sacrilice de Gilgames celui d'Outanapistim après le déluge [Déluge, 1. 158 ss.).

48) Comme dans Descente d'Isiar aux enfers, verso, 1. 56, nous avons [abmi)

uknû en i)aralléle avec {abnu) sâmtu. Lire henietu, avec Jensen, au lieu de l'or-

dinaire kimétii et cf. le syriaque NH'Xn " beurre ». Le beurre est associé au

miel; cf. l'hébreu U^m riNQn tlans Isaïe, vu, 15 et 22.
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43) Gilgamès, en entendant cela,

44) Forma dans son cœur, limage du fleuve.

45) Lorsque brilla le petit jour, Gilg-amès ouvrit ...

46) Il fit sortir la grande table en bois (Velammaqu^

47) Il remplit de miel un pot de jais (?),

48) Il remplit de beurre un pot de lapis-lazuli.

49) ... il remplit et le soleil se fit voir,

Col. VI.

2) Gilgamès ouvrit sa bouche et parla ^ il dit à Éabani

3) « Mon ami, non

4) « Non des enfants de femmes enceintes »

5) Eabani ouvrit sa bouche ei parla. Il dit à Gilgamès

6) « Mon ami, celui vers qui nous allons

7) « C'est Houmbaba vers qui nous «//o/is w

8) Gilgamès ouvrit sa bouche et parla, il dit à Éabani ,

9) « Mon ami, certes

10)

49j Sur zu'unu, cf. lab. I, col. V, 1. 11. Nous avons ici la forme iftaal ukldllini,

dont le piel kullumu a le sens de « faire voir, annoncer ». L'ii'laal aurait ici le sens

réflexe.

Col. VI. — 1) Texte dans NE, p. 94, n" 54.

2) Restitution de Jensen.

4) Traces de e après e-ri.

5) Cf. 1. 2

7) Restitution de Jensen, d'après 1. précédente. Le nom (iropre lloutnbaba est

précédé du signe divin. C'est un nom slricleinenl élamile. Le premier clément est

le dieu Hum, connu aussi des Assyriens (jui l'assimilent à DUN-P.\-rDDU (III R,

68, 17'=
: iUu) IJum-ma — {ilu) DUN-PA-UDUU). Sur le caractère élamile de celle

divinité, cf. Scueil, Textes élamites-sémiliques , \, p. 4. Avec le nom de {Un)

IJum-ba-ba, comparer IJu-um-ba-an-um-me-en-na, roi d'Anzan et de Suse, dans

ScHEiL, Textes clfimites-aiizaniles, I, p. 1 ss. Le nom de IJoumbaba s'est conserve

dans le Kofiêaêo; de Lucien, De Dca SyrUi, 19 ss. On le trouve dans le nom pro-

pre IJu-uniba-ha arad ili « IJoumbaba, serviteur de dieu » d'un texte juridique

élamile (Sciieil, l. Textes élain.-séin., Il, p. 177, I. 8).
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TABLETTE III

Col. I\

10) KaUR ... 11) -au-se ...

12) [i]-bir-su is-sur

13) i-na pa-ni-ka

14) sa (isu) kisti (isu) erini

15) qab-lum kul-lum

16) [pa-gar-su l]i-is-sur tap-pa-a li-sal-lim

17) -a-ta pa-gar-su lub-Ia

18) -in-ni-ma ni-ip-qi-dak-ka sarru

19) ta-pa-qid-da-na-si sarru

20) [(ilu) Gilgames] pâ-su épus-ma iqabbi

21) [izakka-ra] a-na (ilu) Ea-bani

22) [ib-ri i ni]-il-li-ka a-na ekalli-mahhi

23) [ana amat (ilu) Nin]-sun sar-ra-ti rabï-li

24) [ana um-mi-ia m]u-da-at ka-la-ma i-di

25) -ka-na a-na sëpâ-ni

26) -tum qa-tu-us-su

Avant de partir contre IJoumbaba, Gilgames engage son compagnon à venir con-

sulter sa mère Rîinat-Bélit, prêtresse de Nin-soun. Nous connaissons déjà la mère du

héros qui, à la tab. I, interprétait les songes. Elle se pare des ornements sacrés,

répand l'eau lustrale et monte sur la terrasse du temple pour offrir à Samas le

sacrifice de l'encens (cf. Jérémie, xix, 13 et xxxii, 29). Dans une prière touchante,

elle reproche au dieu-soleil d'avoir donné à son fils un cœur impétueux et de l'avoir

lancé dans une expédilion dont l'issue est plus que douteuse. Elle le recommande à

la déesse Aya, l'amante de Sarnas. Comme le fait remarquer Loisy (Les Mythes

fiaby Ioniens.... p. 112, n. 2), c'est aux déesses chaldéennes qu'il appartenait de servir

d'intermédiaires auprès de leurs époux. On pourrait même dire qu'elles se montrent

en général plus favorables à l'humanité. Cf. en effet, les lamentations d'Istar sur la

perte des humains, dans le Déluge, 1. 117 ss. et 163 ss., le rôle secourable d'Arourou

dans notre épopée (tab. I, col. II, 1.33 ss.), etc..

Nous croyons que la prêtresse s'adresse ensuite aux veilles de la nuit, qui, dans

ÏAr-i.ouisT, Maqln, 1, 1. 3, sont invoquées en compagnie des dieux nocturnes et de

la nuit elle-même « la fiancée voilée ». La prière se continue dans les bribes qui

finissent la col. 11 et commencent la col. III. Alors la mère de Gilgames éteint le

réchaud. En compagnie des autres prêtresses et des femmes consacrées à la divinité,

elle se livre à une cérémonie dont il est dillicile de saisir le sens à cause du mauvais

étal du texte. Des appels à Éabani sont intercalés dans le rituel. Puis la prière

s'achève en formules déjà employées précédemment. Un tronçon de texte néo-

babylonien, qui se soude tant bien que mal à celte tablette, .semble montrer les gens

d'Ércch, retenant leur roi Gilgames au milieu d'eux.

Col. la. — 10) Texte dans NE, p. 20, col. de gauche. Numérotation de Ilaupt.



XIII. ÉPOPÉE DE GILGAMÈS. 219

TABLETTE III

Col. I\

lOs.)

12) il garda son ami,

13) « en face de toi,

14) « de la forêt de cèdre,

15) « le combat est indiqué.

16) (( Qu'il garde son corps, qu'il préserve le compagnon !

17) « qu'il emporte son corps !

18) « et nous t'avons considéré, o roi;

19) « tu nous considéreras, ô roi! »

20) Gilgamès ouvrit sa bouche et dit,

21) Il du à Éabani :

22) « Mon ami, allons au grand palais,

23) « Vers la servante de Nin-soun la grande reine,

24) « Vers ma mère qui sait tout le savoir,

25) « à nos pieds! »

26) dans sa main,

12) RcsUlution de Jensen. Texte de NE corrigé par llatipl dans HA, 1, p. 107.

Traces de i visibles avant bir.

\\) Celte « forêt de cèdre » est dans tab. V, col. 1, I. 6 « la demeure des dieux,

le sanctuaire d'Irnini ». Nous soniines en présence d'un bois sacré. La garde des

cèdres est confiée à IJouinbaba (jue nous. avons vu mentionné à la (in do la tab.

précédente. Cf. lab. IV, col. V. Nous avons vu (tab. II, col. VI, 1. 7) que IJouinbaba

était un nom élamite. Le dieu national do Suse, Susiiin/,-, a un idéogramme dont le

second clément ^= criiiu « cèdre » (cf. Sr.nmi., Textes clamiles-sémitiques, I, p. 60 s.).

16) Cf. tab. IV, col. VI, 41.

20 ss.) Restitutions de Jensen.

22) Sur la présence de maljlju dans les mois composés, cf. Diîlitzscu, AHW,
p. 398 A. « Le palais « K-GAL (= « grande maison ») s'est conservé dans l'hébreu

S^^n « temple ».

23) Nin-soun (lire ainsi au lieu de Nin-GUL, à cause de Xin-sun-iKt, KI5, VI, I,

p. 438) est comi)agn(! de Lougalbanda. Connue déjà au temps des palésis de Laga:;

(cf. le nom de Oiir-i\in-.soii)i, Kii, III, 1, p. 76), elb; est ensuite spéciaieinent véni'rée

de la dynastie d'Erech : Singasid s'appelle le fils de Nin-soun, il lui bûlit un temple

(cf. KH, III, I, p. 82 ss.).

2Ï) Nous connaissons déjà Rîmal-liélil, la mère de Cilgamès, sorte de voyante el de

prêtresse (tab. I, col. VI, 1. '>'.) .ss.).

26) Le mot f/a-/ii-vs-.sit pour (/a-fu-iis-su, de (/nlu « main » avec la terminaison it

tenant lieu de préposition et le suflixe lroi.^ième personne. Cf. qdtiia dans Di.-

LiTzscii, Ass. gr., p. 220.
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27) il-la-ku ana ekalli-mahlji

28) [ana amat (ilu) Nin-sun sar-ra]-lum rabi-t[i]

20)

Col. V'.

45) DIS 46) 2 SU
47) ... -ta lib-si 48) -da ina mah-ri-ki

49) [(sinnistu) Ri -mat (ilu) Délit a-ma-ti] sa (ilu) Gilgames

màri-sa

50) -is is-te-nim-ma

Col. //».

1 ) [i]r-ru-ub

2) u-tu-la

3) si-mat [pa]g-ri-sa

4) si-mat ir-te-sa

5) -su-ma a-ga-sa ap-rat

6) [m]ë qaq-qa-ra i-pi-ra-ni

7) is... i-te-li a-na u-ri

8) i-li a-n[a pâ]n (ilu) Samas qut-rin-na is-kun

9) is-kun .sur-q[a ina nija-liar (ilu) Samas i-di-su is-si

10) am-me-ni tas-kun ana ma-[ri-ia] (ilu) Gilgames lib-bi la sa-

li-la te-mid-su

llj e-nin-na-ma tal-pu-us-su-ma il-lak

12) ur-ba ru-qa-ta(var. tum) a-sar (ilu) Hum-ba-ba

13) qab-la sa la i-du-u i-mali-bar

14) gi-ir-ru sa la i-du-u i-rak-kab

Col. 1 b. — 'j5) Texte dans NE, p. 52, iv^ '2i, col. de franche. Ce ionl les i>droles de

('ilgamèsà sa mère fcf. 1. 41)).

4'J) IJeslaurée |)ar Jensen. Le sens c»t indiiiué par le tonlexle.

50) Terminaison adverbiale is avant le verbe.

Col. II a. — 1) Texte dans NE, p. 20 (col. de droite) et p. 80, et dans JeuI' mias,

I-N, pi. I.

2) Partie de n conservée dans Jkuemivs, IN, pi. I. Forme iflaal de niilu. Le snjct

est Rimat-Eêlil, la mère de Gilgames : cf. le suffixe féminin des lignes suivantes et

la 1. 10.

3 s. On peut laisser ici à siinal son sens d"« ornement ».

Gj Cf. l'ifteal du verbe e.pêru dans lab. I, col. Il, iO; le ni de ipirnni, simple i)ar-

licule (cf. Delmzsch, Ass. gr., p. 215 s.).

7) Le mot uru (i= ûru) a le sens de « toit plat », « terrasse » (cf. Zimmekn, BBR,

p. 220). C'est sur la terrasse, sur le toit du temple, que la voyante Rimat-Hélit va

offrir son sacrifice au soleil. Il s'agit d'une offrande d'encens. Cf. la coutume sem-

blable des Israélites pervers, signalée par Jérémie, xix, 13 et xxxii, 29. La science de
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27) ils vont au grand palais,

28) Vers la servante de Nin-soun, la grande reine,

29)

Col. l\

45) 46) « 2 fois,

47) « qu'il soit! 48) ... ... devant toi! »

49) Ri/nat-Bêlit les paroles do son enfant Gilgamès,

50) ... avec ... elle entendit.

Col. n\

1) elle entre,

2) elle se coucha,

3] l'ornement de son corps,

4) l'ornement de sa poitrine,

5) et de sa couronne elle est coiffée,

G) d'eau elle abreuva le sol,

7) ... elle monta sur la terrasse,

8) Elle monta. En face de Samas elle plaça de l'encens,

9) Elle plaça l'offrande, devant Samas elle leva ses bras :

10) « Pourquoi as-tu placé à mo?i enfant, Gilgamès, un cœur ([ui

ne dort pas? Tu l'as dominé.

11) « Et maintenant tu l'as touché et il s'en va,

12) « Par des chemins lointains chez Houmbaba,

13) « Un combat qu'il ne connaît pas il affronte,

14) « Une campagne qu'il ne connaît pas il entreprend.

la divination appartient à la prêtresse de Sama.s; de mémo le devin Calchas tient

son savoir de Phd'bus, le dieu-soleil {Iliade, I, 72), et Polyphide a rerii d'Apollon

l'art divinatoire [Odijssêe, XV,'2."J2 s.).

8) Le début donné par Ilaupl à la I. 9 dans Jkkf.mivs, I-N, pi. I, appartioiil à la

1. 8. Reslitulion de Jenscn. « L'encens » qutriniui apiiartient à la même racine que

l'hébr. niISp.

0) Transposer encore le début donné par Ilauj)!, loc. Inud., à la 1. 10 (.lonsen).

10) Joindre, dans Ilaupt, Inc. laud., ce qui reste de la 1. 11 à ce qui reste de la

1. 10, après la transposition indiquée à la 1. 9 (Jensen). Le verbe de la lin sous-en-

tend nii-u (Deutzscu, AHW, p. 80 A).

11) Dans tab. II, col. V, nous avons vu Gilgamès offrir un sacrilico, probablement

à Samas (1. 45 ss.). C'est peut-ûtre à la suite de ce sacrilice qu'il a reçu l'inspira-

tion de partir en guerre contre IJoumbaba, qui apparaît, en effet, à la cidonne sui-

vante. De là la parole de Uimal-IitMil.

l'i) Le verbe rakdbu = a monter » d'où Jensen « monter par des cheniins »

(KB, VI, 1, p. 439). Mais le parallélisme avec la ligne précédente suggère pour (jirru

son sens de « eainpat^iu! ». Le verbe rai, film est alors enqiloyé dans le sens (iguré.
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15) a-di û-mu il-la-ku u(var. om.) i-tu(var. tur)-ra

16) a-di i-kas-sa-du a-na (isu) kisti (isu) erini

17) a-di (ilu) Hum-ba-ba da-pi-nu i-na(var. nar)-ru

18) u mim-ma lim-nu sa ta-zi(var. zir)-ru ii-lial-laq ina ...

19) ina û-mi-sa at-ta i-tu-u-[ram-ma] ...

20) [s]i-ia-a-si(var. om.) i-lar-ka (ilu) A-a kal-lat li-ha-sis-[k]a

21) [sa]-a-su a-na masaràti sa mùsi libba ...

22) ... simètan ...

Col. IV'.

35) ... as 36) ...? 37) ... su 38) ... su 39) ... su

40) ... [k]ab 41) ... ab 42) ... da ou sa

43) ... di ... te 44) AS U (?) la an ... lum

45) a-na ni-[ri-bi-e-ti sa sadi-i i-kas]-sad

46) liur-sa-a-ni harrànu

47) bu-lim sëri BAR
48) u-qa-a-a ?

49) du 50) (ilu) Gilgames

Col. ni\

1) (amêlu) pagru 2) ana da-a-n[i]

3) ana si-it [(ilu) Samsi] ... 4) (ilu) A-nun-na-[ki] ...

5) si-ia-a i 6) sa-a-su [ana masaràti sa mùsi libba]...

7) gi-ir-ru s[a la i-du-u i-rak-kab]

8) lu-pu-ut-ma 9) as-su i-

10) har-ra-n[u] 11) u di

12) a-di (ilu) 13) lu-u

14) lu-u 15) lu-u

16) ina 17) di(?) 18)

Col. IIP.

32) u-kab-bit qut-rin-n[a]

33) (ilu) Ea-bani is-sa-am-m[a]

IG) Cf. col. I a, 1. 14.

18) La inis.si()n de Gilgainès est donc de détruire le mal; il est l'iiLstruinenl de

Sainas le dieu de la justice.

20) Aya est l'épouse du soleil, avec lequel son nom (igure frcciueinmenl sur les

anciens sceaux (cf. De Cleiu:q, Calaloync, \k 87 s. et PSBA, 190.!, p. 87 ss.). Le

verbe lâru est intransilif; l'on a accolé directement le suffixe au verbe en mellani

la préposition. Le partait a le sens du futur comme à la ligne précédente.

21) Jcnsen : massarë « veilleurs ». Cf. cependant les trois veilles de la nuit, invo-

quées dans TAui.yuiST, Maqlù,l, 3.

22) Cf. l'idéogramme dans II R, 7, G (Jensen).
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15) « Jusqu'au jour qu'il soit allé et revenu,

16) « Jusqu'à ce qu'il atteigne à la forêt de cèdre,

17) « Jusqu'à ce qu'il frappe Houmbaba le fort,

18) « Et que tout le mal que tu détestes il fasse périr dans...

19) « O toi, lorsqu'il se tournera...

20) « Elle se tournera vers toi, Aya, la fiancée; qu'elle te fasse

souvenir !

21) « Lui aux veilles de la nuit le cœur...

22) « ... le soir

Col. 11''.

35-44) [inutilisables)

45) Aux défilés de la montagne il arrive^

46) Des montagnes la route,

47) Le bétail du désert

48) Attendront

49) 50) Gilgamès.

Col. III\

1) Le cadavre 2) Pour juger

3) .\M\e\QY du soleil 4) Los Anounnaki

5) Elle G) \j\xx aux i>eilles de la nuit, le cœur...

7) Une campagne qu'iï ne connaît pas il entreprend,

8) Touche et 9) Parce que

10) Une route 11) Et

12) Jusqu'à ce que 13) Soit !

14) Soit ! 15) Soit !

10) Dans 17)

Col. iii^.

32) Elle éteignit Pencens

33) Elle appela Éabani et

Col. II b. — 3.5) Texte, très inulilé, dans NE, p. 23 et p. 52, n" 24.

4.5) Combiner NK, p. 52, n" 24 (col. de droite) et NE, p. 23 (eol. de gauche). Res-

titution de Jenseu d'après tab. IX, I, 1. 8.

40) Sur liiirsâai jiour hurs(lni,c{. IJkmtzscu, .\!IW, p. 293 B.

48) Le signe linal mi de NE, p. 23, faux d'aji. IIvipt, BAI, p. 108.

Col. III a. — I) Texte dans NE, p. 21, col. de droite.

5 s. Cf. col. H a, i. 21 s.

7) Cf. col. II a, 1. 14.

Col. III b. — 32) Texte dans NE, p. 23, col. de dioile. Pour le sens Je kubbuln,
littéralement « rendre pesant, étoufl'er », cf. Zimmkkn, BBU, p. 3'», I. 178,181. Conti-

nuation du sacrifice de Rimal-Bélil. Cf. col. II a.
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34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

50

14

17

18

20

21

22

23

24

25

26

(ilu) Ea-bani dan-nu ul-si-m[a]

e-nin-na

it-ti si-ir-qi sa (ilu) [Samas]

enêti qa-as-da-a-ti

in-di it-ta-di a-na ti-ik...

enëti il-qa-a

u mâràt ili u-rab-b[a-a] ...

a-na-ku (ilu) Ea-bani

il-te-qi a-na

(ilu) Ea-bani a-na

(ilu) Gilgames la

e-[nin-na (ilu) Ea]-bani su-lii...

si la-a u ...

a-dLi umu il-la-ku u i-tu-ra]

[a-di] a-na (isu) k[i-is-ti (isu) erini i-kas-sa-du]

lu-u ar

lu-u sat-t[um]

Col. .T.

... sêru('?) ... 15) ... -ma liarrânu zi ... 16) ana mâti-su.

... [ni]-si es-par (ilu) Gil[games] ...

... [(ilu) Hu-u]m-ba-ba ... 19) ip-tar-su-ma ...

[(ilu) Giljgames sarru dan-[nu] ...

[(isu) kist]i erini

[(ilu) Giljgames sarru da[n-nu]

[nijsi es-par [(ilu) Gilgames]

... u ina ali

[(ilu) Gilgames sarj-ru dan-nu

[da]-a-a-an . . 27)

36) Cf. col. lia, 1. 9.

37) Les deux mots parallèles enêti et qasdûti expriment des femmes employées

au service divin : le premier est le pluriel de êntu qui est exprimé ici par son

idéogramme ISIN-dingir-ra = « dame de dieu »; le second est le pluriel féminin de

q(tsdu et peut, d'après Jensen, KB ,VI, 1, p. 439, se référer à la racine 'dl'p., dont

l'adjectif féminin qndista ferait an pluriel qasdûti.

40) Jensen dérive itrablxl de rabn « être grand ». Mais dans Zimmiîun, BBR, p. Si,

I. 180, nous avons ïirahbft dérivé de n»"! avec le sens d'» éteindre » et parallèle ;\

vhabbatu de la 1. 18J. Nous avons en plus haut (I. 32) iikabbit avec ce sens.

45) Pour stdji, cf. Dklitzscu, AHW à la rac. n"'ï et Jensen dans KB, YI, 1,

p. 440; cf. aussi Déluge, 1. 164. Nous avons vu, à la 1. 3'i, Kaltani appelé « ma
joie! ». Cf. 1, 35 pour eniiina.

46) RectKier NE, p. 23, par IIaupt, HA, I, p. KKS.



34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

14

16

18

20

21

22

23

24

25

26
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a r.abani, le fort, ma joie,

« Maintenant,

«. Avec l'offrande de Sama.s »

Les prêtresses, les saintes femmes
Elle plaça un soutien pour

Les prêtresses prirent

Et les filles do dieu cteignirenl ...

« Moi, Éabani

K 11 a pris pour »

Eabani à

Gilgamès, non

« Maintenant Èaham, mon (It'sir

« non ...

« Jusqu auy'oM/' qu'il soit allé et reuen/i,

« Jusqu'à ce qu'il atteigne à la forêt de cèdre,

« Soit 50) Soit une année

Col. X

... le désert (?) ... 15) ... et une route ...

A son pays 17) ... les gens, la brid(Mle Gilgamès ...

... Houmbaba ... 19) Ils retinrent et

« Gilgamès, roi fort

« La forêt de cèdre

« Gilgamès, roi fort »

Les gens, la bride de Gilgamès

... dans la ville . ..

« Gilgamès, roi fort

« Juge de 27)

'i7 s.) Cf. col. II a, 1. 15 s., d'où reslitutions de Jeiisen.

Co!. x. — 14) Fragment en ccrilure néo-habylonionnr-, publié dans NE, p. 88,

n" 49. Gilgamès a consulté sa mère. Sa résolution est prise, il va partir. Et voici

que les gens d'Érecli cherchent à le retenir (cF. 1. 17 et 19). C'est, du moins, ainsi

que nous comprenons ce petit morceau. Les 11. 20 ss. seraient les paroles adressées à

Gilgamès par ses sujets pour le détourner de son projet.

17) Le mot e.sparu, synonyme de napsainu a bride, mors » (Jknsen, Ki$, VI, l,

p. 440), équivaut à naktam p'i « inslrument qui couvre la bouclio » {ibid.). CI. 1. 23

pour ni-si (= nisë « les gens »).

19) Sur l'interprétation de ce terme, cf. I. 11.

20) Paroles adressées à Gilgamès par ses sujets; cf. à la I. li.

23) Cf. 1. 17.

2.5) Cf. I. 20 et 22.

ïKXTKs iuaii.ii:ux. 1.')
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TABLETTE IV

Pour le texte, voir les notes au débul chaque colonne.

Col. r.

38) ... a-su 39j ... t]um-su 40) ... KAL 41) ... ma 42) ... di

43) ... [(ilu) EaJ-bani 44) ... si 45) ... te 46) ... ri(?)

Col. II.

35) ... ina sùqi sa Uruk ...

36) ... [s]u i-bi-es dan-nu-ti-ma

37) ip-ta-ra-as a-lak-ta

38) Uruk ma-a-tu iz-za-az [eli-su]

39) ma-a-tu pu-uh-lju-rat

40) i-dip-pi-ir um-man-ni

41) idlè uk-tam-ma-ru

42) ki-i .sir-ri la-'-i u-b[a]

43) ul-la-nu-um-ma id-lu ba-ni

44) a-na (ilu) Is-ha-ra ma-a-a-al ... ti ... u ...

45) a-na (ilu) Gilgames ki-ma ili sa-qi-[i] ... bu ...

46) (ilu) Ea-bani ina bâb bit e-mu-ti ip-te-rik ki ...

47) (ilu) Gilgames a-na su-ru-bi ul i-nam-din

48) is-sab-tu-ma ina bâb bit e-mu-ti

49) ina sùqi it-te-ig-ru u-kab-bit ma-a-ta

50) ... [u]-sam-qit i-ga-ra i-na-us

Le peu qui nous reste de cette quatrième tablette nous fait voir les obstacles qui

s'accumulent contre l'entreprise de Gilgames. C'est d'abord une sorte de révolte

dans la ville d'Érech. Puis Éabani ne veut pas partir. Gilgames vainc sa résistance.

Les deux compagnons .sont donc en roule. Et voici que, de nouveau, la lassitude

envahit Éabani; ses mains sont aflaiblies, ses côtés paralysés : il supplie son ami de

ne pas continuer l'expédition. Gilgames relève son courage abattu et finalement

voici nos deux héros en présence de la fameuse montagne.

Col. l. — 38) Texte dans NE, p. 22 et 81.

Col. II. — 35) Texte ilnd.

36) Littéralement « le taire de la force »; eprs, état construit de Tinlinitif cpf.sa

« faire ».

37) Cf. lab. m, col. x. Peut-être serait-il mieux de ralladier ici le petit Iragiiieiit

babylonien, qui semble faire allusion à une situation analogue.

38) Cf. lab. I, col. VI, 23.

40) Le piel de dapdru est synonyme de /u".sv7 « éloigner » (cf. Demtzscii, AlIW,

p. 220 H), ce qui suppose pour la forme qal un sens analogue à « être éloigné, s'é-

loigner )>.

41) Pour le sens de idln, cf. lab. I, Col. Il, I. 17 et 28. Verbe hamdru, à l'iflaai,

avec .sens passif.
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TABLETTE IV

Cf. KB, VI, 1, p. 152 ss. pour la transcription et la traduction.

Col. f, o'S sa. (Restes inutilisahles).

43j ... Éabani (?).

Col. 11.

35) ... dans la rue d'Erech ...

36) ... l'œuvre de la force et ...

37) Il empêche la marche

38) Le pays d'Erech se dresse contre lui,

39) Le pays est rassemblé ...

40) Il s'éloigne (?) le peuple

41) Les hommes sont abattus

42) Comme un enfant faible il

43) Aussitôt l'homme beau

44) A Ishara le lit de

45) A Gilg-amùs, élevé comme un dieu

46) Eabani, à la porte de la maison de famille, ferma ...

47) A Gilgamès il ne permet pas d'entrer.

48) Ils s'avancèrent à la porte de la maison de famille,

49) Dans la rue ils se querellèrent, il opprima le pays,

50) Il fit tomber le..., il ébranla le mur.

43) Delitzscl), dans AlIW, donne à banû le sens de « briller, tUrc clair, joyeux ».

Jensen rectifie en celui d'à être beau», comme pour le synonyme daniâqu de tab. I,

col. IV, i. 34.

44) L'étoile I.sijara est appelf^.e Istar t>Plil mdtôli « Islar dame des [)ays » (Br.,

5113). Il y a équivalence entre Isijara et Islar. Dans le koudourrou de Naziinarout-

tas nous trouvons Isijara avant Arourou (Schkh., T. élam.-sém., I, p. 90), et après

{ilu) Dun-pa-ud-da, lequel, d'ap. III R, 08, 17 c, est le correspondant du dieu éla-

mite (ilu) IJuin-ma.

4fi) Jensen suggère à la (in ki-[iO-su] « le pas »(?). Entre e-mu-ti et ip-le-[rili]

se trouve un petit signe dans NE, p. 81, lequel, ihid., p. 22, revêt la forme de u.

47) Celte ligne fait supposer i)our le mot qui termine la ligne suivante un ins-

Irument de fermeture, verrou etc.. Éabani le ferme, iplerik, et emi)(N;lie ainsi son

com|)agnon de pénétrer.

48) L'ilieal issablu « ils prirent » pour « ils prirent la roule », constructio prx-
gnans (cf. Uixitzsch, AlIW, p. 5G1 B).

49) Raltacber iltegru à ijonl (ittafal).

.)0) Le verbe usatH'iH fournit nn bon parallèle ;\ inavs [)Oi\r in/ls ()ij'',2).
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Col. m.

45)... -sîr sa (ilu)

46) [(isu) erinu] èi-i-lju

47) um-mu (ilvi) Gilgames

48) izaka-ra [a-na ma]-a-[ri-sii (ilu) Gilgames]

49) (sinnistu) Ri-mat (ilu) BèKit]

50) ma
51) zar-])is

Col. n.

I) u ... 2) sab-ta dan-n[a]

3) ?-te-la(?) ina bâbi-ma

4) zar-bis u-zi-zu

5) ul i-si (ilu) Ea-bani

6) us-sur-tum pi-ri-tu

7) ina sêri a-lid-ma man-ma

8) iz-za-az (ilu) Ea-bani is

9) us-ta-kal-ma it-ta-[dar] ...

10) e-na-su i-mi-la-a

II) a-ha-su ir-ma-a e-mu-qi-[su] ...

12) is-sab-tu-ma mit-lja-ris

13) ... [r]u-ma kat-mes su-bat kim-[ti] ...

14) ... it-tu-( )-la

15) [(ilu) Ea]-bani a-mat i-zak-kar

16) ... ma-a ... 17)

Col. V.

1) as-su sul-lu-mu (isu) erinu

2) anapul-ha-a-ti sa nisè i-sim-su (ilu) Bel

3) (ilu) Hum-ba-ba rig-ma-su a-bu-bu : pi-i-su ilà-ni-ma ri-um-

ma na-pis-su

Col. III. — Texte dans NE, p. 82.

/i6) Cf. lab. VII, col. 1, 1. 42.

48) Une partie du a de a-na, encore visible. Restitution de Jenscn.

49] La mère de Gilgames.

Col. IV. — t) Texte dans NE, p. 83.

4) Cf. col. m, 1. 51. Forme iizizu, pour uzzizu, piel d(! ezêzu (7~X).

r.) La forme qutiul représente l'adjectif au sens passif (Uiîutzscii, As.s. ijr., p. 16'.)).

Le piel de y^i = « rendre libre, délier », par conséquent ussurlum ^= « déliée,

libre »; pour une chevelure : « llottante ».

7) Éabani est un fils du désert. Dans tab. I, cdI 11, 1. 3i, Arourou jette dans le

désert la boue qui devient Rabani.

y) Verbe adnni à la forme IV, ')..
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Col. m.

Âo) ... du dieu ...

^G) Un cèdre élevé

47) La mère de Gilgamès

48) Dit à son enfant Gilgamès,

49) Rimat-Bêlit

50) « 51) Amèrement ».

Col IV.

I) ... 2) Ils prennent le fort

3) ... à la porte et ...

'i) Amèrement ils irritèrent

5) Il n'a pas, Eabani.

6) Une chevelure flottante

7) Dans le désert il est né et quiconque ...

8) Il se tient debout, Eabani ...

9) II s'assombrit et il se trouble ...

10) Ses yeux s'emplissent

II) Il coucha son flanc, sa vigueur ...

12) Ils sont saisis, ensemble.

13) ... et, en cachette, la demeure de famillo ...

14) ... ils considérèrent

15) Eabani dit une parole

16 s.)

Col. Y.

1) Pour garder intacts les cèdres,

2] Pour l'effroi des gens Bel l'a destiné,

3) Houmbaba, sa voix est une tempête, sa bouche (comme celle)

des dieux et son souffle est un vent!

1 1) Cf. la loculion aha nadâ. Jenscn : « ses côtés s'affaissèrent o.

13) Jeiisen lit qûlû-m « ses mains » et n'obtient plus de sens pour BAD-KIM. On
peut consiruire Aai-me.y, adverbe de katmu « couvert, caché)), unir enmnie .su-Oat.

Pour la « demeure de famille )), cf. le bll em/lti de col. Il, 1. 4G et 'i8.

l'i) D'après Iluupt, il y aurait entre lu et la le clou horizontal rectifié d'un

primitif BAH. Mais l'opération du scribe n'a eu probablement d'autre but que d'isoler

c(( signe qui empêche la lecture très satisfaisante if-lu-la.

Col. V. — 1) Texte dans NE, p. 2'i et 83. Le mot erinu « cèdre » est évidemment
un collectif. Il s'agit de « la forêt de cèdre », déjà mise en relation avec ijoumbaba
dans tab. 111, col. II a, l. 16 s.

3) Pour napissK, cf. tab. I, col. IV, I. 10 et, avec Jensen, comparer ri-um-ma
avec n","!,^,. Sur l'élamite Ijoumbaba, cf. lab. Il, .ol. VI. 1.

".
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4) i-sim-mi rim-mat (isu) kisti : man-nii sa ur-ra-du ana

(isu) kisti-su

5) as-isu sul-lu-mu erinu : ana pul-lia-a-li sa ni se i-sim-su 'ilu)

Bel

6) u a-rid (isu) erini-su i-sab-bat-su lu-'-tu

7) (ilii) Gilgames a-na sa-su-m[a izakara ana (i]lu) Ea-bani

8) ... [i]-qab-bi 9) ... lib-bi 10) ... ma 11) ...? 12) ... U

Col. VI.

24) ... 25) ... lul-ziz ...

2G) [(ilu) Ea-bani pa-a]-su êp-us-mai-[qab-bi izakka-ra ana (ilu)

Gilgames]

27) [ib-ri-a-a nit]-tar-da ina [(isu) kisti]

28) [i-la-"a qa]-te-e-ma i-man-g[i-ga i-de-ia]

29) [(ilu) Gilga]mes pa-a-su èpus-ma iqabbi izakka-ra [ana (ilu)

Ea-bani]

30) ib-ri pi-iz-nu-qis

31) [ul i]-te-it-ti-qa i-li-ma ul i[h-me-e-ka]

32) pa-ni-ni : su ...

33) ... mu-du-u tu-qu-un-tu : sa ... id(t, t)

34) ... as-ri ina bïli-ma ul ta-ad-d[ar] ...

35) ... is-ma-ki-ia bil-si-ma su-un-[sir(?)] ...

36) ... ma li-li-su lu-u su-bu

37) [l]i-si man-gu sa i-di-ka u lu-'-lu lit-ba-a [sa qa-te-ka]

38) [t]i-iz-ziz ib-ri is-te-nis nit-[ta-ar-da-ma]

39) ... ub-la libba-ka tu-qu-un-lu : mu-u-tam mi-si-ma la l[a]-

a[d-dar]

5) Cf. 1. 1 el 2.

6) Jensen lit a-lak ou a-lik ; mais le second signe n'a pas la valeur Uk, réservée

à UR, et une forme a-luk pour a-lik serait étrange. Il est plus sftr de lire a-rid,

participe présent construit de arûdu (m); comparer 1. 'i. Le mot hCûtu est un

synonyme de mursu dans V R, 47. 48.

Col. VI. — 24) Texte dans NE, p. 27.

25J D après la copie de Dclitzsch, signalée dans NE, p. 27.

2G) Cf. 1. 29.

27) Restitutions de Jensen. Cf. col. V, 1. 4 et 6.

28) Cf. 1. 37 (Jensen). Rattacher i-la-'a à lu rac. hnS « «"'Irc faible « qui est à la

base de lu'fdu de col. V, 1. 6 (cf. Tallquist, Maqlfi, 1, p. lG6j, et cf. l'bébr. nN'S

« être fatigué ». A la I. 37, mangu est parallèle à lu'ûtu; il doit donc exprimtM-

une idée de faiblesse ou d'inlirmité. Le verbe à sa base est magCigu ou maqûqu
(cf. Delitzsch, AIIW, p. 423) dont le piel a le sens très clair d'« enfermer )> ou

d"(( emmurer ï>. Dans Br., 3288 s. l'on a maqûqu correspondant à sanâqii h dalti

<< fermer la porte «. Le sens de « fermer» el, passivement, « être formé » convient
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4) Il entend le cri de la forêt; quiconque descend à sa forêt,

5) Pour garder intacts les cèdres, pour l'elfroi des g-ens Bel l'a

destiné,

G) Et celui qui descend à ses cèdres, une infirmité le saisit.

7) Gilgamès lui dit, à Éabani,

8) ... il dit : 9) >< ... mon cœur, 10 ss.)

Col. VI.

24) ... 25) ... qu'il place ...

26) Éahani ouvrit sa bouche et parla, il dit à Gilgamès :

27) « Mon ami, ne descendons jor/s dans la forêt,

281 « Elles sont faibles mes mains, et mes côtés sont paralysés! »

29) Gilgamès ouvrit sa bouche et parla, il dit à Éabani :

30) « Mon ami, comme un faible

31) « Un dieu n'a pas passé et ne t'a pas renversé,

32) « devant nous

33) « Instruit dans le combat

34) « ... un endroit dans la maison et ne sois pas troublé ...

35) « Ma ... emporte-la et fais-la ^a/-<ie/- ...

36) « ... et que le tambourin

37) « Qu'elle sorte la paralysie de tes côtés et qu'elle s'en aille la

faiblesse de les mains !

38) « Tu t'es levé, mon ami, ensemble nous descendrons

39) «... ton cœur a voulu le combat : oublie la mort et ne te

trouble pas !

donc à maqâqu ou magâcju. Lorsqu'il s'agit, comme ici, tic maladie ou d'infirmité,

ce sens se nuancera en celui d'.< être empêché » ou d'« être paralysé ». Le manyu

de la 1. 37 revêtira une signilication analogue.

31) Restitutions de Jensen, d'après lab. V, col. IV, I. 12. Lire i-li-ma, d'après la

copie de Haupt. Il faut, avec Delitzsch dans AlIW, distinguer deux racines r\r2r\,

dont l'une a le sens de « secourir » ou d'<( avoir confiance » (cf. Meissner, Supplé-

ment, p. 39) et ne peut s'adapter ici. L'autre racine a le sens de « renverser, abat-

tre » et son idéogiainine est le même que celui de maqdtu <c tomber» et nadû

« jeter « (cf. Br., 1427 : lire ih-me-hi au lieu de ih-sib-su). Cette signification et

cette lecture confirmées par Meissner dans MDVG, 1904, 3, p. 49.

35) SulTixe féminin après bil, l'impératif d'a&«/(t (^121).

36) Les différents contextes qui précisent le sens de lilisu sont donnés dans KB,

VI, 1, p. 443. Comparer l'idéogramme de lilhu (Br., 8889) avec celui de bdluugu

(Br., 7026)= l'araraéen î<:\Ss « lijmpanum ».

37) Très heureuses restitutions de Jensen. Cf. 1. 28 sur mdmju (de 3:1a).

38) A la fin, cf. 1. 27 (Jensen).

39) Cf. 1. 3i et IV, 1. 9, Le verbe <ih(Hu « amener, apporter » est employé i< i

dans son sens métaphorique.
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40) [dan-n]u it-l»al-lu pit-qu-du a-me-lu

41) [ina ti]-du-ku pa-gar-su is-sur tap-pa-a li-sal-lim

42) [ana vimê rju-qu-ti su-nu su-ma is-tak-nn

43) [ana sadi-i a]r-qi ik-su-du ki-lal-ka-an

44) [ip-ta-ra-s]u a-ma-ti-su-nu su-nu iz-ziz-zu

TABLAIT TR V

Col. la.

ij iz-zi-zu-ma i-nap-pa-at-tu fisu) kistu

2) sa (isu] erini it-ta-nap-la-su mi-la-su

3) sa (isu) kisti it-ta-nap-la-su ni-rib-su

4) a-sar (ilu) Hum-ba-ba it-tal-la-ku sa-kin kib-su

5) har-ra-na-a-tu su-te-su-ra-ma tu-ub-bat gir-ru

6) e-ma-ru sadu-u (isu) erini mu-sab ilâni pa-rak (ilu) Ir-ni-ni

7) [ana] pa-an sadi-im-ma (isu) erinu na-si hi-sib-su

8; ta-a-bu sil-la-su ma-li ri-sa-a-ti

9) [hi-it]-lu-up gi-is-su hi-it-lu-pat [e-ti-it-tu]

10) ... bu (isu) erinu (isu) riqqu sa-ma-ni ...

40) La plupart des noms de la forme fit'âl sont des adjectifs (cf. les exemples dans

Delitzsch, Ass- gr., p. 178). On peut considérer ilbalhi {[loar itbûlu) comme dérivé

de abôlu (Sz*) dans son sens métaphorique (cf. 1. 39).

41) Le verbe nasârii est parallèle à iulluinu (cf. Delitzsch, AIIW, p. 477 B).

42) D'après Delitzsch, AHW, p. 605 B, la locution ûmc rûqûli « jours lointains »

se dit aussi bien de l'avenir que du passé.

La tablette cinquième commence par la description de la forêt où se tient IJoum-

baba. Les deux héros sont en extase devant ce lieu enchanteur où s'élèvent les

cimes des arbres odoriférants et où les roules bien tracées invitent à la promenade.

C'est un bois sacré, « demeure des dieux, sanctuaire d'Irnini ».

Après un court entretien (col. P), nos deux héros vont descendre dans la forêt.

L'un d'eux interpelle le gardien. Mais TJoumbaba n'obéit pas à leur appel. 11 faudra

recourir à la force. Et voici qu'Éabani est favorisé d'une vision nocturne. Il voit

s'effondrer une montaj^ne! A son réveil, il raconte son rêve à Gilgamès. Celui-ci

n'est-il pas le fils de la voyante Rimat-Bèlit? Rien d'étrange à ce qu'il interprète le

songe : «Mon ami, ton rêve est beau!... Nous prendrons Jloumbaba! « Auparavant

les deux amis rendent leurs devoirs aux morts : ils leur offrent la nourriture funè-

bre et exécutent le chant de deuil. Alors Gilgamès invoque la divinité, il demande

un nouveau songe pour son compagnon. Éabani s'endort. Au milieu de la nuit, il

s'éveille en sursaut : « Mon ami, ne m'as-tu pas ajipelé? Pourquoi suis-jc éveillé?»

l'ne vision l'a épouvanté : « Un dieu n'a-t-il pas passé? l'ourquoi ma chair est-elle

abattue?» Songe effro\able, en effet! Les cieux retentissent, la terre mugit! Une

profonde obscurité, et soudain des éclairs et des flammes! Puis tout s'éteint! Que

présage ce mystérieux phénomène? L'interprétation de Gilgamès ne nous est pas par-

venue. Le texte est complètement mutilé pour le reste de la tablette. A la fin, il
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40) « L'homme fort, résolu, attentif,

41) « Dans le combat a gardé son corps
;
qu'il sauvegarde (son)

compagnon !

42) « Et pour des jours lointains ceux-là se font un nom ! »

43) ^4 la montagne verte ils arrivèrent tous deux,

44) Ils retinrent leurs paroles, ils se tinrent debout.

TABLETTE V

Col. /a.

1) Ils se tinrent debout et ils considérèrent (?) la forêt.

2) Du cèdre ils regardent la hauteur,

3) De la forêt ils regardent l'entrée,

4) A l'endroit où se promène Houmbaba la marche est arrêtée,

5) Les routes sont bien tracées, et le chemin est bien fait;

G) Ils voient la montagne de cèdre, demeure des dieux, sanctuaire

d'irnini,

7) Devant la montagne le cèdre élève sa riche poussée,

8) Sa bonne ombre est remplie de délices,

9) Le buisson se dissimule, elle se dissimule l'épine,

10) ... du cèdre, du bois odoriférant, du ...? ...

est fait iiienlion de « la lêle de Houmbaba ». Nul doute que le gardien n'ait suc-

combé dans la lutte. La première mission de Gilgatnès est achevée.

Col. I a. — 1) Texte dans NE, p. 24. Une partie de cette première ligne conservée

à la fin de la tab. IV [NE, p. 27) indique la succession des deux tablettes. D'après

Jenscn, inappaltu pour inabbaltu =inaba/ii; mah nnb(l/u= « briller»,

'i) Jensen : sa-qi kib-su « d'un haut pas ».

6) Nous voici en présence d'un sanctuaire tout primitif. C'est véritablement le

bois sacré, où demeure la divinité. Cf. en Béolie, Oncheste la sainte, le bois sacré

de Neptune {Iliade, il, 506). La déesse Irnini a été identifiée avec Tstar (cf. en par-

ticulier Maktin, Textes religieux, première série, p. 2i4). Et, en effet, Istar est in-

voquée sous ce nom dans Ilijmne à Istar, 1. '?. Mais, sous sa forme Irnina, elle

est aussi un qualificatif de Damkina, la compagne d'Éa (cf. Jastrow, Religion..., I,

p. .'537). Faut-il voir dans ce nom un rapport avec erinu « cèdre »'^

7) Le signe étrange qui suit hi, identifié avec .nb par Jensen (cf. Rr., 8194).

9) néi)ul restitué par Jensen. Nous complétons, à la fin, e-fi-it-tu qui est paral-

lèle à gissu, d'après les passages cités dans KI5, VI, 1, p. 444. Le sens <le cliltii n'est

pas douteux : = TCX, --Isi, forme féminine elidtu = elillu. Quant à gi.ssu, sa

racine est gasnm {VH'Çi) = « dilacérer, déchirer » ; il a pour pendant, en liébreu, le

mot yip « buisson d'épines » qui provient d'une racine VV parallèle à y 'y. L(^

parallélisme est donc complet entre gissu et elillu.

10] Une [danle, du nom de sa-me-nu est mentionnée dans 70,7-8,19, col. II, 1. 22

(cf. MiiissNEn, Supplément, pi. 20). raul-il y voir le sa-ma-niAc notre texte?
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ii ... bal-la ana KAS-PU a-an ...

12) ... sa-nis ana sinipat

13) ... [Iji-e ki-is-ru l[a] ...

14) ... lu ki-mazu ... 15 ... lu ... 10; ... [p]a-ru ...

Col. /b.

;îG ... pir'i-sa

37) [is-ma]-a zi-kir pi-i-[su]

38) [ur-ri -ili i-ziz-za-as-su la (V) ... .:.

39) [e nil-ta-rad a-na Ijal-pi-im-ma ...

40) ... u-]ial-lip 7 nalilapati

41) ... lia-lip-ma 6 sa-hi-it : •^u-nu

42) [ki]ma ri-i-mu qat-ri id-dur :

43) it-til-ta is-si-ma ma-li pi-[i-su]

44) [m]a-as-sar ki-sa-ti i-ses-si : e

45) [(il]u) Hum-ba-ba kima

Cul. lia.

i) ... 2) ... 3 Ija ... 41 pa ... 5) i.s-trin] ... 6) ih-su-[uhl ...

7) (ilu Hum-bra-ba] ... 8) ul il-[lak] ...

9) ul il-[lak] ... 10-15) [inutilisables)

16) ... [;ilu) BJèlli ... 17)

18) ... lilu Hum-ba-ba ... 19 ... is-tin is-tin-ma ...

20) ... ba-rik(?)-tu-ma 21 1 ... GIR u lial-si-tum-ma ...

22) ... [t]a ur-ka-a-ta ... 23) ... lu su-us-su ...

24) ... dan-nu 2 mi-ra ... 25) ... ka ki-in ...

20) ... KAF. Iju-uz s,si ...

12) L'adverbe sanis (de sanû « rt'péter «) « encore une fois ».

Col. I b. — 3G) Nous nous écartons ici de l'ordre donné par Jensen dan.s KB, VI,

1, \K 100, tout en tenant compte des faits mentionnés à la p. 158, ibid., qui doivent

guider la répartition des divers fragments. Le fragment donné dans NE, p. 27 et 28,

comprend deux colonnes. La première achève la lab. IV (cf. tab. IV, col. VI) et

donne ensuite l'araorce de la première colonne de la lab. V (NE, p. 24). Il y a donc

identité enire la seconde colonne du même fragment (NE, p. 28) et la première

colonne de la tab. V (NE, p. 24). Nous avons, de cette première colonne, le début

dans NE, p. 2'i et la fin dans NE, p. 28. Il faut donc reléguer après celle fin la col.

Il fNE, p, 25) et placer ici NE, p. 28. Nous verrons, à la col. Il, (comment il faut

répartir les autres fragments.

Le suflixe de /n/'it est du féminin.

37 s. Début restitué par Jensen.
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11) à une double-heure ...

12) ... encore à deux tiers (de doubl('-lieure) ...

13) la force

14) ... certes, comme

Col. 71).

36) ... sa postérité

37) y/ e/ife/i<i/i la parole de sa bouche

38) Il se hâta, se plaça près de lui

39) « Descendons k\i\^ioYti Qi »

40) ... il revêtit sept vêlements

41) ... il est revêtu, puis il en enlève six; eux

42) Comme un buflle blessé il fit rage :

43) .?. il cria, et sa bouche était pleine

44) Il appelle le gardien de la forêt : allons!

45) Houmbaba. comme

Col m.

1-4) ... 5) Un ... 6) WAdésirê ...

7) Houmbaba ... 8) Il ne pa pas ...

9) Il ne (>« pas ... 10-15) [inutilisables)

16) ... Bel ... 17) ...

18) ... Houmbaba ... 19) ... un à un et ...

20) ... puissance (?) et ... 21) ... et forteresse ...

22) ... qui sont derrière ... 23) ... que soixante ...

24) ... fort, 2 ... 25) ... ton ... fixe ...!

26)

39) Le substantif halpu synonyme de kislii u foiêt « (cf. Delitzscii, AHW, p. 359

B); rac. halâpu « être revélu, caché ».

40) Cf. l'idéogramme de nahlaplu (de nSn) dans Br., 3293.

42) Jensen ne traduit pas. La lecture kima au début est possible. Le verbe nadâru

existe au permansif de la première forme; nous aurions ici le parfait (cf. Dkutzscii,

AHW, p. 452).

43) Sur la série parfail-permansif, cf. Demtzscm, Ass. gr., § 151.

Col, II a. — 1) Le texte de NE, p. 25, fait suite A col. I a (NE, p. 2'i). Nous avons

donc ici la colonne II a.

IG) Le dieu Bel, écrit [ilu) EN-LIL, comme dans lab. IV, col. V, 1. 2 et 5.

20) Pour pa-rik-tu (?).

21) Forme féminine de halsu.

23) Le nombre 60 = su-us-ki = iwcioç.
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Col. Ilh.

32) [u su]-ut-ta sa a-m[u-ru ka-lis sa-sa-at]

33j [ina u]-ban-ni sadi-i

34) [sadu]-u im-qut

351 [nij-nu ki-i zumbi qani du-qi-[qi] ...

36 [sa] i'-al-dam-ma ina sOrri] : [^iluj Gilgames a-na sa-su-ma]

37j izaka-ra ana ib-ri-su (ilu) Ea-bani su ...

38) [ib]-ri dam-qa-at su-na-a[t-ka^

39) su-ut-tum su-qu-rat

40) [i]b-ri sadu-u sa ta-mu-rruj

41) [nij-sab-bat (iki) Hum-ba-ba ni

42) [u] sa-lam-ta-su ana tu-sa-ri

431 [i]-na sa se-e-ri a

44) [a]-na 20 KAS-PU ik-s[u-pu ku-sa-pa]

45) [a]-na 30 KAS-PU is-ku-nu nu-bat-ta]

46) [a]-na pan ilu) Samas u-liar-ru-u bu-u-ru :

47) i-li-ma (ilu) Gilgames ina eli

48) [u]pnat-su ut-te-qa-a [a-na bu-u-ri]

Col. II b. — 32) Le texte de NE, p. 57, apiiarlenail probablement, comme l'avait

déjà remarqué G. Smilh, au même morceau que Sm. 1040 (NE, p. 58). Or ce dernier

fragment forme la dernière colonne du recto de la tablette; en outre, ses deux pre-

mières lignes font suite aux deux dernières de NE, p. 57. Les deux colonnes se sui^

valent donc et NE, p. 57, forme ravanl-dernière colonne du recto. Or l'autre tablette

qui nous a conservé le texte de tab. V (NE, p. 24,25,26) n'avait que six colonnes

iHaupt, iOid., p. 26). Si l'on chiffre de la même façon la tablette qui nous occupe,

il s'ensuit que NE, p. 58, forme la troisième colonne, et NE, p. 57, la seconde. Celle

dernière doit donc se souder à la col. II a (NE, p. 25).

Pour les restitutions, cf. col. III, I. 14. Pour sa-sa-at, col. III, 1. 11.

33) Restitution de Haupt (in /oc). La lecture uhanmi pour ubânu est connue (De-

i.iTzscn, AHW, p. 8).

34) Cf. I. 40.

35) L'on a NIM = Znmbu « mouche » (Br., 9018). Le mot dn-qi-qu (restitution de

.Tensen) est la forme inlermédiaire entre daqCiqu et daq'iqu (écrit da-qi-qu). Cf. la

racine rz' dans Dturzscii, AH'W et le parallélisme des former kusapu et hitsiptii

(inf. 1. 44 et tab. XII, col. VI, 1. 11).

36) Compléter le dernier signe sêru (EDIN) avec Jensen. Le verbe représente la

forme nifal de alâdu ("S"). Pour la restitution finale, cf. tab. IV, col. V, 1. 7.

38) Sur damâqu, cf. tab. I, col. IV, 1. 3i. Gilgames lient de sa mère Rimat-Bêlit

le don d'inlci prêter les songes.

42) Lu du début, en partie conservé. Le mol liisaru synonyme de scrii >* plaine,

dé.sert )i dans V R, 21, 45 a, b.

43) Le relatif su peut se joindre à une préposition pour former conjonction.

L'ï du début, en partie conservé.
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Col. Il h

32] « Et le rêve que j'ai vu était tout à fait troublant :

33) « ^ M sommet d'une montag-ne

34) « La montagne \ov(û)à

35) « Nous, comme une pe(i(o mouche de loseau ...

36) '< Celui qui A été mis au monde dans le désert. » Gilgamès à

lui,

37) Dit à son ami Eabani : « ...

38) « Mon ami, il est beau ton rêve

39) « T.e rêve est précieux

40) '( Mon ami, la montagne que (u as vue

41) « iVo/^s prendrons Houmbaba, nous

42) « Et son cadavre sur le terrain »

43) Lorsque le matin

44) Après 20 doubles-heures ils offrirent l'offrande aux morts,

45) Après 30 doubles-heures ils firent la lamentation.

46) Devant Samas ils creusèrent une fosse

47) Gilgamès monta sur

48) Il versa sa graine dans la fosse,

44) Restitué d'après lab. XI, I. 300. Sur kasâpu, cf. MiiissNER, Supplcment.

p. 49. Le kusapu représente un aliment : ku-sa-pu là ekuliini « ils n'ont pas

uiangé le kusapu » {ihid., d'après Harpeu, Letlers, a." 78). D'après la 1. 45, il s'agit

ici d'une cérémonie funèbre. Or, dans tab. XH, col. VI, 1. 9 ss., nous voyons que l3s

morts qui n'ont personne pour pourvoir à leur nourriture en sont réduits à mander

les kuslpût akdli qui sont jetés dans la rue. Ce texte indique clairement que li-

kus/ptu représente le « rebut » de la nourriture (cf. i'araméen "[SDID, Hali:vv,ZA,

111, 339, cité par Jiîksen, KB, VI, 1, p. 440): ce sens péjoratif ne peut convenir à

notre kusapu. Celui-ci exprime donc simi)lcment un aliment, mais un aliment offerl

aux morts, exactement comme kispii, dans Zimmern, BDR, |). 166, I. 14 en haut:

ana ekimmf kimll ki-is-pa ta-kas-sip « aux mânes de la famille lu oll'iiras l'of-

frande »; c'est ce qui explique comment le nm kispi est égal au vm nubatti, c'est-

à-dire au jour de deuil.

45) Jenscn rallache avec raison nuballu au verbe nahû « crier » qui au piel nubOil

(d'où nul)baltu, nuballu) exprime spécialement la plainte et la lamentation. Sur le

vm nuballu « jour de la lamentation », consacré à Mardouk et à sa compagne Sar-

panilou, cf. KAT^, p. 371 et L.\gr\n(;i:, ËRS, p. 284 s.

46) Cf. dans la nékyia de l'Odyssée la fosse creusée avant les libations aux morts :

pôâpov 6p0|ai, ôiov TE Ti'j^odaiO'j ËvOa xal évOa [Odyssée, X, 517).

48) Lire au début [K]U-KIIR-MAL = upunlu. Jensen considère u/)uulu comme si-

linifiant une espèce de farine; de même Zimmern, dans HIUl, p. Tîo. Mais dans

Zimmern, BBR, p. 30, 123 et p. 32, 130, nous avons vpunlu précédé de l'idéogramme

de zëru k semence », et ibkt., |). 13i, upunlu est intercalé entre une esiièce de cé-

réales et zf'vc « les semences ». Le vrai sens d'iipuiifu. est donc celui de « graine ».
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49) [sa]du-u bi-i-la su-ut-La [ana lilu; Ea-bani]

50) i-pu-sa-as-sum-ma (ilu) ......

Col. m.

Ij [sadu-uj bi-la su-[ut-ta ana (ihi; Ea-bani]

2) [i-p]u-sa-as-sum-nia (ilul

3) [e-ti-i]q sar-bi il-

4) [u]s-ni-il-su-ma

5) [suj-u kima sci sadi-e ina AN
6) [(ilu) Gjilgame.s ina qin-.si q[a-mis] u-tam-me-da zAï-qat-su

7) [sit]-tum ri-ljat nîsê eli-su im-qut

8) [ina] qab-li-ti sit-ta-su u-qat-ti

9) [i]t-bi-e-m"a i-ta-ma-a a-na ib-ri-su

10) [ib]-ri ul tal-sa-an-ni am-mi-ni e-ri-ku

11) [u]l tal-pu-tan-an-ni am-mi-ni sa-sa-ku

12) [u]l ilu e-ti-iq am-mi-ni ha-mu-u sèru-u-a

13) [i]b-ri a-ta-mar salul-ta su-ut-ta

14) u su-ut-ta sa a-mu-ru ka-lis sa-sa-at

15) [i]l-su-u samu-u qaq-qa-ru i-ram-mu-um

16) [ù-m]u us-ha-ri-ir u-sa-a iq-li-tum

17) [ib-r]iq bir-qu in-na-pi-ilj i-sa-a-tum

18) ... is-tab-bu-u iz-za-nun mu-u-tu

19) [ib-te-l]i-im-ma ni-git-tu ib-te-li i-sa-tu

20) ... [sa] im-taq-qu-tu i-tu-ur ana tu-um-ri

Le verbe ul-le-qa-a est pour ut-taq-qa-u de Hac/T? « verser», forme iflaal. Cf. les

grains d'orge répandus par les Grecs dans leurs sacrilices : oùXo^ÛTa; àvéXovTo

{Iliade, I, 449) et o'Aoy-'jia.; Tipoêi/ovTo (4J8]. Fin restituée par Jensen; de même, à

la ligne suivante.

Col. III. — 1} Texte dans NE, p. 58; suite de NE, p. 57. Cf. col. Il b, 1. 49. Des
traces d'u sont visibles avant bila; mais l'espace semble manquer pour la restitu-

tion [sadu-u u-]bi-la que suggère Jensen. Les deux premiers vers de la col. III

sont donc la répétition |)ure et simple de la formule qui termine la col. II. Nous
avons vu des répélilions analogues dans le Poème de la création, lab. IV, 1. 3 ss.

et lab. 11,1. 117 ss.

2) Cf. col. II b, 1. 50.

3) Jensen : « un vent froid ». Le mot mrbu ou snrbu est synonyme de ziinnit

" pluie » et nalsu « averse ».

5) Restitution de Jensen.

(;) Cf. dans .MKi,-,sMiK, Supplément, à la rac. y>2p, It's contextes où le verbe qamâsii
est accompagné de ina qinsi ; le mot qinsu représenle une des parties doubles du
corps, « les genoux », d'après KB, VI, 1, p. 321.

Le mot zuqlu = « .sommet » ; dans tab. X, col. 1, 1. 18, u-saq-qi zu-qat-sii « 11 éleva
sou sommet », c'est-à-dire « sa lête », puisqu'il s'agit d'un homme. Nous avons ici

l'iUaal de emêdu qui peut revêtir un sens analogue à itsaqqi.
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^lO) « Montagne, amène un songe à Eabani,

50) « Fais-lui, ô dieu ! »

Col. lu.

1) <( Montagne, amène un songe à Eabani!

2) « Fais-lui, ô dieu »

3) Elle vint la pluie,

4) Il le fit coucher

5) Lui, comme le blé de la montagne . . . dans . .

.

6) Gilgamès est agenouillé sur les genoux, il éleva sa tète.

7) Le sommeil, destinée des humains, tomba sur lui,

8) Au milieu de la nuit il acheva son sommeil
;

9) Il se leva et dit à son ami :

10) « Mon ami, ne m'as-tu pas appelé? Pourquoi suis-je éveillé?

11) « Ne m'as-tu pas touché? Pourquoi suis-je troublé?

12) « Un dieu n'a-t-il pas passé? Pourquoi ma chair est-elle

abattue ?

13) « Mon ami, j'ai vu un troisième songe,

14) « Et le songe que j'ai vu était tout à fait troublant.

15) « Ils crièrent, les cieux, la terre mugit,

10) « Le jour cessa, l'obscurité sortit,

17) « Un éclair brilla, un feu s'alluma,

18) « Les ... sont rassasiés, la mort tombe en pluie,

19) « Elle s'éteignit la clarté, il s'éteignit le feu!

20) '( Le ... qui était tombé se changea en fumée.

7) Jeiisen lit dal-hat « qui renverse ».

8) La qahlilu est la veille du milieu de la nuit (cf. Tallooist, Maqlfi. 1, I. 3).

9) Pour le sens de tebû, cf. lab. I, col. V, 1. 25. Série parfait-présent (cf. Deutzsch,

.Us. gr., p. 362 s.).

10) Verbe êru, dans Delitzscii, AHW, p. 125 B iy^^S).

11) Le verbe ««A'tt revient à la 1. 14; on peut le rapporter à l'arabe '^^x^ qui s'ciu-

ploie à la deuxième forme dans le sens de « troubler, inquiéter ».

12) Cf. tab. IV, col. VI, I. 31.

l'i) Sur sâsti, cf. tab. IV, col. VI, 1. 31 et .vm/j. 1. 12.

15) Cf. tab. Il, col. IV a, I. 15. Le mot samn a la forme du singulier, mais le

verbe est au [liuricl. Dans tab. II, loc. cil., nous avons samc « les cieux ».

IG) Dans Dchifjr, I. 132, nous avons le verbe suljnrruru parallèle à nOlni k se re-

poser » (nij) et à lidlû « cesser » (n'^j). <^f- Gen. xv, 17.

18) Rattaclier iz-znnun à zanânu « pleuvoir » de DEr.nzscu, AllW, |>. 25D.

19) Début de Jensen.

20) .lensen traduit taiiirn par .< sel » (?). Lon a, sans doulc, tinitra rciirésenté

par l'idéogramme de tâhlii et d'idranu. Ions deux —
- k sel » (Br., 9712, 9701 et

9711); mais il faut remariiuer que le même idéogramme convient à i.ullii « feu ».

kinumi « réchaud », pcnlti « charbon ", nappasn « soiilïlcl », tous mois ijui impli-
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21) [i nu-ri-d]am-ma ina scri mit-lu-ka ni-li-"

22) ... [mja lilu) Ea-bani su-ut-ta-su u-sam-ljar-.su izaka-ra ana

(ilu) Gil[games]

23)

Cul. V.

a) a ... b) el[i] ... c) k[a] ... di i[bj ... e) a ...

Col. Vf.

a.) ... ki(?)li ... b) ... al-rum u ... c) ... ina sa-nis a-di ... di ...

mu it-ta-du-[u] ... c) ... [sja 2 us-lal (ilu) Ea-bani ... f) ... qaqqa-du

(ilu) Hum-ba-ba

TABLETTE VI

Les divers fragments constituant cette tablette ont été réunis en

un tout par Haupt, dans NE, p. 42 ss., et les variantes données en

notes, ibid. La première ligne de la tablette était en souscription à

la fin de la tab. V (NE, p. 26). En outre un texte complet de Pi.\-

CHES, dans IV R^, 4i[48] s.

1) im-si [be]-li-e-su ub-bi-ba(var. ib be-li-e-su

queiit un étroit rapport avec le feu; en outre, la seconde partie de l'idéogramino,

NE, est un idéogianiine d'isâtii « feu » (cf. Br., 9700 ss. et 458'j). Le verbe à la

base de lamru, c'est-à-dire temcru (lan)) se dit spécialement du feu : teinêru éa

isûli (Deutzsch, AHW, p. 710 B). Or il n'est pas nécessaire de recourir, avec De-

litzsch, à une double racine pour expliquer les différents cas où se rencontre (c-

mêru. Les textes mentionnés par lui sous la rubrique "iCFI, I) ont évidemment le

sens de « cacher, enfouir >>. D'où, avec isâtu, « couvrir le feu », opposé à napûliu

et sahânu «allumer le feu «; par conséquent, pour lumrit, le résultat de l'opéra-

tion « la fumée ». Ce sens s'adapte bien à la phrase : slru sa (ina) pi-en-ti ba-as-

l.u akâl tum-ri « la viande qui est cuite sur du charbon, la nourriture de fumée

(par suite de la cuisson) » et dans : i-sa-lu id-dinta ki-ma tum-ri is-pu-7ik >.<. il a

mis le feu et a répandu comme de la fumée» (dans Demtszcu, AHW, p. 711 A). On

peut rapprocher l'hébreu "ryry rillDTl ^1"' ne s'emploie que pour les « colonnes de

fumée » (Joël, ii, 30 etCt. m, d).

21) Début d'après Jensen.

22) Le verbe makâru -= « rencontrer, aller au-devant », d'où, au .safel, « mettre

devant, exposer ».

Col. V. — a) Dans NE, p. 26 : débris inutilis;ables.

Col. VL — aj Texte ibid.

c) Cf. .sanis dans col. I a, 12.

f) Dernière ligne de la tablette. Allusion à la mort de lloumbaba (?).

Gilgamès et Eabani ont triomphé de lloumbaba. Gilgamès se purilie des souillures

de la lutte, il se coiffe de sa couronne cl revél son justaucorps. Istar l'aperçoit
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21) « Allons! descendons et dans la plaine nous pourrons pren-

dre conseil! »

22) et Éabani expose son rêve, il dit à Gilgamès :

23)

Col. V.

( Traces des dernières lignes)

Col. VI.

a) ... b) ... considérable et ... c) ... encore jusqu'à ...

d) ... ils jetèrent ... e) ... des 2 veines d'Eabani ...

f) ... la tête de Houmbaba ...

TABLETTE VI

Traduction dans Jehemias, I-N, p. 2.3 ss. ; Sauveplaxe, Revue des

Religions, septembre-octobre 1S02. p. 4.30 ss. ; Jexsex, KB, \T, 1,

p. I(i7 ss. (avec commentaire, ibid., p. 448 ss.).

1) Il lava ses armes, il fourbit ses armes,

dans tout l'éclat de sa beauté guerrière et son cœur de déesse s'éprend du héros :

« Allons! Gilgamès, sois mon amant! » Elle lui promet honneurs et richesses s'il

veut répondre à son amour. Gilgamès repousse les avances d'istar. 11 connaît les

antécédents de celle qui le sollicite, il lui reproche son inconstance et sa cruauté.

Son premier amant était Tammouz, et chaque année, on verse des pleurs sur son

sort. Elle a aimé un oiseau au plumage varié, puis elle lui a brisé les ailes et l'oi-

seau répète dans la forêt : happi! « mon aile! » C'est ensuite le lion, puis le cheval,

le berger, le jardinier-, bétes et gens ont payé chèrement l'honneur d'avoir été aimés

de la déesse. Gilgamès rappelle ces souvenirs honteux pour Istar et termine ainsi :

« Et moi, tu m'aimeras, puis comme ceux-là, tu me métamorphoseras! > Devant ce re-

fus et ces insultes, Islar s'enflamme de fureur. Elle monte chez son père Anou et exige

une vengeance. Qu'il envoie contre Gilgamès le taureau céleste! Anou pose ses con-

ditions et envoie le monstre. Éabani vient au secours de son compagnon. 11 saisit le

taureau par la queue et le met en pièces. Jstar monte sur le mur d'Ércch et vomit

la malédiction contre Gilgamès. Le grossier Eabani lance à la face de la déesse un
morceau du côté droit du taureau : « Que je t'attrape, toi aussi! Je te ferai un pa-

reil sort! » Islar, environnée du chœur dos courtisanes sacrées, gémit sur le tau-

reau céleste, tandis (|ue Gilgamès a détaché les deux cornes de la victime et les

ofl're pour le culte de Lougal-Iianda, son dieu. Elles serviront à contenir l'huile des

onctions rituelles. Les deux compagnons reviennent au palais, on organise une fête.

Finalement chacun va se reposer et voici que de nouveaux songes inquiètent le

sommeil d'Éabani.

1) La tab. V racontait, à la (in, la mort de Houmbaba. Gilgamès nettoie les ar-

mes qui lui ont servi à tuer le gardien des cèdres. Littéralement uh-bi-ba [uùOib)

= « il fit briller ».

TEXTES RELIGIEUX. 16
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2) u-na-as-[s]i-[ijk kim-mat-su e-li(var. lu) si-ri-su

3) id-di mar-su-ti-su it-tal-bi-sa(var. is) za-ku-ti-su

4) a-za-a-ti it-talj-li-pa(var. ba)-am-ma ra-ki-is(var. kis) a-gu-ulj

(var. om.)-lja(var. Iju)

5) (ilu) Gilganies a-ga-su i-te-ip-ra-am-ma (var. i-te-(ip)-pir-am-

ma) ra-kis a-gu-uli-lja

G) a-na du-un(var. dun)-qi sa (ilu) Gilgames i-na (var. i-ni, ênâ)

it-ta-si ru-bu-tu(var. tum) (ilu) Istar

7) al-kam-ma (ilu) Gilgames lu-u lja-'(var. me)-ir at-ta

8) [i]u-bi-ka ia-a-si qa-a-su qi-sam-ma

9) at-ta lu-u mu-ti(var. te)-ma a-na(var. ana)-ku lu-u as-sa-at-

(var. sat)-ka

10) lu-se-isfvar. sa-as)-mid-ka narkabtu (abnuj ukiu u Ijurasi

11) sa ma-sa-ru-sa(var. su) ljuràsa-am(var. om.)-ma el-mi(var.

me)-su qar-na-a-sa

12j lu-u sa-an(var. am)-da-ta u-mes ku-da-nu rabuti

13) [a]-na bïti-ni i-na sa-am-ma-ti(var. mat) (isu) erini ir-ba

14) [ana] bïti-ni i-na(var. ina) e-ri-bi-ka

15) [a-si-bu-ti ina] a-rat-tu-u li-na-as-si-qu sepe-ka

16) [lik-mi-s]u ina sap-li-ka sarrâni bèlë u(var. om.i rubc

17) ... [d]a-at sadi-i u ma-a(var. mâ]-tu lu-u na-su-nik-ka bil-tu

18) ... -[k]a tak-si-i sënc-ka tu-'^var. om.)-a-me'var. mi) li-li-da

2) Sur kimmalu, cf. tab. H, col. IV a, 1. 4. Le verbe nasâku est synonyme de

nadû « jeter » et de maqâtu u loinber » (Delitzscii, AHW, p. 486 A). Ici, au piel,

« faire tomber ».

.3) Deux adjectifs pluriels marsâlu et zukFilu, avec le mot « vêtements » sous-en-

tendu.

4) Le mot mjuhhu désigne un vêtement destiné à couvrir la poitrine; c'est le

ft pectoral » dans son sens étymologique. Cf. Mi:issnkr, Supplément, p. 3.

5) A la fin, une variante omet ra/ds acjvhlin, une autre eni|)!oie le signe de répé-

tition KIMIN.

fi) Sur fUntcin « beauté », cf. damfiqu o être beau », tab. I, col. IV, 3i. L'épilbète

d'I.star, rubûtii, est un terme abstrait. La déesse est re])résentée par son nom ma-

thématique, 1.").

7) Istar veut séduire le héros. La mythologie grecque n'ignorait pas l'amour des

dieux pour les mortelles, mais les déesses étaient moins sujettes à ces sortes de pas-

sions. El pourtant Cérès s'unit au héros Jasion {Odyssée, V, 125) et l'Aurore a à son

actif nombre d'amours avec les jeunes mortels {Apollodore, 1, 4,4). On connaît

aussi l'aventure d'Aphrodite, déesse de lamour comme Lstar, et d'Anchise le père-

d'Énée {Hymnes ho»iéri(/ues, III, « A Aphrodite »). Mais tandis que les avances

d'Aphrodite sont accueillies avec empressement par le père des Troyens, celles d'I.s-

tar seront repoussées |)ar Gilgames. Un cas similaire est celui de Narci.sse fuyant

l'amour de la nymphe Écho (Ovmic, Melam., 111, 1. 339 ss.).

.S) Le mol inbu = « fruit ». Dans Maqlû, 111, I. 9 et 12, il est parallèle à dûd^i

« amour» (à la 1. 8, dii-tts-su = dt'id-sn) et à kuzbn (1. 10). Nous avons vu le sens
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2) Il fit retomber sa chevelure sur son dos,

o) II jeta ses (vêtements) sales, il revêtit ses (vêtements) propres,

4) Des ... il s'est couvert et il serre le justaucorps,

ii) Gilgamès s'est coiffé de sa couronne et il serre le justaucorps
;

()) Sur la beauté de Gilgamès elle leva les yeux, la majesté Istar,

7) « Allons! Gilgamès, que tu sois mon amant!

8) « Ta jouissance, accorde-la-moi!

9) « Que toi tu sois mon époux, et que moi je sois ton épouse !

iO) « Je te ferai atteler un char de lapis-lazuli et d'or,

11) « Dont les roues sont d'or et dont les cornes sont en pierre

précieuse
;

12) « Tu attelleras chaque jour de grands chevaux.

13) « Entre en notre demeure, dans le parfum du cèdre;

14) « Quand tu entreras en notre demeure,

15) « Ceux qui siègent sur des trônes baiseront tes pieds,

16) « Ils se prosterneront sous toi les rois, les seigneurs et les

princes
;

17) « Les ... de la montagne et du pays t'apporteront un tribut;

18) « Tes ... seront repus, tes brebis enfanteront des jumeaux;

de laizOu (dans lab. I, col. III, 1. 22) = « jouissance sexuelle », « volupté », sens

qui s'adapte d'aulant mieux ici que nous avons i7i-[bu], parallèle à itlsu « joie »,

dans Delitzscii, AIIW, p. 76 1$. La même association d'idée qui fait venir fruclus de

fruor aurait détourné inhu de son sens originaire de « fruit » en celui de « jouis-

sance ». Haupt suggère en note de Nti, p. 42 (n. 17), de considérer ia-bi comme équi-

valant à ib-bi (dissimilalion) et correspondant à l'arabe ^—^^.^
; mais cette racine n'a

pas de documentation en assyrien.

y) Istar veut faire de Gilgamès son mari. Telle Calypso reprocbait aux dieux de ne

pas permettre aux immortelles de clioisir un époux terrestre {Odijssce, V, 118 ss.).

11) Le mol elmf'su est précédé, dans Br., 7628, de la dénomination aban nisiqti

= « pierre précieuse ». C'est le ^''Q^n hébreu =
, ^^jJdw « marcassitc ».

Cf. Ovide décrivant le char du soleil :

Aureus a\is crat, temo aureus, aurea sunimie

Ciirvatura rotii', radiorum argentcus ordo,

Pcr juga ('lipysolilhi posita'(|ue (!\ ordinc gemma'
Clara repercusso reddeliant luniiua Plia'ho {Melam., II, 107 ss.l.

12) Forme kudanu, parallèle à hudinu et kudunu, dérivant probablement d'un

mot kutu (cf. SciiiîiL, T. élam. ftnz., II, p. 74).

13) Pour sammaiu, cf. l'arabe w a odeur ». Aviîc cette demeure d'I.slar au par-

fum de cèdre, cf. %ào V eIt' èv Oa/â(iw tOwosï, xr,(.'):vTi (Iliade, 111, 382).

14) M. à m. (( dans ton entrer ».

l.")) Le nom arattn =^ kussâ n'imedi « siège de la résidence » = « trône ». Noire

restitution d'après la 1. suivante et cf. lab. 11, col. III c, 1. 38.

16) D'après la collation de Delitzscb, signalée dans Kli, VI, 1, p. 440.

18) Le mot lalisl représente une forme i\ préformante n d'une racine à troisième
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19) [ana ma-ljar] bil-ti limrTul paru li-lja-'

20) [sïsu-k]a ina narkabti lu-u sa-ru-uh la-sa-mu

211 ... ina ni-i-ri sa-ni-na(var. ni) a-a ir-si

22) [(ilui Gilgames] pa-a-su i-pu-us-ma i-qab-bi i var. iqabbij

23) [i-zak-ka-r]a a-na ru-bu-tu(var. ti) (ilu) Is-tar (var. Istarj

24) a-na ka-a-!si ah-z[a-t]e-ki

25) pag-ri u s[u]-ba-a-ti

26) ku-ru-um-ma-ti u bu-bu-ti

27) [a]k-la si-mat ilu-u-ti

28) [mas-qa] -a si-mat sarru-u-li

29) ri '-il

30) " [esu] [a]- su-lj[i] us-bu-uk

31) ... [ta-at-tab]-li-pa na-ali-lap-tu

32) ah-ba-az-ki

33) su-ri-bu

34) (isu) dalat ar-ka-tu[m sa la u]-kal-lu-u sâi'u u zi-i-qa

35) ëkallu mu-nap-p[i-sa-at] qar-ra-di

36) pi-i-ru ... ku-tum-mi-sa

37) it-tu-u mu-tap-[pi-]ia-at] na-si-sa

38) (masku) na-a-da m[u-rat-i-bat] na-si-sa

39) pi-i-lu m[u]-... dur abni

40) ia-su-pu-u ... mat nu-kur-li

41) (ma.sku) sïnu mu-na ... be-li-sa

42) a-a-u ha-me-ra-[ki sa ta-ra-mi-i]s ana da-ris

43) a-a-u al-lal-ki [sa ina ar-kat ù-m]e i-tab-u

44) al-kim-ma lu-up-pi-[la]... Ija-ar-mi-ki

radicale faible. Il existe en arabe un verbe ^5^ = « se remplir de nourriture »,

conservé dans l'àTiaç ),£yÔ(j.£vov du Deutéronoine, xxxu, 15 : n"'^''-.

19) Pour le sens de « fardeau » au mot biUu (bll), cf. Delitzscii, AHW, p. 232 A.

20) Jensen restitue sis m « cheval ».

23) Cf. 1. 6.

24) A la fin pluriel de aljazlu « avoir, possession » (?).

26) Cf. ImbFdu en parallèle avec akâhi dans Descente d'Islar aux enfers,

recto, 1. 8.

27 s.) Cf. tab. II, col. III c, 1. 30 s.

.30) .\ous avons vu usbu en relation avec asâbu « s'asseoir », « demeurer », dans

lab. I, col. III, 1. 49. Le mot asûlju est une essence de bois en rapport avec erinu

« cèdre » et suvinu « cyprès », il représente le cèdre femelle = arani. 7^niîl?N' (Ball,

dans PSIU, Décembre 1887, p. 127).

31) Le verbe (jui précède naljlaplu est sûrement Ijalâpu, mais à quelle forme et

à ([uelle jM-rsonne? Avec Jensen, nous choisissons l'itlafal.
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19) « Au-deçant du fardeau la mule viendra.

20) « Ton cheval, qu'il soit fort pour galoper au char!

21) « ... au joug, qu'il ne possède pas d'égal! »

22) Gilgamès ouvrit sa bouche et parla,

23) 11 dit à la majesté Istar :

24) « pour toi, tes richesses (?),

25) « ... le ... du corps et du vêtement,

26) « de l'aliment et de la nourriture,

27) « la nourriture, propre de la divinité,

28) « la boisson, propre de la royauté,

29) « lie!

30) « le cèdre de ta place,

31) « ... t(( as revêtu un mânteain,

32) « je te prendrai,

33] « une averse,

34) « Une porte de derrière, qui ne retient pas le vent et l'ou-

ragan,

35) « Un palais faisant périr les guerriers,

36) « Un éléphant ... son voile,

37) « Poix qui enflamme celui qui la porte,

38) « Outre qui arrose celui qui la porte,

.39) « Pierre dure qui ... le mur de pierre,

40) « Jaspe qui ... le pays ennemi,

41) « Soulier qui ... son possesseur.

42) « Quel est ton amant que tu aimes pour toujours

V

43) « Quel est ton héros qui, dans l'avenir, est agréable?

44) « Allons! Je révélerai ... tes prostitutions!

.'54) Le verbe [u\-/ial-lii-u (de xSj) est à la forme relative. Le pronom sn est

donc exigé dans la lacune.

36) Sens de « voile )i pour kulummu, d'après lab. X, col. I, 1. 4 : /nitiimnii l;iit-

tumat « d'un voile elle est voilée »; cf. dans Tali.qiust, Maqiii, I, 2 : hallatum

kuliumlum « (iancée voilée », où nous avons l'adjectif correspondant.

.37) Forme mutappiku = viutlappihu, participe iftaal de iiapfihn avec le mtMne

sens que le piel.

39) Cf. p'ilu, dans Dklitzsch, AIIW, à la rac. SiS. Accompagné de l'épithète pisfi

« blanc », ce nom représente la pierre calcaire : cf. Mr.issNEu, MDVG, 1903, 3, [>. 22 s.

40) Forme iaspu (= aspn) répond à la forme hébraïque nD'w*"' = '.'air-i;.

42) Restitution de Jensen; cf. 1. 48 et 51.

43) 11 e.viste un mot allalln, synonyme de qarradu al de miinlu : cf. Dei.itzsch

AHW, p. 71. Nous avons ici un terme génériiiue, comme linmera de la ligne précé-

dente; à la 1. 48, commencera l'iiisloire de l'oiseau nitullu.

44) Lire luppUa, forme |)i('l (= lu uppil) d'apiHn avec le sens d'« annoncer »
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45) ^a pu-di-im-ma ... ta ... i-di-isu

46) a-na (ilu) Dumu-zi lia-mi-ri s[u-uh]-ri-ti-ki

47) sat-ta a-na sat-ti(var. ta) bi-tak-ka-a tal-ti-mis-su

48) al-lal-la (var. al-la-la (1) ) bit-ru-ma ta-ra-mi(var. me)-ma

49) tam-ha-si-su-ma kap-pa(var. pi)-su tal-te-bir(var. ib-[ri])

50) iz-za-az(var. a-sib) ina ki-sa-lim (var. kisti) i-sis-si kap-pi

51) ta-ra-mi(var. me)-ma nesu ga-mi-ir e-mu-qi

52) 7 u 7 tu-ulj-tar-ri-is-su su-ut-ta-a-ti

53) ta-ra-mi-ma sisu na-'-id qab-li

54) is-dah-lja ziq-ti u dir-ra-ta tal-ti-mis-su

55) 7 KAS-PU la- sa-ma tal-ti-mis-su

56) da-la-hu u sa-ta-a tal-ti-mis-su

57) a-na ummi-su (ilu) Si-li-li bi-tak-ka-a tal-ti-mi(var. me)

58) ta-ra-mi-ma (amëlu) rë'u ta-bu-la (var. u-tul-la)

59) sa ka-a-a-nam-ma tu-um-ri is-pu-kak-ki

60) u-mi-sam-ma u-ta-ba-ha-ak-ki u-ni-qe-ti

61) tam-lia-si-su-ma a-na barbari tu-ut-tir-ri-su

ou (le « révéler », conservé à Tifteal. Rattacher Ijarmu à la racine de harimtu

« courtisane ».

'i5) Jensen traduit ptidu par « épaule »
;
peut-être ïidi-su de la fin est-il en fa-

veur d'une traduction par « côté », coinine l'entend Delitzsch, dans AHW, p. 516.

4()j Restitution mbritilii déjà supposée par la traduction de Jeuemus, I-N. p. 24.

47) La forme taltimlssii représente l'ifteal de sâmu ("kUin) avec suffixe, et bitahhd

que nous traduisons par « lamentation » = l'ifiaal infinitif de bakn (.IjH) '< l>leu-

rer ». Le culte de ïammouz est caractérisé par les plaintes. C'est l'Adonis babylo-

nien, le dieu du printemps, dont la mort est pleurée chaque année (Cf. Laguangë,

ÉRS, p. 302 ss.). Nous le verrons en relation avec la déesse Lstar, dans Descente

(L'Jstar aux enfers, verso, I. 4(5 ss. D'après notre jiassago, c'est son amour pour

lstar qui a occasionné sa perte.

48) Autre mythe concernant les amours d'Istar. L'oiseau nllallu est représenté

par l'idéogramme SIBA.-TUR (IJU) = «oiseau petit-berger » (cf. Dranzscii, AIIW, p. 73).

D'après la I. 50, son cri ressemblait à kappi « mon aile ». Le mythe est naturiste

et explique l'origine de ce cri.

50) La traduction ne conserve pas l'onomatopée kappi qui constituait le cri de

l'oiseau en question et avait donné naissance au mythe.

51) Maintenant le mythe; du lion.

52) Une variante place les deux chiffres après tu-uli-tar-ri-is-su.

53) Mythe du cheval. Tous ces animaux ont été frappés, par suite de l'amour d'Ls-

tar. Il faut rapprocher dé ce mythe du cheval I histoire de Sémiramis amante de son

cheval : equiim adamatum a Semii-amide usque ad coilum (Pline, llisl. nat.,

VIII, f)4).

54) Le mot isdahhu est synonyme de qinaza = « courroie»; ici spécialement

« courroie pour frapper », « lanière », à cause du contexte. Quant à dlrraùu, il est

synonvme d'ildaljha (= isdahhu), d'où son sens de « fouet ». Sur taltimissti de

celte ligne et des suivantes, cf. 1. 47.

50) » Trouhler et boire », c'est-à-dire : boiie de l'eau troublée. Le verbe dalâlni
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45) « Du côté de son côté.

46) « A Tammouz, l'amant de ta jeunesse,

47) « Année par année, tu lui as fixé la lamentation.

48) « L'oiseau « petit-berger », le bariolé, tu l'aimas

49) « Et tu le frappas et tu brisas son aile!

50) « Il se tient (var. il demeure) dans la forêt, il crie : « mon
aile! »

51; « Tu as aimé le lion, parfait en vigueur,

52) « Et tu lui as creusé 7 et 7 fosses !

53) « Tu as aimé le cheval, fier dans le combat,

54) « Et tu lui as destiné la courroie, l'aiguillon, le fouet,

55) « Tu lui as destiné de galoper durant sept doubles-heures,

56) « Tu lui as fixé de troubler (l'eau) et de (la) boire,

57) « A sa mère Silili tu as destiné une lamentation!

58) « Tu as aimé le berger, le pasteur,

59) « Qui toujours te répandait de la fumée,

60) « Ciiaque jour il t'immolait des chevreaux,

()l) « Tu las frappé et en léopard tu l'as changé;

s'emploie à l'ifteal avec mP comme com|ilémenl dans le sens spécial de « troubler

l'eau » (cf. Deutzsch, AIIW, p. 218 15).

5") Nouvelle lamenlalloii rattachée a» culte d'Istar (cf. I. 46 s.). La mère du che-

val est appelée Silili avec le déterminatif des noms divins. Or, dans V K, 43, 5 c,

nous avons le mois Sililitl = AS-A-AN = Sabalu. Le mois de Sabahi {'QI'C)

est donc le mois de Silili. Le sens précis de sabOlu est précisément de se frapper

la tête ou la poitrine en signe de deuil. Nul doute ([u'il n'y ait connexion entre ce

rite et le mythe auquel fait allusion notre passage. On notera aussi que Tammouz
(1. 46) est aussi un nom de mois, le mois Du'uzu (^= Dumu-zl) et que le nom de

l'oiseau allallu (1. 48) peut appartenir à la même racine que le mois d'Ëloul, Ulfilu.

58) Contre utullu = « troupeau » (de '^XoD « se coucher », d'après Delitzsch,

AH'W, p. 439), cf. KB, VI, 1, p. 574 s., où est fixé le sens de « pasteur )>. Mais

que représente son parallèle tabulu ? Remarquons que nous avons ici une forme

analogue à taluku = « route, campagne », d'alâku <c aller ». Le verbe abâlu

(Sn ou ^l'i) = « conduire, mener ». Or, Si"), le fils de Lamech, est père de ceux

qui habitent sous la tente près des troupeaux (Gen., iv, 20). Il y a un rapport évi-

dent entre cet S""" et notre tabulu qui, par son parallèle utullu, réclamait déjà le

sens de « pasteur ». Il faut donc rattacher Inbnhi à nbillu et y voir une forme

taf'oul. A la référence Reissnkk, Ilymnen, p. 4'.t, 1. 17, donnée dans KB, VI, 1,

p. 575, pour utullu, joindre Uimssxku, ibid., p. 77, I. :H, et rectifier en u-iul-hi la

lecture u-ki,-la de Wiwm.i.Kwn, Premier Supplément à la liste des signes cunéifor-

mes de Brdnnow, n» 1340'.

59) Le sens de « fumée », pour tumru (cf. lab. V, col. III, 1. 20), convient encore

à ce passage. D'après la ligne suivante, il s'agit d'un sacrifice de chevreaux. Le ber-

ger pouvait le faire précéder de fumigations rituelles. Jeremias traduit par « en-

cens » et signale une traduction par « fumée » de Zimmern.

61) Cf. sur barbant. Déluge, 1. 190.
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62) u-ta-ar-ra-du-su ka-par-ru sa ram-ni-su

G3i u kalbt'-su u-na-as-sa-ku sap-ri-su

64) ta-ra-mi-ma i-su-ul-la-nu amel urqi abi-ki

65) sa ka-a-a-nam-ma su-gu-ra-a na-sak-ki

66) ù-mi-sam-ma u-nam-ma-ru pa-as-sur-ki

67) i-na ta-at-tas-si-sum-ma la-tal-kis-su

68) i-su-ul-la-ni-ia kis-su-ta-ki i ni-kul

69) u qàt-ka su-te-sa-am-ma lu-pu-ut liar-da-at-ni

70) i-su-ul-la-nu i-qab-bi-ki

71) ia-a-si mi-na-a tir-ri-si-in-ni

72) um-mi la te-pa-a a-na-ku la a-kul

73) sa ak-ka-lu akâlë pi-sa-a-ti u ir-ri-e-ti

74) sa ku-us-si el-pi-tu ku-tum-mu-u ...

75) at-ti tas-mi-ma an-na-a [qa-ba-a]

76) tam-ha-si-su a-na tal-la-li tu-u[t-tir-ri-su]

77) tu-se-si-bi-su-ma ina qa-bal ma-na-rali-ti-su]

78) ul e-lu-u mi-ih-lia ul a-rid da-ku ...

79) u ia-a-si ta-ram-man-ni-ma ki-i sa-su-nu tu-[se-min-ni]

80' 'ilu; Is-tar an-na-a ina [se-mi-sa]

81) (ilu) Is-tar i-gu-gat-ma a-na sa-ma-mi [e-te-la-aj

63) Cf. sur sapru, lab. II, col. IVa, 1. 3.

65) Rattacher sugvrCt à la rac. ^p'l (Delitzscu, AHW, p. 240). Ou faut-il y voir

un équivalent de sugarR « datte » de Mekssner, Supplément, p. 92 ?

66) Sur pasxuru, cf. Mythe d'Adapa, fragment I, 1. 13.

67) Lire ta-tal-his-su, ifteal A'alilku « aller » avec suffixe. Pour « aller vers

lui )), rendu simplement par le suffixe accolé à alâku. cf. i nilUksu « allons vers

lui » (Delitzscu, Ass. gr., p. 352).

68) Dans kiimiaki, le ki final ne peut être suffixe : nous aurions ka. L'on peut

considérer kissiitaku comme une forme en akku (ou aku) du féminin kissutu =
(( force, puissance » et comparer zazaku = « rempli de vigueur « de Delitzscu,

AHW, p. 572.

69) Lire .ivec Jensen su-te-sa-am-ma, littéralement « fais sortir ». Pour hardatu,

IJriinnovv propose dans ses Indices le sens de « crainte (?) ». L'on a, en effet, l'hé-

breu niin = « efïVoi, crainte ». Mais l'arabe ^yL a le sens tout spécial d' a être

chaste, pleine de pudeur », en parlant de la vierge ou de la femme; l'adjectif

Jj ^2^ se dit de la jeune fille intacte. La signification de la racine est donc la

( rainle virginale, la pudeur. Notre hardatu matérialise le concept dans 1" « objet de
la pudeur ».

72) Isoullanou veut refuser de la nourriture à la déesse. De là la description des

deux lignes suivantes.

73) Jensen ne traduit ni pisâti, ni irrrd. Le second nom est le jjluriel de irrita
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G2) « Ils le pourchassent ses propres patres,

63) « Et ses chiens mordent sa peau!

64^ « Tu as aimé Isoullanou, le jardinier de ton père,

65) « Qui toujours te portait des choses précieuses,

66) « Chaque jour faisait briller ta table;

67) « Tu levas les veux sur lui et tu allas vers lui :

68) « Mon Isoullanou, rempli de force, mangeons!

69) « Et avance ta main et touche notre pudeur!

70) « Isoullanou te dit :

71) « Moi, que désires-tu de moi?

72) « Ma mère n'a pas cuit; moi, je n'ai pas mangé,

73) « Ce que je mange, ce sont des aliments de hontes et de

malédictions.

74) « L'épine du buisson est le vêtement ('0-..!

75) « Toi, tu entendis cette parole,

76) « Et tu le frappas et en tallalu tu le changeas;

77) « Tu le fis rester au milieu de sa demeure,

78) « Pour ne plus monter sur le toit. Il ne descend plus ...

79) « Et moi, tu m'aimeras et comme ceux-là, tu me métamor-

phoseras! »

80) Istar, en entendant cela,

81) Istar s'irrita et monta aux cieux,

« malédiction », sens qui s'adapte bien au même mot dans les 11. 86 et 91. Quant au

pluriel féminin pisâU, parallèle à irrcti dans notre passage et dans les 11. 86 et 91

il peut correspondre à une l'orme niUJIS, pluriel de nU^IZ « lionle », dont le sens

est en harmonie avec ir7'cti et sadapte bien aux I. 86 et 91.

74) Le mot clpitu = « épine » (cf. Meissner, Supplément, p. 8 : « broussailles »).

Quant à kussu, on peut le rattacher avec Jensen à yip « buisson » et comparer au

gissu (=: qissu) de tab. V, col. la, 1. 9. Au lieu de lire akal (Jensen), lire sa relatif

qui fait de kussi un complément A'elpilu. La forme Imlummfi fait partie des

fou'ouU avec aUbrmanle dont plusieurs cas sont signalés dans Uelitzscii, Ass. gr.,

p. 177; le verbe katfnnii = « cacher, couvrir », d'où, pour son dérivé, le sens de

« vêtement » (?).

75) Cf. 1. 178.

76) Phrase conçue exactement comme la 1. 61. Le tallallu représente donc un

animal, auquel s'appliquait le inytlic du jardinier.

77) A la tin Muss-Ar\olt, Diclloiiarij, p. .563 A, lit ina-na-[ah-li] (de niJ).

78) Le mihhu ne peut représenter ici la boisson de King, Babylonian Magic and
Sorcery, n" 8, 1. 21. Il faut y voir plutôt, avec Jensen, un correspondant de inuhhu

« toit», dans Déluge, 1. 59.

79) A la fin, restitution de Jensen (du verbe emô « être pareil »).

80) Celle ligne et les suivantes, complétées par IIvupt, dans NE, p. 45.

81) Lire igugal avec IIaupt, in loc.
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82) il-lik-ma (ilu) Is-tar ivar. Istar) ana pan ilui A-nim [a-bi-sa]

83) a-na (var. ana) pa-an ^var. pan) Aii-lum ummi-sa ll-l[i-kam]-

ma i[qabbi]

84) a-bi ilu: Gilgames it-ta-;na-)-az-za-ra-an-ni

85) (ilu) Gilgames un-di-en(var. dini-na-a pi-sa-ti-ia

86) pi-sa-ti-ia u ir-ri-e-ti-ia

87j (ilu) A-nu var. num) pa-a(var. pa)-su ëpus-ma i-qab-bi (var.

iqabbi)

88) i-zak-ka-ra var. izakka-[ra]) a-na ru-bu-t[i] ilu) Istar

89) a-ba-la at-ti te-ik var. tak -ri-i(var. e) in...

90) u ilui Gilgames u-man-na-a pi-sa-ti-ki

91) pi-sa-ti-ki u ir-ri-e-ti-ki

02) (ilu) Is-tar pa-a(var. pâ)-.su ëpus-ma i-qab-bi

93) izakka-ra a-na [ilu) A-nim a-bi-sa]

94) a-bi a-la-a ivar. alapsamil bi-nam-ma (ilui [Gilgames]

95) (ilu) Gil[games] [li]-mal-la-a

90) sum-ma [la ta-ban]-ni a-li[m]

97) a-mah-[has] ... 98) a-sak-[kan] ... 99) u ...

100] eli [bal-tu-ti i-ma-'-du mi-tu-ti]

101; ilu A-[num pa-a-su e-pu-us-ma i-qab-bi]

102) izakka-[ra a-na ru-bu]-ti (ilu) Is-[tar]

103) [ia-a-si mi-na-a] tir-ri-si-in-[ni]

104) 7 sanàti p[i-e]

105) [t]u-pa-hi-i[r]...

83) Antou, déesse parèdre d'Anou, dont elle est la forme féminine.

84) Istar appelle le dieu-ciel, Anou : « Mon père », exactement comme sa paral-

lèle Aphrodite était (ille de Zeus, primitivement dieu-ciel des Grecs (Iliade,

V, 131, etc.).

85) Le verbe undennn (= uinteiiiiâ), forme iftaal de mann « compter » et « ra-

conter », « réciter ». Cf. la forme piel à la 1. 90. Sur pisâtl, cf. 1. 73.

8G) Sur pisâti et irrcti, cf. 1. 73.

88) Cf. 1. 6 sur rubfilu.

89) La locution abala = l'IiéLr. "'^X.

90 s.) Cf. 1. 8.-. s.

92 s.) Cf. 1. 107 s.

9i) La créature, demandée par Istar, sappelle alfi. Une variante porte GUD-AN-

NA = cUap sam'i « taureau du ciel ». Ce taureau céleste qu'lstar demande à Anou,

pour se venger de Gilgames, rappelle le taureau divin, envoyé en présent par Nep-

tune à Minos et qui dévaste bientôt la Crète, pour venger lairront fait par le roi à

.son dieu [Apullodora, 111, 9, MU. Wagner, p. 108 s.). Jensen insiste sur l'identité

à'ulR '( taureau céleste » avec aln « vent du sud » et aln « démon malfai-saiil ».
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82) Elle alla, Istar, devant Anou son père,

83) Devant Antou, sa mère, elle alla et dit

84) « Mou père, Gilgamès ma maudite!

85) « Gilgamès a raconté mes hontes,

8G) « Mes hontes et mes malédictions! »

87) Anou ouvrit sa bouche et parla,

88) Il dit à la majesté Istar :

89) « Eu vérité, toi, tu as amené ...

90) « Et Gilgamès a conté tes hontes,

91) « Tes hontes et tes malédictions! »

92) Istar ouvrit sa bouche et parla,

93) Elle dit à Anou, son père :

94) « Mon père, fais un taureau céleste et que (jilgamès ...

95) « Quil remplisse Gilgamès de

9()) « Si tu ne fais pas le taureau céleste ...

97) « Je briserai ... 98) Je ferai ... 99) ...

100) « Les morts deviendront plus nombreux que les vivants! »

101) Anou ouvrit sa bouche et parla,

102) Il dit à la majesté Istar :

103) « Moi, qu'est-ce que tu désires de moi?

104) « 7 années de paille?

105) « as-tu rassemblé ...?

Le taureau jouait un rôle dans Thistoire d'Aslarté [cf. Bickard, De l'Origine des

cultes arcadicns, p. 112 ss.). On représentait la déesse debout entre deux tau-

reaux, ou parfois coifl'ce d'une tôle de taureau [ihid., p. 120). D'après Porphyre

(Ant. Nijinph., .\X1V), le Baal de ISabylonc est porté sur le taureau d'Aplirodite :

â7to-/eaat Taûpw 'A.çpoStTïi;.

<:.)h) Jensen lit [U]-mal-la-a, contre IV U-.

96) Exigences d'istar, formulées comme dans son dialogue av.;c le portier des

enfers [Descente d'islar aux enfers, recto, 1. 16 ss.). Nous avons déjà vu des pa-

rallèles de notre épopée avec la Descente d Istar aux enfers [c(. tab. Il, col. IVb,

1. 2'.» SS.).

97 ss.) Cf. Descente d'istar aux enfers, 1. 17 ss.

101 s.) Nul doute sur les restitutions : cf. I. 87 s.

10.3) Le texte du discours d'Anou et de la réponse d'istar est très mutilé. Jensen

essaie une reconstitution qu'il déclare lui-même flusserst problemalisch! Anou

parierait dune lamine et demanderait à sa (ille si elle a préparé de quoi y faire face.

Peut-être le taureau céleste va-t-il dévaster la région, et Istar devra pourvoir à la

nourrituH! des gens. Sur notre restitution, cf. 1. 71.

104) Cf. 1. 111. Sens de paille pour />/> dans Mkissnicr, Supplément, \k 7i.
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106) [tu^-us-rab-bi samm[e]

107) [^ilu) Is-tar pa-a-su e-pu-]us-ma i-qab-bi

108) [izakka-ra a-na (ilu) A]-nim abî-sa

109) ...
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106) « as-tu accumulé des légumes? »

107) Istar ouvrit sa bouche et parla,

108) Elle dit à Anou, son père :

109) « j"ai amoncelé!

110) « j'ai fait être!

111) « 7 années de paille!

112) « j'ai rassemblé,

113) « ... j'ai accumulé des légumes,

114) « lui! »

115-120 [Lacune dans le texte)

121) la main

122) ... il chassa et Eabani ... le taureau céleste

123) ... il le prit et par la longueur de sa queue

124) ...

125-127 [Lacune dans le texte]

128) ... cent hommes, 129) ... à l'intérieur,

130) ... 300 hommes, 131) ... à l'intérieur,

132) ... sur Eabani 133) ... son combat,

134) ... Eabani prit le taureau céleste.

135) ... par ses cornes, 13()) ... le fort ...

137) ... il lui fit ... 138) 139) ...

140) D'un second soufïïe ...

141) 200 hommes
142) [Espace d'une ligne)

143) D'un troisième souffle

144] Eabani ... 145) Il monta, Eabani ...

146) Le taureau céleste au-devant de lui

147) Par la longueur de sa queue, il le prit et ...

148) Eabani ouvrit sa bouche et parla,

149) Il dit à Gilgamès :

150) « Mon ami, nous avons été triomphants ...

134) Restitution suggérée par Jenscn.

140) Cf. 1. 143 et raltaclier nipsu à la racine napâhi « souffler » (Jensen).

141) Sur idln, cf. tab. 1, col. II, 1. 28.

143) Cf. 1. 140.

145) Lire ishifamma : le verbe est salulia et non sahCidu (Zimmeiin, BBR, p. 216,

1. 36).

147) Cf. I. 123. Le verbe kubâru, d'où Uuhru, j)eut signifier être grand dans le

sens de la longueur (Mi;issne(i, Supplément, p. 45).



254 CHOIX DE TEXTES RELIGIEUX ASSYRO-BABYLOXIEXS.

151 ki-i ni-ip-pa-la

152) ib-ri a-ta-mar ... 153) u e-mu-qi ...

154; lu-uz-qil ... 155) a-na-ku

15()i lu-us-bat ... 157) lu-mal-l[i] ...

158 i-na k[aspi] ...

159-166 iLacune dans le texte]

167) u (ilu] Gilgames ki-i ame[lu)]

168) qar-di u

169) ina bi-rit li-ik-ki qar-ni u

170) is-tu a-la-a i-na-ru lib-b[a] ...

171) a-na pan (ilu) Samas

172) i-ri-qu-nim-ma anapa-an iilu) Samas ...

173 it-tas-bu ahë ki-l[al-la-anl

174) i-li-ma (ilu) Is-tar ina eli diiri sa Uruk su-[pu-ri]

175) is-lii-it liup-pa it-ta-di a-ru-ru-ta

176) al-lu-u (ilu) Gilgames sa u-tab-bil-an-ni

177) alâ id-duk

178) is-me-ma iilu Ea-bani an-na-a qa-bi-e var. om.) ilu) Is-tar

179) is-lu-uli i-mit-ti ali-ma var. oni.j

180) ana pâni-sa id-di

181) u ak-ka-si lu-u ak-su-ud-ki-ma(var. om.)

182) ki-i sa-su-ma lu-u e-pu-us var. u-se-mi-ki)

183) ir-ri-su lu-u a-lu-la ina a-hi-ki

184) up-tali-lji-ir tilu) Is-tar ki-zivar. iz -ri-e-ti

185) (sinnistu) sam-ha-a-ti u ha-ri-ma-a-tiivar. isinnistu) harimâtii

186) ina eli i-mit-ti sa var. om.) a-li-e (var. ali bi-ki-ta is-kun

187) is-si-ma (ilu) Gilgames(var. om.) um-ma-na(var. nui kis-kat-

te-e ka-li-su-un (var. ka-la-mai

154) Un verbe zaqâlv est supposé par le ])iel uzaqqat » il pique » de King, BO'

bylonian Magic and Soi'cenj, n" 12, 1. 121.

l.")8) Un reste de l'idéogranune d' « argent » ou d' « or », commençant par AZAG
167) D'après Ilaupt, dans BA, 1, p. 113.

168) Haui'T, ihid.

169) Sens de « cou » pour tUiku fixé par Jensen, KB, VI, 1, p. 454 s.

172) Pour irëqunimma, de râqu (Znl)-

173) Cf. tab. I, col. VI, 1. 43.

174) Sur supiiri qualifiant Uni/,-, cf. tab. I, col. I, 1. 0.

176) Le mot alli'i = i"^S}^^ cl'. Gesenius-Blui., sud verho. Rattacher utahhihini

à abâbi SzN) avec DEUTZscn, AHW, p. 7.

179) Cf. l'arabe J^ « écorcber un animal », La « parlie droite », le « morceau

de droite » était olfert à la divinité dans les sacriliccs sani^lants (Zimmern, BBR,
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151) « Comment dirons-nous

152) « Mon ami, je vois ... 153) Et la vigueur ...

154) « Je piquerai (?) ... 155) Moi ...

150) « Je prendrai ... 157) J'emplirai ...

158) i( En argent (?) (ou : en or (?)) ...

159-1()(>) [Lacune dans le texte)

167) Et Gilgamès comme un

168) Vaillant et

169) Entre le cou, les cornes et

170) Après qu'ils eurent frappé le taureau céleste, le cœur ...

171) Au-devant de Samas

172) Ils s'éloignèrent et au-devant de Samas
173) Ils s'assirent, les frères ensemble!

174) Elle monta, Istar, sur le mur d'Erech aux enclos,

175) Elle gravit le faîte, elle proféra une malédiction :

176) « Malheur à Gilgamès qui m'a mise en deuil!

177) « il a tué le taureau céleste! »

178) Eabani entendit cette parole d'Istar,

179) Il écorcha le morceau de droite du taureau céleste

180) et à sa face il le jeta :

181) « Et toi aussi, que je t'attrape,

182) « et comme lui, je te ferai (var. je te rendrai pa-

reille)!

1831 '.< Ses entrailles, que je les suspende à ton cùté! »

184 1 Istar rassembla les courtisanes,

185) Les filles de joie et les prostituées;

186j Sur le morceau de droite du taureau céleste elle fit une
lamentation.

187) Alors Gilgamès appela les artisans, les charpentiers (?),

tous ensemble.

p. 95). Ici Éabani, qui a conservé un peu de sa rudesse primitive, pousse l'insolence

jusqu'à la grossièreté à l'éj^ard de la déesse Istar que nous avons vue malmenée dans
tout ce sixième chant.

183) Le mot irru a le même idéogramme que lïbbu « cœur » et qivhn « inté-

rieur ». Ce dernier correspond à l'hélHcu n'p qui se dit spécialement des « entrail-

les » de la victime. Ce sens s'adapte parfaitement à irrxi de notre texte qui forme
ainsi un parallèle à imitlu de la 1. 179, lequel se dit spécialement aussi d'une i)artie

de l'animal offert en sacrifice. Sur les différents contextes où se recontre irnt avec
ce sens, cf. KB, VI, 1. p. -iSfi.

187) D'après les observations de Jensen dans KB, VI, 1, p. 456 s., le sens de /.<s-

kaUii serait celui d'ouvrier qui s'occupe de travaux de bois.
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188) ku-bur qar-ni-.su u-na-'-du (var, i-na-ad-du) mare (var. om.)

um-ma-ni var. nui

1891 30 ma-na ta var. om.)-a-an (abnul uknï si-pi-ikfvar. pik!-si-na

190) sun-nu u-ba-ni-eivar. na) a-an(var. om.) ta-ah(var. haj-ba-tu-

si-na

1911 G GUR samni si-bit ki-lal-li-e (var. ki-lal-la-anl

192) ana pis-sa-ti (var. pis-sati ili-su (ilu) Lugal-banda i-qis

193) u-se-rib-ma i-ta-lal ina iir-si lia-am-mu-ti-su

194) ina fnârui Pu-rat-ti im-su-u qa-ti-su-un

195) is-sab-tu-nim-ma il-la-ku-ni

196) su-qa sa Uruk rak-bu-u-[ni]

197) pah-ru(var. ra) idlê ivar. nisê) sa Uruk i-dag-ga-lu-LU-ni]

198) (ilu)- Gilgames a-na mut-tap(var. tip)-pi-la-ti(var. om.) sa

e[kalli-su]

199; a-ma-ta (var. amàta) i-zak-[kar]

200) man-nu-um-ma ba-ni i-na (var. ina) idlë

201) man-nu-um-ma sa-ru-uh i-na (var. ina] zik-ka-ri (var. zikarê,

202) [ilu) Gilgames] ba-ni i-na (var. ina) idlè

203) [(ilu) Gilgames sa-ru]-uh i-na (var. ina) zi-ka-ri (var. zikarê)

204) ... ir-du-u s[i] ... uz-zi-ni

205) ... ma ... [i-n]a su-qi mu-tib l[ib-bi] ul i-su

206) ... a ... [a]-lak-ti sa k[a-bi]t-ti-su

207) ^iluj Gilgames ina ekalli-su is-t[a]-kan Iji-du-lu

208) u-tu-lu-ma (var. sal-li) idlë ina ma-a-a-al mu-si sal-lu

189) Le mot siphu signifie « le remblai », sur lequel on bàlit. La traduction par

« masse» (Jensen) est hypothétiquement déduite du contexte; cf. cependant la re-

marque du même auteur dans KB, VI, 1, p. 577.

190) Sens de iahbaiu d'après hublu « trou », « cavité ». Le mot sun-nu a une

variante terminée en na qui pourrait représenter sina « deux». La forme sunnu

représente un qtUl du verbe n"S •?>'««« = « répéter » « redoubler»; cf. summu et

ùunmi (devenu hûnu).

191) Le GUIl (ass. (jurru) est une mesure de capacité usitée surtout pour les

graines et les dattes; ici pour les liquides.

192) Gilgames oflre les deux cornes pour servir aux onctions rituelles du culte de

son dieu. Ce dieu est Lougal-banda, compagnon de la déesse Nin-Soun que nous

avons vue dans tab. III, col. I, 1. 23. Comme son épouse, il jouit d'un culte spécial

sous la dynastie d'Érecb : cf. rinscri|)lion de Sin-gasid dans KB, III, 1, p. 84. La

mention de ce dieu comme dieu spécial de Gilgames est du plus iiaut intérêt. Nous

savons, en effet, que le culte primitif d'Érech est celui de la voluptueuse Istar à la-

riueile ap()arlient le temjjle É.-Anna. Or la déesse n'est pas mentionnée dans les

inscriptions de la dynastie d'Érech; c'est Nin-Soun et Lougal-bauda qui recueillent

tous les honneurs (cf. KB, ni, 1, p. 82 ss.). Nous avons vu en outre combien Istar
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188) Les artisans vantent la long-ueur de ses cornes,

189) 30 mines de lapis-lazuli leur masse (?),

190) Un double doigt leur profondeur,

191) G gourrou d'huile la contenance des deux;

192) Pour Fonction de son dieu Lougal-banda il fit présent,

193) Il (les) introduisit et (les) suspendit dans la chambre royale

de sa souveraineté.

194) Dans l'Euphrate ils lavèrent leurs mains,

195) Ils prennent (la route) et s'en vont,

196) Ils montent la rue d'Érech;

197) Les hommes (var. les gens) d'Érech se rassemblent, ils

regardent.

198) Gilgamès aux servantes de son palais

199) Dit une parole :

200) « Qui est éclatant parmi les hommes?
201) « Qui est puissant parmi les hommes?
202) « Gilgamès est éclatant parmi les hommes,
203) <( Gilgamès est puissant parmi les hommes!
204) <c ... ils ont poursuivi le ... de notre colère;

205) « ... dans la rue, quelqu'un qui réjouisse le cœur, il n'y

a pas ! »

2001 ... la voie (?) de son cœur!

207) Gilgamès, en son palais, fait une fêle;

208) Les hommes se couchent et dans le lit de la nuit ils s'é-

tendent.

est maltraitée dans noire épopée, tout spécialement dans ce sixième chant. Ces faits

sont signilicatifs : l'épopée de Gilgamès appartient à un courant de réaction contre le

culte éhonlé de Nanâ, l'Iàtar d'Erech. Le moment le plus propice pour son appari-

tion est celui où le culte de Lougal-banda et de Nin-Soun est en train de supplanter

le culte ancien de la déesse, c'est-à-dire l'époque de la dynastie d'Erech. Il n'est

pas facile de fixer la chronologie de cette dynastie. D'après Rvdau, Earhj Babylonian
histoi'y, p. 42 et 225 s., il faudrait remonter jusqu'au troisième millénaire.

193) Rattacher xirhi à ifj^ = « trône » et « palais ». Le mot abstrait Ijaiii-

mïdu appartient naturellement à hammu « directeur », « régent ». Il s'agit tou-

jours du sanctuaire de Lougal-banda. C'est là que Gilgamès dépose le trophée de sa

victoire sur le taureau céleste.

19i) Gilgamès et Ëabani.

197) Sur idlu, cf. tab. 1, col. II, 1. 28.

rj8) Fin restaurée par Jensen. Le mot mnUabbUlum (ici pi. midloppilâti) appar-

tient à l'ifteal A'abâlu (cf. Delit/scu, AIIW, p. 231).

208) Cf. 1. 200.

TEXTi;S IIICUGIEUX. 17
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209
1
u-lu-ul-nia var. sa-lili ilu Ea-bani su-iia-tavar. tui i-na-at-

fal

210) it-bi-e var. oni. -ma (ilu) Ea-bani su-na-ta var. tui i-pa-as

(var. om.)-sar

211j i-zak-ka-ra ana [ ilu Gilgameis]

TABLETTE VII

Textedans NE, p. 50, 53, 54 et 55.

Col. I.

1) ib-ri as-su nit^-na-ma a-pu-na-ma im-tal-li-ku ikini rabûti

10 ... 11 pa ... 12 e-nin-nra] ... 13i a-na-k[u] ...

14) lu-u ... 15 lu-u ilu Giirgames] ... IG) su-mi ma[li-ri-i] ...

17) it-ta-sili ... 18) a-ma-ti-su is-[me] ...

19) (ilu) Gil[game.s] a-mfa-ti sa ib-ri-su is-me]

20) (ilu' Gilgamos pa-[su ëpus-ma i-qab-bi]

21

1

[izakka-rajana [ib-ri-su (ilu
i Ea-bani]

28) (ilu) Ea-bani pa-[a-su ëpus-ma i-qab-bi]

29) izakka-ra [ana ib-ri-su filu Gilgames]

30) al-ka ... 31: i-na NE ... 32) isu: daltu

33) al-put ... 34j ... 35 ... 3Gj ... bu ...

37) (ilu) Ea-[bani] [it-t]a-si [pa-a-su]

38) it-li (isu) dalti [i-t]a-ma-a ki-[i] ...

39) (i.su) dalat lial-pi ... la ha-[si-is-tu]

40) ba-sat uz-ni-sa la i-ba-as-su

41) a-na 20 KAS-PU as-su-qa i-sa-kri] ...

42) a-di isu' crini si-lia a-mu-ru ...

210 s.) Cf. lab. I, col. V, 1. 25.

211) Ce vers n'est donné que par un exeini)laire.

Le peu qui nous reste de la tablette VII nous permet de suivre la marche de l'c-

l)opée. .\piès l'aventure d'Istar et du taureau céleste qui a remjjli la tab. VI, Gil-

games et son compagnon s'étaient reposés. De nouveaux songes ont troublé Éabani.

Peut-être s'en est-il suivi une nouvelle expédition. Toujours est-il que nous voyons,

à la lin, Éabani frappé par la maladie et restant au lit douze jours durant. C'est

le terme fatal qui approche. La lab. VHI racontera la mort du héros.

Col. L — 1) Texte de celte ligne d'après la souscription de la lab. VI, dans NE,

]). 36 et 31. Sur apunama, cf. Poème de la création, lab. I, I. 1:^(1.
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209) Il se couche, Éabani, et il voit des songes;

210) Il se lève, Eabani, et révèle les songes;

211) Il dit à Gilsamès.

TABLETTE VII

Traduction dans KB, VI, 1, p. 178 ss.

Col. I.

1) « Mon ami, pourquoi les grands dieux ont-ils tenu conseil en-

semble?

10] « ... ili ... 12) Maintenant ... 13) Moi ...

14) « Que ... 15) Que Gilgamès ... KV) Du premier nom ...

17) a II a arraché ...» 18j II entendit sa parole ...

19) Gilgamès entendit la parole de son ami.

20) Gilgamès oui'rit sa hovLchc et parla,

21) // dit à son ami Eabani :

27) ...

28) Eabani ouvj'it sa bouche et parla,

29) Il dit à son ami Gilgamès :

30) ce Allons! ... 31) Dans ... 32) La port<' ...

33) « J'ai touché ... 34) ... 35) ... 30) ...

37) Eabani ... h^xa. la hache,

38) Il parle avec la porte commi; ...

39) « porte de la forêt ... non^ intelligente,

40) « Dont rintelligenco n'existe pas ...

41) « A lune distance de) 20 doubles-heures j'ai vanté ton bois ...

42) « Même le cèdre élevé que j'ai vu ...

10) Texte dans NE, p. 5G, n" 27. L'attribution à la tab. VII est assez probléma-

tique. Ilaupt proposerait plutôt tab. VIII.

16j Ilestitulion de Jensen.

1'.) ss.) Restitutions de Jen.scn.

27) Texte dans NE, p. 53. Quelques traces de la 1. 27, suivies d'un trait.

37) Cf. 1. 49. L'instrument pâsit, mentionné après 5 hasinûta = « 5 bâches »,

est l'équivalent de l'arabe ir^^ = « hache » (Jensen). Cf. les différents contextes

dans DiîMTZSCH, AUW, p. 547.

39) Cf. Ijalpu dans taii. V, col. I'\ 1. 30.

40) .\vec Jensen, rattacher basai ;\ basTf a èlre, exister». Le mot uznu « oreille »

dans son sens métaphorique, « entendement ».



260 CHOIX DE TEXTES RELIGIEUX ASSYRO-BABYLOXIENS

.

43) ul i-su a-lja-a is-su-ki

44) 6 GAR mi-lu-ki 2 GAR ru-pu-us-ki ...

45) su-tuk-ki sa-ljir-ki u sa-gam-ma-ki ...

46) ëpu-us-ki as-sa-ak-ki ina Nippur i-k[a] ...

47) lu-u i-di (isu) dallu ki-i an-nu-[u]

48) u an-nu-u du-muq

49] lu-u as-si pa-a-su lu-u

50) a-ma Iu-u-sar-ki-i[s-ma]

Col. VI.

17) [i]b-[ri sa it-ti-ia it-tal-lja-ku ka-lu mar-s[a]-t[i] ...

18) hu-us-[su] ... su mim-mu-u at-tal-la-ku e ...

19) ib-ri i-[gam-m]ar su-ut-ta sa la ...

20) û-mu (var. ûm) suttu it-tu-lu ga-mir

21) na-di-ma lilu) Ea-bani ist-en ù-um

22) sa (ilu) Ea-bani ina ma-a-a-li-su

23) sal-sa ù-ma u ri-ba-a û-ma s[a-lil-ma]

24) ha-an-sa ses-sa u si-ba-a sa-ma-na-a ti-s[a-a u is-ra-a]

25) sa (ilu) Ea-bani mur-su-[su] (var. mursu-[su]) ...

26) isten siru-u u sinsiru-u [vima]

27) (ilu) Ea-bani ina ma-a-a-l[i-su] ...

28) il-si-ma (ilu) Gilgames

29) iz-zi-ra-an-ni ib-r[i]

30) ki-i sa ina ki-rib qa[bli]

31) a-dur tahaza-ma

32) ib-ri sa ina tahazi

33) a-na-ku

44) Valeur du GAR, 12 ammatu (n*3N) « 12 coudées ».

45) Lire m-tuk, au lieu de sudur ou suku. Le mrjammu représente une partie

de la porte (Meissneu, Supplément, p. 92). L'idéogramme de sahiru = « grand

azqaru de bois » (Dklitzsch, AHW, p. 495). L'azqaru étant le croissant de la nou-

velle lune (ibid., p. 717), il en résulte que sahiru est un objet de bols à la forme

d'un demi-cercle, donc, comme son féminin sahirlu, un « arc tendu ». Le sutukhu

est une sorte de baldaquin ou de tonnelle en roseau (cf. KB, VI, 1, p. 361). C'est ici

le porche de la porte.

46) Rattacher assakku à issakku et cf. ansablu et insabtu, asmaru et ismaru

de DiaiTzsc.n, Ass. (jv., p. 170.
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43) « Il n'a pas ton bois rare ...

44) « 72 coudées, ta hauteur; 24 coudées, ta largeur ...

45) « Ton porche, ton arc et ton sagammu.

46) a Un souverain t'a faite; à Nippour il ...

47) « Si je savais, ô porte, que ceci ...

48) « Et que ceci est la beauté de . .

.

49) « Je lèverais la hache,

50) « Je tresserais une claie

Col. VI.

17) « Mon, ami qui, avec moi, affrontait toutes les difficultés ...

18) « Brisure ... partout où je me rends ...

19) « Mon ami, il s'accomplit le rêve que

20) « Le jour où il vit le songe, il est accompli >

21) Eabani est couché, un jour

22) D'Eabani, dans son lit,

23) Le troisième jour et le quatrième jour il est couché ...

24) Le cinquième, le sixième, et le septième, le huitième, le neu-

vième et le dixième,

25) D'Eabani la maladie

26) Le onzième et le douzième yo;</'

27) Eabani dans son lit ...

28) Alors il appela Gilgamès

29) « Il m'a maudit, ô mon ami

30) « Comme celui qui dans la mêlée

31) « J'ai craint le combat et

32) « iNIon ami, celui qui dans le combat

33) « Moi »

47) Lorsque lu se joint à un parfait, mais sans se fondre avec lui, il donne à la

phrase une tournure conditionnelle (cf. Jeisse\, KB, VI, 1, p. 176, n. 6).

50) Sur atnu avec le verbe rakâsu, cf. Cosmogonie chaldéenne, 1. 17.

Col. VI. — 17) Texte dans NE, p. 55 et 5i. Pour la restitution, cf. le fragment

Meissner dans MDVG, 1902, 1, p. 8, col. II, 1. 1 et inf., tab. VIII, col. V (VI), 1. 26.

18 s.) Restitutions de Jensen.

24) La I. 24 de NE, p. 55. forme deu.x lignes (7 et 8) dans NE, p. 54.

26) Les nombres ordinau.v « onzième » et « douzième » sont connus sous leur

forme phonétique dans Ve/'f/fli et Kresidgal, fragment II, 1. 6 (KB, VI, l, p. 78).

27) Cf. 1. 22.

28) Texte continué seulement dans NE, p. 54 (1. 11 s-;.).
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TABLETTE VIII

Pour le texte cf. los notes en tête de chaque colonne.

Col. I.

1) mim-mu-u [se-e-ri i-na na-ma-ri]

2) (ilu) Gil[games] ... 3) (ilu) E[a-banil ...

4) Il ... 5) sa mu-[tij ... 6) u bii-u ...

7) mur-[su] ... 8) dan ... 9) dan ...

11) ... sa-bi-ti 12) ... ka ka-a-sa

13) ... [u]-rab-bu-ka ka-a-sa 14) ... [k]a-Iu me-ir-e-ti

15) ... (isu) kisti (isu) erini 16) ... [k]a mu-.su u ur-ra

17) ... rap-si sa Urnk su-pu-ri 18) ... i-kar-ra-bii ar-ka-ni

19) ... [sad]-l[u]-ti sa sadi-i liur-sa-a-ni

20) a-ni-el-la

21) ha-bi-tu kima ummi-ka

22) .s[a]-man (isn) erini

23) -bu in a uz-zi-iii

24) ... [sa u-sal]-li-mu du-ma-mu

25) [nam-mas]-sn-u sa sèri

26) -ku ina a-lji-.sa

27) ... [(nàru) Pu]-rat-tum 28) ... a-ti 29) ... [Uruk su]-pu-ri30) ...

Col. II.

10) kam ...

11) (ilu) E [a-ban
i]

[i]b-ri ku-da-ni [nim-ru sa sëri]

12) sa mim-ma n[u-ri]-du-ma ni-lu-u [sa-da-a]

13) ni-is-ba-tu-ma a-la-a [ni-na-ru]

La tablette VIII joue un rùle considérable dans le récit de notre épopée. La mort

d'Éabani est, en effet, le point de départ de toute une série d'épisodes. Après avoir

été, douze jours durant, en proie à la maladie (!in de la tab. VII), Ëabani expire entre

les bras de son compagnon. Giigamès interpelle le cadavre : u Mon ami, quel est ce

sommeil qui t'a saisi? Tu es sombre et ne m'entends pas ! « C'est en vain : « Lui ne

lève pas les yeux! » Giigamès met la main sur le cœur du mort : le cœur ne battait

plus. Alors commencent les lamentations. Durant six jours et six nuils, Giigamès

pleure son ami. Et soudain, en proie à une véritable panique, il fuit à travers la

campagne. Qupbju'un l'interpelle : « Pourquoi ces traits décomposés et ce visage

sombre? Pouniuoi fuir à travers le désert? » El Giigamès avoue ses frayeurs : x J'ai

eu peur de la mort et j'ai fui à travers le désert!... Mon ami, celui que je chéri.ssais,

il est devenu semblable à la boue ! Et moi, n'aurai-je pas à me coucher un jour

pour ne plus me relever? » Giigamès veut donc écliappcr à la mort. Il va partir à la

recherche du secret de la vie. C'est ce voyage qui fera l'objet des tablettes suivantes.



xiii. epopkf: de gilgamès. 263

TABLKTTE VIII

TlJADUCTIOX DANS KB, VI, 1, P. 193 ss.

Col. I.

1) Lorsque brilla le petit jour,

2) Gilgamès ... 3) Eabani ... 4) Et ... .li De la mort ... 6) Et ...

7) La maladie ... 8) 11 est fort ... <)) 11 est fort ...

11) « ... dune gazelle, 12i ... toi,

13) « ... ils te font graud, toi, 141 ... la totalité des filles !

15) « ... la forêt de cèdre l()i ... toi, nuit et jour,

17) « ... le grand ... d'Erecli aux enclos, 18) ... ils rendent
hommage derrière nous.

19) (( Les ... étendus de la montagne et des monts.

20) « je me couche!

21) « un vêtement, comme ta mère,

22) « Fhuile de cèdre,

23 1 « dans notre colère,

24) « ... que garde une hèle san\âge,
2.")) « le troupeau du désert,

26) « à son côté,

27) « ... L'Euphrate 28) ... 29i ... Erecli aux enclos 30) ... »

Col. II.

10)

11) « l'^ahani, mon ami, mon petit frère, tigre du désert,

12) (( Avec qui nous aidons descendu partout et avons gravi les

montagnes,

13) « Nous avons pris et frappé le taureau céleste.

Col. I. — 1) Texte dans NK, p. 08. Pour la reàtauraliou do la 1.1, cf. lab. H,
col. Illb, 1. 41 et Déluiji'., 1. 'i8 et 97.

5) Daprès Jensen.

II) ïe.\t(! dans NE, j). 7i. Il semble qu'on ail ici les dernières paroles dÉabani
avant sa mort.

14) Le mot ïnvrtu est synonyme de marin (DiiUTZscii, AHW, p. 301).

III) Reslitution de Jensen. Lire avec lui sadi-i contre le Sli-« de NK, p. 7i.

:M) Cf. hahilu dans Deutzhcm, AHW, p. 266.

Col. IL — 10) Texte dans NIi, p. 74 et 86.

Il) l'orme /nidann parallèle à kiiddinmi de Deutzscii, AllW, p. 323. Pour la lin

de celte ligne et des suivantes, cf. tab. X, col. V, 1. 6 ss.

l:>) La particule .sa régit tous les verbes suivants qui sont à la forme relative.

13) Scène racontée à la tab. Vi, 1. 94 ss.
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14) nu-sal-pi-tu (ilu) Hu-ba-ba sa ina (isu) kisti [(isu) erini as-bu]

15) e-nin-na mi-nu-u sit-tu sa is-ba-tu-[ka ka-a-sa]

16) ta-'-ad-ram-ma ul ta-sim-[mi-ni-ni]

17) u su- VI ul i-na-as-[si i-na-su]

18) il-pu-ut lib-ba-su-ma ul i-nak-ku-[ud] ...

19) ik-tum-ma ib-ri kima kal-la-ti ...

20) kima a-ri-e i-sa-su an ...

21) kima nis-ti su-ut-ta-at me-ra-[sa] ...

22) it-ta-n[a]-as-har a-na pa-ni ...

23) i-baq-qa-am u i-tab-bak qu-un ...

24) i-na-sah u ... simti-su .?. la-qu-ti a-sa-rird] ...

25 mim-mu-[u se-e-ri ina] na-ma-ri (ilu) G[ilgames] ...

Col. V {VI).

I) ... nës[è] 2) ... [a-na sa-su-ma izakk]-ar a-na (ilu) Gilgames

3) ... sa ma-as-sa-ru ta-na-ra

4) [tu-sal-pi-it (ilu) Hum-bja-ba sa ina (isu) kisti (isu) erini as-ba

5) [ina ni-ri-be-e-ti] sa sadi-i ta-duk nèsê

6) ... [a-l]a-a ta-na-ra sa ina same-e ur-du

7) [am-me-ni ak-la li-t]a-a-ka qud-du-du pa-nu-ka

8) [lum-mun lib-ba-ka qa-t]u-u zi-mu-ka

9) [u i-ba-as-si nissàtu] ina kar-si-ka

10) [a-na a-lik ur-hi ru-qa-ti] pa-nu-ka mas-lu

II) ... [sar-ba u ud-rim q]u-um-mu-u pa-nu-ka

12) ... [KIT] ... -[ta-m]a ta-rap-pu-ud sêru

13) [(ilu) Gilgames a-na sa-su-ma izakk-ar] a-n[a] ...

14) Scène racontée dans lab. V. Ici, llumhaba est écrit simplement Ilababa ~
IJuwbuba.

1.5) Éabani est entre les bras de la mort. Nous l'avons vu dans lab. VII et VIII

aux prises avec la maladie.

17) Fin restaurée par Jensen.

18) Le verbe nakâdu a le sens d' « être angoissé », d'où aahuilu « crainte, an-

goisse ». Nous avons ici le mot dans son acception physique pour exprimer le bat-

tement du cœur

20) Forme isaiit pour isassu (relatif).

21) Lire su-iU-la-al et rattacher ksâtu « tirer, enlever ». La forme correspondant

à l'inlinitif piel représente l'adjectif au sens passif (Delitzscu, .Is'ï. f/r., p. 169).

22 ss.) Gilgames manifeste son deuil.

2.5) Cf. 1. 1.
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14) « Nous avons exterminé Houmbaba qui habitait dans la forêt

de cèdre ;

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

« Maintenant, quel est le sommeil qui ^'a saisi?

« Tu es assombri et tu ne m'entends pas ! »

Mais lui ne lève pas ses yeujc.

11 toucha son cœur et il ne battait plus... !

Il couvrit l'ami comme une fiancée...

Comme un lion, qui crie ...

Comme une lionne privée de son petit ...

Il se tourne au-devant de ...

Il arrache et répand

Il enlève et ... de sa destinée ..., le premier de ..

25) Lorsque brilla le pelit jour, Gilgamès ...

Col. V {VI).

I) ... des lions 2) ... dit à lui, à Gilgamès :

3) « ... tu as frappé le gardien!

4) « Tu as exterminé Houmbaba qui habitait dans la forêt de

cèdre !

5) « Dans les défilés de la montagne tu as tué des lions,

6) « ... tu as frappé le taureau céleste qui descendait des cieux.

7) « Pourquoi est-elle dévorée, ta force? pourquoi est-elle baissée,

ta face ?

8) « Ton cœur est en mauvais état, tes traits sont anéantis,

9) « Et il y a du chagrin dans tes entrailles
;

10) « A celui qui est allé par des routes lointaines ton visage res-

semble,

II) « ... deuil et tristesse brûlent ton visage,

12) « et tu fuis par la campagne! »

13) Gilgamès dit à lui, à ...

Col. V (VI). — 1) Transcription dans Ji;nsi:\, d'apiès une copie de Strassm.vier et

KiiCHLEii, et une collation de Zim>ii:r\ (cf. KB, VI, 1, [). 198 et 200).

2) Heslitution de Jensen d'après tab. X, i;ol. IH, 1. 1.

4) Cr col. II, I. Kl.

îy) .Jensen d'après tab. IX, col. I, 1. 8 s.

7 ss.) Cf. lab. X. col. m, i. 2 s>.

11) Jensen lit (am-rim (f). Cf. cependant adivlu « deuil », idrânu, tâdirtu

« tristesse, lamentation », (|ui suj^^érent une lecture lul-rim et un mot udru (d'a-

dâru) comme umsu (d'amâ.su).

12) Sur ropddu, tab. I, col. IV, 1. 2i.

13 ss.) Cf. tab. X, col. III, 'J ss. et col. V, 1 ss.
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14) [am-me-ni la ak-la li-ta-a-a la qud-du-du pa-nu-u-a]

15) [la lum-mun lib-bi la qa-tu-u zi-mu-u-a]

16) [la i-ba-as-si nissatu ina kar-si-ia]

17) [a-na a-lik ur-hi ru-qa-ti pa-nu-u-a la mas-lu]

18) [... sar-ba u ud-rim la qu-um-mu-u pa-nu-u-a]

19) [la ... KIT ... -ku-nia la a-rap-pu-ud sëru]

20) [ib-ri ku-da-ni nim-ru sa sêri]

21) [(ilu) Ea-bani ib-ri ku-da-ni Kl-MIN]

22) [sa mini-ma nu-ri-du-ma ni-lu-u sa-da-a]

23) [ni-is-ba-tu-ma a-la-a ni-na-ru]

24) [nu-sal-pi-tu (ilu) Hu-ba-ba sa ina (isu) kisti (isu) erini as-bu]

25) [ib-ri sa it-ti-ia id-du-ku nëse]

26) [ib-ri sa it-ti-ia it-tal-la-ku ka-lu mar-sa-a-ti]

27) [(ilu) Ea-bani ib-ri sa it-ti-ia nësë id-du-ku KI-MIN]

28) [ik-su-ud-su ... sim-ti-su-ma]

29) [6 ur-ri u mu-sa-ti eli-su ab-ki]

.^0) [a-di ... qi-bi-ri ... su]

31) [a-dur ... ib ... : mu-ta ap-lali-ma a-rap-pu-ud sëru]

32) [a-mat ib-ri-ia kab-ta-at eli-ia]

33) [ur-lja ru-qa-tu a-rap-pu-ud seru : a-mat (ilu) Ea-bani ib-ri-ia

KI-MIi\]

34) [liar-ra-nu ru-qa-tu a-rap-pu-ud sëru]

35) [ki ki-i lu-us-kut ki ki-i lu-qul-ma]

36) [ib-ri sa a-ram-nia e-te-mi ti-it-tis : (ilu) Ea-bani ib-ri Kl-MIN]

37) [ana-ku ul ki-i sa-su-ma-a a-ni-el-lam-ma : ul a-te-ib-ba-a

du-ur da-ar]

14) Restituer am-me-ni, en tête et faire porter l'interrogalion sur toutes les néga-

tives qui suivent. Gilgamès est interrogé : « Pourquoi ta force est-elle dévo-

rée, etc... » (1. 7 ss.). Il répond : « Et pourquoi pas? » (1. 14 ss.), puisque mon ami

Éabani, etc... (1. 20 ss.). Cf. 1. 7 ss. pour la traduction. La tournure condition-

nelle de la phrase après un pronom inlerrogatif peut être exprimée par un simple

permansif : cf. a/./ la nadnkFi « comment ne serais-je pas couché? » (KB, VI. 1,

p, 420).

20 ss.) Cf. col. H, 1. Il ss.

25 ss.) Cf. tab. X, col. 11,1. 1 ss.; col. Ili, 1. 19 ss.; col. V, I. 11 ss.

26) Cf. tab. Vil, col. VI, I. 17. La restitution est certaine d'après le fragment de

Meissner (MDVG, I'.)02, 1, p. 8, col. H, I. 1 et 3).
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14) « Pourquoi ma force ne serait-elle pas dévorée, ma face ne

serait-elle pas baissée,

15) « Mon cœur ne serait-il pas en mauvais étal, mes traits ne

seraient-ils pas anéantis,

16) « N'y aurait-il pas de chagrin en mon ventre,

17) « A celui qui est allé par des routes lointaines mon visage

ne ressemblerait-il pas,

18) « ... le deuil et la tristesse ne brûleraient-ils pas mon visage,

19) « et ne fuirais-je pas par la campagne ?

20) « Mon ami, mon petit frère, ... panthère du désert,

21) <( Eabani, mon ami, mon petit frère etc..

22) « Avec qui nous avons descendu partout et avons gravi les

montagnes,

23) « Nous avons pris et frappé le taureau céleste,

24) « Nous avons exterminé IJoumbaba qui habitait dans la

forêt de cèdre,

25) « Mon ami qui avec moi tuait des lions,

26) « Mon ami qui avec moi affrontait toutes les difficultés,

27) « Eabani, mon ami, qui avec moi tuait les lions, etc..

28) « Son destin ... l'a atteint :

29) « 6jours et nuits, sur luij'ai pleuré,

30) « Jusqu'à ... un tombeau ... lui,

31) « Je craignis : j'eus peur de la mort et je m'enfuis par
la campagne,

32) « La parole de mon ami est pesante sur moi,

33) « Je parcours un chemin éloigné par la campagne; la parole

d'Eabani, mon ami, etc..

34) « Je parcours une route éloignée par la campagne,

35) « Comment, comment me tairai-je.' Comment, comment
crierai-je ?

36) « Mon ami que faimais est devenu semblable à la boue,

Eabani, mon ami, etc..

37) « Moi, ne me coucherai-je pas comme lui? Je ne me relè-

verai plus à jamais ? »

3r>) Avec Jensen, cf. pour sa/.âiii (parfait is/,iil,}, l'arahi^ sahata, jcislniltt. L'ex-

pression ki ki-i = « comment », inleirosatif et exclamalif (KB, VI, 1, p. 420).

36) Eabani, sorti de la boue (lab. I, col. H, I. 3i s.), est redevenu de la boue.

37) Cf. col. I, 1. 20.
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TABLETTE IX

Texte dans NE, p. 59 ss. et }). 85.

Col. I.

1} (ilu) Gilgames a-na (ilu) Ea-bani ib-ri-su

2) zar-bis i-bak-ki-ma i-rap-pu-ud sëru

3) a-na-ku a-mat-ma ul ki-i (ilu) Ea-bani-ma-a

4) ni-is-sa-a-tum i-te-ru-ub ina kar-si-ia

5) mu-ta ap-lah-ma a-rap-pu-ud sëru

6) a-na li-it Uta-napistim mâr Ubara (ilu) Tu-tu

7) ur-ha'sab-ta-ku-ma ha-an-tis al-lak

8) a-na ni-ri-bi-e-ti sa sadi-i ak-ta-sad mu-si-tum

9) nêsë a-mur-ma ap-ta-lali a-na-ku

10) as-si ri-si-ia-[ma] a-na (ilu) Sin a-kar-rab

Gilgames est consterné par la mort de son ami. Il craint un sort pareil. Une réso-

lution nait dans son àme : il se rendra vers Outa-napistim, l'un de ses ancêtres,

auprès duquel il trouvera le secret de la vie. Sa première étape est au mont Masou,

en Arabie. Il y rencontre les hommes-scorpions. La route à suivre au delà est la

« route du soleil », c'est-à-dire le chemin que l'astre du jour parcourt durant la

nuit pour revenir à l'est. El, en effet, l'obscurité la i>lus complète règne sur le par-

cours. Soudain apparaît une merveilleuse oasis-, la lumière brille de nouveau, un

arbre, *( l'arbre des dieuv », aux rameaux de lapis-lazuli, porte des fruits magni-

fiques. C'est ensuite une profusion de pierres précieuses qui localisent encore ce

jardin enchanteur dans l'Arabie. Là nous rencontrerons Sidouri, qualifiée de Sabitou

« la Sabéenne ».

Col. L — 1) Texte de la col. L dans NE, p. 59, avec duplicatum, ibid., p. 85.

2) Cf. rapâdii dans tab. I, col. IV, 1. 2i. Les pleurs sur le cadavre doivent pré-

céder l'inhumation :

]\li^ [i â/.>,auTov. aôaTiTov, uov ÔTiiÔev xaTaXEiTreiv,

INoffcptcrÔei;, x. t. a. (Odyssée, XI, 72 s.).

3) Gilgames redoute le sort de son ami. Ce sera l'occasion de son Odyssée : il va

fuir vers Outa-napistim pour lui demander les moyens d'échapper à la mort {inf.).

6) Le nom du personnage auquel va s'adresser Gilgames est écrit par un double

idéogramme : UD — Zl, le second accompagné souvent du complément phonétique

tim qui impose sa lecture napistim. Après avoir été longtemps controversée, la

prononciation du premier des deux éléments semble bien fixée par le fragment

publié par Meissner où l'on a la lecture toute phonétique U-la na-is-tim

(MDVG, 1902, 1, p. 13, n. 1). Or, le signe UT a la valeur n-la dans Br., 7775. 11

faut donc lire dans notre texte Ula-napistiin et comparer avec le nom U-ta-a-

hi, donné dans un texte du temps de Ilammourabi (PSBA, 1885, décembre, p. 53).

Le sens du nom n'est i)as douteux : ti!û = « il a vu », « il a trouvé » (Deutzscu,

AIIW, p. 155 B). Donc Uta-napisiiin = « il a vu, il a trouvé la vie ». C'est bien le

cas de notre héros : « Comment es-tu entré dans l'assemblée des dieux et as-tu
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TABLETTE IX

Traduction dans Jeue.mias, I-N, p. 28 ss.; Sauveplaxe, Rei>ue

des Religions, 1892, p. 532 ss.; Jensen, KB, \T, 1, p. 203 ss.

Col. I.

1) Gilgamès sur Eabani, son ami,

2) Pleure amèrement et s'enfuit par la campagne :

3) (( Est-ce que moi aussi je n'aurai pas à mourir comme Eabani?

4) « La douleur a pénétré dans mes entrailles,

5) « J'ai craint la mort et je fuis par la campagne !

G) « Vers la puissance d'Outa-napistim, fils d'Oubar-Toutou,

7) « Je prends la route, et j'irai rapidement.

8) « Aux défilés de la montagne j'arriverai la nuit :

9) « Si je vois des lions et que je craigne, moi,

10) « Je lèverai ma tète e^ j'invoquerai Sin,

trouvé la vie? » [Déluge, 1. 7). Seul, eu effet, Outa-napistim a échappé au cata-

clysme qui a détruit les humains et c'est pour expliquer comment il a survécu qu'il

fait à Gilgamès le récit du déluge (tab. XI).

Le père d'Outa-napistim est Vbara-Tutu. Le second élément est précédé du signe

divin; c'est le dieu Tu-tu, l'un des cinquante noms de Mardouk (cf. Poème de la

création, tab. VII, 1. 9). L'autre élément ubara = kidinu (S'' 353) = « protégé ».

Donc IJbar [ilu) Tutu = « protégé de Mardouk ». Comparer avec ce nom le témoin

V-bar (ilu) Si7i « protégé de Sin «dans PSBA, 1885, p. 48, 1. 3(;. Le nom d'Ubar-

Tw^îi est conservé dans l'Otiartès de Bérose, mauvaise lecture pour 0|)artè.s (QTIAPTIIS

= QnAPTHI), le neuvième des dix rois primitifs (cf. Chronique d'Eusèbe). Cet

Otiartès est donné, en effet, comme le père de Eicro-jôpo; (= JJasis-atra ou Atra-

ha-sis, épithète consacrée du héros du déluge : cf. Déluge, 1. 196; Dialogue d'Éa

et Xisoulhros ; Éa et Atarijasis).

7) Sur la série permansif-présent, cf. Dei.itzscii, Ass. gr., p. 36i.

9) Le verbe aplalah peut représenter un parfait ou un présent (cf. iktnsad).

Mais à cause de la ligne suivante où l'on a la succession parfait-présent, on doit le

considérer comme un i)réscnt. Le sens conditionnel n'est pas douteux; il s'agit

d'une action future, donc littéralement : « J'ai vu des lions et je craindrai », c'est-

à-dire « je craindrai après avoir vu des lions » ; de même à la ligne suivante :

« J'ai levé ma tête et j'invoquerai Sin », c'est-à-dire j'invoquerai Sin après avoir

élevé ma tétc ». Le parfait indique donc ici une action qui sera passée au moment
où l'autre se produira. Quant à la subordination de la 1. 9 par rapport à la l. 10,

elle s'impose par le sens et, d'après Di:i.itzscii, Ass. gr., p. 359, « en assyrien, comme
en allemand, la particule hypolhéticiuc peut quelquefois totalement manquer ».

10) D'après la reccnsion de II mut, dans J5A, I, p. 110. C'est la nuit que les

frayeurs vont assaillir Gilgamès (1. 8), il est tout naturel qu'il s'adresse à Sin le

dieu-lune. Dans la Descente d'Istar aux enfers, recto, 1. 2, ce dieu a pour (ille

Istar qui sera invoifuée dans la ligne suivante.
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11) a-iia (i[lu) listar g']a-dis-li ilani illa-ku su-pu-u-a

12) ... sul-li-ma-in-ni ia-a-ti

13) ... [i]t-til [i]q-qil-tu-ma su-ut-tum

14) es ili-te-du ba-la-lu

15) is-si lia-a[s-si-in-na] a-na i-di-su

16) is-lu-uj) [nam-sa-ar] sib-bi-su

17) ki-ma lar-ta-[Iu aiia b]e-ri-su-nu im-qut

18) im-ha-as ... [i-d]uk u-par-ri-ir

19) u bi bu lai (?) si-ma

20) id-di ... 21) us-sir ... 22) su-um mali-r[i-i] ...

23) su-um sa-ni-[i]

24) is-si r[i-si-su-ma a-na (ilu) Sin ik-ru-ub]

25) a-na(i[lu) Istar ga-dis-ti ilâni illi-ku su-pu-u-su]

26) (ilu) ... 27) lu ... 28) u ... 29) bal ...

Col. II.

1) sa sa-di-i se-mu-su Ma-su ...

2) ana sa-ad Ma-a-si i-na ka-sa-[di-su]

3) sa ù-mi-sam-ma i-na-as-sa-ru a-si [u e-ri-bi (ilu) Samsi]

4) e-lu-su-nu su-pu-uk same-e ...

5) sap-lis a-ra-li-c i-rat-su-nu kas-da-at

6) aqrab-amëlu i-na-as-sa-ru bâbi-su

11) Islar est la qadi.slu, c'est-à-dire la « courtisane sacrée» des dieux. La prosti-

tution sacrée, rattachée au culte de cette déesse, était donc regardée comme la

reproduction sur terre de la vie menée par Istar au sein des dieux.

13) Sens de nicjillM, fixé par Jensen, KH, VI, 1, p. 419. Cf. cjalâdu « avoir peur »

et galCilu « être effrayé ».

15) Cf. lab. X, col. II, I. 33.

16) Cf. tab. II, col. II, 1. 5. — 17) Cf. tab. X, col. II, I. 35. — 22) Cf. 1. 23. — 2i s.)

Cf. 1. 10 s.

Col. II. — 1) Texte dans NE, p. c.o. Remarquer la forme semu (pour mmu) =

La première étape de Gilgamès est au mont Masou. Il est très probable que cet

endroit doit être cherché en Arabie. Nous voyons, en elTet, que, après douze doubles-

heures (col. V, 1. 46) sur la route du soleil (col. IV, 1. 46), c'est-à-dire à l'occident

(cf. 1. 2), le héros atteint un pays caractérisé par ses pierres [)récieuses (col. V,

1. 48 ss. et col. VI). Ce pays est l'Arabie, la nSilil de Gen., ii, 11 ss. En outre, il

arrive ensuite chez Sidouri qui porte l'épitliète de sahilu, c'est-à-dire « la Sa-

béenne », celle du pays de X2,\:7 (('ans l'Arabie heureuse), écrit n'^d sur les ins-

criptions sabéennes. Enfin, l'équivalent de Mah, le t^c de Gen., x, 23, peut aussi

se chercher en Arabie, avec le pays de \rvj fini est mentionné dans le même ver-

set et S'n, une élymologie de nSilil («f- sur vvj, Glaseb, Skizze der Gescliichte

und Geotjraphie Aralrkns, II, p. 411 ss., et sur Sin, iOid., p. 421 s.). Ilommel
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11) (( Vers Istar, la courtisane tles dieux, iront mes prières :

12) « ... garde-moi intact, moi! >->

13) ... il se coucha et fut effrayé d'un songe :

14) ils se réjouissaient de la vie,

15) Il leva la hache (qui était) à son côté,

16) Il tira Tépée de sa ceinture,

17) Comme un javelot elle tomba au milieu eux,

18) Il frappa ... tua, mit en pièces,

19) Et

20) Il jeta ... 21) Il traça ... 22) Le premier nom ...

23) L(? deuxième nom
24) Il leva sa tête et in\>oqua Sin,

25) Vers Istar la courtisane des dieux allèrent ses prières,

26) Le dieu ... 27) ... 28 1 ... 20) ...

Col. //.

1) De la montagne le nom est Masou ...

2) Lorsqu'il arrive au mont Masou,

3) Ceux qui chaque jour gardent la sortie et la rentrée du soleil,

4) Sur eux la terrasse des cieux ...

5) En bas, leur poitrine atteint les enfers;

6) Les hommes-scorpions gardent sa porte,

(GGAO, p. 257, n. 1) localise la montagne de Mcisk au Djebel Sammar dans l'Ara-

bie centrale. Quant au pays de Mas d'Assourbanipal (Cylindre, VIII, 87), il faut dé-

finitivement le laisser de côté, puisqu'il ne doit son existence qu'à une mauvaise

lecture [mâtii] Mas, au lieu de mad-bar (cf. Muss-Arnolt, Dictionary, p. 540 B).

3) Cf. 1. 9.

4) Que représente le supuk .samr? D'après Delilzsch (AHW, 679), ce serait « la

terrasse du ciel », « le (irmanienl ». Pour Winckler {Gesc/iic/ifc Israels, H, p. 279),

c'est la chaussée sur laquelle circulent les planètes : le zodiaque. Jeremias (I-N,

p. 29) traduit par « la chaussée du ciel ». Après une série de dissertations (KB, VI,

I, p. 4G7 s. et p. 57G ss.), Jensen linit par constater que le sens de l'expression lui

glisse entre les doigts. Remarquons d'abord que le mol sup/ni représente une ter-

rasse comme son parallèle sipku. Le.siipnk snmr est donc littéralement « la terrasse

du ciel ». Cette « terrasse du ciel » est supportée par les hommes-scorpions. C'est

pour cela, sans doute, que l'équivalent de supuU samc est l'idéogramme Glil (H U,

48, 53), lequel exprime les objets pointus, comme palru « poignar-d » ou « poin-

çon », zuqaqipu « scor|iion », à cause du dard, birqu « l'éclair » par analogie avec

le palni (cf. Br., 309, 312, 306). Les hommes-scorpions touchent donc au ciel par la

tète, aux enfers par la poitrine. Ils gardent le soleil à sa sortie et à sa rentrée. Le

supuk samc ne sera autre que la chaussée suivie par le soleil durant son trajet

diurne. Elle co'incide avec le zodia([ue. C'est pourquoi l'on peut interpeller la

planète Vénus « Istar cpii brille dans le supuk stiinc » (Delitzsou, AUW, p. 679 s.).

tj) Nous sommes en pleine mythologie. Un honiUKi-scorpioa est représenté, dans
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7) sa ra-as-bat pu-ul-liat-su-nu-ma im-rat-su-nu mu-tu

8) gal-tu mi-lam-mu-su-nu sa-lji-ip hur-sa-a-ni

9) ana a-si (ilu) Sam-si ii e-rib iilu) Sam-si i-na-as-sa-ru (ilu)

Sam-si-ma

10) i-mur-su-nu-ti-ma (ilu) Gilgames pu-lulj-ta

11) u ra-sub-ba-ta i-te-kil pa-ni-su

12) is-bat te-en-su-ma ik-ni-ub ma-har-su-iin

13) aqrab-amélu a-na sinnisti-su i-sis-si

14) sa il-li-kan-na-si sêr ilâni zu-mur-su

15) aqrab-amëlu sinnisti-su ip-pal-su

16) sit-ta-su ilu-ma sul-lul-ta-su a-me-lu-tu

17) aqrab-amëlu zi-ka-ru i-sis-si

18) [a-na (ilu) Gilgames sè]r ilàni a-ma-tu i-zak-kar

19) ru-qa-ta ur-lia

20) [q]a a-di mah-ri-ia

21) sa e-bir-si-na pa-as-qu

22) [a-lak]-ta-ka lul-mad

23) sak-nu

24) [a-lak-ta-ka] lul-mad

Col. ni.

1) ... 2) [(ilu) Gilgajmes [izaka-ra a-na aqrab-amëlu]

3) ... Uta-napistim abi-ia

4) sa iz-zi-zu-ma ina puliur i[lani-ma ba-la-ta is-'-u]

5) mu-ta u balàta

6) aqrab-amëlu pa-a-su epu-us-[ma i-qab-bi]

V R, pi. 57, en train de tirer de l'arc; nous avons deux hommes-scorpions qui se

t'ont l'ace sur une intaille assyrienne reproduite dans Maspero, Histoire..., I, p. 583 :

ce seraient, d'après cet auteur, « les hommes-scorpions des monts de Màsou ». Leur

rôle est de garder la porte de la montagne. C'est donc à eux que devra s'adresser

Gilgames avant de pouvoir pénétrer.

7) Naturellement « la crainte qu'ils inspirent ».

8) On comprend que de tels êtres aient fait partie de l'armée de Tiamat (cf. Poème
de la création, tab. I, 1. 122, etc.).

9) Cf. 1. 3. Le.s hommes-scorpions gardent le soleil à sa sortie et à sa rentrée. Ils

sont en même temps les gardiens de la porte de la montagne (1. C). C'est donc par

cette porte que rentre et sort le soleil. Nous avons vu que le mont Masou était

en Arabie (l. 1). C'est là que se couche le soleil ou plutôt (ju'il rentre à la fin de la

journée. H en sort aussitôt pour faire son voyage nocturne qui le ramènera à l'est

où il apparaît chaque malin. « La route du soleil » que prendra Gilgames (col. IV,

1. 40) ne sera pas l'orbite du soleil, mais le chemin, quel qu'il soit, que suit cet astre

pour reparaître ù l'Oiient. Rien d'étonnant si, une fois passée la porte du Masou,

notre héros se trouve en pleine obscurité : c'est le trajet nocturne de l'aslre du
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7) Eux dont la crainte est terrifiante et dont la vue est la mort!

8) Leur éclat effrayant renverse les montagnes !

9) A la sortie du soleil et à la rentrée du soleil ils gardent le soleil.

10) Il les vit, Gilgamès, et de crainte

11) Et d'effroi son visage s'obscurcit.

12) Il reprit ses esprits et s'inclina devant eux.

13) L'homme-scorpion crie à sa femme :

14) « Celui qui vient vers nous, son corps est de la cliair des

dieux! »

15) A l'homme-scorpion sa femme lui répond :

16) < Deux tiers de lui sont dieu et un tiers de lui est liomint;.' »

17) L'homme-scorpion, le mâle, crie,

18) A Gilgamès, chair des dieux, il dit une parole :

19) « une route lointaine,

20) « jusque devant moi,

21; <( ... (les ... dont la traversée est pénible,

22 1

(I j'indiquerai ta route,

23) « est situé,

24) « j'indiquerai ta route.

Col. m.

1) ... 2) Gilgamès dit à l'homme-scoi-pion :

3) « ... Outa-napistim, mon père

4) « Qui s'est élevé dans l'assemblée des dieux et a trouvé la i>ie,

5) « La mort et la vie »

G) L'homme-scorpion ouvrit sa bouche et parla,

jour. D'après Maspcro {Histoire..., I, p. 544, n. 6), ce Irajet était circulaire autour

(le la terre.

10) Rattacher à la 1. 2. Les vers consacrés à la descriplioa de la montagne et des

hommes-scorpions forment une parenthèse.

12) Avec Haupt, BA, I, p. 11 G, rectilier en ig[/{, q) le Ini de NE, p. 60. Au lieu de

is-bat, Jensen lit iz-zlz et traduit : « Sa pensée resta muette ».

16) Cf. tab. I, coi. II, 1. 1. Oilgami's est un héros dans toute la force du (orme,

il est, physiquement parlant, plus môme qu'un demi-dieu.

17) Cf. 1. 14. — 24) Cf. 1. 2>.

Col. III. — 1) Texte dans 'SE, p. 01.

3) Il va sans dire que « père » doit s'entendre dans le sens large d' « anf'étre ».

Oula-napislim est le héros du déluge (cf. lab. X!), il a été emmené avec sa femme
« au loin, à l'embouchure des lleuves » (Déluge, 1. 204), tandis que nous connais-

sons Lien la mère de Gilgamès, la prétresse Rimat-lîélit. Sur Uta-napiUim, cf.

col. I, 1. 6.

4) Cf. Déluge, 1. 7. — 7) Cf. ligne suivante.

TEXTES RELIGIEUX. 18
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7j i-zaU-ka-ni a-iva (ilu) Gilgames]

8) ul ib-si ilu) Gilg-ames

9) sa sa-di-i ma-am-ma ittalla-iru] ...

10) a-na 12 KAS-PU lib-ba

11) sa-pat ik-li-tum-ma ul i[b-ba-as-si nu-u-ru]

12) a-na a-si-e (ilu) Sam-si l[a]

13) a-na e-rib (ilu) Sam-si

14) a-na e-rib (ilu) Sam-si

15) u-se-su-u 16) u-ljar-ri

17) at-taki-[ma] 18) tir-ru-[ub]

19) dam-[qat] 20) SUK ... 21)

Col. IV.

33) ina ni-is-s[a-li] 34) ina sar-bi u

35) ina ta-ni-hi 36) e-nin-na ta-

37) aqralj-anic'lu [izaka-ra ana (ilu) Gilg-ames]

38) (ilu) Gilgames i[n]- ... 39) a-lik (ilu Gilg-[ames] ...

40) sadâni Ma-a-su ... 41) sadâni liur-[sa-a-ni] ...

42) sal-mis li ... 43) abul mâtal[i] ...

44) (ilu) Gilga[mes] ... 45) ana zik-ri a[qrab-amêlu] ...

46) Ijarrân (ilu) Samsi ... 47) 1 KAS-PU ...

48) sa-pat ik-li-tum-[ma ul ib-ba-as-si nu-u-ru]

49) ul i-n[am-di-in-su a-na a-ma-ri ... -kat-sa arkat-su]

50) 2 KAS-Pr :i-na ka-sa-di-su]

Col. V.

23) 4 [KAS-PU ina ka-sa-di-su] ...

24) sa-pat [ik-li-tum-ma id ib-ba-as-si nu-u-ru]

25) ul i-nam-[di-in-su a-na a-ma-ri ... -kat-sa arkat-su]

26) 5 KAS-PU [i-na ka-sa-di-su]

9) Cf. tab. X, col. II, 1. 22.

11) Cf. col. V, 1. 36. C'est à l'ouest que les Grecs plaçaient à la fois la demeure

(le la nuit et de la mort (l'obscurité dont il est parle dans celte ligne et dans

col. IV et V), puis la demeure des bienheureux, le paradis dont il sera question

dans col. V, 1. 47 ss. Cf. sur celte association d'idées, E.-II. Bergek, Mythisclie Kos-

moijrupli'w lier Criechen, p. 16.

18) Restilulion de Jensen.

l'J Ri'sliliilion de Jensen.

Col. IV. — 33 ss.) Allusion au deuil causé à Gilgames par la mort d'Éabani. Texte

dans NE, [>. (>:>.

W) Cf. col. II, 1. 1 sur Masou.

41) Cf. col. U, 1. s.
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7) Il dit à Gilgamès :

8) « Il n'y a pas eu, ô Gilgamès, do ...

0) « Quiconque s'avance dans le ... de la montagne ...

10) « A douze doubles-heures, l'intérieur ...

11) « L'obscurité est épaisse et il n'y a pas de lumière.

12) (( A la sortie du soleil, pas de ...

13) « A la rentrée du soleil,

14) « A la rentrée du soleil,

15) « Ils font sortir 16) 11 creuse (V)

17) « Toi, comme 1<S) Iw. e?itreras

19) « Elle est belle ... 20) ... 21) ...

Col. IV.

o3) <( Dans la douleur ... 34) Dans le deuil et ...

35) « Dans le soupir ... 30) Maintenant ... »

37) Lhomme-scorpion dit à Gilgamès :

38) « Gilgamès, ... 39) Va! Gilgamès ...

40) « Les monts de Masou ... 41) Les monls, les pics ...

42) « Sain et sauf ... 43) La grande porte des pays... »

44) Gilgamès ... 45) A la parole de l'homme-scorpion ...

46) La route du soleil ... 47) 1 double-heure ....

48) L ob.gcurité est épaisse et il n'y a pas de lumière;

49) Il ne lui permet pas de i>oir ... derrière lui,

50) Comme il arrive à 2 doubles-heures

Col. V.

23) Comme il arrive à 4 doubles-heures ...

24) L'obscurité est épaisse et il n'y a pas de lumière,

25) Il ne lui permet pas de voir ... derrière lui.

20) Comme il arrive à 5 doubles-heures ...

46) « La route du soleil », celle qu'il suit dans sou trajet de nuit, d'où l'obscurité
dont il est parlé dans les lignes suivantes (cf. col. III, I. il).

48) Cf. col. V, 1. 3Get col. III, 1. II.

49) Cf. col. V, 1. 28, 31, 37, 41, pour la recomposition de celte ligne. Jenscn res-
titue (i.-na a-ma-ri.

50) Cf. col. V, 1. 32 et 42.

Col. V. — 23) Texte dans NE, p. G3. Cf. col. V, l. 32 et 42.

24) Cf. 1. .3G et col. III, I. 11, etc..

25) Cf. 1. 28, 31, 37, 41.

20 ss.) Les restitutions d'après les répétitions des mêmes expressions iuMiu'à la
1. 42.

1)1
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27 s;i-p;il ik-][i-lum-ma ul ib-ba-as-si nu-u-m]

28) iiFl ij-nani-tli-[in-su a-na a-ma-ri ... -kat-sa arkat-su]

29) [6 KAS-P]U i-Cna ka-sa-di-su]

30) ^i[a-pa]t ik-li-tum-[ma ul ib-ba-as-si nu-u-m]

31) ul i-nam-di-in-su a-na a-ma-ri ... -kat-sa arkat-su]

32; 7 KAS-PU ina ka-sa-[di-su]

33) isa-pat ik-li-[tum-ma] u[l i-ba-as-si nu-u-ru]

34) ul i-na[m-di-in-su a-na a-ma-ri ... -kat-sa arkat-su]

35) 8 K.VS-PU [ina ka-sa-di-su ...] i-sar-ra-a[h]

36) sa-pat ik-l[i-tum-ma ul i]-ba-as-si nu-ru

37) ul i-na[m-di-in-sLi a-na a-ma-ri ... -k]at-sa arkat-su

38) 9 KAS-PU [ina ka-sa-di-su] ... iltanu

39) [dul-lu]-ha pa-ni-su

40) [sa-pat ik-li-tum-ma ul i-ba]-as-si nu-ru

41) [ul i-nam-di-in-su a-na a-ma-ri ...] -kat-sa arkat-su

42) [10 KAS-PU ina ka-sa]-di-su

43) qit-ru-ub

44) 4 KAS-PU
45) [11 KAS-PU ina ka-sa-di-su it-t]a-si la-am (ilu) Sam-si

46) [12 KAS-PU ina ka-sa-di-su] na-mir-tu sak-na-at

47) a- ... kim (?) -hi i.s-si [s]a ilâni ina a-ma-ri i-si-ir

48) (abnu) samlu na-sa-at i-ni-ib-sa

49) (isu; hu-un-na-lum ul-lu-la-at a-na da-ga-la tâ-bat

50) (abnu) uknû na-si lia-as-hal-ta

51) in-ba na-si-ma a-na a-ma-ri sa-a-a-ah

Col. VI.

24) ... (isu) erinu ... 25) ina (?) se {ou zi -nu-su (abnu) ul-[rum]

an-ni

26; la-ru-us tâmti [abn]u sâsu

27) kima (isu) balti u (isu) asà[gi] [(abnu)] AN-GUG-ME
28) ]ja-i'ii-]ju ina zëri

39; Cf. des expressions analogues dans Dkmtzscii, AIIW, \\ 218 B.

46) Gilgainés quille la roule obscure où il s'élail engagé. Le voilà en pleine lu-

mière !

47) A|)rè.s l'Atlas (le Masou de la col. II), le chemin des ténèbres (région de la

nuit et de la mort, cf. col. III, 1. 11), notre héros atteint le paradis où habite Ca-

lypso. Celle-ci apparaîtra au début de la tab. X. A noter « l'arbre des dieux ».

-ifij Le sujet de nasal est forcément sâmlu, puisque inbii est masculin. Los fruits

de l'arbre des dieux sont portés par des rameaux de pierre précieuse. Cf. sur [abnu)

sâmtii, la Descente d'Istar aux enfers, verso, p. 56.

f>0) Plante hushallu pour Ijassuhallu de Muss-Ahnolt, DicHonanj, p. 328 A.
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L'obscurité est épaisse eL il n'y a pas de lumière,

Il ne lui permet pas de voir ... derrière lui.

Comme il arrive à 6 doujjlcs-heures

L'obscurité est épaisse et il n'y a pas de lumière,

11 ne lui permet pas de voir ... derrière lui.

Comme il arrive à 7 doubles-heures

L'obscurité est épaisse et il n'y a pas de lumière,

Il ne lui permet pas de voir ... derrière lui.

Comme il arrive à 8 doidjles-heures, ... il crie,

L'obscurité est épaisse et il n'y a pas de lumière,

Il ne lui permet pas de voir ... derrière lui.

Comme il arrive à 9 doubles-heures ... le vent du Nord,

son visage est troublé,

L'obscurité est épaisse et il n'y a pas de lumière,

Il ne lui permet pas de voir ... derrière lui.

Comme il arrive à 10 doubles-heures,

s'approche,

4 doubles-heures.

Comme il arrive à 11 doubles-heures, il sort avant le soleil
;

Comme il arrive à 12 doubles-heures, une clarté se fait.

Dès qu'il aperçut le ... de l'arbre des dieux, il se dirigea :

Le jais(?) porte son fruit,

Il laisse pendre des grappes, agréables à considérer.

Le lapis-lazuli porte la plante hashaltu,

Il porte du fruit qui est magnifique à voir!

Col. VI.

24) ... du cèdrc! ... 25) ... de la pierre ?/^/-« ...

26) .?. de la mer ... ... de la pierre sc7s?<

27) Comme les épines et les ronces de la pierre AN-GrUG-ME,

28) La sauterelle ensemence,

51) Pliraso analogue à la 1. 49. Le second membre se rapporte à inbu corniae le

second membre de la 1. 49 se rapportait à kunnatum : littéralement u il porte du

l'ruil et il (le fruit) est magnilique à voir ». Cet arbre myllioIogi(iue se trouve à une

journée de marche du Masou, l'Atlas babylonien, la montagne de l'Occitlent. C'est

aussi <\ l'Occident que se trouve l'arbre aux pommes d'or, gardé par les Ilespérides

et celles-ci sont des descendantes d'Atlas, c'est-à-dire, selon le principe de Bérard

{Les Phéniciens et l'Odyssée, I, p. 2i0), localisées près de lui.

Col. VI. — 24) Texte dans NK, p. G4.

25) Cf. IIvuPT, DA, I, p. 117. L'énumération de pierres précieuses (1. 25, 2G, 27,

29) conlirmc l'ojiinion qui iilacc en Arabie le paradis de Sidouri.
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29) (abnu) siibû (abnu) KA ... DIL AX ...

.30) ? -ri-c u la-li-[e] ... u-g-ab- ...

3i) kima eli AS-GK-GE
32) sa qanï tâmtu

33) i-su DIL lilul-lum

34) (ilu) Gilgames [ina i]-tal-lu-ki-su

35) is-.si [e-na ana] [i]s-[si sa iljâni su-a-tum

TABLETTE X

Texte dans NE, p. 07 ss.. p. 73, p. 05 s.

Col. 1.

1) (ilu) Si-du-ri sa-bi-tum [s]a ina ku[ssij lam-ti a>-bat

2) as-bat-ma

35) Ce vers est le dernier de la tab. I.\, qui porte en souscription le premier vers

de la lab. X, où apparaît SiJouri. C'est donc bien dans ce paradis, prés de l'arbre

des dieux, qu'liabite la Calypso babylonienne.

iVvec Gilgames nous sommes arrivés chez Sidouri, c'esl-à-dire en Arabie, au delà de

la montagne qui supporte le ciel à l'Occident. Effrayée par l'aspect étrange de Gil-

games, la nymphe s'enferme chez elle. Gilgamôs approche, il menace d'enfoncer la

porte. Sidouri lui pose ensuite les questions d'usage, auxquelles il répond par le

récit stéréotypé de la mort d'Éabani, du deuil que cette mort lui cause, etc.. Il

la supplie de lui indiquer comment il pourra se rendre chez Outa-napislim. La mer
lui ferme le passage, comment la franchir? El Sabitou de riposter que nul ne fran-

chit cette mer, sinon Samas, le héros! Et puis, il y a les eaux de la mort : « Où
donc, Gilgames, passeras-tu la mer? Quand tu arriveras aux eaux de la mort, que

feras-tu? » Nous sommes donc à cet océan qui limite le monde et que le soleil tra-

verse pour gagner l'Orient par un trajet circulaire. Que Gilgames aille dans la forêt

chercher le pilote d'Outa-napisliml II aura ainsi un guide et un compagnon jiour

la traversée. Gilgames va vers Our-sanabi, le batelier en question. Le dialogue re-

commence entre eux, dans les mêmes termes qu'entre Gilgames et Sidouri. Bref, on

s'arrange pour le départ. Gilgames va à la forêt pour couper des perches de soixante

coudées de longueur. On voyage un mois et demi; trois jours après, on est aux

eaux de la mort. Sur la recommandation du batelier, Gilgames doit éviter de tou-

cher les eaux de la mort. Il lâche successivement cent vingt perches, après avoir

imprimé le mouvement avec chacune d'elles. On arrive. Outa-napislim aperçoit de

loin le vaisseau. La présence de Gilgames l'intrigue, et voici qu'il l'interpelle comme
ont fait Sidouri et Our-sanabi. Nalurellement, Gilgames répond exactement dans les

mêmes termes que dans les dialogues précédents. Il lui fait le récit des fatigues qu'il

a endurées pour venir juscju'à lui. Outa-napislim lui répond par des considérations

]thilosopliiques peu rassurantes. La mort comme la vie est réglée par la destinée,

mais nul ne connaît le jour de la mort.

Col. I. — 1^ Compléter la ligne d'après NK, p. Ci (souscription de tab. I.\).

La nym|)li(; qui habite le paradis où Gilgames est arrivé après sa course à tra-

vers l(^s ténèbres porte le nom de Sidouri, (lui est précédé du délerminatif divin.
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29) La pierre suhu, l;i pierre !vA

30) ... et abondance

31) Comme sur .?.

32) Du roseau la mer,

33) plénitude,

34) Gilgamès ... comme il avançait,

35) Il leva les yeux vers cet arbre des dieux.

tabletïp: X

Traduction dans Jeuemias, I-N, p. 30 ss. ;
Sauveplaxe, Reme des

Religions, 1892, p. 538 ss.; Jexsex, KB, YI, 1, p. 211 ss.

1) Sidouri, la sabéenne, qui siège sur le troue de la mer,

2) Elle siège et

C'est là son nom propre. Le mot suivant sabitiun est une épitliète. Nous traduisons

par « sabéenne » (cf. tdb. IX, col. II, 1 et 4). Le pays de Saba est caractérise par s.s

T,icrres précieuses et son or (cf. les références dans Gi^sENius-BunL, Handworer.

bucJ,, au mot n2;:^). C'est un premier rapport avec le paradis ou se tient Sidouri

(cf tab IX col. V à la lin et col. VI). Une autre caraclérislique du pays est l'en-

cens (GESENius-BunL, ibid.). Ciiez les Babyloniens comme chez les autres peuples,

l'encens a son usage spécial dans le culte des dieu>L (cf. KAT^, ,->. 50o). L arbre ae.

dieuv de tab. IX, coi. V, 1. 47, est peut-être à rapproclier de l'arbre dont on retire

celte substance sacrée. Quoi qu'il en soit de son origine, l'épithète sabilu a rem-

placé le nom de Sidouri dans le reste du récit et elle est même seule employée dans

le fra-ment de Meissner. Zimmern rapproche cette sabitu de la sibylle chaldéenne

vau-êrievi (KAT3, p. 582) : Suidas, au mot i:;6^;>la. Jen.sen et, après lui, Zimmcrn

comparent Sidouri à la déesse Sidouri de surpu II, 1. 172. Celle-ci est a,.pelee

« déesse de U sagesse, esprit gardien (scdu) de la vie » et ces attributs peuvent

convenir à notre SabUu, qui va indiquer à Gilgamès le moyen de se rendre près

d'Outa-napistim pour y chercher le secret de la vie. En outre, Zimmern e Jensen

font remar.juer que, II U, 32,27. nous avons si-du-ri équivalent de mcrtum [--

mârtum) = « liUe » ; si à la 1. 4 Sidouri est voilée, c'est qu'elle est encore hl le

ou fiancée (cf. KB, VI, 1, p, 470). Pour Jensen, qui localise le mont Masou dans le

Liban, c'est à Byblos qu'il faut chercher Sidouri = I.star-Vénus = l'Astarte phiMu-

cienne (cf. KB, VI, 1, p. 578 s. et KAT->, p. 574, n. 3).

Mais que représente le trône de la mer où siège notre déesse? Dans le systnne

Jensen-Zimmern, Sidouri étant localisée à Byblos = SlJ, a la montagne pour troue,

près de la mer. Si l'on descend chez les Sabéens, peut-être faudrait-il i-ousser une

pointe jusqu'à la mer Rouge. Mais n'oublions pas que nous sommes, dans 1 u ee du

poème à la limite des terres. Nous avons passé la montagne qui joint le ciel et la

terre et joue le rôle de l'Atlas; à la suite du soleil, nous avons lait le trajet noc-

turne qu'il doit parcourir avant de se remettre à Ilot sur l'océan qui le ramené vers

l'est (cf col U 1. 23 ss.) et c'est précisément cette mer que Gilgamès doit traverser

pour rctrouvcr'uula-napisliin (col. il, 1. 20 ss.). Un fait s'impose : la mer au bord

de laquelle trône Sidouri est l'Océan qui environne le monde. Nou^ somIne^ en
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3) ip-su-si kaii-nu ip-su-si ...

4) ku-tu-um-mi kut-tu-mat-ma

5) ilU' Gilgames ul-ta-gi-sam-ma

6) mas-ka ki-bis bu-

7) i-si sêr ikini ina z[um-i"i-su]

8) i-ba-as-si niss;Uu ina [kar-si-su]

9) a-na a-lik ur-lii ru-qa-li pa-nu-su [mas-lu]

10) sa-bi-tum ana ru-qi ina-at-t[a-la-am-ma]'

11) us-tam-ma a-na lib-bi-sa a-ma-ta [i-zak-kar]

12) it-ti ra-ma-ni-sa-ma si-i [im-tal-lak]

13) mi-in-di-e-ma an-nu-u mu-na-'-[i-ru]

14) a-a-nu-um-ma i-si-ra ina ...

15) e-mur-su-ma sa-bi-tum e-te-dil [babij-sa

16) bâbi-sa e-tc-dil-ma e-te-dil ...

17) u 8U-U i-si uz-na (ilu) Gilgames a-n[a] ...

18) u-saq-qi zu-qat-su-ma is-ta-k[an] ...

19) (ilu) Gilgames ana sa-si-ma [izaka-ra ana sa-bi-ti]

20) sa-bi-tum mi-na-a ta-mu-ri

21) bàbi-ki te-di-li

22) a-mah-has dal-[ti-ki-ma sikkuri-ka a-sab-bir]

32) [sa-bi-tu a-na sa-su-ma izak-ar ana (ilu) Gilgames]

33) [am-me-ni ak-la li-ta-ka qud-du-du pa-nu-ka]

pleine mythologie et, par conséquent, il faut se garder de chercher pour cette mer
une localisation précise : dans n'importe quel système, si l'on admet que Sidouri est

à la limite des terres, elle siège par le fait même près de la mer qui entoure le

monde.

3) Avec Jensen rattacher ipsu à czn et distinguer de epcsa « faire ». Sur kannii,

cf. KB, VI, 1, p. 3f)5. A remarquer que hannu est synonyme de iwljhalu « lacet »

(Deutzsch, AHW, p. 339, il kannu).

i) Cf. tab. VI, 1. 3G. C'est le propre de la fiancée de porter le voile : cf. Maqlâ I,

1. 2 « avec vous j'invoque la nuit, fiancée voilée ». Sidouri est donc à la fois une
nymphe (vujjiçri =: « la tille nubile ») et une Calypso (xa),u7rTa) = « cacher », mais
proprement « couvrir », exactement comme kalâinu).

b) Forme iftaal de nagâsu, lequel a pour idéogramme la répétition de rapâdu
« fuir, courir » (Br., 5535j. Cf Meissner, Supplément, p. 63 A, pour les formes
ifteal et iftaneal.

7jCf. lab. IX, col. Il, 1. li.

8JCf. tab. I.\, col. I, 1. 4 et lab. VIII, col. V (VI), 1. 9.

9) Cf. tab. VIII, col. V (VI), I. 10.

10) Cf. col. IV, 1. 1?.. Sur sabilum, cf. I. 1. Nous lisons directement Sabitou
pui.sque dans le reste du récit, comme dans le fragment de Meissner, celte épithète

sert de nom propre à Sidouri.
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3) Ils lui ont altaclié une ceinture, ils lui ont attaché ...

4) D'un voile elle est voilée et

5) Gilgamès s'élança

6) D'une peau il est vêtu

7) Il a de la chair des dieux en son corps,

8) Il y a de la douleur en son ventre,

9) A celui qui est allé par des routes lointaines son visage res-

semble.

10) Sabitou regarde au loin,

11) Elle parle à son cœur, elle dit une parole,

12) En elle-même elle se consulte :

13) « Peut-être que celui-ci est un destructeur,

14) « Oîi se dirige-t-il dans ...y»

15) Elle le vit, Sabitou, et ferma ^Vi porte,

16) Elle ferma sa porte et ferma ...

17) Et lui, Gilgamès, il eut l'intention de ...

18) Il éleva sa tète et plaça ...

19) Gilgamès lui dit, à Sabitou :

20) « Sabitou, qu'as-tu vu?

21) « Tu as fermé ta porte !

22) « Je vais défoncer ta porte et briser ton ç>errouI

32) Sabitou lui dit, à Gilgamès :

33) « Pourquoi est-elle dévorée, ta force? pourquoi est- elle

baissée, ta face P

11) Cf. l'expression hébraïque iz'^'fou '^x) Ss? IST « parler à son cœur » =
« penser ».

12) M. à m. « Avec elle-même elle tient conseil ».

13) Cf. mindï'ma (aram. Dînc) dans PSBA, 1894, mai p. 210 s. Le sens, proposé

par Boissier {ibid., mai 1900, p. 107 s.), de « apprenant que » ne peut s'adapter à

notre passage.

15) Cf. ]. 16.

17) Le mot uznu « oreille », dans son sens métapliorique d'« entendement » et

aussi d'« intention », de « résolution ». Cf. Deutzsch, AHW, p. 37 B et Descente

d'Istar aux enfers, recto, 1. 2 s.

18) Cf. sur zuqtu, lab. V, col. 111, 1. G.

20 s.) Cf. 1. 15 s.

22) Cf. Descente d'Istar aux enfers, recto, 1. 17. Gilgamès n'est pas plus galant

avec la nymphe Sabitou qu'il ne l'a été avec la déesse Istar dans la lab. VI.

32 ss.) La col. II, l. 7 ss. accuse que nous devons avoir ici le dialogue de col. 111,

1. 1 ss. Nous avons déjà trouvé ce même passage dans lab. VIII, col. V (VI), l. 7 ss.
;

nous le retrouverons dans col. IV, l. 43 ss. Partout où se présente Gilgamès on lui

demande la cause de sa douleur et il exhale ses i)laintes sur le sort de son ami Éa-

bani. Sa douleur est d'autant [)lus vive qu'il redoute le même sort pour lui-même.
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34) [lum-niuii lih-ba-ka qa-tu-u zi-mu-u-ka]

35) [u i-ba-as-si nissaUi iiia kar-si-ka]

36) [ana a-lik ur-lii ru-qa-ti pa-nu-ka mas-lif

37) [... sar-ba u iid-rim qu-um-mu-u pa-iiu-ka]

38) [... KIT ... ta-ma ta-rap-pu-u(l scru

;

39) [(ilu) Gilgames n-na sa-si-ma izak-ar ana sa-bi-ti]

40) [am-me-iii la nk-la li-ta-a-a la qa-tu-u zi-mu-u-a]

41) [la lum-muii lib-bi la qa-lu-u zi-mu-u-a]

42) [la i-ba-as-si nissatu ina kar-si-ia]

43) [a-na a-lik ur-lii ru-qa-ti pa-nu-u-a la mas-lu]

44) [... sar-ba u ud-rim la qu-um-mu-u pa-mi-u-a]

45) [la ... KIT ...-ku-ma la a-rap-pu-ud sëru]

46) [ib-i'i ku-da-ni nim-ru sa sëri]

47) [(ilu)"Ea-bani ib-ri ku-da-ni KI-MIN]

48) [sa mim-ma nu-ri-du-ma ni-lu-u sa-da-a]

49) [ni-is-ba-tu-ma a-la-a ni-na-ru]

50) [nu-sal-pi-tu ilu) Hum-ba-ba sa ina (isui kisti (isu erini as-bu]

Col. H.

I) [ib-ri sa it-ti-ia id-du-ku nëse]

•

2) [ib-ri sa il-ti-ia it-tal-la-ku ka-lu mar-sa-a-ti]

3) [(ilu) Ea-bani ib-ri sa it-ti-ia nêsë id-du-ku KI-MIN]

4) [ik-su-ud-su ... sim-ti-su-ma]

5) [6 ur-ri u mu-sa-a-li cli-su ab-ki]

6) [a-di qi-bi-ri]

7) [ su : a-dur ...] ib ...

8) [mu-ta ap-la-alj-ma a-ra2:>-])u-ud seru] : a-mal ib-ri-i[a kab-ta-

at eli-ia]

9' [ur-lia ru-qa-la a-rap-pu-ud s(>]ru : a-mat (ilu: Ea-])ani [ib-ri-

ia KI-MIX]

lOj [har-ra-nu ru-qa-tu] a-rap-pu-ud [seru]

II) [ki ki-i lu-us-ku]t ki ki-i lu-qu-u[l-ma]

12) [ib-ri sa a-ram-mu e-le-mi] (i-it-lis : (iln) Ea-bani ib-ri sa a-

ram-mu i-t[e-mi ti-it-(is]

1.'} [ana-ku \\\ ki-i sa-S'ii-ma-a a-ni-el-lam-[ma]
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34) « Ton cœur est en mauvais état, tes traits sont anéantis,

35) « Et il y a du chagrin en ton ventre;

36) « A celui qui est allé par des routes lointaines ton visage

ressemble,

37) « ... deuil et tristesse brûlent ton visage,

38) « et tu fuis par la campagne! »

30) Gilgamès lui dit, à Sabitou :

40) « Pourquoi ma force ne serait-elle pas dévorée, ma face ne

serait-elle pas baissée,

41) « Mon cœur ne serait-il pas en mauvais état, mes traits ne

seraient-ils pas anéantis,

42) « N'y aurait-il pas de chagrin en mon ventre,

43) « A celui qui est allé par des routes lointaines mon visage

ne ressemblerait-il pas,

44) « ... le deuil et la tristesse ne brûleraient-ils pas mon visage,

45) « ... et ne fuirais-je pas par la campagne ?

46) « Mon ami, mon petit frère ... panthère du désert,

47) « Eabani, mon ami, mon petit frère etc..

48) « x\vec qui nous avons descendu partout et avons gravi les

montagnes,

49) « Nous avons pris et frappé le taureau céleste,

50) « Nous avons exterminé Houmbaba qui habitait dans la

forêt de cèdre^

Col. H.

1) « Mon ami qui, avec moi, tuait des lions,

2) « Mon ami qui, avec moi, affrontait toutes les difficultés,

3) « Eabani, mon ami, qui, avec moi, tuait des lions etc..

4) « Son destin ... l'a atteint :

5) « G Jours et nuits sur lui J'ai pleuré,

6) « Jusqu'à ... un tombeau,

7) « ... lui : Je craignis

8) « J'eus peu?- de la mort et Je m'enfuis par la cnuipagne; la

parole de mon ami est pcsanle sur moi,

9) « Un chemin éloigné je parcours par la campagne; la parole

clÉabani, mon ami etc..

10) « Une route éloignée je parcours par la campagne
;

11) « Comment, comment me tairai-je? Comment, comment crie-

rai-]e ?

12) « ÎNIon ami que j'aimais est devenu sembla])le à la boue,

Eabani, mon ami que jaimais, est devenu semljlable à la boue!

13) « Moi, ne me coucherai-je pas comme lui?
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14) [ul a-te-<'b-ba]-a dii-ur cla-a[r]

15) [(ilu) Gilgames ana] sa-si-ma izaka-ra ana sa-b[it]

16) [e-ni-in-n]a sa-bit mi-nu-u liar-ra-aii sa Uta-nap[istim]

17) [mi-nu-u] it-ta-sa ia-a-si id-ni : id-iiim-ma it-ta-sa ia-a-s[i]

18] sum-ma na-tu-ma tâmla lu-bir

19) sum-nia la na-tu-ma sèru lu-ur-pu-ud

20) Sa-bit a-na sa-su-ma izaka-ra a-na (ilu) Gilg'ames

21) ul ib-si (ilu) Gilgames ni-bi-ru ma-ti-ma

22) u ma-am-ma sa ul-tu u-um sa-at ikasadu la ib-bi-ru lam-ta

23) e-bir tam-ti (ilu) Samas qu-ra-du-um-mu ak-la (ilu) Samas ib-

bir man-nu

24) pa-as-qat ni-bir-tuni sup-su-qat u-ru-uh-sa

25) u bi-ra-a mê mu-ti sa pa-na-as-sa par-ku

26) a-lum-ma (ilu) Gilgames tc-te-bir tam-ta

27) a-na më mu-u-ti ki-i tak-tal-du te-ep-pu-us mi-na

28) (ilu) Gilgames i-ba-as-si Ur-sanabi (amêlu) malahu sa Uta-

napistim

29) s[a] [s]u-ut abnë it-ti-su ina libbi (isu) kisti i-qa-tap ur-na

30) [sa-s]u li-mu-ru pa-ni-ka

31) [sum-ma na-t]u-ma e-bir it-ti-su sum-ma la na-tu-ma i-hi-is

arki-k[a]

Col. II. — IG) Nous avons vu (lai). IX, col. 1, I. 6 s.) que Gilgames a résolu de re-

courir à Outa-napisliin pour trouver l'anlitlole de la mort.

17) « Quelle en est la marque? » il s'agit de la route : « à quel signe reconnai-

Irai-je le chemin qui mène vers Outa-napistim? »

18 s.) Siilouri lo^e au bord de la mer (col. I, 1 s.). Celte mer est l'Océan qui en-

toure la terre : Gilgames se voit donc acculé, il lui faut à tout prix s'embarquer

s'il veut continuer sa route. Il interroge Sabitou afin de ne pas s'égarer sur ces (lots

inconnus pour lui (1. 17). Mais une question se pose avant tout : la traversée esf-

elle possible.'

22) M. à m. « Et personne, qm arrive du jour de rélernilé, ne passe la mer ».

La locution ûm sâti « jour de l'éternité » se dit du passé ou de l'avenir i)Our expri-

mer les époques lointaines.

23) La |)arlicule akla restreint à Samas le privilège de passer; elle a iiour second

élément la négation ht, le premier équivaut à l'hébreu -]x « seulement ». Seul le

soleil jiarcourt l'océan qui le ramène à l'est. « Il est évident que la mer à Iraverser

n'est ni la mer Rouge ni le golfe Persique, mais l'Océan qui environne la terre, et

qui, conlinanl de môme à l'enfer, est composé en partie par le cercle des eaux de

la mort. Le soleil seul traverse ces régions pendant la nuit, en se rendant de l'occi-

dent à l'orient... » (Loisv, Les Mythes Babyloniens et les premiers chapitres de la

Genèse, p. 133).

25) A la fin, panassa =: panal-sa « sa partie antérieure », ici, d'après le con-

texte" son accès ». Le mot s'emploie aussi comme préposition, d'où panassa « de-
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14) « Je ne me relèverai plus à jamais? »

15) Gilgamès lui dit, à Sabitou :

16) « Maintenant, Sabitou, quelle est la roule vers Outa-napistim?

17) « Quelle en est la marque? Donne-la-moi! Donne-moi sa

marque !

18) « Si c'est possible, je traverserai la mer
;

19) « Si ce n'est pas possible, je courrai par la campagne! »

20j Sabitou lui dit, à Gilgamès :

21) « O Gilgamès. il n'y a jamais eu de passage,

22) « Et nul, depuis les temps les plus reculés, ne passe la mer!

23j « Il a passé la mer, Samas, le héros, mais, sinon Samas, qui

passera?

24) « Il est difficile le passage, elle est pénible sa route,

25) « Et profondes sont les eaux de la mort, qui ferment son accès !

26) « Où donc, Gilgamès, passeras-tu la mer?

27) « Quand tu arriveras aux eaux de la mort, que feras-tu?

28) « Gilgamès, il y a Our-sanabi. le batelier d'Outa-napistim,

29) « Avec lequel sont « ceux des pierres » ; dans la forêt il cueille

de Y urnu.

30) « Qu'il voie ta face !

31) « Si c'est possible, traverse avec lui; si ce n'est pas possible,

retourne en arrière ! »

vaut elle ». D'après la 1. 27, les « eaux de la mort » se trouvent sur le parcours que

doit suivre Gilgamès. C'est la portion de fleuve ou de mer que doivent parcourir les

morts pour atteindre le royaume infernal. Nous verrons, en effet, à la lab. XII, que

Gilgamès, après sa visite à Outa-na|)i.stim, évoque Éabani, exactement comme
Ulysse doit traverser l'Océan pour aller consulter Tirésias.

28) Le nom du nocher d'Outa-napistim est composé de deux idéogrammes : UR-

NIMIN. Dans le fragment de Meissner [vid. inf.), il se lit su-ur-su-na-bu. Or

NIMIN, idéogramme du dieu Éa, a une valeur sanabi (Br., 10021). Le sunabu de

Sursunabu en est l'équivalent. Meissner a signalé ce rapprochement (MDVG, 1902,

1, p. 6); mais il n'est pas du tout nécessaire de considérer avec lui, in casu, sanabi

comme ayant son sens de 2/3 (assyrien sinipu). Nous avons, en effet, dans V R, 37,

11 a, b, c : sa-na-bi = NIMIN = (ilu) E-a. Donc sanabi est un des noms d'Éa.

On lisait sanabi et non Éa, de même que dans Ubar-Toutou le i)remier élément se

lisait u-ba-ra et non hidlnu, d'oii la lecture de Bérose Q-ctapTr,? pour OrtapT-r,; (cf.

lab. IX, col. I, 1. 6). Le sens du nom est « iiomme (ou serviteur) d'Éa ». Éa étant

le dieu de la mer et en particulier de l'abîme qui entoure le monde, on comprend

que le batelier d'Outa-napistim soit r« homme d'Éa ».

29) Our-sanabi vit dans la forêt. La locution sût abnc = « ceux des pierres »,

c'est-à-dire : personnes, animaux ou choses, en relation avec des pierres. Il est très

possible que ce soit contre eux que Gilgamès dirige ses coups (l. 3i s.), puisque

dans col. 111, 1. 38 s., Our-.sanabi dit à Gilgamès : « lu as brisé ceux des pierres! »

31) Cf. 1. 18 s.
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32) [(ilu) Gilgamejs an-ni-ta i-na sc-mc-[e-!su]

33) [is-si ha-s]i-iii-iia a-iia [idi-s]u

34) [is-lu-up nam-sa-ar sib-bi-sju : ili-lu-ul-ma it-tar-da ma ... ti

35) [kinia tar-ta-hi] ana bi-ri-su-iiu [im]-qut

36) ... bu ... ma 37) ... ra ... dir 38) ... as-su 39) ... [(ilu)]

Gilgames 40) ... [t]i-ir-te-su 41 ...-u (isu) elippu

42) ... [më] mu-u-ti 43) ... [lam]-la rapas-ta

44) ... ik-la 45) ... ana nari 46) ... (isu) elippu

47) ... ina kib-ri 48' ... amëlu) malaliu

49) ... [ra>sub-ba 5()i ...-ka ka-a-sa

Col. m.

1) [U]r-sanabi ana sa-su-ma izaka-ra ana (ilui G[ilgames]

2) am-me-ni ak-la li-ta-ka qud-d[u-du pa-nu-ka]

3) [lu]m-mun lib-ba-ka q[a-tu-u zi-mu-u-ka]

4) [u] i-ba-as-si nissàtu [in]a [kar-si-ka]

5) [ana] a-lik ur-lji ru-qa-ti pa-[nu-ka mas-lu]

6) ... sar-ba u ud-rim qu-um-[mu-u pa-nu-ka]

7) ... KIT ...-ta-ma ta-[rap-pu-ud sëru]

8) [(ilui Gilgames ana sa-su-ma] izaka-ra a-na [Ur-sanabi malahi]

9) [am-me-ni la ak-la li]-ta-a-a l[a qud-du-du pa-nu-u-a]

10) [la lum-mum lib]-bi la qa-tu-[u zi-mu-u-a]

11) [la i-ba-as-si] nissatu ina [kar-si-ia]

12) [ana a-lik ur-lji ru-qa-t]i pa-[nu-u-a la mas-lu]

13) ... [sar-ba u ud-ri]m la qu-um-[mu-u pa-nu-u-a]

14 [la ... KTT ...-ku-nia la a-rap-pu-nd sëru]

15) [ib-ri ku-da-ni niin-ru sa seri]

16) [(ilu) Ea-bani -ib-ri ku-da-ni KI-MIN]

17) [sa mim-ma nu-ri-du-ma ni-lu-u sa-da-a]

18) [ni-is-ba-tu-ma a-la-a ni-na-rul

18'') n[u-.sal-pi-tu (ilui Hum-ba-ba sa ina (isul kisti (isu) erini as-bu]

19) i[b-ri sa it-ti-ia id-du-ku nësë]

20) ib-ri [sa it-li-ia it-tal-la-ku ka-lu mar-sa-a-ti]

21) (ilu) E[a-bani ib-ri sa it-ti-ia nese id-du-ku KI-MIN]

22) ik-su-u^d-su sim-ti-su-ma]

3) Cf. lab. I.\, col.l, I. 15 ss.

34) Le verbe Ijalâlu = « produiie le son de la (lùtc, gémir etc.. » (cf. Mi;issner,

SupplémenI, ji. 38 A). Ici : « sifllor ». L'épée de Gilgames siffle dans les airs, des-

cend el, comme un javelot, tombe au milieu de «ceux des ]iieries ».

Col. III. — 1 ss.) Cf. tab. VIII, col. V (VI), 1. 7 ss.; lab. X, col. I, 1. 33 ss.; et

col. IV, I. /i2 ss. Texte dans SE, p. 73 et (\U.
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32) Quand Gilgamès eut entendu cela,

33) Il leva la hache à son côlé,

34) Il tira Tépée de sa ceinture; elle siflla et descendit ...

35) Comme un javelot elle tomba au milieu d'eux!

36) ... 37) ... 38) ... lui

39) ... Gilgamès, 40) ... son ordre 41) ... le vaisseau,

42) ... les eaux àelA mort, 43) ... la vaste /ne/-,

44) ... il a achevé, 45) ... au lleuve, 40) ... le vaisseau, 47 ... au

rivage, 48) ... le batelier, 49) ... terrible, 50) ... te ... loi.

Col. III.

I) Our-sanabi lui dit, à Gilgamès :

2} « Pourquoi est-elle dévorée, ta force? Pourquoi est-elle baissée,

ta face?

3) « Ton cœur est en mauvais état, tes traits sont anéantis,

4) « Et il y a du chagrin en ton ventre
;

5) « A celui qui est allé par des routes lointaines ton visage res-

semble,

G) « ... deuil et tristesse brûlent ton visage,

7) « et tu fuis par la campagne! »

8) Gilgamès lui dit, à Our-sanabi, le batelier :

9) m Pourquoi ma force ne serait-elle pas dévorée, ma face ne

serait-elle pas baissée,

10) « Mon cœur ne serait-il pas en mauvais état, mes traits ne

seraient-ils pas anéantis,

II] « N'y aurait-il pas de chagrin en mon ventre,

12) « A celui qui est allé par des roules lointaines mon visage ne

ressemblerait-il pas.

13) « ... le deuil et la tristesse ne brûleraient-ils pas mon visage.

14) « ... et ne fuirais-je pas par la campagne?

15) « Mon ami, mon petit frère, ... panthère du désert,

16) « Eabani, mon ami, mon petit frère etc..

17) « Avec qui nous avons descendu i)artout et avons gravi les

montagnes,

18) « Nous avons pris et frappé le taureau céleste,

18'') « Nous avons exlerminé 15oum])aba qui habitait dans la lorêl

de cèdre,

19) « Mon ami qui, ui'ec moi, tuait des lions,

20) a Mon ami qui, avec moi, affrontait toutes les dillieultés,

21) « Kabani, mon ami qui, a'>>ec moi, tuait des lions etc..

22) « Son destin ... la atteint.
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23 (i ur-ri [U inu-sa-li e-li-su ab-ki]

24) a-tli [qi-l)i-ri] ... [su]

25) a-durr ... ib ... : mu-ta ap-la-ah-ma a-rap-pu-ud sêru]

26) a-m[at ib-ri-i]a [kab-ta-al eli-ia]

27 u>-ha ru]-qa-tu a-[rap-pu-ud seru : a-mal (ilu Ea-bani ib-ri-ia

KI-MIN]

28) [har-r]a-nu ru-q[i-tu a-rap-pu-ud sêru]

29) [ki] ki-i lu-us-[kut ki ki-i lu-qul-ma]

30) ib-ri sa a-rain-mu e-l[e-mi ti-il-tis : (ilu) Ea-bani ib-ri KI-MIN]

31) ana-ku ul ki-i sa-su-ma-a a-ni-c'l-l[a-am-ma : ul a-te-ib-ba-a du-

ur da-ar]

32) (iki) Gilgames a-na sa-su-ma izak-ar a-na U[r-sanabi (amêlu)

ma-la-hi]

33) c-nin-na Ur-sanabi mi-nu-u [har-ra-an sa Uta-napistim

34) mi-nu-u it-ta-sa ia-a-si id-ni : id-nam-niia it-ta-sa ia-sa-ij

35) sum-ma na-tu-ma tam-ta lu-bir : sum-ma la na-tu-m[a sêru

lu-ur-pu-ud]

36) Ur-sanabi ana sa-su-ma izaka-ra ana (i[lu) Gilgames]

37) qa-ta-a-ka (ilu) Gilgames ik-la-a ...

38) tali-tap-pi su-ut abnê ta ... ta [q]a ...

39) su-ut abne bu-up-pu-ma [u]r-nu u[lj ...

40) i-si (ilu) Gilgames lia-si-in-na ana i-d[i-ka]

41) e rid ana (isul kisti-ma pa-ri-si sa 5 GAR ta-a-an ...

42) ku-pur-ma su-kun tu-la-a : bi-il-la-[as-su-nu ...]

43) (ilu) Gilgames an-ni-ta i[na se-me-e-su]

44) is-si ba-si-in-na ana idi-su is-[lu-up nam-sa-ar sib-bi-su]

45) u-rid ana (isu) kisti-ma pa-ri-si sa 5 GAR ta- [a-an] ...

46) ik-pur-ma is-ta-kan tu-la-a : u-bil-afs-su-nu ana Ur-sanabi]

47) (iluj Gilgames u Ur-sanabi ir-ka-bu fiisu) elippu]

48) (isu) elippu gi-il-la id-du-ma su-nu [ir-tak-bu]

32 ss.) Cf. col. II, 1. 15 ss.

38) Ci", col. II, 1. 29 et 35.

39) Cf. col. Il, 1. 29.

/lO) Cf. tab. IX, col. I, 1. 15.

41) Le GAB vaut 12 coudées; 5 GAR = 5 X l'-^- H se junil que la lacune finale ait

com])ris le verbe à l'iuiitéralir : « coupe! ».

42) Sens de liapâni, dénoininatif de kupru « poix ». Cf. l'hébreu m2DT de On.

VI, 14. Le tuUi est un objet de bois, synonyme de tannu et mallatu (cf. Br.,

«786 .ss.).

43; Cf. col. Il, 1. 32.
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23) « () jours et nuits sur lui j'ai pleuré,

24) « Jusqu'à ... un tombeau ... lui,

25) « Jc-craig'nis ; j'eus peur de la mort et je m'enfuis par

la campagne.

26) « La parole de mon ami est pesante sur moi,

27) « Un chemin éloigné je parcours par la campagne; la parole

d'Eabani, mon ami etc..

28) « Une route éloignée je parcours par la campagne!

29) « Comment, comment me tairai-je? Comment, comment
crierai-je?

30) « Mon ami que j'aimais est devenu semblable à la boue;

Éabani, mon ami etc..

31) « Moi, ne me coucherai-jc pas comme lui? Je ne me relèverai

plus à jamais? »

32) Gilgamès lui dit, à Our-sanabi, le batelier :

33) « Maintenant, Our-sanabi. quelle est la route vers Outa-

napistim ?

34) « Quelle en est la marque? Donne-la-moi! Donne -moi sa

marque !

35) <' Si c'est possible, je traverserai la mer; si ce n'est pas pos-

sible, je courrai par la compagne! »

36) Our-sanabi lui dit, à Gilgamès :

37) « Tes mains, Gilgamès, ont achevé ...

38) « Tu as brisé « ceux des pierres » ...

39) « « Ceux des pierres » sont brisés et l'^^rn» ne ... pas.

40) « Lève, Gilgamès, la hache à ton côté,

41) « Descends à la foret et ... des perches de GO coudées,

42) « Enduis-les de poix et place le ttilû : nmène-les ...! »

43) Gilgamès, quand il eut entendu cela,

44) Il leva la hache à son côté, tira le glaive de sa ceinture,

45) Descendit à la forêt et ... des perches de GO coudées,

46) Il les enduisit de poix et il plaça le tulii ; il les amena à Oiir-

ianabi.

47) Gilgamès et Our-sanabi montèrent le vaisseau;

48) Le vaisseau, ils le mirent à ilôt et, eux, ils voguèrent,

44) Cf. lab. l.\, col. 1, 1. IG.

45) Cf. 1. 40.

46) Cf. 1. 42.

47) Cf. lab. XI, 1. 27;».

48) Cf. lab. .\I, 1. 273.

TEXTES IIELIGIEUX. 19
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49) ma-lak ariji u iimi 15 kam ina sal-si u-me it-ta-tal-[ma]

50) ik-su-dam-ma Ur-sanabi me m:u-u-ti]

Col. IV.

1) Ur-sanabi ana sa-su-ma i[zaka-ra ana (ilu) GilgamesJ

2) uni-mis filii filu^ Gilgames [IJi-^q]! p[a-ri-sul ...

3) me mu-li qati-ka a-a il-ta-pit tu ...

4) sana-a sal-sa u ri-ba-a (ilu) Gilgames li-qi pa-ri-[su]

5) ha-an-sa ses-sa u siba-a (ilu) Gilgames li-qi pa-ri-[suj

6) samàna-a lesa-a u esra-a (ilu) Gilgames li-qi pa-ri-s[u]

7) istinsira-a u sinsira-a (ilu) Gilgames li-qi pa-ri-s[u]

8] ina sinâ sussi (ilu) Gilgames ug-dam-me-ra pa-r[i-si]

9) u su-u ip-tur qabal-su DIT. ...

10) (ilu) Gilgames ilj-ta-ma-as l[u-bu-si-su]

11) ina kap-pi-.su ka-ra-a u-.saq-[qi-ma]

12) Uta-napis-tim ana ru-qi i-na-at-ta-la-[am-ma]

13) us-tam-ma-a ana lib-bi-su a-ma-ta i[z-zak-kar]

14) it-li ra-ma-ni-su-ma su-u im-[tal-lak]

15) mi-na-a Iju-up-pu-u sa (isu) elippi ...

16 u la mit-la-ia ra-kib [isu) olippu]

49) On navigue d'abord durant un mois et demi. Trois jours après, on atteint les

eaux de la mort. Il restera à traverser les eaux de la mort; Gilgames le fera avec

120 perches (col. IV, 8). L'on atteint ensuite la terre où se trouve Outa-napistim.

Toutes les mesures sont par multiples de trois : le temps est de un mois (10 x 3

et de 15 jours (3X5), puis encore 3 jours sur les eaux de la mort, il faut 10 fois 12

perches (10 x 3 X 4). Les totaux sont des multiples de douze : 'j8 jours (4X12) +
120 perches (10 X 12).

50) Cf. col. IV, ]. 3.

Col. IV. — 2) Cf. 1. 4 ss. Lire au début u)n-mi.s = impératif piel d'un verbe

emêsu sauvegardé en assyrien à la forme iCteal dans itmiisu synonyme de alûku

« aller » (cf. Delitzscu, AHW, p. 69 B, II alâlm). L'on pourrait sans doute ratta-

cher cet itmusu à namûsu (cf. itsuru de nasûru) ; mais un autre exemple signalé

par Mei.ssnek, Supplément, p. 10 B, rend tout à fait probable l'existence de cet

emcsu avec le sens de alnhu « aller».

Le passage qui suit est assez difficile à expliquer. Nous voyons Gilgames prendre

successivement 12 perches et recommencer cette manœuvre jusqu'à deux sosscs de

perches, c'est-à-dire 120. Jensen propose deux hypothèses : ou bien Gilgames brise

.ses perches jusqu'à la 120"", ou bien il les met bout à bout jusqu'à ce qu'il atteigne

le fond. — Lagrange (liHS, p. 359) se rallie à la dernière hypothèse. Pour Loisy,

Gilgames donne 120 coups d'aviron [Les Mythes Babyloniens etc., p. 134). 11 faut

suivre de iirès la marche du récit. Gilgames a emban|ué un cerlain nombre de per

elles (col. III, 1. 41 et 4.'>). A peine a-t-il pris la première perche (I. 2} que son com-

jiagnon lui recommande de ne pas toucher les eaux de la mort (1. 3). S'il conserve

chaque [)er(lie pour les ajuster bout à bout, il touchera forcément les eaux de la

mort qui eu dégouttent. La manunivre consistera à lâcher chaque perche après s'en
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49) Une route d'un mois et 15 jours. Au troisième jour il regarda et

501 Our-sanabi avait atteint les eaux de la mort.

Col. IV.

1) Our-sanabi lui dit, à Gilgamès :

2) « Avance, approche, Gilgamès, prends une [)erche ...

3) « Que ta main ne touche pas les eaux de la mort .. !

4) « Une deuxième, une troisième, et une quatrième perche,

prends, ô Gilgamès!

5) « Une cinquième, une sixième et une septièm(> perche, prends,

ô Gilgamès!

6) « Une huitième, une neuvième et une dixième perche, prends,

ô Gilgamès!

7) « Une onzième et une douzième perche, prends, ô Gilgamès! »

8) En 120 Gilgamès eut achevé les perchesy

9) Et lui, il dénoua sa taille ...

10) Gilgamès enleva son vêtement,

11) De ses mains il éleva le mât.

12) Outa-napistim regarde au loin,

13) Il parle à son cœur, il dit une parole,

14) En lui-même il se consulte :

15) « Pourquoi sont-ils brisés les ... du vaisseau?

16) « Et quelqu'un qui n'est pas sous ma puissance monte le

vaisseau!

être servi. Gilgamès prend la première perche, imprime la secousse et abandonne la

perche, puis une deuxième, une troisième etc.. Naturellement quand il arrive à la

dernière perche, la 120°'<', le passage est effectué (1. 8 ss.).

9) Jensen supplée UR-MMIN dans la lacune. Il s'agit plutôt de Gilgamès qui, ayant

achevé sou travail, respire un peu.

10) Restitution de Jensen. Lo verbe hamâsu a, au safel, le sens de « faire vio-

lence à quelqu'un », ou de «' violer » les femmes (cf. Delitzscii, AHW, p. 283 A). Le
pjel a le sens de « faire violence » (Mkissniîr, Supplément, p. 39 B). L'hébreu r^2n

« opprimer » est une forin<! parallèle à C'JT]. Ce dernier a, au nifal, le sens d' a être

dénudé violemment » dans .1er., xni, 22.

It) Le mol karû est un objet de bois qui se dit spécialement d'un vaisseau (cf.

ha-ri-e elippi, Br., 10809). Il faut le distinguer de harâ « boisseau pour les cé-

réales H. Dans l'inscription archa'ique du Wadi Brissa, l'on a deux qarv de cèdre

(cf. KB, VI, 1, p. 47i). En outre la première partie de l'idéogramme de karû (Br.,

10809) se rapproche de celui d'en/iw « cèdre » (Br., 10804) et a fini par se confondre

avec lui (Scheil, l. élam. sém., I, p. 61). Or, d'après Hoffmann, l'iubrou •"'-i

«mât» serait pour iixn et proviendrait de "j-ix, une espèce de « cèdre » (cf. Ge-

SENius-Buni,, au mot "[iri).

12 ss.) Cf. col. I, 1. ib ss.

IG) Lire la inil-la-ia = u (un) non de ma |>uissance ».
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17| sa il-la-kam-ma ul ia-u amêlu : u im-na zi-[ka-ri ul i-si]

18) a-na-at-ta-lam-ma ul i[a-u amëlu]

19) a-na-at-ta-lam-ma u[l ia-u amëlu]

20) a-na-at-ta-lam-ma

21) ... [ia]-a-si-m[a]

42) [Uta-napistim ana sa-su-ma izaka-ra ana àlu Gilgames]

43) [am-me-ni ak-la li-ta-ka qud-du-du pa-nu-ka]

44) [lum-mun lib-ba-ka qa-tu-u zi-mu-u-ka]

45) [u i-ba-as-si nissâtu ina kar-si-ka]

46) [ana a-lik ur-lii ru-qa-ti pa-nu-ka mas-lu]

47) ... [sar-ba u ud-rim qu-um-mu-u pa-nu-ka]

48) ... [KIT] ... [ta-ma ta-rap-pu-ud sêru]

49) [(iluj Gilgames ana sa-su-ma izak-ar ana Uta-napistim]

50) [am-me-ni la ak-la li-ta-a-a la qud-du-du pa-nu-u-a]

Col V.

1) [la lum-mun lib-bi la qa-tu-u zi]-mu-u-a

2) [la i-ba-as-si nissâtu ina ka]r-si-ia

3) [ana a-lik ur-lii ru-qa-ti pa-nu-u]-a la mas-lu

4) ... [sar-ba u ud-rim la qu-um-mu]-u pa-nu-u-a

5) [la ... KIT ... -ku-ma la aj-rap-pu-ud seru

6) [ib-ri ku-da-ni] nim-ru sa sëri

7) [(ilu) Ea-bani ib-ri ku-da-ni] KI-MIX

8) [sa mim-ma nu-ri-du-ma ni-l]u-u sa-da-a

9) [ni-is-ba-tu-ma a-l]a-a ni-na-ru

10) [nu-sal-pi-tu (ilu) Hum-ba-ba sa ina (isu)] kisti (isu) erini

as-bu

11) [ib-ri sa it-ti-ia id-d]u-ku nesë

12) [ib-ri sa it-ti-ia it-tal-la-k]u ka-lu mar-sa-a-ti

13) [(ilu) Ea-bani ib-ri sa it-ti-ia nësë i]d-du-ku KI-INIIN.

14) [ik-su-ud-su ... sim-ti-su-ma : G ur-ri u mu-sa-a-ti] e-li-su

ab-ki

15) [a-di q]i-bi-ri

IG) su

17} Le j)ronoiii lav, interrof^alif, est employé ici coinino indéfini : « n'est pas

(juelque homme ». Fin resliluée par Jensen ; de inéiiie à la li^ne suivante.

42 ss.) Le tcxt(; de col. V, 1 ss. (NE, p. 71) forme la (in de Tinévilable dialogue

i-nlie Gilgames et ceux qu'il aborde ^cf. tab. VUI, col. V (VI), 1. 7 ss. ; tab. X, col. I,

I. 32 ss. ; col. 111, 1. 2 ss.). Les restitutions sont donc certaines.

Col. V. — 1 ss.) Texte dans NE, p. 71.



XIII. ÉPOPÉE DE GILGAMES. 293

17) « Celui qui vient n'est pas du tout un homme, et // n'a pas le

côté droit d'un homme!

18) « Je regarde et il n'est pas du tout un homme!

19) « Je regarde et il n'est pas du tout un homme!

20) « Je regarde et

21) « ... moi ... »

42) Outa-napistim lui dit, à Gilgamès :

43) « Pourquoi est-elle dévorée, ta force? pourquoi est-elle

baissée, ta face?

44) « Ton cœur est en mauvais état, tes traits sont anéantis,

45) « Et il y a du chagrin en ton ventre
;

46) « A celui qui est allé par des routes lointaines ton visage

ressemble,

47) « ... deuil et tristesse brûlent ton visage,

48) « et tu fuis par la campagne! »

49) Gilgamès lui dit^ à Outa-napistim :

50) « Pourquoi ma force ne serait-elle pas dévorée, ma face ne

serait-elle pas baissée.

Col. V.

1) « Mon cœur ne serait-il pas on mauvais état, mes traits ne

seraient-ils pas anéantis,

2) « N'y aurait-il pas de chagrin en mon ventre,

3) « A celui qui est allé par des routes lointaines mon visage ne

ressemblerait-il pas,

4) u ... le deuil et la tristesse ne brûleraient-ils pas mon visage,

5) « et ne fuirais-je pas par la campagne?

G) « Mon ami, mon petit frère panthère du désert,

7) « Eabani, mon ami, mon petit frère etc..

8) « Avec qui nous avons descendu partout et avons gravi les

montagnes,

9) « Nous avons pris et frap})é le taureau céleste,

10) « Nous avons exterminé Houmbaba qui habitait dans la forêt

de cèdre,

11) « Mon ami qui, avec moi, tuait des lions.

12} (( ÎNIon ami qui, av(!C moi, affrontait toutes les dilhcultés,

13) « Kabani, mon ami, qui, avec moi, tuait des lions etc..

14) « Son destin l'a atteint, G jours et nuits sur lui j'ai

pleuré,

15) « Jusquà un tombeau,

IG) « lui.
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17) [a-dur ... ib ...] mii-ta ap-1 a-ali-ma a-rap-pu-ud] sc-ru

18) [a-mat ib-ri-ia kab-t]a-at eli-ia : ur-lia r[u]-q[a]-t[a a-rap-pu-ud

sêr]u

19) [a-mat ilu Ea-banij ib-ri-ia KÏ-MIX : Ijar-ra-nu [r]u-[q]a-[a-ta

2Ûy [ki ki-i] lu-us-kut ki ki-i lu-qul-[ma]

21) [ib-ri s]a a-ram-mu i-te-mi ti-it-tis : (ilui Ea-bani ib-rTi Kl-

MIN]

22) [ana-k^u ul ki-i sa-su-ma-a a-ni-el-lam-nia : ul a-te-ib-ba-a du-

ur d[ar]

23; (ilu) Gilgames ana sa-su-ma izaka-ra ana Uta-napistim

24) [aq-bi] um-ma lul-lik-ma Uta-napistim ru-qa sa i-dib-bu-bu-us

lu-mur

25) ... [ajs-ljur al-li-ka ka-li-si-na matâti

26) [lu] e-te-it-ti-qa sadàni mar-su-ti

27) [lu] e-te-te-bi-ra ka-li-si-na ta-ma-a-tum

28) ... ta ta-ab-ta ul is-bu-u pa-nu-u-a

29) lu ej-te-zib ra-ma-ni ina da-la-lju : si-ir-a-ni-ia nissatu um-

dal-li

^

HO) ... [bi]-it sa-bit ul ak-su-dam-ma lu-l)u-us-ti iq-ti

31 ... ka-a-sa bu-sa ni-sa nim-ri niin-di-na a-a-la tu-ra-lia bu-

la

32) [sêrê]-su-nu ak-kal maskc-su-nu u-la-ab |libbi-ia]

33) [ina sik-ku"J-rim li-di-lu ])abi-sa : ina iddï u kupFri^ ...

34) ... [ia]-a-si mi-lu-la la-pit

22) Cf. Hali'T, dans lU, I, p. 119.

23) Gilgamès s'adresse directement à Oiila-napislim. H n'est donc pas nécessaire

de supposer, avec Jensen, que le dialogue pn^ccdeiit a clé échangé entre Outa-na-

pistim et Our-sanabi, ce dernier servant d'inlerinédiairc à Gilgamès.

24) Jensen lit [a-rm]-nm-ma « maintenant » ou « aussitôt ». Dans son interpré-

tation, Gilgamès entend le dialogue entre Oula-napislim et Our-sanabi, il se dit :

« A présent (ou « sur-le-champ »), j'irai et je verrai Outa-napistim l'éloigné, qui

parle avec lui >-. Mais comment Gilgamès peut-il tenir un tel langage, en s'adressant

à Outa-napistim lui-même (1. 23)? En considérant iimma comme introduisant le

discours direct et en rétablissant a(/bi, on obtient un sens des plus satisfaisants.

Alors sa Idiblnihns n'est iiliis « qui parle avec lui », mais « celui qu'ils disent » =
« celui dont on parle >'.

25) Lire as-hur {\\\\iv\, BA, I, p. 119;.

2G s.) Gilgamès a parcouru le monde entier. 11 a cnluré toutes les souffrances

(1. 28 s.). Ita|iprociier le début de X'Odijssce.

•.!9) Lire U]4c--il). L'idéogramme de ntssâlu (I5r., aGO'i) est S.\G-PA-I\1M; Ilaupt

(finlestail le l'A du milieu dans NE, p. 72, il le reconnaît dans 15A, 1, p. ll'J. Sur le

s<!ns du pluriel sfrâni au lieu de .srrr, cf. Dei.itzsc.ii, AIIW, p. o:?:. A.
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17) « Je craignis ..., j'eus peur de la mort et je inenfuis parla

campagne,
, . n

18) « La parole de mon ami est pesante sur moi, une route éloi-

gnée je parcours par la campagne,

19) « La parole d'Éabani, mon ami, est pesmite sur moi etc..

une route éloignée etc.,

20) « Comment, comment me tairai-je? Comment, comment

crierai-je?
,

21) « Mon ami que j'aimais est devenu semblable à la boue.

Éabani, mon ami, etc..

22) « Moi, ne me couclierai-je pas comme lui? Je ne me relèverai

plus à jamais? »

23) Gilgamès lui dit, à Outa-napistim :

24) « J'ai dit : Jirai et je verrai Outa-napistim Téloigné, dont on

parle :

25j « ... Je me suis tourné et je suis allé par tous les pays,

26) « Jai franchi des montagnes difficiles,

27) « J'ai traversé toutes les mers,

28) « D'une bonne ... mon visage n'a pas été rassasié,

29) « Je me suis abandonné moi-même dans la misère, j'ai rempli

mes membres de douleur!

30) « Je n'avais pas atteint la maison de Sabitou et mon vêtement

était usé !

31) «... Yoiseau-kâsu, roiseau des trous, le lion, la panthère, le

chacal, le cerf, le bouquetin, le bétail ...

32) « Je mange leurs chairs, de leurs peaux je réjouis Dion cœur.

33) « Ai^ec un verrou qu'ils ferment sa porte! dans de l'asphalte

et du bitume,

34) « ... ^o«r /??o/ la joie est détruite ...

30) Jensen : [ana bi]-il. Avant crarrivcr chez Sabilou, Gilgamès a usé ses vête-

ments. De là celte peau dont il est couvert au moment où il est aperçu de la nym-

phe (col. I, 1. G). Peut-être, comme Hercule, a-t-il endossé la peau d'un des lions

tués par lui dans les délités des montagnes.

31) Le kâsu est l'oiseau DIS '^es Hébreux; le Inisii = issu7- Ijurri « oiseau des

trous .) (Br., 7589). Le mindinu (= mkldinu) a |)0ur racine inadânu « pleurer,

gémir ). (cf. les synonymes dans Br., 11G05 ss., l'idéogramme étant mû êni « eau de

l'.fil, larme >.); cet animal se retrouve en compagnie de la panthère (cf. Delitzscii,

AH\V, p. 394 A : c'est donc une bétc sauvage comme la panthère et qui a pour

propriété caractéristif[ue le liurlcment plaintif; nul doute ([uo nous ne soyons en

présence du chacal, le irâw'i des Ara])Os.

33) Dél>ut restitué par Jensen.

3i) Forme masculine de melultu.
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35) ... [ia]-a-si pa-a( di-'-i u-ma-a[s-si]

30) [Uta-napistim a]na sa-su-ma izaka-ra a-na [(iluj Gilgames]

37) ... [(ilu)] Gilgames ni-is-sa-ta tur-rum ...

38) ... ilâni u a-me-lu-li ...

39) ... [abi]-ka u ummi-ka i-pu-[su] ...

40) ... (ilu) Gilgames ana lil-[li sur-sum-mej ...

41) ... lis-qup-ma ti-? ...

42) ...? ana lil-li sur-sum-me ...

43) ... ku-uk-ku 2 sa kima ...

44) ... [ha]-an-ta kima

45) ... hi e...

CoJ. V bis.

38) Aa ... 39) .sa kima 40) ma ... 41) IS SAL ...

42) na ... 43 dah-lji ... 44) la ...

45) ki-i ... 4G; as-su... 47) a ...

Col. VI.

24) ul ...

25) ag-gu mu-t[i] a ...

26) im-ma-ti-ma ni-ip-pu-sa bitu : im-ma-ti-ma ni-lcan-na-[ak]

27) im-ma-ti-ma ahè i-zu-uz-[zu]

28) im-ma-ti-ma zi-ru-tum i-ba-si ina ...

29) im-ma-ti-ma nâru is-sa-a mila u[b-bal]

30) ku-li-li ki-lip-pa-a ...

31) pa-nu-sa i-na-a(-la-lu pa-an (ilu) Sam-[si-maj

32) ul-tu ul-la-nu-um-ma ul i-ba-as-si ...

33) sal-lu u mi-tum ki-i a-lia-mis ...

34) sa mu-ti ul is-si-ru sa-la[m-su]

3b) Tout à fait hypothétique.

40) Cf. 1. 42. Le mot lillu a pour idéogramme U-RI (Br., G046) dont le premier

signe exprime l'idée de nourriture; or l'on peut rattacher lilhi à laln (nSS) « être

plein », de même que l'on a simmu « cécité » de samii {n)2D) (cf. Deutzscii, Ass.

<jr., p. 158;. En coml>inaat l'idée de nourriture contenue dans l'idéogramme et

celle de plénitude fournie par la racine, le sens appro.vimatif ainsi obtenu est celui

de « satiété », « rassasiement ». Quant au sens de siirsumiitu, il est fixé par Jen-

sen dans KB, VI, p. 47G s. : son synonyme (/adFilu se dit à la fois de la mer et des

fleuves (= « la vase »), de la boisson enivrante siharu {= « la lie ») ; c'est dans ce

dernier sens qu'on a le parallélisme de qadiitu et de sursummu (Br., 8405).

41) Forme lis^up — lizqiip [cL Dianzscii, AIIW, p. 200 B\
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35) « ... pour moi la limite de la misère j'ai étendu.

3G) Outa-napisLim lui dit, à Gilgamès :

37) « ..., Gilgamès, emporter la douleur ...

38) « ... les dieux et les hommes ...

39) « ... ton père et ta mère ont fait .

.

.

40) « ... Gilg'amès, pour rassasiement rfe /rt //e ...

41) « ... qu'il dresse et

42) « ... pour rassasiement de la lie ...

43) « ... 2 Aiikku, qui comme ...

44; « ... se hâtant comme

Col. V bis.

38) Qui ... 39) Qui comme ... 40) ... 41) ...

42^ ... 43) ... 44) Ne pas ...

4.")) Comme ... 40) Parce que ... 47) ...

Col. VI.

24) « Non

25) « La mort irritée

20) <( Est-ce pour toujours que nous faisons une maison? Est-ce

que nous scellons })0ur toujours ?

27) « Est-ce pour toujours que les frères se séparent?

28) « Est-ce pour toujours que la haine existe dans ..?

29) « Est-ce pour toujours que le fleuve monte, qu'il amène la crue ?

30) « Que Voisci\u-kulili, Yolseim-kilippd ...

31) « Regardent sa face, la face du soleil?

32) « Depuis les temps reculés, il n'y a pas de ...

33) « Celui qui dort et le mort, comme ensemble ...

34) « De la mort ils ne dessinent pas l'image,

4'>; Cf. 1. 40.

Col. V (Ois). — 38 ss.) Texte K. 8589 (= NE, p. 60).

Col. VI. — 2i) Texte d.ins NE, p. 6G.

2fi) A la (in, restitution de Jensen. IJc même à la 1. 2'J. Le luème auteur reconnaît

le caractt're intenogatif de la 1. 2G à la 1. 31.

30) Jereinias remarque que nous avons ici dou.v noms d'oiseaux (cf. II R, 37,

11 d, .'} g, Cl d).

33) Jensen postule avec raison la valeur sfil pour le signe SAL, ce qui permet

un sens satisfaisant.

3i} Nul ne peut connaître les traits précis de la mort. Le poi'te caractérise les

incertitudes qui entourent le moment suprême. Fin restituée par Jensen.
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35) (amclu) qal-lu-u famt'lu) e-lil-bclii ul-lu ik-ru-bu ...

36) (ilu) A-nun-na-ki ilani rabuti pa1i-ru]

37) (iluj Ma-am-me-tum ba-na-at sini-ti itti-su-nu si-ma-tu i-s[im-

ma]

38) is-tak-nu mu-ta u ba-la-ta

39) sa imi-li ul ud-du-u umë-su

SUPPLEMENT A LA TAB. X

Texte archaïque d'écriture et dorthographe analogues à celles

des contrats du temps de Hammourabi. Publié par Meissner, dans

MDVG, 1002,1. p. 14 s.

Col. T.

1) ... ri mi ... ti

2) ... [p]i ma-as-ki-su-nu i-ik-ka-al si-ra-am

3) ... pu-ra-tim (ilu) GIS sa la ib-si mu ma-li-i-nia

4) [ma-t]i-i-ma me-e i-ri-id-di sa-ri

5) (ilu) Sam-su i-ta-su-us i-da-ak-ku-us-su

6) iz-za-kar-am a-na (ilu) GIS

7) (ilu) GIS e-es ta-da-al

8) ba-la-tam sa ta-sa-ah-hu-ru la lu-ul-la

9) (ilu) GIS a-na sa-a-sum iz-za-kar a-na ku-ra-di-im (ilu) Sam-si

10) is-tu e-li si-ri-im a-ta-al-ku-ma ki da-li-im

11) i-na li-ib-bu ir-si-tim kak-ka-bu-um ma-du-u

12) at-ti-il-lam-ma ka-lu sa-na-tim

35) Jensen lit e-dil-u; Ires jnobléinaUque. Le second signe étant 1$E, l'on peut

lire e-til, étal construit de e/cllu « haut, élevé, seigneur )>. Si l'on donne au signe n

sa valeur hrlu, l'on obtient un mot composé efil-hvlu « le grand Seigneur » qui s'op-

pose à (lallfi.

36) Fin restaurée par Jensen. Sur les Anounnaki, cf. Poème de la Création,

tab. I, 1. 13(;.

37) Mamniitou est une compagne de Nergal (cf. Bollicnkùcuek, Cchele und Ilijiit-

nen an Ner/jal, p. 6). Avec les Anounnaki elle juge les morts.

38 s.) Gilgainès est à la reclicrche de la vie. Outa-napislim lui explique combien

sa recherche est chiméri([ue. Chaque homme a sa destinée fixée d'avance par les

Anounnaki et la déesse infernale Mammilou. Au jour lixé arrive la mort, mais nul

ne jieut en connaître l'i-poque. La McTpa dos Grecs n'était pas plus implacable que

Mamniitou.

Col. I. — 2, Cf. tab. .\, col. V, I. 32.

'ij Oilgam«''s est écrit j»ar le début de son idéogramme (ilu) GIS, pour (ilu) GIS-

DU-IiAK.

.'»J
Sens de dal.âsn inconnu. La forme itasus est l'ifleal de asâsn.
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35) « Le serviteur, le grand seigneur, lorsqu'ils ont rendu lioni-

mage ...

36) « Les Anouimaki. les dieux grands, se rassemblent;

37) « Mammitou, c[ui crée la destinée, avec eux fixe les destins,

38) « Ils déterminent la mort et la vie,

39) " Ils ne font pas connaître les jours de la mort! »

SUPPLEMENT A LA TAB. X

Transcription et traduction dans Meissxeh, iNIDVG, J902, 1,

p. 6 ss.

Col. I.

1) ... .

2) « ... leur peau, il mange la chair,

3) « ... de lEuphrate, o Gilgamès, qui n"a jamais eu d'eau,

4) « Jamais le vent ne pousse les eaux! «

5) Samas s'attrista, il le?...

6) Il dit à Gilgamès :

7) « Gilgamès, pourquoi cours-tu de tous côtés?

8) « La vie que tu recherches, tu ne la trouveras pas! »

9) Gilgamès lui dit, au guerrier Samas :

10) « Depuis que je vais par la campagne comme Vo\sed.\\-dalfi,

11) « Est-ce que sur la terre les étoiles diminuent?

12) « Je me suis couché durant des années entières :

7) Cf. le verbe Si" dans Delitzsch, AHW, p. 722 A. La particule H est des plus

curieuses : elle reproduit l'arabe vulgaire ^^1.

8) Gilgamès est à la recherche du secret de la vie. Nous avons vu qu'il ne vou-

lait pas mourir comme son ami Éabani; c'est pourquoi il se rend vers L'-la na-pis-

tiiii « celui qui a trouvé la vie ».

9) Hemarquer liuradn pour (/iiriidu.

10} D'après Meissner (;l Messerschmidt, le signe ([ui suit (i4<i-al est simplement bi,

ce qui donnerait a-ta-al-tn ([ui; Zimmern rattacherait à dâlu (MDVG, 1902, 1,

p. 10). Mais, dans cette dernière hypothèse, on aurait plutôt l'écriture a-da-al-lii :

ci', la-da-al de la 1. 7 et ta-da-a-ul de col. 111, 1. 1 ; en outre le signe lu est incer-

tain, comme le remarque Meissner lui-même. Étant donné le mauvais état de la

grapiiie au milieu de cetle ligne, pourquoi ne pas séparer le soi-disant signe ht

en deux signes : ku (cf. le même signe ù la ligne précédente) nia'i Le sens est ainsi

satisfaisant. Nous considérons ensuite là comme une écriture défective de lil

(( comme » et da-U-hn comme le génitif de dalU i\\i\ représente un nom d'oiseau

(DiaiTZScn, AIIW, p. 218 A).

11 s.) Le sens de ces deux vers est assez obscur. UaKaciicr madû ;\ iiuilji.
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13; i-iia-ia sa-am-sa-am li-ip-tu-la-a-ma iia-wi-ir-tam lu-us-bi

l^t) ri-ki-e-it iU-li-tum ki ma-si na-wi-ir-lum

15) ma-li mi-lum li-mu-ra-am sa-ru-ru ilu) Sam-.si

Col. II.

1) it-t[i-i]a it-ta-al-ku ka-lu mar-[sa-a-tiin]

2) (ilu) Ea-tabu sa a-ra-am-mu-ina da-an-ni-is ...

3 it-ti-ia it-ta-al-la-ku ka-lu mar-sa-a-tim

4) il-li-ik-ma a-na si-ma-tu a-Avi-lu-tim

5) ur-ri u mu-si e-li-su ab-ki

6) u-ul ad-di-is-su a-na ki-bi-ri-im

7) ib-ri-ma ilu i-ta-ab-bi-a-am a-na ri-ig-mi-ia

8) si-bi-it û-mi-im u si-bi mu-si-a-tim

9) a-ki tu-ul-tum im-ku-ut i-na ap-pi-su

10) is-tu Ava-ar-ki-su u-ul u-ta ba-la-tam

11) at-ta-na-ag-gi-is ki-ma ha-bi-lim ga-ba-al-tu si-ri

12) i-na-an-na Sa-bi-tum a-ta-mar pa-ni-ki

loi mu-tam sa a-ta-na-ad-da-ru a-ia a-mu-ur

14) Sa-bi-tum a-na sa-a-sum iz-za-kar-am a-na (ilu) GIS

Col. m.

1) (ilu) GIS e-es ta-da-a-al

2) ba-la-tam sa ta-sa-ah-hu-ru la tu-ut- ta

3) i-nu-ma ilàni ib-nu-u a-wi-lu-tam

4) mu-tam is-ku-nu a-na a-wi-lu-tim

5) ba-la-tam i-na ga-ti-su-nu is-sa-ab-tu

6) at-ta (ilu) GIS lu ma-li ka-ra-as-ka

7) ur-ri u mu-si lii-ta-at-tu at-ta

8) û-mi-sa-aiu su-ku-un lii-du-tam

9) ur-ri u mu-si su-ur u iiie-li-il

13) Naturellement Uptnlâ pour Uliain, de udlfiln (Meissner). Lire nairhiam —
aamirlum.

14) Nouvelle écriture défeclivc de k't k comme, quand ».

15) L'inlinitif mali renforce l'adjectif milum (Mi:issNi:n). Le début de la col. II

ayant disparu, nous n'avons pas la fin du dialogue entre Sainas et Gilgamès.

Col. II. — 1) Cf. lab. X, 1. 2, etc...; lab. VIII, col. V (VI), 1. 2(5. Le verbe sup-

pose une phrase relative.

2) Le nom du coui|)a';non de Gilgainùs est ici (ilu) Ea-lâbu « Ëa est bon », au

lieu de {'du) Ea-hanl x Êa est créateur » que nous trouvons dans le reste de l'é-

popée (c{. lab. I, col. II, 1. 34).

3) Cf. 1. 1. — 4) Périphrase pour signifier: « il est mort ».

7) Série parfait-présent; la forme itabhi, présent de tchn.

11) Lire Im-hi-Unt et cf. Im-ln-lu-aiiivln de l;ib. I, col. II, 1. 32 = « celui qui

prend avec des (ilcts », synonyme de chasseur.
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13) « Que mes yeux contemplent le soleil et que je me rassasie de

clarté !

14) « Elle est loin Tobscurité, quand la clarté est abondante;

15) « Que le mort voie l'éclat du soleil ! »

Col. H.

1) « Qui, avec moi, affrontait toutes les diflicultés,

2) « Eatâbou que jaimais fortement...,

3) « Qui, avec moi, affrontait toutes les difficultés,

4) « Il s'en est allé cà la destinée de l'humanité.

5) « Jour et nuit jai pleuré sur lui,

6) « Je ne lai pas livré au tombeau.

7) « Un dieu vit (cela) et vint à mon cri
;

8) « Sept jours et sept nuits,

9] « Comme un ver, il tomba sur sa face :

10) « Depuis lors, il n'a plus trouvé la vie.

11) « Je me suis élancé comme un chasseur au milieu du désert.

12) « A présent, ô Sabitou, je vois ta face :

13) « La mort que je crains, que je ne la voie pas! »

14) Sabitou lui dit, à Gilgamès :

Col. m.

1) « O Gilgamès, pourquoi cours-tu de tous côtés?

2) « La vie que tu recherches, tu ne la trouveras pas!

3) « Lorsque les dieux créèrent l'humanité,

4) « Ils placèrent la mort pour l'humanité,

5) « Ils retinrent la vie entre leurs mains.

6) « Toi, ô Gilgamès, remplis ton ventre.

7) « Jour et nuit réjouis-toi, toi,

8) « Chaque jour fais la fête,

9) « Jour et nuit sois joyeux et content !

12) Sur Sabilou, cf. lab. X, col. I, 1. 1.

13) La particule aia, ou a-a s'cnii)lolc avec le prétérit pour exprimer la prohibi-

tion (cf. Delitzsch, Ass. gr., p. 350 s.).

14) Nous avons ici la lin de la col. II : le début de la col. III étant conservé,

nous aurons le discours de Sabilou.

Col. III. — 1 s.) Cf. col. I, 1. 7 s.

4 s.) C'est la distinction classique entre les mortels et les immortels : cf. Mijllie

(l'Adapa, Fragment I, 1. i.

7) Cf. saliônu IjidFila <( faire une ff^tc », dans tab. VI, 1. 207.

9) Le verbe sâru est parallèle à melidu : cf. Delitzsch, AHW, p. iOtj H. Nous

avons ici un impératif sâr qui exige un verbe V^'. L'on sait qu'il y a souvent coin-
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10 lu ul)-lm-l)u su-ba-lu-ka

11) ga-ga-ad-ka lu me-si me-e lu ra-am-ka-ta

12) zu-ub-bi si-ili-ra-am sa-bi-tu ga-li-ka

13) mar-lji-tum li-ili-la-ad-da-a-a^^m] i-iia su-ni-[k a

14) an-na-ma si-pi r]

15) ...?

Col. !V.

1) su-nu-ti ili-ta-ab-i)i-a-ani i-na uz-zi-su

2) i-tu-ra-am-ma iz-za-az e-li-su

3j Su-ur-su-na-bu i-na-at-ta-lam i-ni-su

4) Su-ur-su-na-bu a-na sa-a-sum iz-za-kar-am a-na (ilu) GIS

5) ma-an-uu-um su-um-ka ki-bi-a-am ia-si-im

G) a-na-ku Su-ur-su-na-bu sa U-ta-na-is-lim ru-u-ki-im

7) (ilu) GIS a-na sa-a-sum iz-za-kar-am a-na Su-ur-su-na-bu

8) (ilu) GIS su-mi a-na-ku

9) sa al-li-kam is-tu si-ba (?) bit ilâ-ni

10) sa ku-us(?)-ra-am sa-di-i

11) ur-ha-am ri-ki-e-tam wa-[s]i (ilu) Sam-si

12) i-na-an-na Su-ur-su-na-bu a-ta-[ma]r pTaj-ni-ka

13) ku-ul-li-ma-an-ni U-ta-na-i[s-tim] ri-ga-am

14) Su-ur-su-na-bu a-na sa-a-su[m iz-za-kar] a-na (ilu) GIS

TABLETTE XI

Texte dans NE. p. 134 ss., reconstitué par Ilaupt, à Taide des

divers fragments. De la 1. 1 à la 1. 205, récit du déluge cf. Déluge).

1-205 : Déluge.

inunaulé de sens entre les V" et 'j"'j aiipartenanl à une inèine racine; nous avons

en arabe le verbe
''

« réjouir «, au i>assif ^^ « être joyeux ».

15) Traces de la 1. 15. La lia de la col. III a disparu.

Col. IV. — 2) Série parfait-présent.

5) Sur Sour-sounabou, cf. Our-sanabi le batelier d'Outa-napistim, tab. X, col. II,

1. 28.

G) Lecture U-la na-ts-iim, pour Vta-napistim (cf. tab. I.\, col. I, 1. 6). Cette

lecture, su;;gérée par Jensen, est confirmée par Meissner et Messerschmidt dans

MDVG, 1902, I, p. 13, n. 1. L'épilhète est celle d'Outa-napistim {Déluge, 1. 1).

9) A la lin lût AN-ni, nous lisons hU ilôni, malgré l'absence du signe du pluriel :

cf. AN-e = samc.

10; La lecture du premier mot est incertaine.

11) Le point de départ de Gilgamès est à l'Orient. C'est donc bien à l'Occident

qu'il .se trouve (|uanJ il accoste Sour-sounabou.
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10) « Que tes vèLements soient brillants !

11) « Que ta tête soit lavée, lavo-toi avec de l'eau !

12) « Considère le petit qui saisit ta main,

13) « Que répouse se réjouisse sur ton sein !

14) « Avec bienveillance Vœuvre (?)

15)

Col. IV.

1) Eux, il les brisa dans sa colère,

2) Il retourna et se tint debout conlrc lin
;

3) Sour-sounabou regarde ses yeux,

4) Sour-sounabou lui parle, à Gilgamès :

5) « Quel est ton nom? dis-le-moi !

6) « Moi, je suis Sour-sounabou, celui d'Outn-naistim léloi-

;-né! »

7) Gilgamès lui dit, à Sour-sounabou :

8) « Gilgamès est mon nom, moi,

9) « Qui suis venu de ... maison des dieux,

10; « Qui ... de la montagne,

11) « Route lointaine au lever du soleil.

12) « A présent, Sour-sounabou, je vois ta face :

13) « Indique-moi Outa-naistim l'éloigné! »

14) Sour-sounabou lui dit, à Gilgamès :

TABLETTE XI

Traduction dans Jereaiias, I-N, p. 32 ss.; Sauveplaxe, Revue des

Religions, janvier-février 1893, p. 64 ss. ; Jexsex, KB, YI, 1,

p. 228 ss. De la 1. 1 à là 1. 205, cf. Déluge.

1-205 : Déluge.

13) Cf. 1. G.

Gilgamès a insisté auprès d'Oiita-napislim pour savoir comment il a pu pénétrer

dans l'assemblée des dieux et (rouver la vie {Déluge, 1. 7). C'est toujours la préoc-

cupation d'échapper au sort d'Éabani (jui lianle le cerveau du héros. Alors l'a'ieul

raconte à son descendant l'iiistoirc du déluge (cf. Déluge). C'est à la suite de cette

aventure à jamais fameuse qu'il a été emmené à l'embouchure des fleuves pour y
jouir de riminortalité. Pour en arriver là, il a du être mené par les dieux; c'est un
dieu qui lui a fait trouver la vie {Déluge, 1. 198 ss.). Et Outa-napislim ajoute :

« qui des dieux te fera entrer dans l'assemblée, pour que tu trouves la vie que lu

cherches? » Gilgamès n'a pas de protecteur divin. Que faire? Le héros du déluge va

prouver, par expérience, à son interlocuteur, qu'il lui est impossible de fuir le des-
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206] e-niii-na-nia ana ka-a-sa man-nu ilaiii u-i)ali-Iia-rak-kiim-ma

207) ba-la-ta sa tu-ba-'-u lu-ut-la-a al-ta

208) ga-na e ta-at-til (i ur-ri u 7 mu-sa-a-ti

209) ki-ma as-bu-nia ina bi-rit pii-ri-di-su

210) sit-lu ki-ma im-ba-ri i-nap-pu-us eli-su

211) Uta-napistim ana :sa-si-ma izak-ar ana mar-lii-li-su

212) am-ri (amëlu) dannu sa i-ri-su ba-la-ta(var. \n)

213) sil-tu ki-ma im-ba-ri i-nap-pu-us eli-su

21-i) mar-bi-is-su ana sa-su-ma izak-ar a-na Uta-napistim ru-

qî(var. qu)

215) lu-pu-us-su-ma li-iq-qil-ta-a amchi

210) bar-ra-ni il-b-ka li-tur ina sul-mc

217) abullu u-sa-a li-tur a-na ma-ti-su

218) Uta-napistim ana sa-si-ma izak-ar ana mar-lii-ti-su

219) rag"-ga-at a-me-hit-tu i-rag-gi-ig-ki

tin coninnin : « Allons! ne te couche pas durant six jours et sept nuits! » Le soin-

meil est l'image de la mort : Gilgamès résistera-t-il au sommeil? Hélas! A peine

assis, « un sommeil, comme un ouragan, souffle sur lui! » Et Outa-napislim de plai-

santer : « Vois, dit-il à son é]iouse, le fort qui a désiré la vie! Un sommeil, comme
un ouragan, souffle sur lui! » La femme a pitié du héros. Qu'il puisse au moins re-

tourner chez lui! Outa-napistim reproche à la femme cette pitié mal entendue, puis

se résigne à faire ce qu'elle demande. Alors la femme cuit des pains pour Gilgamès :

il se sustentera durant son retour. La cuisson à peine achevée, Outa-napistim ré-

veille Gilgamès en sursaut. II va falloir se séparer. Mais Gilgamès est encore tout

effrayé : « Comment ferai-je? Où irai-je?... La mort siège dans ma chambre à cou-

cher! » Outa-napistim interpelle le hatelier Our-sanabi. Qu'il aille au lavoir avec

Gilgamès, ([ue celui-ci puisse nettoyer ses vêtements, jeter les peaux dont il s'est

revêtu, mettre un vêtement neuf et une autre coiffure! On exécute les prescriptions

et, sur ce, Gilgamès s'embarque avec Our-sanabi. Ce sera donc tout le fruit de l'o-

dyssée de Gilgamès':" Non! L'épouse d'Outa-napistim se sent émue d'une compas-

sion nouvelle : « Gilgamès est venu, il s'est fatigué, il a soufl'ert : que lui donneras-

tu pour retouiner en son pays? « Gilgamès a entendu cette parole, il rapproche le

vaisseau du rivage. Outa-napistim ne résiste pas à la prière de sa femme. Il va

communiquer à Gilgamès un merveilleux secret. 11 lui montre au fond de l'eau une

jtlanle épineuse : à la saisir, on se pique la main, mais cette peine est récompensée

par la suite, car, comme le dira plus tard Gilgamès à son compagnon, c'est une

plante de jouvence ([ui rend la jeunesse au vieillard. Gilgamès s'attache des pierres

aux pieds, plonge, saisit la plante, détache d'un coup de couteau les pierres qui le

retiennent et remonte à la surface. Maintenant Gilgamès peut retourner dans son

|iays. Heureux comme Faust à la perspective de retrouver ses années de jeunesse,

il vante à Our-sanabi les vertus de son talisman. Ironie du sort! H est écrit que

(iilgames sera toujours frustré de ses espérances : on arrive à une fontaine d'eau

fraîche; Gilgamès veut prendre un bain, et, comme il est descendu dans l'eau, ar-

rive un serjicnt qui dérobe la i)lante mystérieuse. Et Gilgamès de se lamenter :

" Pour qui donc mes bras se sont-ils fatigués? Pour qui donc est anéanti le sang de

mon Cd'ur? » il remonte sur son vaisseau et voyage quehiue temps encore. Soudain

Gilgamès reconnait à un signe que le moment de delianjucr est arrivé. Encore un
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206) « Maintenant, pour toi, lequel des dieux te fera entrer dans

rassemblée,

207) « En sorte que toi tu trouves la vie que tu cherches?

208) « Allons ! Ne te couche pas durant 6 jours et 7 nuits ! »

209) Comme il s'assied sur son derrière,

210) Un sommeil, comme un ouragan, souffle sur lui.

211) Outa-napistim dit à elle, à son épouse :

212) « Vois le fort, qui a désiré la vie!

213) « Un sommeil, comme un ouragan, souffle sur lui! »

214) Son épouse lui dit, à Outa-napistim l'éloigné :

215) « Touche-le et que l'homme s'éveille en sursaut!

216) « Par la route, par laquelle il est venu, qu'il retourne en

bonne santé !

217) « Par la grand'porte, par laquelle il est sorti, qu'il retourne

à son pays ! »

218) Outa-napistim dit à elle, à son épouse :

219) « Elle est mauvaise, l'humanité, elle te fera du mal!

bout de chemin et voici Érech! Gilgaraès invite Our-sanabi à monter sur la mu-

raille de la ville et à voir l'état des travaux. Il lui fait part de son dessein de tra-

vailler à de nouvelles constructions.

206) La question de Gilgarnès était celle-ci : « Comment t'es-tu élevé dans l'as-

semblée des dieux et as-tu trouvé la vie? » {Déluge, 1. 7). Outa-napistim lui raconte

que c'est B61 qui l'a emmené ainsi à l'embouchure des fleuves et l'a rendu comme
les dieux (DéUcge, 1. 198 .ss.). Il faut donc qu'un dieu transporte aussi Gilgarnès

dans l'assemblée divine : « Lequel des dieux te réunira (= te fera entrer dans l'as-

semblée)? »

207) Cf. Déluge, 1. 7. Connexion de la 1. 207 avec la I. 206, marquée par la co-

pule à la fin de la 1. 206.

208) Sur gana, Delitzsch, AHW, p. 201 A, et KB, VI, 1, p. 507 s.

209) Sens de ina hirit puridi = « entre les cuisses » : cf. le texte médical de

ScnEiL, Rec. de trav., XXII, p. ,160 s. : kinia sinûti ina biril puridi « comme l'u-

rine d'entre les cuisses ». Selon la remarque de Jensen (KB, VI, 1, p. 503), l'expressio n

s'entend ici de la partie des cuisses sur laquelle on s'assied : le fessier.

211) Sur Outa-napistim, cf. tab. IX, col. I, 1. 6.

212 s.) Les paroles d'Outa-napistim sont ironiques : il a recommandé à Gilgarnès

de ne pas se coucher durant six jours et sept nuits (1. 208). A peine le héros s'est-il

assis qu'il tombe dans le plus profond sommeil. Et c'est lui qui désire une vie im-

mortelle !

215) Sur niqiltû, cf. tab. I.\, col. 1, 1. 13. Ici, « se réveiller en sursaut ».

216) La femme a compassion du héros.

219) Le second verbe est au présent avec un sens actif, le premier est au perman-

sif et conserve une valeur intransitivo. Outa-napisliia rej)roche à sa femme la com-
passion qu'elle éprouve pour un hoiuinc. L'humanité est mauvaise et ne saurait ap-

jirécier les bienfaits. 11 ne faut pas oublier qu'Outa-naiù-stim est le héros du déluge.

Il a été témoin de la perversité des hommes, (jui a probablement occasionné le châ-

timent infligé par les dieux.

TliXÏES nELIGIEUX. 20
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220) ga-na e-pi-i ku-ru-iim-ma-ti-su si-tak-ka-ni ina ri-si-su

221) u ù-mi sa it-ti-lu ina i-ga-ri elippi-su

222) si-i e(var. i)-pi ku-ru-um-ma-ti-su is-tak-ka-an ina ri-si-su

223) u ù-mi sa it-ti-lu ina i-ga-ri ud-da-as-su

224) is-ta-at sa-bu-sat ku-ru-um-mat-su

225) sanù-tum mus-su-kat sa-lul-tum rat-bat

226) rebù-tum ip-te-si ka-man-su

227) hamul-tum si-ba it-ta-di

228) scssi-tum ba-as-lat

"^29) si-bu-tum ina pi-it-tim-ma il-pu-us-su-ma iq(var. i-tej-qil-

ta-a amëlu

230) (flu) Gilgames a-na sa-su-ma izaka-ra (var. izak-ar) a-na

Uta-napistim ru-u(var. om.)-qi

231) an-ni-rit sit-tum ir-lju-u e-li-ia

232) ha-an-tis tal-tap-tan-ni-ma ta-ad-di-kan-ni at-ta

233) Uta-napistim [a-na sa-su-ma izaka]-ra a-na (ilu) Gilgames

234) ... [(ilu) Gilgajmes mu-na-a ku-ru-um-ma-ti-ka

235) lu-u e-dak-ka ka-a-sa

236) [is-ta-at sa-bu-sat] ku-ru-um-mat-ka

237) [sanù-tum mus-su]-kat salul(var. [sa-lu]l)-tum rat-bat

238) rebù-tum ip-te-si ka-man-ka

220) Sur gana, cf. 1. 208. Le sens de « pain » pour Imriimmatu (Jensen, KB, VI,

1, p. 388) est plus a|)proprié au contexte que le sens général de « nourriture » (De-

LiTzscn, AHW, p. 354 B). A la fin : « à sa tête », cf. l'expression VntJNIQ, dans

une circonstance semblable, 1 Reg., xix, 6.

221) Le verbe itliht, ici et à la 1. 223, n'a pas le sens de « se coucher », mais ce-

lui de « dormir », c'est la même signification qu'à l'iftaal (cf. Delitzsch, AHW,

p. 438 B).

223) « Elle lui fit savoir » : à Outa-napislim, d'après les lignes suivantes.

224) Le nombre cardinal islat en tclc de la série est évidemment ici pour un

nombre ordinal. Cf. une énumération semblable dans Descente d'Istur aux enfers,

recto, 1. 42 ss. Comme le remarque Jensen, il y a plusieurs pains à cuire (1. 220);

chaque nombre représentera donc un pain. Cf. sur kurummalu, 1. 220. Jensen os-

cille entre les lectures sabulut et sabusat; cependant un sens satisfaisant est ob-

tenu avec le verbe mhûsu de Maqlû I, 1. 133. D'après Tallquist (à la suile de Le-

normanl), le sens serait celui de « mélanger, mêler ». Ici il s'agit de confectionner

le pain : la femme mêle, pétrit la pdte. Cf. l'araméen *kî72U/* « entremêler », « en-

lacer ».

225) Au deuxième pain correspond une deuxième opération : la pâte est étendue

fcf. ~|'CQ " lirer, allonger »). Puis on arrose légèrement : ratCibu, d'où nartabu

« instrument d'arros;ige ».

226) Le mot liunianu (cf. l'hébr. vn) — kawanu, forme /WlCinu de la racine

,-)>13 = « pain grillé » (Jensen, KB, VI, 1, p. 511).
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220) « Allons! cuis ses pains, place-les à son chevet! »

221) Et alors qu'il dormait sur la paroi de son vaisseau.

222) Elle fit cuire ses pains, clic les plaça à son chevet.

223) Et alors qu'il dormait sur la paroi, elle lui fit savoir :

224) « Son premier pain est pétri,

225) « Le deuxième est étendu, le troisième est arrosé,

226) « Le quatrième, son pain grillé, il est devenu blanc.

227) « Le cinquième est devenu vieux,

228) « Le sixième est cuit,

229) « Le septième!... » Soudain il lo toucha et riiomme s'éveilla

en sursaut!

230) Gilgamès lui dit, à Outa-napistim l'éloigné :

231) « Je me suis trouvé sans mouvement! On a répandu un som-
meil sur moi !

232) « Brusquement tu m'as touché et tu m'as réveillé, toi! »

233) Outa-napistim lui dit, à Gilgamès :

234) « ... Gilgamès, compte tes pains!

235) « qu'il te soit connu, à toi!

236) « Ton premier pain est pétri,

237) « Le deuxième est étendu, le troisième est arrosé,

238) « Le quatrième, ton pain grillé, est devenu blanc,

227) Cf. l'expression sipa nadU à la 1. 262, où elle s'oppose à « être neuf». Le

sens est donc celui de devenir vieux. Jensen l'analyse en siba naclû « jeter des

cheveux gris « (cf. sêbu dans Delitzscu, AHW, p. 652 B).

228) Le féminin sessitum ou sessilum, par analogie avec eshi, essilum (Jensen).

229) Phrase interrompue subitement après sibutum. Outa-napistim exécute la de-

mande de son épouse (cf. 1. 215).

231) Gilgamès s'est réveillé eji sursaut. Il manifeste son étonnement. Le verbe

narâtu, synonyme de nâhu {'^^2) « se reposer » et de pasâhu « s'apaiser » (cf. Br.,

5583 s.), a pour sens précis celui d' «être sans mouvement » (Jensen, KB, VI, 1,

p. 512 s.). Avec Delitzsch, AHW, p. 482 A, nous considérons annirit (^ annerif.

pour annaril) comme un nifal. La signification intransitive serait commune au qal

et au nifal, ce dernier ajoutant une sorte d'idée réflexe, comme dans l'expression

française « se trouver dans tel ou tel état ». Jensen j)réfcre décomposer on an niril

et faire de nirif un substantif abstrait. Le verbe irijâ est au pluriel. 11 a jjour su-

jet collectif l'indéfini « on ». C'est encore à Jensen qu'il revient d'avoir déterminé
son sens de « répandre », « verser » (KB, VI, 1, |>. 305 s.). Pour « verser le som-
meil », cf. l'expression grecque : ùtivov Zï ôeô; xaT' àTreîpova x^'^ev {Odyssée, VII, 286).

232) L'adverbe hnn/is = « promptement », ici « en sursaut », « brusquement ».

234) Sur kuriunmalu, cf. 1. 220.

235) Emploi de In [irécatif et du jiermansif dans le sens passif (cf. Dklit/sc.m,

Ass. fjf., p. 258).

236 SS.) Cf. 1. 224 SS.
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239) [hamul-tum .si]-pa(var. ba) it-ta-di

240) sessii-tum ba-as-lat

241) [sibu-tum] ina pi-it-tim-ma al-pu-ut-ka a-na-ku

242) te-it-[te]-qil-ta-a at-ta

243) [^ilu) Gilgjames ana sa-su-ma izaka-ra (var. izak-ar] a-na Uta-

napistim ru-u(var. om.)-qi

244) [ki k]i-i lu-pu-us Uta-napistim a-a-ka-ni lul-lik

245) [sa] ... INIES-ia us-sa-bi-tum ik-ki-mu

246) [i-na] bit ma-a-a-li-ia a-sib mu-u(var. om.)-tum

247) u a-sar [t]as-kun su-u mu-tum-ma

248) Uta-napistim a-na [sa-su-ma izaka-r]a a-na Ur-sanabi ma-
la-hi

249) Ur-sanabi ka-a-[sa ... li-ili]-di-ka ni-bi-ru li-kul-ka

250) sa ina a-hi-sa ittalla-ku ah-sa zu-um-me

251) amèlu sa tal-li-ka pa-na-as-su

252) ik-ta-su-u ma-lu-u pa-gar-su

253) mas-ku-u uq-ta-at-tu-u du-muq sërë-su

254) li-qi-su-ma Ur-sanabi ana nam-si-e bil-su-ma

255) ma-li-su ina me-e (var. mê) kima el-li lim-si

256) lid-di mas-ki-su-ma li-bil tam-tuni

257) ta-a-bu lu(var. om.) su-! var. sa)-bu zu-mur-su

258) lu-u ud-du-us par-si-gu(var. gi) sa qaq-qa-di (var. qaqqa-

du)-su

259) te-di-qa(var. qi) lu-u(var. om.) la-bis su-bat bul-ti-su

244) Jensen lit au début [ak-li]a-i. Si les traces du signe devant i autorisent ha,

peut-être pourrait-on restituer en hi; NE, p. 145, n'autorise ni l'un, ni l'autre. Sur

Idki-i. cf. tab. Vlll, col. V (Vi;, 1. 35.

245) Le kl du début exigé par la forme relative vssabitum. Le mot ikkimu re-

présente la forme (/af/al de la racine ^j'j c enlever, prendre » : ilikimu — akkamu
(inQuence de la gutturale : cf. irrisii dans Delitzscii, Ass. gr., p. 168). Cette forme

exprime les noms de professions (Delitzscii, ihid.). Le même nom précédé de mrru
est équivalent de qaialu « partial, injuste » (cf. Br., 427'2), ce dernier appartenant à

une racine Sip « faire acception des personnes ». Quoique la personne appelée sarru

ikkimu corresponde à qaialu « qui fait acception des personnes », il est clair que

l'idée à la base des deux dénominations peut différer et que le sarriL ikkimu peut

représenter plus spécialement le roi qui pressure ses sujets par ses exactions. Quel

est, dans notre passage, ce « ravisseur»? Probablement un revenant quelconque (cf.

1. 24C;. Peut-être faut-il alors identifier notre ikkimu iwec ckimmu, l'esprit du mort

qui remonte parfois sur cette terre.

:>A&; Littéralement : « ma maison de lit » = « ma cliambrc à coucber ».

247; Lire LU avant kun avec NE, p. 145 contre IV IV- qui lit us. On jieut, avec

Jensen, considérer viutumma comme apposition à su.
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239) « Le cinquième est devenu vieux,

240] « Le sixième est cuit,

241) « Le septième!... Soudain, je t"ai touché, moi,

242) « Et tu t'es réveillé en sursaut! »

243) Gilgamès lui dit, à Outa-napistim l'éloigné :

244) « Comment, comment ferai-je, Outa-napistim? Où irai-jeV

245) « JNIoi dont les... un ravisseur a saisis,

246) « Dans ma chambre à coucher siège la mort!

247) « Et dans tu as placé : lui, c'est la mort! »

248) Outa-napistim lui dit, à Our-sanabi le batelier :

249) Our-sanabi, toi que le ... se réjouisse de toi, que la traversée

te porte !

250) « Celui qui va et vient sur sa rive, prive-le de sa rive!

251) « L'homme devant qui tu es allé,

252) « Dont un vêtement sale couvre le corps,

253) « Dont des peaux ont anéanti la beauté de sa chair,

254) « Prends-le, Our-sanabi, et mène-le au lavoir,

255) « Et que dans leau il lave son vêtement sale jusqu'à ce qu"il

soit propre !

256) « Qu'il jette ses peaux et que la mer les emporte !

257) « Que son beau corps soit regardé avec envie!

258) « Qu'il soit renouvelé, le turban de sa tête!

259) « Qu'il soiL vêtu d'un habit, de son vêtement de pudeur!

249) Double proposition opfative; Jihdi-ha « qu'il se réjouisse de toi «, d'après

l'interprétation de Jensen qui conijiare à Descente d'Istar aux enfers, recto, 1. 41.

250) Le mot zvmme est l'impératif piel de zamû; le piel a le sens d' <c exclure »

ou de « priver « (cf. Descente d'Istar aux enfers, recto, L 7). Le déterminatif MES
après DU n'implique pas nécessairement le pluriel pour le verbe : il signifie la ré-

pétition de l'action; le verbe est à l'ifteal avec le sens de l'hitlipael hél)reu i'':'nnn.

« Prive-le de sa rive », c'est-à-dire « fais-le embarquer! »

252) Cf. le malû dans Descente d'Istar aux enfers, verso, 1. 2 ot dans notre

épopée, tab. II, col. III, 1. 41.

253) Gilgamès est revêtu de peau (tab. X, col. I, 1. 6). Lo mot dumqu = « beauté »

(cf. damâqu de tab. 1, col. IV, 1. 3i).

25.")) Littéralement : qu'il lave son vêtement sale comme (= au point d'être) un

propre! Sur malû, cf. 1. 252.

25G) Cf. 1. 253.

257) Les formes sain et .sw^(( (= .ptbbu) représentent les perniansifs qal et piel de

saOû « contempler », « considérer avec désir ». Cf. l'hébr. n£ï. Le niot Jâbu =
« bon » el, ici, « beau » (cf. l'hébr. 2i"L2).

258) Le parsigu est la bande qu'on s'enroule autour de la tète (cf. Delitzscu,

AlIW, p. b'i'i).
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260) a-di il-la-ku ana ali(var. mâti)-su

261) a-di i-kas-sa-du a-na (var. ana) ur-hi-su

262) te-di-qu si-pa a-a id-di-ma e-di-su li-dis

263) il-qi-su-ma Ur-sanabi ana nam-si-e u-hil-su-nia

264) ma-li-su ina më kima el(var. il)-li im-si

265) id-di maskè-[sa-ma] u-bil tam-tum

266) ta-a-bufvar. ba) is-sa-pi(var. pa,bu) zu-mur(vai'. zumur]-su

267) u-te-id-[dis par-si-ga sa] qaqqa-du-su

268) te-di-qa la-bis su-bat bul-ti-su

269) a-di i[l-la-ku a-na ali-.su]

270) a-di i-kas-sa-du ana ur-hi-su

271) [te-di-qu si-pa a-a id-di-ma e-di-suj li-dis

272) (ilu) Gilgames u Ur-sanabi ir-ka-bu elippu

273) elippu [gi-il-la id]-du-u su-nu ir-tak-bu

274) mar-lji-is-su ana sa-su-ma izak-ar a-na Uta-napistim ru-qi

275) (ilu) Gilgames illi-ka i-na-lja i-su-ta

276) mi-na-a ta-ad-dan-na-ma i-ta-ar ana mâti-su

277) u su-u is-si pa-ri-sa (ilu) Gilgames

278) elippu ut-te-ilj-ba-[a a]-na kib-ri

279] Ula-napis-tim(var. om.) a-na (var. ana) sa-su-m[a izaka-ra

a-na] (ilu) Gilgames

280) (ilu) Gilgames lal-li-ka ta-na-ha ta-su-ta

281) mi-na-a ad-dan-nak-kum-ma ta-ta-ar ana mati-ka

282) lu-u-up-te (ilu) Gilgames a-mat ni-sir-ti

283) u ama[t pi-ris-ti lu-u]q-bi-ka

284) sam-mu su-u ki-ma it-(i-il-t[i] ... a(?)-ri-(?)

285) si-lii-il-su kima a-ljar-tin-nim-ma u-sa[h-lja-al qât-k]a

286) sum-ma sam-ma sa-a-su i-kas-sa-da qa-ta-a-k[a] ...

287) (ilu) Gilgames an-ni-tu ina se-me-su

288) ip-ti r[a-a-ta]

289) u-rak-ki-is abn<' kab-Ui-t[i] ...

262) Cf. 1. 227. A la lin, le verbe personnel lidis esi renforcé par l'inlinitif edihi :

être neuf, il sera neuf.

263 ss.) Cf. 1. 254 ss.

264) « Il », naturellement Gilgames (cf. 1. 255).

266) Forme nifalde .yibri (l. 257) : « être regardé avec envie », c'est-à-dire « exciter

l'admiration ».

272 s.) Cf. lab. X, col. III, 1. 47 s.

27.5) A la fin isu/a peut appartenir à sâ/u de Br., 1)322, qui diffère do sâju « traî-

ner » et a pour .>;ens probable « avoir le visage déprimé », « souffrir » (cf. le deuxième

•'léinent de ridéo^jramme dans lir., 4101 ss.). Ici encore la femme a compassion de

Oii^ami'S (cf. I. 216).
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260) « Jusqu'à ce qu'il arrive à sa ville (var. son pays),

261

262

263

264

propre

265

266

267

268

269

270

271

272

273

Jusqu'à ce qu'il parvienne à son chemin,

« L'habit ne vieillira pas, mais il restera neuf! »

Our-sanabi le prit et au lavoir il le conduisit,

Et dans les eaux il lava son vêtement sale jusqu'à ce qu'il fût

Il jeta ses peaux et la mer les emporta,

Son beau corps fut regardé avec envie,

Il fut renouvelé, le turban de sa tête.

Il est vêtu d'un habit, de son vêtement de pudeur;

Jusqu'à ce qu'il arrive à sa ville,

Jusqu'à ce qu'il parvienne à son chemin,

L'habit ne vieillira pas, mais il restera neuf!

Gilo-amès et Our-sanabi montèrent le vaisseau,

Le vaisseau ils le mirent à flot et eux ils voguèrent!

274

275

276

277

278

279

280

281

282

283

284

285

286

287

288

289

Son épouse lui dit, à Outa-napistim l'éloigné :

« Gilgamès est venu, il s'est fatigué, il a souffert (?),

« Que donneras-tu pour qu'il retourne à son pays ? »

Et lui, Gilgamès, leva la perche,

Il fit approcher le vaisseau du rivage
;

Outa-napistim lui dit, à Gilgamès :

« Gilgamès, tu es venu, tu t'es fatigué, tu as souffert (?),

« Que te donnerai-je pour que tu retournes à ton pays?

« Je révélerai, Gilgamès, une parole de secret,

« Et une parole de mystère je te dirai :

« Cette plante, comme une épine...

« Son piquant, comme la ronce, percera ta main,

« Si tes mains atteignent cette plante... »

Gilgamès, en entendant cela.

Ouvrit le réservoir

Il attacha des pierres pesantes

276) Subordination de la seconde phrase à la première par l'intermédiaire du ma.

280 s.) Cf. 1. 275 s.

282) Cf. 1. 9.

283) Cf. I. 10. Le second signe peut (^tre KA. (:= amâlu) (IIauct).

285) Lire, avec Dixnzscii (LS^, p. 108) et IV R-, si-hi-il au lieu du gi-il de Haupt

(cf. NE, p. 104, où le signe si n'a pas son second clou vertical). A la fin qâl-kn,

avec Jensen. Le mot sihlu a la même étymologie que sahâlu «percer». Le mot

ukaiiinnu est en relation avec gissu (cf. Delitzsch, AHW, p. 45 B). Sur gissu, cf.

tab, V, col. I, 1. 9.

288) Lire r[a-a-!a] avec Haupt (cf, 1. 315).

289) Jensen complète : à ses pieds. La scène est intéressante : Oula-napistim a
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290) il-du-du->u-ma ana aps[ï] ...

291) ^u-u il-qi sam-ma-ma is-h[u-ul qa-ta-^u]

292) u-bat-ti-iq abnë kab-tu-l[a]

293) sanù-tum is-su-kas-su a-na sab-ri-su

294) (ilu) Gilgames a-na sa-su-ma izaka-ra a-na Ur-sanabi ma-la-hu

295) Ur-sanabi Jam-mu an-nu-u sam-mu ni-bit-ti

296) sa amêlu ina lib-bi-su i-kas-sa-du nap-pi-su

297) lu-bil-su-ma ana lib-bi (var. libbi) Uruk su-pu-ri lu-sa-kil ..?..

sam-mu lub-tuq

298) sum-sa si-i-bu(var. bi) is-sa-ljir amêlu

299) a-na-ku lu-kul-ma lu-tur a-na (var. ana) sa (var. om.) su-uh

(var. si-ih)-ri-ia-a(var. om.)-ma

300) a-na 20 KAS-PU ik-su-pu ku-sa-pa(var. pu)

301) a-na (var. ana) 30 KAS-PU is-ku-nu nu-bat-ta

302) i-mur-ma bu-u(var. om.)-ra(var. ru) (ilu) Gilgames sa ka-

su-u mè-sa

303) u-rid a-na (var. ana) lib-bi-im-ina me i-ra-muk

304) siru i-te-si-in(var. en) ni-pis sam-mu

305) ... MES i-lam-ma sam-ma(var. mu) is-si

306) ina ta-ri-su it-ta-di qu-lul-tum

307) ina û-me-s[u-m]a (ilu) Gilgames it-ta-sab i-bak-ki

308) eli dur ap-pi-su il-la-ka (var. illa-ka) di-raa-a-su

309) sa Ur-sanabi ma-la-liu

310) [a-na] man-ni ia Ur (ilu) sanabi i-na-ha i-da-a-a

311) a-na man-ni ia i-ba-li da-mu lib-bi-ia

312) ul as-ku-un^var. kun) dum-qa a-na (var. ana) ram-ni-ia

rnonfrc la plante épineuse à Gilgames (1. 28i); la plante est dans l'Océan (1. 290) : Gil-

games la voit de son bateau, il ira la chercher : pour ce faire, il s'attache de grosses

pierres aux pieds et celles-ci l'entraînent au fond de l'eau (1. 280 s.); Gilgames sai-

sit la plante, coupe les cordes qui retiennent les pierres à ses pieds et revient à la

surface.

29 J) Cf. 1. 285.

292) Le verbe ubattiq = « il détacha en coupant « : Gilgaraès coupe les liens qui

attachent les pierres à ses pieds.

293) Lire à la fin sab{p)-ri ou zab[p)-ri; le mot sa-ab-rum se trouve dans II R,

30, n" 4, recio, 20, avant yndu « côté » ; il est précédé de pagru et zumrum qui

sont deux synonymes-, il y a donc toute chance que sabru soit synonyme de pûdu;

or, dans Br., 1792, 1796, nous avons précisément sabru et pûdu équivalents du

même signe. Sur sann-lum = « en second lieu », cf. Delitzscu, AHW, p. 674 B. La

lacune de la 1. 292 contenait une première opération de Gilgames. Le sufllxe de

issuk se rapporte à saviinu (I. 291) qui est masculin.

295) Rattacher nibillu à nabii « appeler ».

296) Sur iitip-pi-sa de ia fm, cf. napissu de lab. I, col. IV, 1. 10 et de tab. IV,
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290) Elles le tirèrent dans l'océan

291) Il prit la plante et elle perça sa main,

292) Il détacha les pierres pesantes

293) En second lieu, il la plaça à son côté.

294) Gilgamès lui dit, à Our-sanabi, le batelier :

295) « Our-sanabi, cette plante est une plante de renom.

296) « Grâce à laquelle Thomme obtient son souffle de vie.

297) « Je l'emporterai dans Érech aux enclos et j'en ferai man-

ger . .
. ,
je partagerai la plante !

298) « Son nom est « le vieillard devient jeune « :

299) « Moi, j'en mangerai et je retournerai à mon état de jeu-

nesse ! »

300) Après 20 doubles-heures, ils offrirent l'offrande aux morts,

301) Après 30 doubles-heures, ils firent la lamentation;

302) Alors Gilgamès vit un puits, dont Teau était froide
;

303) Il descendit à l'intérieur et se lava avec l'eau.

304) Un serpent sentit l'odeur de la plante,

305) ... il monta et emporta la plante;

306) En s'en retournant, il proféra une chose honteuse.

307) Alors Gilgamès s'assied et pleure,

308) Sur sa joue vont ses larmes,

309) d'Our-sanabi, le batelier :

310) « Pour qui, ô Our-sanabi, mes bras se sont-ils fatigués?

311) « Pour qui donc est anéanti le sang de mon cœur?

312) « Je n'ai pas fait une belle œuvre pour moi-même,

col. V, 1. 3 : sens de naftsu — « souille », d'où « souille de vie «, même racine que

napislu « vie ».

297) Sur le ([ualificatif d'Éiech, cf. lab. I, col. I, i. 0.

298} Les propriétés de la plante quOuta-napisllm a accordée à Gilgamès sont

indiquées par le nom : le vieillard redevient jeune. C'est l'Iierbe de jouvence qui

empêchera la décrépitude de Gilgamès. La ligne suivante l'explique très bien.'

300 s.) Cf. lab. V, col. 11 b, 1. 44 s.

303) Sur ramâku avec le sens de « se laver », cf. Jensen, dans KB, VI, 1, \). .367 s.

Nous avons la série parfait-présent et le ma joue le rôle du waw conversif.

304) Le mot nipsu (rac. *JSJ « souiller ») = « souffle » (cf. lab. VI, 1. Ii3); ici le

souille de la plante — « son odeur », re.\halaison.

306) Au début: «en son retourner»; d'après Delitzsch, AHW, p. 585 B, le mot

quluUum aurait ici le sens de « malédiction ».

308) « Sur sa joue » = « sur le mur de son nez » ;
cf. Dcliige, 1. 138.

310) Au début a-na : cL 1. 311. Nous considérons ùt comme une simple interjection

analogue au ici arabe; de même à la 1. s. Le second clément de Vr-sanabi est

précédé du signe divin : il s'agit donc bien de kinabi = ï.a (V R, 37, Il a, b, c).

312) Cf. ihimqu, 1. 253.
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313) [ana] nësê :sa qaq-qa-ri(var. ru) du-un(var. dum)-qa(var. qi)

e(var. i)-tc-pu-us

314) e-niii-na a-na (var. ana) 20 KAS-PU e-du-u i-na-as sam-ma
315) ra-a-ta(var. tu) ki-i ap-tu-u-[ma a]t-ta-bak u-nu-tu

3161 ut-ta-a a-i-ta sa ana it-t[i] (var. itti)-ia i[s-sa]k-nu ana-ku

lu-ulj-hi-iz

317) u elippu e-te-zib ina kib-ri

318) ana 20 K[AS-PU] ik-su-pu ku-sa-pa

319) ana 30 KxVS-PU is-ku-nu nu-bat-ta

320) ik-sii-du-nini-ma ana lib-bi Uruk su-pu-ri

321) (ilu) Gilgames a-na (var. ana) sa-su-ma izaka-ra a-na Ur-
sanabi ma-la-hi

322) e-li-ma Ur-(ilu) sanabi ina eli dùri ya Uruk i-tal-lak

323) te-me-en-na hi-i-ti-ma libitti su-ub-bi sum-mali[bitt]i-su ki-a

tur-rat

324) u us-si-su la id-du-u 7 mu[n-]-tal-ki

325) 1 sar ali (ki) 1 sar kiràti 1 sar is-su-u pi-tii-i]r bit (ilu) Is-tar

326) 3 sar u pi-t[i-i]r (var. pit-ru) Uruk ut-[tab]-bak

313) «Les lions du sol» représentent un animal de rang inférieur, peut-être les

caméléons (xaf^ai « à terre », Xswv « lion ») (Kuchler, cité par Jensen).

314) Rattacher nâhi à 'jjij (Delitzsch, AHW, p. 454 B) et lire edû « flot » (ibid.,

p. 22 B). Jensen rattache edû à j?ti et traduit liypothétiquenaent « un qui sait ». 11

est possible que Gilgaraès n'ait pas vu celui qui dérobait la plante (cf. 1. 313); peut-

être est-11 remonté sur son vaisseau (1. 316 s.) et croil-il que la plante a disparu

dans les eaux. Ou bien le serpent rnontait-il de la mer (1. 305) et y est-il retourné

(1.306)?

315) A l'imparfait, par corrélation avec la ligne qui suit.

316) Restitution de Jensen; sa lecture a-i-ta — « signe merveilleux » (cf. ittu à la

.suite) est appuyée par l'arabe jbî «ie, forme féminine comme aitu. A la fin In-uh-

lii-iz M je prendrai », à la forme piel, dans le sens d' « atterrir » (cf. Déluge, 1. 142).

317) Le sens est assez clair : un signe a été donné à Gilgaraès pour marquer le

moment de prendre terre (1. 316); ce signe lui apparaît comme il ouvre le réser-

voir et sort le mobilier (1. 315) : il ne reste plus qu'à atterrir et à laisser le vaisseau

au rivage (1. 316 s.).
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313) « Poiw les lions du sol j'ai fait une belle œuvre!

314) « Maintenant, à 20 doubles-heures, le flot ballotte la plante.

315) « Comme j'ouvrais le réservoir et emportais le mobilier,

316) « J'ai vu la merveille qui pour mon signe a été placée : moi,

je prendrai terre

317) « Et je laisserai le vaisseau au rivage ! »

318) Après 20 doubles-heures, ils firent l'offrande aux morts;

319) Après 30 doubles-heures, ils firent la lamentation;

320) Ils parvinrent alors à Erech aux enclos.

321) Gilgamès lui dit, à Our-sanabi, le bjitelier :

322) « Monte, Our-sanabi, sur le mur d'Érech et promène-toi!

323) « Considère le remblai et contemple la maçonnerie, si sa

maçonnerie n'est pas rapportée,

324) « Et si les sept sages n'ont pas jeté son fondement.

325) « 1 sar de la ville, 1 sar des jardins, 1 sar qu'on a enlevé

des décombres du temple d'Istar,

326) « 3 sar et lés décombres d'Érech j'amoncellerai! ^>

318 s.) Cf. 1. 300 s.

323) Sur le sens spécial de « remblai » attribué à temennu « fondement, fonda-

tion », cf. KB, VI, 1, p. 424. Il faut, en effet, que, du haut du mur, le promeneur

puisse considérer le temennu, ce qui est invraisemblable s'il s'agit des fondations.

Le mot tur-rat = « est retournée », ici, en parlant de choses, « est rapportée ».

324) Sur muntalku (de maklku), cf. Muss-.\unolt, Dictionary, p. 547 A. Le pre-

mier signe mun dans IV R-, contre NE, p. 148 et Delitzscu, LS^ p. Iû9.

325) Le verbe nisfi = « éloigner », ici, d'après le contexte : « enlever ». Le mot

pitni {sic à cause de la lecture pi-lï-ir) est synonyme de nidfUu « ruine » (Br.,

9759 s.).

326) Gilgamès va achever la muraille. Il a déjà trois sar : un sar de la ville, un

des jardins, un qui provient des décombres du temple d'Istar (1. 325); il y ajoutera

les décombres d'Érech et aura ainsi accumulé les matériaux pour l'achèvement du

mur. Si, avec Zimmern (KATs, p. 579, n. 1), l'on donne à ullabbak le sens passif

(cf. Delitzscu, AHW, p. 699 Bj, l'on doit considérer pitm seul comme sujet de

uttabbak et l'on ne peut garder à pitru son sens de « décombres », le verbe uttab-

bak signifiant alors « tomber en ruines ».
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TABLETTE XII

Texte de Hacpt, dans BA, I, p. 49 ss., avec une série de remar-

ques [ibid., p. 67 ss.).

Col. I.

I) ù-ma pu-uk-ku ina bit (amêlu) namgari lu-u^var. om.) e-[z]ib

II) (ilu) Gilgames ... 12) sum-ma a-na ...

13) a-na a-si-ir-ti i ... 14) su-ba-ta za-ka-a ...

15) ki-ma u-ba-ra-ta-ma [ana] bit a- ...

16) sa-man pu-u-ri ta-a-ba la tap-pa-si-i[s]

17) a-na i-ri-si-su [i]-pah-hu-ru-ka

18) pit-pa-na(var. nu) a-na irsi-tim la ta-na-suk

19) sa i-na pit-pa-na malj-su i-lam-mu-ka

20) sab-bi-tu a-na (var. ina) qa-ti (var. qàtë)-k[a] la ta-na-as-si

21) e-kim-mu i-ar-ru-ru-ka

22) se-e-ni a-na ivar. ina) sëpê-ka la ta-se-ni

La douzième et dernière tablette de l'épopée va remettre en présence Gilgames et

Éabani, les deux héros dont nous avons vu naître et se développer la réciproque

amitié. Éabani était parti à son destin! Gilgames, pour éviter la mort, est allé

jusqu'à l'Océan qui limile les terres et a consulté son aïeul Outa-napistim « celui

qui a trouvé la vie ». Revenu dans Érech, il se propose d'évoquer l'ombre de son

compagnon, pour se renseigner sur le sort qui attend l'homme après la vie. Dès la

col. I, quelqu'un lui donne des conseils : « Ne t'oins pas d'huile, ne tends pas

ton arc, ne mets pas de souliers etc.! » Et voici qu'Éabani quitte le Seol : « Nam-

tarou ne l'a pas ju-is, un malheur ne l'a pas pris... le gardien de Nergal ne l'a

pas pris... il n'est pas tombé dans le lieu du combat! » Il s'agit maintenant de

ménager l'entrevue entre les deux compagnons. Mn-Soun, la déesse de Gilgames,

celle quia pour ])rôtresse la mère du héros, s'adresse à Bel. Bel s'adresse à Sin, Sin

à Éa, Éa à Nergal. Car Nergal est roi dans les enfers et c'est à lui que revient en

dernier ressort d'accorder la liberté à son prisonnier. Il ouvre la trappe de l'Hadès :

les deux amis se revoient! Et Gilgames d'accabler de questions le pauvre Éabani.

C'est toute une révélation sur l'état des âmes dans le monde infernal qu'il attend

de son confident. Tel Ulysse, en présence de Tirésias, ne peut s'ompécher de don-

ner libre cours à sa curiosité. Mais les questions de Gilgames ne sont pas res-

treintes au sort de tel ou tel individu. Ce qu'il veut savoir, c'est le lieu qui unit la

condition des ombres dans l'IIadès avec le genre de mort qui les y a précipitées :

« Celui qui est tué dans le combat, l'as-tu vu'? — Je l'ai vu : son père et sa mère

élèvent sa tète et sou épouse sur lui... ! » Les derniers vers exiaiment les idées

courantes sur les morts ilont les cadavres sont privés de sépulture ou de soins :

« Celui dont le cadavre gît dans la campagne, l'as-tu vu? — Je l'ai vu : son ombre

ne repose pas en la terre! » « Celui dont l'ombre n'a personne qui l'entretienne,

l'as-tu vu"? — Je l'ai vu : il mange les rogatons du pot, les restes de nourriture

qui gisent dans la rue! » C'est sur ces paroles que .s'achève l'épopée. Ce dernier
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TABLETTE XII

Traduction dans Jeremias, I-N, j), 40 ss. ; Sauveplaxe, Revue des

Religions, 1893, p. 129 ss, ; Jexsex, KB, VI, 1, p. 257 ss.

Col. I.

I) Le jour où il laissa le filet dans la maison du charpentier.

II) « Gilgamès ... 12) « Si à ...

13) « Au sanctuaire ...

14) « Un habit propre ...

15) « Comme si tu étais un concitoyen, à la maison de ...

16) « De la bonne huile du vase ne t'oins pas :

17) « A son odeur, ils se joindraient à toi!

18) « Ne pose pas l'arc à terre :

19) « Ceux qui sont frappés de l'arc t'entoureraient!

20) (* Ne porte pas le sceptre en ta main (var. tes mains) :

21) « Les Mânes te tiendraient captif!

22) « A tes pieds n'attache pas de souliers,

chant est spécialement important en ce qu'il donne les idées des Babyloniens sur la

vie future et sur le culte à rendre aux morts. L'ombre du défunt a besoin des se-

cours des vivants, tant pour son repos que pour sa nourriture. Elle ne jouit du pre-

mier que lorsque le cadavre est déposé dans la terre. La terre est le lieu naturel du

mort et c'est pourquoi l'endroit où se rassemblent les ombres s'appelle le higallu

(KI-GAL) « la grande terre » et même, tout simplement, comme dans notre tab. XII,

« la terre ». On trouvera dans la Descenle d'islar aux enfers d'autres détails sur

l'élatdes morts dans le royaume de Nergal et d'Éreskigal.

I) Texte en souscription à la (in de tab. XI (NE, p. 148). D'après Jensen (KB, VI,

1, p. 521) pu-uli-liu au lieu de pu-uq-lu, dans les cas cités par Delitzscu, AHW,
p. 536 B, ainsi que dans Br., 10176. Ce pulil;u est synonyme de mehiiâ (Br., 10176

et 10193), lequel signifie le filet. Le signe zih se laisse deviner à la fin de la ligne

dans NE, p. 148.

II) Texte dans BA, I, p. .57. Variantes ibid., p. 49 et 53.

15) Cf. uOai'ii dans Delitzscu, AIIW, p. 10 A.

16) Lire paru (KB, VI, 1, p. 303) = un vase spécialement destiné au beurre ou à

l'huile (cf. Delitzscu, sous bâru, AIIW, p. 169 B).

17) Le sens conditionnel de ipahhuru semble bien exigé par le contexte.

18) Premier signe de pil-pa-na d'une lecture incertaine (cf. Delitzscu, AHW,
p. 554). « Poser l'arc à terre », c'est-à-dire pour le tendre et tirer (cf. 1. s.).

19 et 21) Cf. 1. 17.

21) Sur iarruru, cf. Delitzscu, AIIW, p. 138 A. Dans Nr. 52 (BA, I, ji. 53), la

série des lignes est intervertie : 1. 21, 19, 20 au lieu de 19, 20, 21.

22) Contre ln-K\2i\-ni de IIaupt, Delitzscii (AIIW, p. 634 B; propose ta-sc-ni (déjà

suggéré dans Jeukmias, I-N, p. 55) : celle lecture est adoptée par Jensen.
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23) ri-ig-ma(var. mu) a-na (var. ina) irsi-lim la ta-sak-kan

24) as-sat-ka sa ta-ram-mu la ta-na-siq

25) as-sat-ka sa ta-zi-ru la ta-mah-lias

26) ma-ra-ka sa ta-ram-mu la ta-na-siq

27) ma-ra-ka sa ta-zi-ru la ta-mah-ljas

28) ta(var. ta-az)-zi-im-tiivar. tum) irsi-tim i-[s]ab-bat-ka

29) sa sal-lat sa sal-lat um-mu (ilu) Nin-a-zu sa sal-lat

30) pu-da(var. da-a)-sa el-li-e-tum su-ba-a-tu ul kut-tu-ma

31) i-rat-sa ki-i pu-ri sap-pa-ti [ul mad-da-a]t

Col. IL

1) ... [t]a(?) 2) ... 3) ... tu-UD 4) ... U-PIS

5) ... du-su 6) ... pi-is 7) ... sib-ru-su

8) ... e-tar-ru 9) ... [t]a(?!-bil 10) ... ru

15) [as-sat-su sa i-ram-mu is-siq]

16) [as-sat-su sa] i-zi-ru [im-ha-as]

17) mfa-ri-su s]a i-ram-mu i[s-siq]

18) ma-r[i-su s]a i-zi-ru im-h[a-as]

19) ta-z[i-im]-ti irsi-tim is-sa-bat-s[u]

20) sa sal-lat sa sal-lat um-mu (ilu) Nin-a-zu sa sal-lat

21) pu-da-[sa e]l-li-e-ti su-ba-ta ul kut-tu-[m]a

22) i-rat-s[a k]i-ma pu-ur sik-ka-ti ul mad-da-[a]t

23) i-nu- ... (ilu) Ea-bani ul-tu irsi-tim a-na e-[li-e]

24) La forme irammu — 3"* p. du présent ilans phrase relative.

25) La forme iziru pour izirru, présent (Delitzscii, AllW, p. 253).

28) Cf. 1. 17, 19, 21.

29) Jeremias lit sa sal-mat « celle qui est obscure ». Ninazou est un époux

d'Éreskigal la reine des enfers (KAT^, p. 637). Son nom s'écrit {ilu) Nin-a-zu ou

(ilu) U-a-zu (II R, 59, 34 d, e). Le premier élément NIN ou U = bêlu « seigneur,

maître ». Le second élément, A-ZU représente l'idée de « guérison », ce qui a porté

Jensen à trouver dans [ilu) ISin-a-zu « maître de la guérison » la trace d'une

croyance à la résurrection (KB, VI, 1, p. 525). Mais, à y regarder de près, le sens

propre de A-ZU est celui de « connaître par l'eau », comme le sens de NI-ZU est

celui de « connaître par l'huile », d'où le transport de ces deux appellations pour

signifier le bûrû, c'est-à-dire « le voyant », celui qui pratique la divination (cf. Zim-

MEKN, IJHR, p. 8G s.). Or NI-ZU « connaître par l'huile » est caractéristique de la

lécanoinantie par l'huile (cf. IIlngek, Becherwahrsagumj bei den Dahijloniern,

p. 10 ss.). De même A-ZU expliquera la lécanoniantie par l'eau. Donc Nin-a-zu est

en réalité le « maître de la divination par l'eau » ; rien d'étonnant que l'on ait re-

cours à un dieu infernal comme protecteur de la divination par l'eau. Celte divi-

nation a |)0ur but la santé du corps : A-ZU s'emploie à la fois pour le bilru « de-

vin » et le asâ « médecin » (Zim.meun, BBU, p. 87). Or nous voyons dans Descente

d'Islar aux enfers, verso, 1. 3i, que c'est dans le monde infernal que se trouvent
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23) « Ne fais pas de tapage sur la terre
;

24) « Ta femme que tu aimes, ne la baise pas!

25) « Ta femme que tu hais, ne la frappe pas!

26) « Ton enfant que tu aimes, ne le baise pas!

27) « Ton enfant que tu hais, ne le bats pas!

28) « La plainte de la terre te saisirait!

29) « Celle qui dort, celle qui dort, la mère de Ninazou, celle qui

dort,

30) « Ses flancs brillants ne sont pas couverts d'un vêtement;

31) « Sa poitrine, comme le vase sappatu, n'est pas proportionnée.

Col. IL

1) ... 2) ... 3) ... 4) ...

5) ... 6) ... 7) ...

8) ... Ils maudirent 9) ... 10) ...

15) Sa femme qu'il aimait, il la baisa
;

16) Sa femme qu'il haïssait, il la frappa.

17) Son enfant qu'il aimait, il le baisa;

18) Son enfant qu'il haïssait, il le frappa.

19) La plainte de la terre le saisit !

20) Celle qui dort, celle qui dort, la mûre de Ninazou, celle qui

dort,

21) Ses flancs brillants ne sont pas couverts d'un vêtement;

22) Sa poitrine, comme le vase sikkatii, n'est pas proportionnée!

23) ... Eabani, pour monter de la terre,

les « eaux de la vie », qui rendent non pas la vie, mais la santé à Istar au fond des

enfers.

31) Cette ligne appartient encore à la col. I, dans K. 3475 (BA, I, p. 49). Dans BA,

I, p. 57, la col. I se termine avec la I. 30. Fin de la ligne restituée d'après col. II,

1. 22. Cf. pûni à la 1. 16. Dans col. II, 1. 27, le sappall est remplacé par sikkati

qui est un nom de vase ou de pot (Meissxeii, Supplément, p. 93 B); il faut donc

identifier notre sappatu avec I sappatu de Delitzscii, AHW, p. 681 B, qui repré-

sente également un nom de vase. Or, à la col. II, 1. 27, le mot pûru est à l'état cons-

truit pit-ur. Donc sappatl et ukkati sont des compléments de pûriiel servent à le

déterminer. Le nom déterminé et le nom déterminant représentant tous deux des

noms de vase, il est i)lus que probable que nous avons affaire à une sorte de nom
composé marquant une espèce particulière de ptlrii. Lire à la (in mad-du-at de ma-
dûdu « mesurer, bien mesurer, proportionner )>.

Col. II. — 1 ss.) Débris de texte dans BA, I, p. 5.").

15) Le texte de BA, I, p. 59 commence à la 1. 10. (.)n peut sûrement rétablir la

1. 15 d'après col. I, 1. 24.

16-22) Restitutions d'après col. I, 1. 24 ss. Pour les explications, cf. ibid.

22) Naturellement à la (in ûl de Br., 303.

23) Éabani est mort. Il obtient la |)crmission de remonter de la terre, c"est-;\-dire
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24) (ilu Nam[târu ul isj-bat-su a-sak-ku ul is-bat-su irsi-t|^im] ...

25) ra-bi-[is (ilu) Nergal] lapa-du-u ul is-bat-su irsi-tim ...

26) a-sar l[a-ha-az z]i-ka-ri ul im-qut irsi-tim ... [z]u (?i

27 1 i- ... [n]i-i (ilu) Nin-sun ana ardi-su (ilu) Ea-bani i-bak-ki

28) a-na ... bit (ilu) Bel e-dis-si-su it-ta-lak

29) a-bu [ilu) Be]l uma pu-uk-ku a-na irsi-tim im-qut-an-ni-ma

30) mi-i[k]-ki-e a-na irsi-tim im-qut-an-ni-ma

Col. m.

1) (ilu) Ea-bani sa a-na su-li-i u[ltu irsi-tim] ...

2) (ilu) Namtâru ul is-bat-su asakku u[l is-bat-su irsi-tim] . .

.

3) ra-bi-is (ilu) Nergal la pa-du-u ul is-b[at-su irsi-tim] ...

4) a-sar ta-ija-az zi-ka-ri ul [im-qut irsi-tim] ...

5) a-bu (ilu) Bel a-mat ul e-pu-u[l ana (ilu) Sin e-dis-si-su it-ta-lak]

6) a-bu (ilu) Sin ùma pu-uk-ku [a-na irsi-tim im-qut-an-ni-ma]

7) mi-ik-ki-e ina [irsi-tim im-qut-an-ni-ma]

8) (ilu) Ea-bani sa a-na su-li-e u[ltu irsi-tim] ...

9) (ilu) Namtàru ul is-bat-su asak[ku ul is-bat-su ir.si-tim] ...

10) ra-bi-is (ilu) Nergal la pa-[du-u ul is-bat-su irsi-tim] ...

11) [a-sar ta-lja-az zi-ka-ri ul im-qut irsi-tim] ...

12) [a-bu (ilu) Sin a-mat ul e-pu-ul]

13) [a-na (ilu) E-a e-dis-si-su it-ta-lak]

14) [a-bu (ilu) E-a ùma pu-uk-ku a-na irsi-tim im-qut-an-ni-ma]

- 15) [mi-ik-ki-e a-na irsi-tim im-qut-an-ni-ma]

16) [(ilu) E-a-bani sa a-na su-li-e ultu irsi-lim] ...

du monde infernal (cf. Descente d'Istar aux enfers, recto, 1. 44). Lire, à la fin,

e-li-e (cf. col. III, 1); il y a encore des traces du e final.

24) Sens à'asakku « ténèbres » et « malheur », fixé par Jensen (KB, VI, 1,

p. 433 s.), qui compare l'hébreu ~j't,*n « ténèbres » et « malheur». Restitution d'a-

près col. III, 1. 2. Namtarou est le démon de la peste et le messager d'Ereskigal (cf.

Descente d'Istar aux enfers, recto, 1. 67). Ici il semble jouer le rôle de gardien.

25) Restitution d'après col. III, 1. 3. Le rûbisu de Nergal est d'après son étymolo-

gie {V2'^.) un gardien accroupi. Lui aussi laisse sortir Éabani.

26) Cf. col. III, 1. 4.

27) Cf. Nin-Soun, la déesse d'Érech, dans tak. III, I a, 1. 23.

28) Jensen restitue E-KUR (traces de E{bltu) visibles) : c'est le nom du temple de

Bel à Nippour. D'après la suite du récit, il est impossible qu'Éabani soit sujet de la

propo.sition. Il est cité comme un tiers dans col. III, 1. 1 ss., et nous voyons que ce

.sont les dieux qui se transmettent de bouche en bouche le récit de l'événement.

Malgré donc le suiïixc masculin de edissi-sn, il faut faire de Nin-Soun lo sujet de

la phrase. El, en effet, dans la ligne précédente nous avons encore le suf(i.\e mascu-

lin ardi-su et le verbe au masculin ibakid.

29; Cf. col. III, 1. 5. Sur puk/.n et mekkû, cf. col. I, 1. 1. Le verbe maqâlu
« tomber » (leut avoir le sens actif « faire tomber » (cf. ses synonymes dans Delitzscii,
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24) Namtarou ne le prit pas, un malheur ne le prit pas, la terre ...

25) L'accroupi de \ergal, l'impitoyable, ne le prit pas, la terre ...

26) A l'endroit du combat des hommes, il ne tomba pas, la terre ...

27! Xin-Soun pleure sur son serviteur Éabani.

28) A ... de la maison de Bel, toute seule elle va :

29) « père Bel, lorsque le filet m'a précipitée sur la terre,

30) « Le filet m'a précipitée sur la terre,

Col. m.

1) « Eabani que, pour le faire monter de la terre ...

2) « Namtarou ne l'a pas pris, un malheur ne Ta pas pris, la

terre ...

3) « L'accroupi de Nergal, l'impitoyable, ne l'a pas pris, la

terre ...

4] « A l'endroit du combat des liommes, il n'est pas tombé, la

terre ... ! »

5) Le père Bel ne répondit pas une parole: cers Siii il s'en ça tout

seul :

6) « Père Sin, lorsque le filet ma précipité sur la terre,

7) « Le filet sur la terre m'a précipité,

8) « Eabani que, pour le faire monter de la terre...

9) « Namtarou ne l'a pas pris, un malheur ne l'a pas pris, la

terre...

lOj « L'accroupi de Nergal, l'impitoyable, ne l'a pas pris, la

terre ...

11) « Au lieu du combat des hommes il n'est pas tombé, la

terre...! »

12) Le père Sin ne répondit pas une parole;

13) Vers Ea il s'en ça tout seul :

14) « Père Ea, lorsque le filet m'a précipité sur la terre,

15) « Le filet sur la terre m'a précipité,

16) « Eabani que, pour le faire monter de la terre...

AHW, p. 424 A). Jensen lit itn-has-an-ni « m'a frappé ». « La terre» = « le monde
infernal » (cf. 1. 23).

30) Cf. I. 29.

Col. III. — 1) Texte dans BA, I, p. ôâ. Cf. col. H, I. 23.

2-4) Cf. col. II, 24-26.

5; Cf. col. II, 1. 28. D'après la 1. s., c'est vers Sin que se rend le dieu liôl. Les res-

tilutions sont de Jensen.

6-11) Cf. col. II, 1. 29 s. et col. III, 1. 1-4.

12 s.) Cf. 1. 5. L'interlocuteur sera maintenant Ka (cf. 1. 20).

14-16) Cf. col. II, 29 s. et col. III, 1-4, G-12.

TE.\TE.S UEUCIEUX. 21
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17; ilu) NaLintaru ul is-bat-su asakku ul is-ljat-su irsi-lim] ...

18) ra-bi-is (ihi Nergal la pa-du-fu ul is-bal-su irsi-tim] ...

19) a-sar ta-lia-az zi-ka-|^ri ul im-qiil irsi-tim] ...

20) a-bu ilu E-a

21 a-na qar-ra-di iTd-li (ilu) Nergal izak-arj

22 1 qar-i-a-du id-lu 'ilu N[ergar ...

23 lu-man tak-ka-ab [irsi-tim pi-ti-e-ma]

24) u-tuk-ku sa [(ilu) Ea-bani]

25 a-na a-lii-[suj
*

26) qar-ra-du id-lu (ilu) Nergal

27) lu-man tak-ka-ab irsi-tim ip-te-e-ma

28i u-tuk-ku sa (ilul Ea-bani ki-i za-qi-qi ul-tu irsi-tim us-te-la-a

29) in-ni-id-ru-ma u-ta (? -bar

30) im-tal-li-ku us-ta-an-na-an
f?j

Col. IV.

1) qi-ba-a ib-ri qi-ba-a ib-ri

2) ur-tim irsi-tim sa ta-mu-ru qi-ba-a

3) ul a-qab-ba-ku ib-ri ul a-qab-ba-ku

4) sum-ma ur-tim irsi-tim sa a-mu-ru a-qal>])i-ka

5) ... [K]AL ti-sab bi-ki

6) ... lu-si-ib-ma lu-ub-ki

17) Texte dans BA, I, p. l'A.

21) Cf. 1. 26. Nergal est le dieu des enfers, c'est à lui qu'il faut s'adresser pour

obtenir l'entretien entre Éabani et Gil.uamès.

23) Le root lu-man est un synonyme de a-nu-nm-ma (cf. Mkissneu, Supplément,

Bu. 89,4-20,165, recto, 1. 16 s. à la p. 32 des feuilles autograptiiées). C'est, en effet,

lu-man et non su-nis (Meissxer, Supplément, p. 11 B) qu'il faut lire dans le texte

Bu. 89,4-26,165 (Jexsen, KB, VI, 1, p. 527 s.). Or anumma fréquemment employé

dans les lettres d'El-amarna jtossède le double sens de « voici » et « alors » ou

« maintenant » (cf. Winckleu. KB, V, p. 8 *). Le premier sens convient à notro ligne

23, le second à la 1. 21. Quant à takkabu qui possi-de le même idéogramme que le

nid de l'oiseau (Br., 10318 et 10320), son sens général est celui de « trou » comme
le prouve Jensen (KB, VI, 1, p. 528 s.). On peut comparer avec la racine 2p; « per-

cer 1 qui suggérerait une lecture taqqabu, le signe KA ayant aussi la valeur (ja; l'on

a ainsi une forme à jjréforinante : tanqaba = taqqabu. Fin restituée d'après 1. 27.

2'i) Ici Vuluhku, le synonyme (ïehimmu (Br., 11307, 11309) désigne clairement l'es-

prit d'un mort, son ombre; on connaissait, en effet, un démon spécial que l'on ap-

pelait Vutviiku du tombeau et qui était le même (jue Vcldnimii (cf. Fossey, Magie
assyrienne, p. 26, n. 4). Pour la restitution (inalc, if. 1. 28.

25) Le frère adoplif d'Éabani est Gilgamès (cf. tab. I, col. VI, 1. 43 et tab. VI, 1.

173). Gilgamès va évoquer l'ombre de son frère Éabani. De même Ulysse, après son

séjour clipz Circé, va évoquer Tirésias.
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17) « NamtaroLi ne l'a pas pris, un malheur ne l'a pas pris, la

terre . .

.

18( « L'accroupi do Nergal, l'impitoyable, no la pas pris, la

terre ...

19) « A l'endroit du combat des hommes, il n'est pas tombé, la

terre...! »

20) Le père Éa
21) Au fort, au noble Nergal il parle :

22) « Fort, noble Nergal

23) « A présent ouvre le trou de la terre ...

24) a L'ombre d'Eabani

25) « Vers so« frère »

26) Le fort, le noble Nergal

27) Alors il ouvrit le trou do la terre et

28) Il fit monter de la terre lombre d'Eabani, comme un souffle.

29) Ils rugirent (?)

30) Ils tinrent conseil

Col. IV.

1) « Dis, mon ami, dis, mon ami,

2) « Dis la loi de la terre que tu as vue! —
3) « Je ne te dirai pas, mon ami, je ne te dirai pas !

4) « Si je te dis la loi de la terre que j'ai vue,

5) « ... assieds-toi, pleure! —
6) « ... Je m'assiérai et je pleurerai ! ...

27) Cf. I. 23 sur lu-mun et taqcjabu.

28) D'après Haupt, BA, I, p. 100, Jereinias et Jensen lisent us-ie-sa-a, mais Jen-

sen reconnaît la possibilité de us-le-la-a i\m est tout à fait en situation (cf. 1. 1 et

I. 8). Il s'agit toujours de « la terre» infernale, de l'Hadès (cf. col. II, 1. 23). « Fais-

mni monter celui que je te dirai », dit Saiil à la pythonis.se d'Endor; et, quand

Saiil lui demande ce qu'elle voit : « Je vois un Elohim qui monte de la terre »,

c'est-à-dire du Seol (I Sam., xxviii).

29) Forme ia-ni-id-ru pour in-na-ad-rii (?) (cf. an-ni-rit pour aa-na-rif (lab. XI,

1.231).

Col. IV. — 1) Texte dans BA, I, p. 03. Gilgamès est en présence de son ami Éa-

bani, lequel est remonté de la terre par la trappe que Nergal a ouverte (Col. III, 1.

27 s.\ Il l'accable de questions au sujet de l'au-delà.

2) Le mot urhi de "iix d'après Delitzscii, .\HW', p. 50, même racine (jue pour

tertu (niln). Toujours « la terre » = l'Hadès.

3) Jensen donne à la phrase un tour intenogatif pour supprimer la nég;ilion. Ce
n'est pas du tout nécessaire. Éabani dit à son ami : « Je ne te le dirai pas, car, si

je te le dis, je te ferai pleurer » (I. 5). Et Gilgamès : « N'importe! Je veux savoir :

je m'assiérai et [)leurerai ».
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7) [r]a sa tal-j>u-lu-nia lib-ba-ka ili-du-u

8) [ki-ma la-b]a-ri la-bi-ri kal-ma-tu e-kal

9) [sa ta]l-pu-tu-ma lib-ba-ka ili-du-u

10) [ki-ma ... t]i e-pi-ri ma-li

11) ... [ina e-pi]-ri it-ta-pal-si-ih

12) ... [ina e-pij-ri it-ta-pal-si-ih

13) [ta-mur] a-ta-mar

14) ... ka ...

Col. V.

1) ki-i su-ri-in-ni dam-qi DUB
2] ki

Col. VI.

1) sa ina tar-ku[l]-l[ij ... ta-mur [a-ta-mar]

2) lu-man a-na ... [u]-na-sah sik-ka-[ti]

3) sa mu-ti.?. ... ta-mur [a-ta-mar]

4) ina ma-a-a-al sa-lil-ma me za-ku-ti i-sat-ti

5) sa ina ta-lia-zi di(var. di-e)-ku ta-mur a-t[a-m]ar

6) abi-su u ummi-su ris-su na-su-u u assat-su ina muh-lji-[su] ...

7) sa sa-lam-ta-su ina sëri na-da-at ta-mur a-ta-mar

8) e-kim-ma-su ina irsi-tim ul sa-li[l]

9) sa e-kim-ma-su pa-cri-di(var. da) la i-su-u ta-mur a-ta-mar

10) su-ku-la-at di-qa-ri ku-si-pat a-ka-li sa ina su-qi na-da-a ik-kal

1) Pour le signe ra avant sa tal-pu-lu-ma, cf. ce signe dans BA, I, p. Gl, 1. 18,

21, etc.

8j Jensen à la fin kal ma-tu e-kal\ Jeremias est bien plus heureux en supposant

kal-ma-lu el en restituant dans sa traduction : « comme un vieux vtHement».

9) Cf. 1. 7.

11 s.) Restitution de Jensen.

13) Cf. col. VI, 1. 1, 3, 5, 7, 9. Jensen traduit partout alamm- par « je vois». Mais

atamar peut représenter le prétérit. Orque demande Gilgainès à son ami? ce qu'il

a vu (1. 2). Et Eabani lui répond : « Si je te dis la loi de la terre que j'ai vue » (1. 'i).

U faut; donc laisser à alamar son sens passé : les deux amis se sont rejoints et l'un

s'informe auprès de l'autre de ce qu'il a vu dans son séjour au monde infernal.

Col. V. — 1) Texte dans BA, I, p. 63. Sur damqu, cf. damâqu de tab. 1, col. IV,

1. 34.

Col. VI. — J) Texte dans BA, 1, p. 51 et duplicatum à partir de la 1. 'j, ibid.,

p. 05 où cette 1. 4 est le début de la col. VI. A la fin, restitution dap. 1. 7, 9. Une
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7) « Le ... que tu as touché et dont ton cœur s'est réjoui :

8) « Comme un vieux vêtementy un ver le dévore !

9) « Le ... que tu as touché et dont ton cœur s'est réjoui,

10) « Comme ... il est plein de poussière,

11) a dans la poussière û s Q^i enioncé,

12) « c/a/îs /a /?o«ss/è/-e il s'est enfoncé! »

13) « Le as-tu-vu? — J'ai vu!

14)

1) Comme un beau pilier

2)

Col. V.

Col. VI.

1) « Celui qui par le piher ... as-tu vu? — J'ai vu!

2) « Maintenant à ... il arrache des piquets! —
3) « Celui que la mort de as-tu vu? — J'ai vu :

4) « Sur un lit il est couché et il boit de l'eau pure! —
5) « Celui qui est tué dans le combat, l'as-tu vu? — Je l'ai vu :

6) « Son père et sa mère élèvent sa tête et sa femme sur lui ...

7) « Celui dont le cadavre gît dans la campagne, l'as-tu vu? —
Je l'ai vu :

8) « Son ombre ne repose pas dans la terre !
—

9) « Celui dont l'ombre n'a pas quelqu'un qui s'en occupe, l'as-tu

vu? — Je l'ai vu :

10) « Les rogatons du pot, les restes de la nourriture qui gisent

dans la rue, il mange ! »

lecture tar-kul-lu dans III R, G8, 6 f. Sur le sens de « pilier », Jensen, dans KB,
VI, 1, p. 493 ss. Sur a-ta-mar, col. IV, 1. 13.

2) Cf. lu-man, col. III, 1. 23. Une lecture 5a/i pour le signe SAIJ, admise par Br.,

972. Donc [u^-na-sah pour tmassah, qui s'accommode très bien avec sik-ka-ti (lire

.s/7.- au lieu de ti, BA, I, p. 101).

3) Cf. 1. 5, 7, 9.

5) Cf. I. 7 et 9.

8) Vekimmu, esprit, ombre du défunt, le revenant. « La terre » = le royaume
infernal.

9) Forme pûqidu, participe de pai/rtdn « faire attention à, se préoccuper de ».

10) Le mot siikulûl, pi. cstr. de snkullu, féminin de sûkulu forme .safel avec
sens d'adjectif (Dia.iTzscn, Ass. gr., p. 2i3) dérivée de akâlu « manger », au safel

« préparera mang(M- ». Nous avons donc « les choses préparées dans le pot », mais
avec la nuance pijorative de choses qui, préparées dans le pot, n'ont pas été man-
gées : ce sont les rebuts du repas. Sur kn siplu, cf. lab. V, col. H h, 1. 44.
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Texte dans IV R, p. 31 et dans CT, XY, pi. 45-48.

Jieclo.

1) a-na irsili la târi qaq-qa-ri ...

2) (ilu) Istar mârat (ilu) Siii u-zu-un-sa [is-kun]

3) is-kùn-ma mùrat (ilu) Sin u-zu-un-sa ...

4) a-na bit e-ti-e isu-bat (ilu) Ir-[kal-la]

5) a-na bïli sa e-ri-bi-su la a-su-[u]

6) a-na liar-ra-ni sa a-lak-ta-sa la ta-a-a-[rat]

7) a-na biti sa e-ri-bu-su zu-um-mu-u nu-[u-ra]

8) a-sar epru bu-bu-us-su-nu a-kal-su-nu ti-i[l-tu]

9) nu-u-ra ul im-ma-ru ina e-tu-ti as-[bu]

10) lab-su-ma kima is-su-ri su-bat kap-[pi]

11) eli (isu) dalti u (isu) sikkuri sa-pu-uh ip-ru

12) (ilu) Istar a-na bàb irsiti la târi ina ka-sa-di-sa

13) a-na (amelu) pëtï ba-a-bi a-ma-tum iz-zak-kar

14) (amêlu) pëtù me-e pi-ta-a ba-ab-ka

15) pi-ta-a ba-ab-ka-ma lu-ru-ba a-na-ku

Recto. — 1) Lacune après qaqqari « région ». La « terre sans retour » est une

conception familière aux rnj thologies antiques {Enéide, VI : sed revocarc cjraduDi,

superas(/ue evadere ad auras Eoc opus, hic labor est).

2) Istar « fille de Sin » est encore appelée fille d'Anou et fille de Bel. Nanâ, proto-

type d'istar, s'appelait aussi la tille de Sin, dès le temps de Koudour-Mabouk et

Itim-Sin (cf. KB, III, 1, p. 98, Nachtrag...). Un culte spécial lui était rendu à Ar-

bèles et à Ninivc. Chez les Babyloniens, son sanctuaire E-ANMA se trouvait à Ërecb

[Cosniogonic cfialdccnne, 1. 7). Elle ajjparaît dans le ciel comme l'étoile du matin,

tandis que Sin, son père, est le dieu lune « dont la faucille resplendit parmi les

cieux » (code de llammouiabi, verso, col. XXVll, I. 43 et H). La restitution islnui

à la fin du vers s'impose d'après le vers suivant.

3) Le mot uznii « oreille » se dit métaphoriquement de l'intciligenre. La locution

itzna sa/iâttii prend alors le sens d'appliquer son intelligence, se déterminer.

4) De la ligne 4 à la ligne If, nous avons une sorte de description stéréotypée de

riladès. On la retrouve, en effet, presque textuellement, dans l'épopée de Gilgamès

(tablette II, col. IV, 1. 29 à 36). Ce duiilicalum permet de restituer avec certitude

les quelques syllabes absentes à la fin des vers dans notre texte.

Les enfiTS sont sous la domination de la déesse Allalou. C'est son époux Nergal

qui figure ici f^ous le nom d'Irkalla.
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Traductions dans Lenormant et Babelon, Histoù'e ancienne de

l'Orient, 9™'' éd., t. V, p. 285 ss.; A. Jeremias, dans Roscheu, Lexi-

con der Griechischen iind Romischen Mythologie, III, 1, col. 258 ss. :

finalement dans Jensen, KB, VI, i, p. 81 ss.

Reclo.

1) Vers la terre sans retour, le sol ...

2) Islar, fille de Sin, résolut (d'aller),

3) Elle le résolut, la fille de Sin ...

4) Vers la maison de ténèbres, demeure de Nergal,

5) Vers la maison d'où l'entrant ne sort pas,

6) Vers le chemin dont l'aller n'a pas de retour,

7) Vers la demeure où qui y pénètre est privé de lumière,

8) Où la poussière est leur nourriture, et leur aliment de la boue!

9) Ils ne voient pas la lumière, dans l'obscurité ils demeurent;

10) Ils sont vêtus, comme l'oiseau, d'un vêtement d'ailes;

11) Sur la porte et le verrou est répandue de la poussière.

12) Dès qu'Istar arrive à la porte du pays sans retour,

13) Elle adresse la parole au portier :

14) « Ah çà! portier, ouvre ta porte!

15) « Ouvre ta port(% |)0ur que j'entre, moi!

8) Les morts n'étaient pas moins à plaindre chez les Égyptiens : « L'eau vive que

la terre donne à quiconque vit sur elle, n'est plus ici pour moi qu'une eau croupie

et morte! « (Maspero, Histoire..., t. I, p. 113).

9) L'obscurité est l'héritage d'Hadès : « 'AVor,; o' £)a/£ <^6-^^y r;£pÔ£vTa » (Iliade,

XV, 191).

11) Le verbe sapâhu n'apparaît qu'ici à la première forme. Nous avons ici un per-

mansif en u, comme pour le verbe rnlâlni [Cosmogonie cliuldéenne, 1. 11). Le sens

de répandre est lixé par V R, G, 79 et 80, où l'on voit qu'Assourbanipal réi)and

{nsappilja) du sel sur le pays conquis.

12 et 1.3) L'enfer babylonien esl enclos de sept murailles percées de sept portes.

Istar devra les franchir une à une avant d'arriver près de sa sœur Allalou. U lui

faut, au préalable, parlementer avec le cerbère.

14) La particule mê a pour elfet d'attirer lattcntion. C'est surtout après les pro-

noms démonstratifs que l'on en fait usage. Nous aurons à la ligne 2G annUii inc

« celle-là ».
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16 sum-ma la la-pat-la-a ba-a-bu la ir-ru-ba a-na-ku

17) a-mali-lia-as dal-tum sik-ku-ru a-sab-bir

18) a-mali-lia-as si-ip-pu-nia u-sa-bal-kat (isu) dalati

19) u-se-el-la-a mi-tu-ti àkilûti bal-tu-ti

20) eli bal-tu-ti i-ma-'-du mi-tu-li

21) (amëlui pt'tû pa-a-su i-pu-us-ma i-qab-bi

22) iz-zak-ka-ra a-na rabï-ti (ilu) Is-tar

23) i-zi-zi be-el-ti la la-na-da-as-si

24) lu-ul-lik sumi-ki lu-sa-an-ni a-na sar-ra-ti (ilu) Ei'[es-k]i-gal

25) e-i'u-um-ma (amëlu) pètû iz-zak-k[a-r]a [ana (ilu) Eres-ki-gal]

20) an-ui-tu me-e a-lja-ta-ki (ilu) Is-tar i

27) nu-kur-lu sa kip-pi-e rabùti da

28) (ilu) Eres-ki-[ga]l an-ni-t[a] i-n[a se-mi-sa]

29) ki-ma ni-kis (isu) bi-[n]i e-ru- ...

30) ki-ma sa-bat ku-ni-ni is-li

31) mi-na-a lib-ba-sa ub-la-an-ni mi-na-a kab-t[a-as-sa is-sa-

an-ni]

32) an-ni-tu me-c a-na-ku it-ti ...

IG) Cf. passage semblable dans Épopée de Gilgamès, tab. VI, 1. 96 ss.

18) Le verbe balkâtu s'emploie au safel avec la préposillon illi pour signifier « se

révolter contre » quelqu'un. C'est l'équivalent de noire locution française « rompre

avec ». Le sens de briser est parfaitement en harmonie avec le contexte; il se re-

trouve dans la formule lisbalkit hispHninu « qu'il brise vos sortilèges » (Tallquist,

MaqlFt, IV, I. 7).

19; Ce vers a reçu de multiples interprétations. Lenormant traduisait : k Je ferai

échapper les morts sous forme de loups-garous vivants » {iHst. anc. de l'Orient,

t. V, p. 286, 9" édit.). Joremias : « Je ferai monter les morts pour qu'ils mangent et

vivent. » Jensen : « Je ferai remonter les morts mangeant, vivant. » Nous avons

dans le second hémistiche l'idéogramme du verbe alullu « manger », suivi du signe

du pluriel. Vient ensuite ladjeclif baliriti « vivants » qui s'oppose aux morts du

premier hémistiche. Le sens obvie est celui-ci: «qui mangent les vivants ». C'est

le sens adopté par Maspero (Histoire..., t. I, p 694) : « Je lèverai les morts, qu'ils

mangent les vivants >>. L'ombre du mort avait la réputation de venir sur terre

tourmenter les vivants. C'était Vekimniu, qui portait aussi le nom de sulil k celui

qui monte » (cf. Fossev, Magie assyrienne, p. 35).

20) Delitzsch (AIIW, p. .388 A) traduit : « aux vivants se réuniront les morts. « Il

ne serre pas d'assez près le sens littéral du vers : « sur les vivants se multi-

plieront les morts ». Puisque les morts doivent devenir plus nombreux que les vi-

vants, il est clair que, dans la ligne précédente, il ne s'agit pas |>our les morts de

revenir à la vie, mais bien de reparaître sur terre pour dévorer les vivants.

21) Sur la consécution du parfait et de l'imparfait, cf. Scnr.ii, et Fossev, Gram-
maire assyrienne, § 218).

2.3) Le mot izizi. impératif féminin de nazazii « se tenir debout >', joue le rôle

d'une iiilerjeclion : paix! patience!

21) Le nom proprement babylonifu de la reine des enfers est Allalou. Son autre
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10) « Si tu n'ouvres pas la jjorte et que je no puisse entrer,

17) « Je défoncerai la porte, je briserai le verrou,

18) « Je démolirai le seuil, je romprai les battants,

19) « Je ferai remonter les morts et ils mangeront les vivants :

20) « Les morts deviendront plus nombreux que les vivants! »

21) Le portier ouvrit la bouche et })rit la parole,

22) Il parle à la grande Istar :

23) « Patience! ô ma dame, ne la renverse pas!

24) « J'irai, j'annoncerai ton nom à ma souveraine Éreskigal ! «

25) Il rentra le portier, il parla à Éreskigal :

20) « C'est ta sœur Istar ...

27) « L'hostilité des grandes maisons de joie ... »

28) Quand Ereskigal entendit cela,

29) Comme lorsqu'on coupe le tamaris

30) Comme lorsqu'on abat le roseau et dit :

31) « Pour quelle chose son cœur l'a-t-il amenée vers moi? Pour
quelle chose son centre l'a-t-il portée i^ers moi?

32) « Celle-là, moi avec

nom Ére.skisal, qui se retrouve dans le grec 'Ep3cr/iya). (cf. Zimmkiin, KAT s,
p. 583,

n. 2), signifie la souveraine du Kigallou, c'est-à-dire de la « grande terre ». Cette dé-

signation de « grande terre « est celle du monde souterrain. Nabnchodonosor se

vante d'avoir creusé des fondations jusqu'au sein du Kigallou (KB, III, 2, p. 27,

1. 61). A la ligne 41, nous trouverons l'IIadès appelé tout simplement « la terre ».

2,5) La dernière partie de la ligne se reconstiuit aisément d'après le vers pré-

cédent.

2G) Lacune après Istar.

27) Jereniias ne traduit pas ce vers. Il écrit en noie : « Dans cette ligne se trouve

l'énigme encore sans solution de la descente d'istar aux enfers ». La difficulté du
texte provient surtout de ce que le deuxième hémistiche est absent. Le mot kippû,

qui figure ici au pluriel kippr, a pour idéogramme KU-IIUL = « demeure de joie »

(Br., 10057). On peut donc l'interpréter avec Jensen des lieux de réjouissance. Reste

le terme nu-kil[?)-lu que Jènsen laisse sans traduction. On pourrait donner à la

deuxième syllabe la valeur liur qui est justifiée par Br., 101<i2; Ion obtient ainsi le

sens d'hostilité.

28) Uélablir à la fin du vers i-[na semlsa].

29 et 30) Texte lacuneux. Le mol kuninu de la ligne 30 désigne une espèce s|ié-

ciale de roseau.

31) Mot à mot : « (Pour) quelle chose .son cœur (r)a-t-il amenée vers moi ? » Com-
parez l'expression ana sakân iihnhi ubla lihbasunu, « leur cœur les poussa à faire

le déluge », c'est-à-dire « ils ré.solurent de faire le déluge » {Déluge, 1. 14).

Le second hémistiche est tronqué. Il reste 7ninâ kab... Jensen propose sous

toutes réserves kab-[la-as-xa id-ka-an-ni]. Nous préférerions pour le second mol
is-sa-an-ni, du verbe nasn « poi ter » qui peut former avec libbii une locution ana-

logue à celle du premier hémistiche abâlu lihbu. D'où le sens : « (Pour) quelle chose

son ventre (r)a-l-il portée vers moi? »

32) Lacune ù la fin de la ligni\
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33) ki-ina akalc a-kal litlii ki-ma sikarc a-sat-TtiJ ...

34) lu-ub-ki a-iia idlë sa e-zi-bu (sinnistu) hi-[ra-ti-su-un]

35) lu-ub-ki a-na (sinnistu^ ardati sa ina sùn (amëlu) Ija-i-ri-si-na ...

36) a-na (amëlu) siliri la-qi-e lu-ub-ki sa ina la ûmë-su uukku-[suj

37) a-lik (amëlu) pëtu pi-ta-as-si ba-ab-k[a]

38) up-pi-is-si-ma ki-ma parsê la-bi-ru-t[i]

39) il-lik (amëlu) petu ip-ta-as-si ba-ab-[su]

40) ir-bi be-el-li Kiilû (ki) li-ris-ki

41) ekallu irsili la târi li-ilj-du ina pa-ni-ki

42) ist-en babu u-se-rib-si-ma um-ta-si it-ta-bal agâ raba-a sa

qaqqadi-sa

43] am-me-ni (amelu) petu ta-at-bal a^-a raba-a sa qaqqadi-ia

44) ir-bi .be-el-ti sa (ilu) Bëlit irsi-tim ki-a-am parsë-sa

45) sana-a brd)u u-se-rib-si-ma um-la-si it-ta-bal in-sa-ba-te sa

uzna-sa

46) am-me-ni (amëlu) petù ta-at-bal ia-sa-ba-te sa uznà-ia

47) ir-bi be-el-ti sa (ilu) Bëlit irsi-tim ki-a-am parsë-sa

48) sal-su bâbu u-se-rib-si-ma um-ta-si it-ta-bal (abnu) erimmâti

sa kisàdi-sa

49) am-me-ni (amëlu) pëtû ta-at-bal (almu erimmâti sa kisàdi-ia

50) ir-bi be-el-ti sa (ilu) Belit irsi-tim ki-a-am pprsë-sa

51) rebu-u babu u-se-rib-si-ma um-ta-si it-ta-l)al du-di-na-te sa

irti-sa

33) Le complément de asal-[li] « jo bois « n'est plus visible. Jensen sup[)Ose « de

l'eau ». Jeieniias préfère <( des larmes ». Pour Jensen, il ne s'agit pas de la nour-

riture, ni de la boisson d'Ereskigal, mais de la nourriture et de la boisson des

morts. Les verbes sont pourtant à la iireinière personne et c'est le discours d'Eres-

kigal qui se poursuit.

Sur la contraclion de lu + ahki en Uiblii, cf. Scheil et Fossi::y, Crainmaire as-

syrienne, § 85. La particule lu, qui commande ici l'optatif, renforce l'action mai-

quce par le verbe.

34) Sur idlu = « bommc » dans le sens d' « éjioux », cf. Kpopcc de Cilgainès,

tab. I,col. II, 1. 28.

36) On peut donner au dernier signe visible sa valeur idéographique « couper,

trancher ». Le permansif prend la signification passive. Le sens ainsi obtenu est des

plus satisfaisants. 11 est possible qu'il se soit trouvé encore un signe dans la la-

cune. Sa valeur pouvait être celle d'un pur déterminatif i)honLlii|ue. Comparer

la |)lainte d'Esmounazar (C'IS, I, 3) : « J'ai été retranché avant le temps ».

38; Le sens de « fais-la agir» convient très bien à l'impératif piel iippissi = up-

pis-si. Le monde inférieur a ses prescriptions auxquelles doivent se soumettre les

immortels eux-mêmes.

io) Koutha élait la ville sainte de Nerval au(iucl elle avait dédié son tenqtle SIT-

LAM. Elle suppose ici pour la région infernale dont Nergal est le roi.

à'I) Jensen ne traduit ]ias le mol lunlasi. C'e^l la forme iflaal de masû « être
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33) « Comme nourriture je mange de la boue, comme boisson

enivrante je bois ...

;54j « Que je pleure sur les liommcs qui ont (|uitté leurs épouses!

35) « Que je pleure sur les femmes qui du sein de leur mari (ont

été arrachées) !

30) « Que je pleure sur le faible enfant qui a été fauché avant son

jour!

37j « Va, portier, ouvre-lui ta porte,

38) « Fais-la agir selon les lois antiques. »

39) Il alla le portier, il lui ouvrit sa porte :

40) « Entre, ô ma dame, que Koutha t'accueille avec joie!

41) « Que le palais du pays sans retour se réjouisse à ton aspect! »

42) 11 lui fit franchir la première porle qui s'ouvrit toute grande.

Il lui enlève la grande couronne de sa tête.

43) « Pourquoi, portier, as-tu enlevé la grande couronne de ma
tète y

44) — « ]-^ntre, ù ma dame, tels sont les ordres de la souveraine

de la terre. »

45j 11 lui fit franchir la deuxième porte qui s'ouvrit toute grande.

Il lui enlève ses pendants d'oreille.

46) « Pourquoi, portier, as-tu enlevé mes pendants d'oreille?

47) — „ Entre, ù ma dame, t(ds sont les ordres de la souveraine

de la terre. »

48) Il lui fit franchir la troisième porte qui souvrit toute grande.

Il lui enlève le collier de son cou.

49) « Pourquoi, portier, as-tu enlevé le collier de mon cou?

50) — « Entre, o ma dame, tels sont les ordres de la souveraine

de la terre. »

51) Il lui fit franchir la quatrième porte qui s'ouvrit toute grande.

Il lui enlève les parures de sa })oilrine.

large ». Au piel, ce verbe prend le sens de « rendre large, étendre ». Or, l'irtaal cor-

respond au |)assif du pie! (cf. Scheil et Fossev, Grammaire assyrienne, § 08 b). De

là notre traduction : « Elle s'ouvrit toute grande ».

44) «La terre », pour signifier l'Hadùs. C"est une réduction de la locution ordi-

naire « la grande terre » (vid. sup., 1. '24).

45) Sur la forme du mot insaùtu « pendant d'oreille », cf. Delitzsch, Ass.fjr.,

§ 65, 30 b.

48) L'idéogramme composé [abnu) SAlî — III représente erimmalu (Br., 817G).

D'après Delilzscli (AHW, p. 134), il faut y voir le « collier ». Ce sens est en par-

faite liarmonie avec le contexte.

."il) Le mot duditlu, dont nous avons ici le pluriel dudinâle, se dit S|)écialement

des ornements qui couvraient la poitrine. Pour la forme, cf. Delitzsc», Ass. gr.,

§ Gl, 1.
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52) am-me-ni ;amelu) petù ta-at-bal du-di-na-te sa irli-ia

53) ir-bi be-el-ti sa (ilu) Bêlit irsi-tim ki-a-am parse-.sa

54) lian-su bâbu u-se-rib-si-ma um-ta-si it-ta-bal sib-bu (abnu)

alâdi sa qablë-sa

55) am-me-ni (amêlu) petù ta-at-bal sib-bu (abnu) alâdi sa qablè-ia

56) ir-bi be-el-ti sa (ilu) Bëlit irsi-tim ki-a-am parsë-sa

57) ses-su bâbu u-se-rib-si-ma um-ta-si it-ta-bal semirë qâtâ-sa u

sêpâ-sa

58) am-me-ni (amelu) petù ta-at-bal semire qàtâ-ia u sepâ-ia

59) ir-bi be-el-ti sa (ilu) Bèlit irsi-tim ki-a-am parsè-sa

GO) sibu-u babu u-se-rib-si-ma um-ta-si it-ta-bal su-bat su-pil-ti

sa zu-um-ri-sa

61) am-n\e-ni (amêlu) pëtù ta-at-bal su-bat supil-ti sa zu-um-ri-ia

62) ir-bi be-el-ti sa (ilu) Bëlit irsi-tim ki-a-am parsë-sa

63) is-tu ul-la-nu-um-ma (ilu) Is-tar a-na irsiti la tari u-ri-du

64) (ilu) Eres-ki-gal i-mur-si-ma ina pa-ni-sa ir-'-ub

65) (ilu) Istar ul im-ma-lik e-li-nu-us-sa us-bi

66) (ilu) Eres-ki-gal pa-a-sa i-pn-us-ma i-qab-bi

67) a-na (ilu) Nam-tar sukkalli-sa a-ma-t[um] iz-zak-kar

68) a-lik (ilu) Nam-tar u[d]-dil-[si ina ekalli]-ia-ma

69) su-sa-as-si 1 su-si m[ursô su-sa-a ana] (ilu) Istar

54) La Vénus de Chaldée a aussi sa ceinture, qui est garnie de « pierres d'enfan-

tement ». Certaines pierres étaient considérées par les Babyloniens comme des talis-

mans. On trouve « la pierre pour enfanter » et « la pierre pour ne pas enfanter »,

« la pierre pour aimer » et « la pierre pour ne pas aimer », « la pierre pour con-

cevoir » et « la pierre pour ne pas concevoir » (cf. III R, 'lO, 2, 1. 10 et ss.). A ces

pierres corresjjondent des plantes dont les vertus s'opposent aussi deux à deux (cf.

Deutzsch, AIIW, p. 070, art. mmmu).
.57) Les belles de Habylone, comme celles d'Éijypte, se passaient des bracelets au-

tour des chevilles (M\speko, Histoire..., p. .57).

60) Le mixll supiUi représentait le vêtement qui couvrait les jiarties naturelles

de la femme. Peut-être faut-il y voir une sorte de pagne, comme celui que portaient

primitivement les Égyptiennes (Maspero, loc. Imid.). La nudité complète est de ri-

gueur pour quiconque pénètre dans le royaume des ombres. La déesse nous est pré-

sentée dans cet étal sur une in taille chaldéenne, reproduite par Maspero {loc. laud.,

p. 095).

63) Le deuxième acte commence. C'est l'entrevue d'Istar et de sa sœur Éreskigal-

Le texte est malheureusement lacuneux à partir de la ligne 07, ce qui rend l'in-

terprétation générale assez compliquée.

64) Le mot ir'uh n'est pas traduit par Jensen, qui, dans son commentaire, sug-

gère plutôt le sens d'être troublé, irrité. On trouve l'adjectif ra'alni comme i)aral-

lèle à .sahsii >< irrité » et à its.'<usu « troublé ». Nous rapprocherions volontiers de

l'arabe ^-ï'. « craindre » dont la forme se retrouve dans ra'lbu et raibtu qui
• / J

s'appliquent à des maladies.
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52) « Pourquoi, portier, as-tu enlevé les parures de ma poi-

trine?

53) — « Entre, ù ma dame, tels sont les ordres de la souveraine

de la terre. «

54) Il lui fit franchir une cinquième porte qui s'ouvrit toute

grande. Il lui enlève la ceinture, garnie de pierres d'enfantement,

qui entoure sa taille.

55) « Pourquoi, portier, as-tu enlevé la ceinture, garnie de pierres

d'enfantement, qui entoure ma taille?

56) — « Entre, ô ma dame, tels sont les ordres de la souveraine

de la terre. »

57) Il lui lit franchir une sixième porte qui s'ouvrit toute grande.

Il lui enlève les bracelets de ses mains et de ses pieds.

58) « Pourquoi, portier, as-tu enlevé les bracelets de mes mains

et de mes pieds?

59) — « Entre, ô ma dame, tels sont les ordres de la souveraine

de la terre. »

GO) Il lui fit franchir une septième porte qui s'ouvrit toute grande.

II lui enlève le vêtement de pudeur de son corps.

61) « Pourquoi, portier, as-tu enlevé le vêtement de pudeur de

mon corps?

62) — « Entre, ô ma dame, tels sont les ordres de la souveraine

de la terre. »

63) Lorsque Istar fut descendue dans le i)ays sans retour,

64) Ereskigal la vit et, en sa présence, elle se troubla,

65) Istar ne réfléchit pas, elle fondit sur elle.

66) Ereskigal ouvrit la bouche et appela,

(57) A Namtarou son messager elle adresse la parole :

68) « Va, Namtarou, ... enferme-/^ dajis mon palais,

69) « Lâche contre elle les soixante maladies , Idche-les contre

Istar!

Ereskigal se trouble à la vue de sa sœur, car elle ignore les motifs de sa descente

aux enfers : « Pourquoi vient-elle vers moi? » (supr., ligne 31).

Ga) Pour la forme ushi = usln', cf. Diclitzscu, Ass. gr., \). 315. Istar veut réa-

liser son projet [)ar la violence. Ereskigal appelle au secours.

(j7) Namtarou est le démon de la peste. La reine des enfers a à sa disposition les

forces malfaisantes qui s'attaquent à la santé de l'homme. Ce sont ses messagers,

car ils ont pour mission de peupler son empire. Dans le mythe de Nergal et Eres-

kigal, c'est encore Namtarou qui accomplit le message de la déesse infernale (KB,

VI, 1, p. 75, I, 7).

08) Les signes mcZ et dit sont visibles dans la lacune. Jensen restitue ina E-KAL
« dans le palais ».

i'i'.i) On voit encore le début de l'idéogramme GIG « maladie ». Nous supposons

ensuite îiusâ ana, d'après le premier liémistiche.
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7(1 miirus t'iiâ [a-na unâj-sa

71 murus a-lji a-[na a-lii]-sa

72) murus sepâ a-[na sëpâj-sa

73) murus lib-bi a-[na lib-bi-sa]

74) murus qaqqadi i[na qaqqadi-sa]

75) a-na sa-a-sa gab-bi-sa-ma a-na

76) ar-ki (ilu) Is-tar be-el-ti a-[na irsiti la tari u-ri-du]

77) a-na pur-ti alpu ul i-sah-]u-i[t imeru atana ul u-sa-ra]

78) ar-da-tum ina suq[i ul u-sa-ra id-luj

79) i[t]-til id-l[u i-na kum-mi-su]

80) [it]-til a[r-da-tum i-na a-M-sa]

Verso.

1) ilu) Pap-sukkal sukkal ilàni rabùti gu-ud-du-ud ap-pa-su pa-

ni-su [ar-puj

2) ka-ra la-bis ma-li-e na-[si]

3) il-lik (ilu) Samas i-na pa-an (ilu) Sin abi-su i-ba[k-ki]

4) i-na pa-an (ilu) E-a sarri il-la-ka di-nia-a-[su]

5) (ilu) Is-tar a-na irsi-tim u-rid ul i-la-a

G) ul-tu ul-la-nu-um-ma (ilu) Is-tar a-na irsiti la tari u-ri-du

7) a-na pur-ti alpu ul i-sah-hi-it imëru atàna ul u-sa-ra

8) ar-da-tum ina sûqi ul u-sa-ra [i]d-lu

9) it-til id-lu i-na kum-m[i]-su

70) Déjà Lenorniant avait indiqué les restitutions pour ce vers et les suivants

{Hist. anc. de l'Orient, 9° éd., t. V, p. 287 et 288). Elles se retrouvent dans Jen-

.sen (op. laud.).

71) La première syllabe de ana k sur » est conservée dans celte ligne et les

deux suivantes.

74) Le reste de signe au début de la lacune a pu appartenir à la syllabe la dont

la signification idéograi)hi(]ue est ina « dans ».

76) Les lacunes des lignes 76 à 80 sont heureusement comblées par le texte du

verso (1. 6 et s.).

Un nouvel épisode commence. L'entrevue des deux sa;urs a eu pour résultat

l'emprisonnement d'Istar. 11 s'agit ensuite d'amener la délivrance de la déesse.

77) Istar est la déesse de la volupté et de l'amuur. Détenue clans le royaume des

ornbrcs, elle ne peut plus exercer son inlluence sur les instincts de la généra-

tion. Cf. le rôle d'Aphrodite dans les accouplements d'animaux : xal toi; Iv c-rfizaGi

pa>.' t|ji£pov o\ ô' à|jia lîâvxs; dûvôuo xoqjL^QcravTo xaxà ay.iôvna.^ àvaO/.ou; {Hymne ho-

mérique à Aphrodite, 1. 73 s.). Delitzsch (AHW, p. 049 A) rattache isahhid au

verbe sahûdu « monter ». Comme le prouve le texte de Zimmern (BBR, p. 21G,

1. 30), c'est imhhil. qu'il faut lire. Ici, le sens précis est celui de saillir.

80) Jensen fait remarquer qu'il n'est pas nécessaire de supposer primitivement

l'existence d'un signe dans la petite lacune entre hi et sa. La locution ina ahisa,

(|ue nous traduisons « de son coté », [laraît bien correspondre au français « à

part soi - .
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70) « La maladie des yeux sur ses yeux,

71) « La maladie du côté sur son côtéf

72) u La maladie des pieds sur ses pieds,

73; « La maladie du cœur sur son cœur,

74) « La maladie de la tète dans sa tête,

75) « Sur elle ensemble ... »

7G) Depuis que dame Istar était descendue au pays sans retour.

77) Le taureau ne montait plus sur la vache, làne ne s'approchait

plus de l'ânesse,

78) De la servante, dans la rue, l'homme ne s'approchait plus
;

79) L'homme se couchait dans son appartement,

80) La servante se couchait de son coté.

Verso.

1) De Papsoukal, le messager des dieux grands, le visage s'a-

baisse, la face s'obscurcit;

2) Il revêt un vêtement de deuil, il porte un vêt(mient sale.

3) Samas alla, en face de Sin, son père, il se mit à pleurer.

4) En présence du roi Ea arrivent ses larmes :

5) « Lstar est descendue vers la terre, elle nest pas remontée.

6) « Depuis qu'Istar est descendue au pays sans retour,

7) « Le taureau ne monte plus sur la vache, l'âne ne s'approche

plus de l'ânesse,

8) « De la servante, dans la rue, l'homme ne s'approche plus;

9j « L'homme se couche dans son appartement,

Verso. — V) Un nouveau personnage entre en scène. C'est Papsoukal, le messager

(les dieux. Jensen restitue arpu à la lin du vers, en comparant avec l'épopée de

Gilgamès (tab. I. col. H, 1. 48). Ce mot appartient à la même racine que la nuée,

irpitu ; c'est ce qui détermine son sens d'être obscur.

2) Le vêtement de deuil, harru, a pour parallèle malc, pluriel de malâ- Ce der-

nier terme doit donc représenter lui aussi un certain vôtement. Dans l'épopée de

Gilgamès (tab. II, col. III, 1. 41 et 42) on a la phrase suivante : o J'ai fait porter le

)iialû k son corps, je l'ai revêtue d'une peau de chien ». Ce viain a besoin d'être

lavé, comme on le voit dans la même épopée (tab. XI, 1. 2(51). Il s'agit donc très pro-

bablement, comme le suggère Jensen, d'un vêleinoiit sale. Papsoukal s'en revêt en

signe de douil.

3) Jensen lit à la fin i-[ba-ki]. D'après Cï, XV, pi. 46, la deuxième syllabe est

plutôt hak (signe IIU). D'où la lecture ibahki avec le môme sens : « il pleure ». Sin

était regardé comme le père de Samas (cf. Jasthow, Religion Ilabylonii'ns und
Assyriens, p. 67); Samas est, en elTet, le frère d'Istar la fille de Sin (cf. Psaume à

Jstar, 1. 11 et 14).

5) « La terre » pour « la grande terre », comme dans les réponses que faisait le

portier à lstar.

G) Cf. recto, 1. 76 et ss.
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101 it-til ar-da-lum i-na a-hi-sa

11) (ilu) E-a ina im-qi lib-bi-su ib-ta-ni z[ijk-ru

12) ib-ni-ma Asii-su-na-mir (amelu) as-sin-nu

13) al-ka Asù-su-na-mir i-na bàb irsiti la tari su-kun pa-ni-ka

14) 7 babu irsili la lâri lip-pi-tu-u i-na pa-ni-ka

15) (ilu) Ercs-ki-g-al li-mur-ka-ma i-n[a] pa-ni-ka li-ili-du

16) ul-tu lib-ba-sa i-nu-ulj-hu kab-ta-as-sa ip-pi-rid-du-u

17) lum-me-si-ma sum ilâni rabuti

18) !^u-qi rese-ka a-na (masku) lial-zi-qi uz-na su-kun

19) e be-el-ti (masku) Ijal-zi-qi lid-nu-ni me ina lib-bi lu-ul-la-ti

20) (ilu) Eres-ki-gal an-ni-ta ina se-mi-sa

21] tam-lja-as suni-sa tas-su-ka u-ba-an-sa

22) te-tir-sa-an-ni e-ris-tum la e-ri-si

23) al-ka Asû-su-na-mir lu-zir-ka iz-ra raba-a

24) akàle (isu) nartabc ali lu a-kal-ka

25) (karpatu) ha-ba-na-at ali lu ma-al-ti-it-ka

26) sillu dûri lu-u man-za-zu-ka

27) as-kup-pa-tu lu mu-sa-bu-u-ka

28) sak-ru u sa-mu-u lim-lia-su li-it-ka

29) (ilu) Eres-ki-gal pa-a-sa i-pu-us-ma i-qab-bi

30) a-na (ilu) Nam-tar sukkalli-sa a-ma-ta iz-zak-kar

31) a-lik (ilu) Nam-tar ma-ha-as ekalli kcni

11) L"expression banâ zikra est employée dans l'épopée de Gilgamès (tab. I, col.

II, 1. 31 et 33). Sa signification est très bien définie par Jensen « former une image ».

Le mot ziliriL signifie le nom, et par suite ce qui représente un être. Lorsque Arourou

doit créer Éabani, elle commence par se forger un type dans l'imaginalion ; elle le

réafise ensuite. De même ici, le dieu créateur Ea conçoit d'abord le personnage qu'il

amènera ensuite à l'existence. U ne faut pas oublier qu'Éa est aussi le dieu magicien.

L'individu qu'il crée aura pour mission de forcer la main à Éreskigal par des pa-

roles magiques.

12) Asou.sounamir (UD-DU = asû) signilie « sa sortie est brillante », c'est-à-dire

proljabiement : « il a une brillante origine ». A ce nom se trouve accolée l'épithète

(Vussinnn. Ce mot ligure dans Br., 11300 comme répondant à l'idéogramme UR-S.\L.

Le premier des signes peut se rendre par lialbu « chien », le second représente la

(emme. Peut-être faut-il voir ici le prototype des kelabim attachés au culte des

Phéniciens (cf. Laguancb, EUS, p. 220). C'est en effet le sens qui lui convient le

mieux dans le mythe d'Ira (KB, VI, 1, p. G2, col. II, 1. 9) : « le hurgarU et Vas-

sinnu dont Istar, pour effrayer les gens, a transformé la virilité en hermaphrodi-

tisme ».

17) Le verbe tamn s'emploie spécialement lorsqu'il .s'agit de conjurations ou d'in-

cantations. Quant au signe MU, il a la valeur de nis « au nom de ». La phrase

énoncée par Éa est conçue sur le thème ordinaire des formules magiques : « au nom
des cieux sois conjuré, au nom de la terre sois conjuré! »

18) Le mot Ijrilziqit est accompagné du délerminalif de l'outre. Il ne re[)arait pas

dans d'autres passages, d'où l'impossibilité de fixer son sens précis. Pour le .sens de
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10) « La servante se couche de son côté. »

11) Ea, dans son cœur sage, forma une image,

12) Il créa Asousounamir l'efTéminé :

13) « Va, Asousounamir, à la porte du pays sans retour place ta

face!

14) « Que les sept portes du pays sans retour s'ouvrent devant toi !

15) « Qu'Ereskigal te voie et qu'en ta présence elle se réjouisse!

16) « Lorsque son cœur se sera calmé et que son âme se sera

éclaircie,

17) « Conjure-la au nom des grands dieux :

18) « Lève ta tète, vers l'outre Halziqou dirige ton attention. »

19) « Eh! ma souveraine, qu'on me donne l'outre Halziqou pour

que je boive de son eau! »

20) Ereskigal, en entendant cela,

21) Se frappa la cuisse et se mordit le doigt :

22) « Tu m'as exprimé un désir qu'il ne faut pas concevoir.

23) « Allons! Asousounamir, que je t'enchante par un grand en-

chantement !

24) « Les aliments des ruisseaux de la ville, qu'ils soient ta nour-

riture!

25) « Les conduits de la ville, qu'ils servent à ta boisson!

26) « L'ombre des murs, qu'elle soit ta demeure!

27) « Les seuils des portes, qu'ils soient ton habitation!

28) « L'ivre et l'assoiffé frapperont ta joue. »

29) Ereskigal ouvrit la bouche et parla;

30) A Namtarou, son messager, elle adresse la parole :

31) « Va, Namtarou, frappe au palais de justice,

« dirige Ion attention », attribué à ia locution uzna sukun « place ton oreille »,

cf. recto, 1. 2.

19) Asousounamir est à la porte de l'enfer. Comme le lui a dit Éa, c'est l'outre

mystérieuse qu'il réclame de suite. L'elTct prévu ne se fera pas attendre.

21) Ereskigal est furieuse. Les manifestations de son courroux sont tout à fait

caractéristiques. Il lui faudra, malgré tout, subir les volontés du divin magicien Éa,

qui a trouvé les jjaroles secrètes dont la vertu doit être de libérer Istar. La reine

des enfers .se vengera sur Asousounamir, l'instrument d'Éa. Delà les menaces des li-

gnes suivantes.

2'i) Nous traduisons [ixu) APIN i)ar « ruisseau ». Le sens propre de l'idéogramme

est narfabu « tuyau d'écoulement ».

25) Le mot habunûtc, pluriel de Ijabathi, est précédé de l'idéogramme DUG « réci-

pient ». Notre traduction [)ar « conduits » est hy|)othétique.

28) Rattacher .sWcrw et .sam» aux racines '^2'd « s'enivrer » et iS')2i* « avoir soif».

Sur lltu (lêlu) — « joue », BA, V, p. 380.

31) E-KAL kcnu = « le palais juste ». La grande inscription de Nabuchodonosor

(col. II, 1. 18) qualifie le temple I-:-ZI-DA de bltu kcnim, qui est traduit par « das

TliXTES RELIGIEUX- 22
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32) (abnu) askuppali za-'-i-na sa (abnu) PA-MES
33) (ilu) A-nun-na-ki su-sa-a i-na (isu) kussï Ijurasi su-sib

34) (ilu) Istar mê balàti su-luh-si-ma li-qa-as-si iiia mah-ri-ia

35) il-lik (ilu) Nam-tar im-lia-as ekallu kenu

36) (abnu) askuppàti u-za-'-i-na sa (abnu) PA-JNIES

37) (ilu) A-nun-na-ki u-se-sa-a ina kussï Ijurâsi u-se-sib

38) (ilu) Is-tar mê balâti is-lub-si-ma il-qa-as-si

39) ist-en babu u-se-si-si-ma ul-le-ir-si su-bal su-pil-ti sa zu-

um-ri-sa

40) sana-a bâbu u-se-si-si-ma ut-le-ir-si se-mir qâta-sa u sêpâ-sa

41) sal-sa bâbu u-se-si-si-ma ut-le-ir-si si]j-bu (abnui alâdi sa

qablè-sa

42) rebu-u bâbu u-se-si-si-ma ul-le-ir-si du-di-na-le sa irti-sa

43) ban- su bâbu u-se-si-si-ma ul-te-ir-si (abnu) erimmâli sa

kisàdi-sa

44) ses-su bâbu u-se-si-si-ma ul-le-ir-si in-sa-ba-te sa uzn[à-sa]

45) sibu-u bâbu u-se-si-si-ma ul-te-ir-si a-gu-u ra-ba-a sa qaqqa-

[di-sa]

46) sum-ma nap-ti-ri-sa la ta-ad-di-nak-kam-ma a-na sa-sa-ma

tir-r[a panù-ka]

47) a-na (ilu) Dumu-zi ha-mir si-ili-ru-[ti-sa]

48) mè el-lu-ti ra-am-me-ik samnu lâbu rum-[mi-ik]

49) subàtu Ijussa-a lu-ub-bis-su malil (abnu) uknï lim-bas ...

gesetzlichc Haus » dans KB, III, 2, p. 34. Jensen reconnail comme tout à fait légitime

le sens de « palais de justice » (KB, VI, 1, p. 480). C'est bien l'appellation qui con-

vient à la demeure des Anounnaki, les juges du monde souterrain.

32) Le verbe zu'unu est synonyme de mahâsu « frapper ». La forme za'ina re-

présente un impératif piel, tiré du parfait (Delitzscu, Ass. Gr., § 94). On peut donc

traduire par « fais du tapage ». Il s'agit dt; faire sortir les Anounnaki. Nous tra-

duisons [alniui PA par « pierre brillante » en verlu de la valeur nainârn k briller »

que peut prendre le signe PA (Br., 5582). Cf. 1. 36.

33) Les .\nounnaki sont chargés de rendre la justice dans l'IIadès (L\grange, ÉRS,

p. 360). Namtarou vient les convoquer à une séance solennelle. Ils doivent sans

doute statuer sur le sort d'Istar et celui d'A.sou.sounainir.

Le terme GU-Z.4. « trône » se dit spécialement du siège des juges (code de Ilam-

mourabi, recto, VI, 24).

34) Les eaux de la vie doivent-elles être considérées comme celles qui rendent la

vie? Le mot halnlu « vivre » s'emploie souvent dans les incantations avec le sens

de recouvrer la santé, .\insi dans le .siirpu IV : marsu iibluf « que le malade se

rétabli.ssc » (Zimhekn, BBR, p. 22, 1. 52). Nous avons vu plus haut qulstar, au fond

des enfers, avait été frappée de diverses maladi(ïs. Les eaux de la vie la relabliront

dans son état normal. Pour les restitutions, cf. CT, XV, pi. 48.

35 ss.) Namtarou exécute de point en point les prescriptions de sa souveraine.

39) Istar va (luitter l'IIadès. Elle rc|)rendra à chaque porte le vêtement qu'elle y

a laissé.



XIV. DESCENTE d'istAIî AUX ENFERS. 339

32) « Fais (lu tapage sur le seuil qui est en pierres brillantes :

33) « Fais sortir les Anounnaki, sur le trône d'or fais-les asseoir;

34) « Quant à Istar, asperge-la des eaux de la vie et emmène-la
de devant moi. »

35) Il alla, Namtarou, il frappa au palais de justice,

36) Il fit du tapage sur le seuil qui est en pierres brillantes
;

37) Il fit sortir les Anounnaki, sur le trône d'or il les installa.

38) Il aspergea Istar avec les eaux de la vie et il l'emmena.

39) Il la fit sortir par une première porte et lui rendit le vêtement

qui couvre la pudeur de son corps
;

40) Il la fit sortir par une deuxième porte et lui rendit les bra-

celets de ses mains et de ses pieds;

41) Il la fit sortir ])ar une troisième porte et lui rendit la ceinture,

garnie de pierres d'enfantement, qui entoure sa taille;

42) Il la fit sortir par une quatrième porte et lui rendit les parures

de sa poitrine
;

43) Il la fit sortir jjur une cinquième porte et lui rendit le collier

de son cou
;

44) Il la fit sortir par une sixième porte et lui rendit ses pendants

d'oreille;

45) Il la fit sortir par une septième porte et lui rendit la grande

couronne de sa tète.

4()) « Si elle ne t'accorde pas sa délivrance, tourne ta face vers elle,

47) « Pour Tammouz, l'amant de sa jeunesse,

48) « Verse les eaux pures, répands la bonne huile,

49) « Dun vêtement de fête revêts-le, qu'il joue de la flûte de

lapis-lazuli ... !

40) Pour colle ligne et les lignes suivantes, cf. reclo, I. 'i2 et ss.

Ad) Il est quasi impossible de raltacher ce vers à ce qui précède. Jensen suppose

une lacune dans la narration. Le morceau serait bien en situation dans la bouche

d'Éa donnant ses ordres à Asousounamir : « Que si elle (Éreskigal) ne t'accorde pas

sa délivrance etc.. ». La (in de ce vers et des suivants se restaure en partie à l'aide

du duplicatum K. 7G00. Nous suppléons pannka après tirra avec Jercmias.

47J Tammouz est l'amant d'Islar. C'est à lui de faire sortir de l'enfer sa bien-

aimée. Comment s'y prendra-t-il? On organise une fôte. Les chants de l'Orphée ba-

bylonien auront assez d'ellicacité pour faire revenir sur terre les prisonniers de

riladès (t. 56 et ss.).

48) Le signe horizontal est visible avant la cassure finale. D'où l'impossibilité de

lire pusiis avec Jensen. On peut rétablir rum-ini-ili, im|)ératif régulier du piel de

ramâku « verser ». Nous avons ainsi l'usage simultané des deux impératifs dans le

môme vers.

49) La phrase n'est pas achevée, car il y a l'amorce d'un signe après lim-has.

Pour le sens de « jou(!r de la tlùte » que nous attribuons à mailla mahôsu, cf.

l'expression hébra'ique ISIU iTpn.
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50) [(sinnjistu) sam-ha-le li-na-'-a kab-ta-a[s-sa]

51) ... (ilu) Be-li-li su-kul-ta sa u-sak-[li-lu]

52) [(abjnu) ênà-te ma-la-a bir-k[a-a-sa]

53) ik-kil a-hi-sa ta.s-me tam-ha-as (ilu) Be-li-li su-kut-la sa ...

54) (abnu) ënà-te-sa un-dal-la-a pars[ë-sa]

55) a-hi e-du la ta-hab-bil-an-[ni]

56) ina û-me (ilu) Diimu-zi el-la-an-ni malil (abnu) ukni semiru

(var. om.) (abnu) sâmti it-ti-su el-la-an-ni

57) it-ti-su el-la-an-ni (amëlu) bàkû-ti u (sinnislu) bàkâti

58) mituti li-lu-nim-ma qut-ri-in li-is-si-nu

50) On doit rattacher Una'a à la racine x^j « arrêter, empêcher ». Le mot ka-

bittu signifie le foie, le cœur. La locution « arrêter le cœur « peut vouloir dire

« contenir le courroux ».

51) Bêlili est la sœur de Tammouz (1. 53). En comparant les listes parallèles de

II R, 5i f et de III R, 69 a, on se rend très bien compte que Bêlili est la déesse

parèdre d'Alala. Les deux listes font converger vers Anou et Antoum les diflérentes

appellations divines qu'elles énumèrent. Mais si l'on remarque que le syncrétisme

est le but évident de ces identifications, l'on n'en conclura rien au sujet de la na-

ture de notre déesse. Il serait séduisant de voir en Bêlili une divinité du royaume

des morts. Son compagnon Alala ne pourrait-il pas appartenir à la même racine que

l'infernale Allatou? Le sens de notre morceau devient alors plus compréhensible :

Tammouz, en charmant par ses accords sa sœur Bêlili, va lui ravir les personnes

qu'elle détient sous son autorité.

51 et 52) Le sens de « trésor « que Jensen attribue à suliuttu est en parfait

accord avec le contexte. Bêlili accumule des pierres précieuses. Elle les tient entre

ses bras, sa poitrine en est remplie. Silôt qu'elle entendra les chanls de son frère,

elle laissera échapper son trésor pour courir au-devant de lui.
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50) « Que les filles de joie contiennent son courroux! »

51) Bêlili ... le trésor qu'elle a accumulé,

52) ... de pierres précieuses son sein est rempli.

53) Bélili entendit la voix de son frère, elle laissa tomber le trésor

que ...

54) Les pierres précieuses elle les éparpilla dans son sanctuaire.

55) « mon frère unique, ne me ruine pas!

56) « Lorsque Tammouz me joue de la flûte de lapis-lazuli à

Tanneau de jais, lorsque avec lui,

57) « Lorsque avec lui me jouent les pleureurs et les pleureuses,

58) « Les morts remonteront, ils respireront l'encens. »

53) Le mot ililiUu « cri, plainte « s'entend ici spécialement de la musique de

Tammouz. Sur les nombreux sens de mahâsu, cf. Delitzsch, AHW, p. 399.

54) Les pierres précieuses se répandent à travers les appartements de Bélili.

55) A la vue de son frère, Bêlili pousse un cri : « ne me ruine pas ! » C'est que,

en effet, comme l'expliquent les vers suivants, les chants de Tammouz et de son

cortège ont pour effet d'arracher les morts à l'Hadès. Par suite Bêlili ne peut plus

s'enrichir de leurs dépouilles.

56) La pierre sâmtu, d'après sa racine sâmu « brun », doit avoir des reflets plus

sombres que le lapis-lazuli. Jensen suggère la malachite; le sens de jais est plus en

rapport avec la racine.

57) Les pleureurs et les pleureuses sont associés au culte de Tammouz. La com-

paraison s'impose avec les fêtes célébrées en l'honneur d'Adonis (Lagiïange, ÉRS,

p. 302 ss.).

58) Les morts quittent le royaume des ombres et viennent respirer l'encens. De
même, au sacrifice d'Outa-napistim, les dieux se rassemblent comme des mouches
autour de l'offrande {Déluge, 1. 162).
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Texte dans Reisner, Snmerisch-Babylonische Hymnen, p. 7 ss.

Texte biling'ue. Nous transcrivons la partie babylonienne sauf où

elle fait défaut. Les lignes en italique sont celles qui n'ont pas de

traduction babylonienne.

1) sa ki-ma û-mu sur-su-du ki-ri[b-sa man-nu i-lam-madj

2) e-ne-em-mâ-ni ud-dam ki-âm-us sà-bi a-ba niu-un-zu-za

3) e-ne-em [diinmir] Gu-la nd-dam ki~am-us

4) e-ne-em [dimmir) Mu-ul-lil-la[l) ud-

5) e-ne-em [dimmir) Am-an-ki-ga ud-

6) e-ne-em [dimmir) Silig-lû-èâr ud-

7) e-ne-em [dimmir) En-bi-lu-lii umun ud-

8) e-ne-em [dimmir) Mu-H-ib-ba-sà-a ud-

9) e-ne-em [dimmir) Sid-du umun ki-sar-ra ud-

10) e-ne-em umun [dimmir) Sd-kud-mah-àm ud-

11) a-mat-tum sa e-lis samc-e u-rab-bu

12) a-mat-tum sa sap-lis ir-si-lim u-nar-tu

13) a-mat-tum sa (ilu) A-nun-na-ki in-ne-es-ri-su : sa sa-alj-lu-

uq-ti

14) a-mat-su ba-ra-a ul i-su sa-i-la ul i-su

15) a-mat-su a-bu-bu te-bu-u sa ma-hi-ra la i-su-u

16) a-mat-su sa-me-e u-[rab] ir-si-tim u-[nar-rat]

1) Restitution de Reisner. Banlis lit Id-rib-sa la-a falje-e « son essence (litt.

« intérieur ») n'est pas approchée ».

2-10) Pas de traduction babylonienne. Le texte répète la formule de la I. 1, en

fixant pour sujet « la parole » de tel ou tel. Le sens n'est pas douteux étant donné

que les expressions reviennent en d'autres endroits avec traduction babylonienne.

Cf. VnioLLEAun, Premiei' SuppUmenl h la liste des signes cunéiformes de Briin-

now, n"' 13t et 5871. Pour la 1. '1, nous aurions en babylonien amat-su sa kima

nmi sursudu kiribsa mannu ilammad.

3) En babylonien amat ili rab'i sa kima nmi sursudu. Le texte n'achève pas

le second hémistiche de la 1. 2 : s;i-bi, etc..

4) Br., 1317.

5) Éa rendu par son cpilhète « Seigneur de ciel et terre « (cf. Hr., 454()).

6) Mardouk rendu par son épithèle de « chef de la totalité des hommes » (cf.

Br., 025).

7) En-hi-lu-lu encore un nom de Mardouk (Br., 2863).
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Traduction dans Banks, Sumerisch-Babylonische Hymnen,
p. 9 ss. Où la partie babylonienne l'ait défaut nous traduisons le

texte idéographique correspondant.

1) Ce qui est fondé comme le jour, qui peut en étudier l'essence?

2) Sa parole, qui comme le jour est fondée, qui peut en étudier

l'essence?

3) La parole du dieu grand qui comme le jour est fondée, (qui

peut en étudier l'essence?)

4) La parole de Bel, qui (comme) le jour (etc..)

5) La parole d'Ea, qui (comme) le jour (etc..)

G) La parole de Mardouk, qui (comme) le jour (etc..)

7) La parole d'Enbiloulou, le Seigneur, qui (comme) le jour (etc..)

8) La parole de Nabou, qui (comme) le jour (etc..)

0) La parole de Nabou, qui (comme) le jour (etc..)

10) La parole du Seigneur « le juge fort », qui (comme) le

jour (etc..)

11) La parole qui, en haut, met les cieux en repos,

12) La parole qui, en bas, fait reposer la terre,

13) La parole des Anounnaki, de destruction,

14) Sa parole n'a pas de devin, elle n'a pas d'exorciseur;

15) Sa parole est un déluge qui s'avance, qui n'a pas de rival;

16) Sa parole met les cieux en repos, elle fait reposer la terre!

8) Nabou, le fils de Mardouk, appelé de son qualificalif « nommé d'un bon nom »

(cf. Br., 1267).

9) Un autre nom de Nabou (Br., 5989).

10) Cf. Br., 9.540 et 1063.

11) Ici reprend la traduction l)abylonienne. Sur le sens de râbxi, cf. Hymne à Is-

lar, 1. 20.

12) Sur le sens de narfifu, cf. KB, VI, 1, p. 512 s.

13) Les Anounnaki, esprits de la terre et du monde souterrain. Les mots sa sah-

luqli expliquent innesrisu.

14) Les mots hûrn et sû'iln. représentent deux classes spéciales de ma<^iciens, le

premier = « le voyant », celui qui devine et conjure l'avenir jiar la lécanoman-

cie, etc., le second = « celui qui interroge » (de su'âlu « interroger »}.

16) Cf. 1. Ils.



344 CHOIX DE TKXTES RELIGIFAX ASSYRO-BABYLOXIEXS.

17) a-mat-su um-ma mar-tu ki-ma bu-ri-e ... ME
18) sa be-lum a-mat-su ap-pa-ra ina su-uk-li-su us-ma-a-at

19) a-mat (ilu) Marduk c-bu-ra ina si-m[a-ni-su u-ta-ab-bi]

20) [sa be-lum] a-mat-su mi-lum te-bu-u sa ap-pa i-as-sa-su

21) [aj-mat (ilu) Marduk bu-tuq-tum sa k[a-ra u-ba-sa-su]

22) [a-mat-su mi]-si ra-ab-bu-ti [u-kap-par]

23) [a-mat-su û-mu nap-Ija-r]a ana bi-la-a-ti u-r[a-ak]- ...

24) [a-mat (ilu) Mu-ul-lil-la(l) it]-ta-na-as-rab-bit i-nu ul ip-pal-

la-[as]

25) [s]u-ut-ta-tum sa la nap-lu-si

26) sa sa-di-i a-mat-su [sa sa-di-i] a-mat-su

27) hu-si-a e-ne-em-mâ-ni e-lum-e hu-si-a e-ne-em-mà-ni

28) [dimmir] Gu-la hu-si-a

29) [dimmir) Mu-ul-lil-la[l) hu-si-a

30) [dimmir) Am-an-ki hu-si-a

31) ur-sag {dimînir) Silig-lu-sar hu-si-a

32) umun [dimmir) En-bi-lu-lu ibila [dimmir) En-ki-git hu-si-a

33) ur-sag [dimmir) Mu-si-ib-ba-sâ-a hu-si-a

34) ... ibila E-sag-il-la hu-si-a

35) umun [dimmir) Sà-kud-mah-âm hu-si-a

36) a-mat-su ana ba-ri-i ib-ba-bal-ma ba-ru-u su-u is-sa-ra-ar

37) a-mat-su ana sa-i-li ib-ba-bal-ma sa-i-lu su-u is-sa-ra-ar

38) a-mat-su ana id-li ina u-a iz-zak-kar-ma id-lu su-u i-dam-

mu-um
39) a-mat-su ana ar-da-te ina u-a iz-zak-kar-ma [ar-da-tu si-i ta-

dam-mu-um]

40) a-mat-su rab-bi-is ina a-la-ki-sa ma-a-ta u-ab-bat

18) Forme suklû, de kalïi « être achevé, complet ».

19) Fin d'après Reisner. Restitution certaine : cf. Reisner, op. laud., p. 10,

1. 159 s.

21) Cf. ibid., p. 21, 1. 30 s. et Br., 2798.

22) Cf. ViKOLLEAUD, Supplcmcnt, n° 3308 i. L'idéogramme de 7nisu est précédé du

déterminalif de « bois, arbre »; sens de « sanctuaire », dans Muss-Arnolt, DicHo-

nanj, p. 565 B.

24) La forme ittanafal de surbutu = « soufller », comme traduit Banks, in loc.

L'on a, en efl'cl, le participe itlafal, muttasrabilu comme parallèle à zaqlqu « vent »

(cf. Dkliïzscii, AHW, p. 201 B). L'idéogramme de surbniu, BUL-BUL est le même
que celui de nâsu « trembler, s'agiter » (Br., 10288). Sur l'idéogramme de Bel, cf.

1. 4; l'idéogramme est donné simplement dans la ligne idéographique : le Babylo-

nien a le signe de répétition.

25) Littéralement « un rêve du non-voir ».

20) L'idéogramme ici employé pour .sadâ « montagne » a aussi la signification de

saqû «être haut », cf. Vutor.LiCAL'n, Supplément, n» 2063- et 2063^. L'on peut donc
donner à sadâ le sens général de « hauteur ».
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17) Sa parole ... la mère, la fille, comme .?.

18) La parole du Seigneur fait mourir le fourre de roseaux dans

sa maturité.

19) La parole de Mardouk réjouit la moisson en son temps.

20) La parole du Seig-neur est la crue qui s'avance, qui attriste

le visage
;

21) La parole de Mardouk est le débordement qui rompt la digue,

22) Sa parole anéantit les grands sanctuaires,

23) Sa parole ... tout temps pour des productions;

24) La parole de Bel est un souffle, l'œil ne la voit pas :

25) C'est un rêve qu'on ne peut voir!

26) De la hauteur est sa parole, de la hauteur est sa parole;

27) De la hauteur est sa parole, de la hauteur est la parole du
dieu puissant.

28) Le dieu grand, de la hauteur (est sa parole)

29) Bel, de la hauteur (etc..)

30) Éa, de la hauteur (etc..)

31) Le héros Mardouk, de la hauteur (etc..)

32) Le seigneur Enbiloulou, fils d'Ea, de la hauteur (etc..)

33) Le héros Nabou, de la hauteur (etc..)

34) ... fils de l'Esaggil, de la hauteur (etc..)

35) Le Seigneur « le juge fort », de la hauteur (etc..)

36) Sa parole est apportée au devin et ce devin proteste,

37) Sa parole est apportée à l'exorciseur et cet exorciseur proteste,

38) Sa parole est dite à l'homme dans la douleur et cet homme
gémit,

39) Sa parole est dite à la servante dans la douleur et cette ser-

vante gémit.

40) Sa parole, lorsqu'elle marche humblement, elle détruit la

contrée
;

27-29) Plus de traduction babylonienne. La 1. 27 répète la 1. 26, en intercalant

E-LUM-E = kabtu (Virolleaud, Supplément, n° 5888). Pour les lignes suivantes,

cf. 1. 3 ss.

32) Enbiloulou est un nom de Mardouk (cf. 1. 7). Mardouk est (ils d'Éa.

36) Ici reprend la traduction babylonienne.

36) Le verbe sarûru = « se révolter, résister », nous avons ici la forme ifteal.

Sur bûrû, cf. li. Le sens doit être que le devin manque de force pour éluder la

parole du dieu. De môme à la ligne suivante.

37) Sur sû'ilu, cf. 1. 14.

38) Le mot idlu en opposition à ardatu de la 1. s. = « homme » (cf. KIS, VI, 1,

p. 373).

40) Rattaclier rabbis k rabbu « opprimé, courbé », Delitzscu, AHW, p. G08 B.

Opposition au rab'is de la 1. il.
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41) a-mat-su ra-bi-es ina a-la-ki-sa bîtâtc u-hat-tu : ma-a-ta

u-sab-[ki]

42) a-mat-su kak-kul-lu ka-tim-tu ki-rib-su man-iiu i-lam-mad :

ki-ma ka-lim-li kat-niat-ma ina kir-bi-e-ti i-sa-ad

43) a-mat-su ki-rib-sa ul il-lam-mad a-ha-a-ti i-da-a-as

44) a-mat-su a-lja-a-ti ul il-lam-mad kir-bi-e-tu i-da-a-as

45) a-mat-su ui-si u-sam-ra-as ui-si un-na-as : u-zar-rab

46) a-mat-su e-lis ina ui-qil-pi-sa ma-a-tam u-sam-ra-as

47) a-mat-su sap-lis iua a-la-ki-sa ma-a-tam i-sa-ap-pa-ah

48) a-mat-su e-mu bit Ija-an-se-it ba-se-it u-se-is-sa-a

49) a-mat (ilu) Marduk bït e-se-rit e-se-rit u-se-is-sa-a

50) [e-l]is a-mat-su ur-r[u] ... [e-lis u-a]-di-ra-an-ni

51) sa be-lum a-mat-su mas (y)-ku

52) ina a-ma-ti-su e-lis same-e ina ra-ma-ni-su-nu i-ru-ub-[buj sa

sa-di-i a-mat-su

53) kab-tu ki-ma sa-a-ri : ina me-lji-e [ : ki-ma sa-a-rij

54) kab-tu ki-ma sa-a-ri ina ra-ma-ni-ia u-si-ib-ba-an-ni

55) ka])-tu bc-el ma-ta-a-tu

56) lib-bu ru-u-qu sa a-mat-su ki-na-at

57) a-na qi-bi-ti-su la i-tur-ra

58) kab-tu (ilu) Mu-ul-lil sa si-it pi-i-su la us-te-pil-lum

59) su-u ii-mu tar-ba-sa i-a-ab-bat su-pu-ri i-na-as-sab

60) sur-su-u-a nu-us-su-lju ki-sa-tu-u-a ur-ra-a

61) ina (ilu) A-nun-na-ki par-rsu]-u-a ana pa-ra-as i[s-sa-p]i-el (?)

41; Sur la forme piel de hatfi, cf. Meissnkiî. Supplément, 'p. 42 B. Lirô à la fin

u-sab-ki : la lecture idéoi^raphique porte A-AN-IN-SES-SES, mais Reisner place un

point d'interrogation après le signe AN; c'est que, en effet, le signe SI conTient

beaucoup mieux; l'on a alors la série ES-SES-SES = Br., 11630 = bakû, le signe

IN étant simple préfixe verbal.

42) La fin du vers est une glose : la première partie « comme une chose couverte,

elle est couverte », explique l'expression « sa parole est un vase couvert >>, la se-

conde partie « il saisit (littéralement « il prend à la chasse ») l'intérieur », explique

le verbe ilammad et son complément kirib-su. 11 est clair que kirbêti ne peut

que se rattacher à kirbu « intérieur » d'après l'idéogramme SA. Cf. 1. 44. La prépo-

sition ina devant le nom d'objet rappelle les cas où l'on a ^ en hébreu et v i
en

arabe devant les compléments directs, c'est le ijJjcJl ^'j.

43 s.) Les deux phrases se répètent avec interversion des sujets. Le mot kirbclu

remplace kirbu (cf. 1. 42). Le second verbe ne peut se lire i-da-a-rum comme le

voudrait Banlv> : le sujet devrait être au pluriel dans les deux cas; or, kirbclu est

au singulier He pluriel = kirbvii) et, de même, ahûti est au singulier, puisqu'il est

sujet de illamnind. Donc i-dn-a-as (de 'CJn).
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41) Sa parole, lorsqu'elle marche grandement, accable les mai-

sons, elle fait pleurer le pays!

42) Sa parole est un vase couvert, qui peut étudier sou intérieur?

(« Comme une chose couverte elle est couverte » et « il saisit les

choses intimes »).

43) De sa parole l'intérieur n'est pas appris, son contour écrase!

44) De sa parole le contour n"est pas appris, son intérieur écrase!

45) Sa parole rend les gens souffrants, elle rend les gens faibles

(elle afflige).

46) Sa parole, lorsqu'elle s'élève en liant, elle rend souffrant le

pays;

47) Sa parole, lorsqu'elle va en bas, elle anéantit le pays.

48) Sa parole, là où il y a une maison de cinq, en fait sortir

cinq
;

49) La parole de INIardouk d'une maison de dix en fait sortir

dix!

50) En haut sa parole... en haut elle me fait craindre!

51) Du Seigneur la i)arole

52) A sa parole, les cieux en haut se calment d'eux-mêmes; de la

hauteur est sa parole !

53) Puissant comme le vont, dans la tempête, comme le vent,

54) Puissant comme le vent, il m'a brisé moi-même!
55) Il est puissant, le maître des pays!

56) Cœur vaste dont la parole est stable !

57) A son ordre il ny a pas de changement!

58) C'est le puissant Bel dont la parole n'est pas ('toufr<;e !

59) Lui, c'est une tempête, il détruit l'étable, il arraclie l'enclos !

60) Mes racines sont arrachées, mes forêts sont dépouillées!

61) Parmi les Anounnaki, i)our décider mes lois il se .?.

45) A la (iii uzarrab glose de unnas.

48) Le mot e-m%i synonyme de asm « lieu, endroit n joue ici le rôle d'advcrb e

11 n'est pas répété dans la ligne suivante.

50) Après cette ligne, lacune de cinq à dix lignes.

52) Cf. 1. 11 et 1. 26 ss.

53) Glose ina meh'i « dans la tempête ».

54) Cf. Mi:iss:vER, Supplémenl, p. 'Jl A.

58) Mu-ul-lil = Bel (cf. I. 4) : le texte babylonien a le signe de répétition, le

mot est dans la ligne idéographiqui!. Littéralement si-it pi-l « ce qui sort de la

bouche ».

60) Cf. urnl, synon>nie de l.ustlinu. Deutzscii, AIIW, p. 130 IL

61) Cf. I. l'î sur les Anouniiaki.
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62) a-ri-bu-ina kis-tu ur-ra-a

63) be-el màtâti ki-ma a-wi-lu-ti ki ...

64) ki-ma sa [lib-b]i-ia ib-su-u ...

65) ana lib-bi-ia ma-ka-la-a ip-[pa-r]a-as

66) ka-bit-ti lib-bi-ia ... [r]i (?)-ir

67) ul i-su-ka salj-lu-uq-ta ul i-su-ka : ul i-qab-bi sa u ... [ul i]-

qab-bi

68) ki-ma qa-ni e-di zal-lu kab-tu ki-ma qa-ni-e e-di zal-lu ina

ra-ma-ni-ia u-si-ba-an-ni

69) e-lum-e umun kur-kur-ra-gê

70) sa sud-da-gê e-ne-em zi-da-gê

71) em-dug-ga-na nu-ge-ge-ne

72) [dimmir) Mu-ul-lil ka-duga-na su-nu-bal-e-Jie

73) ki-ma ru-pa-ti u-se-man-ni ki-ma el-pi-ti u-se-man-ni

74) ki-ma sar-ba-ti e-di ina kib-ri u-se-man-ni

75) ki-ma e-ri ina na-ba-li u-se-man-ni

76) ki-ma bi-i-ni e-di ina me-hi-e u-se-man-ni

77) e-lum-e £^i as ra dini ni-mu sig-sig-gi

78) ina a-ma-ti-ka ina a-ma-ti-ka 'u-i biti [ina a-ma-ti-ka]

79) [iiru-zu EJN-LIL (ki) e-ne-e[m-zu-sii]

80) [se-ib] E-kur-ra e-

81) [kr\-gusur di-gal e-

82) [é]s E-nam-ti-la e-

83) se-ib UD-KIB-NUN (ki) e-

84) es E-bar-rum e-

85) se-ib TlN-TlR (ki. e-

86) se-ib E-sag-él-la e-

87) se-ib Bad-si-ab-ba [ki] e-

88) se-ib E-zi-da e-

62) Cf. 1. 60.

69-72) Texte purement en langue idéographique.

70) Lire, avec Banks, sud-da, au lieu de sud-ra, cf. Br., 7612. Cf. 1. 56.

71) Cf. 1. 57. — 72) Cf. 1. 58.

73) Les mots rupatu et clpilu deux noms d'arbres : Meissneu, Supplément,

p. 88 A.

74) Meissner, ihid., p. 82 B.

77) Cf. 1. 68.

79) Compléter « le malheur de la maison! » Sur Nippour, cf. Cosmogonie chal-

déenne, 1. 6.

80) Cf. Cosmogonie c/ialdéenn^, 1. 6.
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62) C'est un corbeau, il dépouille la forêt!

63) Le seigneur des terres, comme les humains, il ne ... pas

64) Comme ce qui est en mon cœur,...

65) Pour mon cœur une nourriture est mise à part,

66) Mon cœur pesant

67) Il n'y a pas pour toi de destruction, il n'y en a pas pour toi : il

ne dit pas ce qui ... il ne dit pas !

68) Comme un roseau abattu, le puissant — comme un roseau

abattu — m'a anéanti moi-même !

69) Le puissant, le seigneur des pays,

70) Au cœur vaste, à la parole stable,

71) A son ordre il n'y a pas de changement!

72) Bel, dont la parole n'est pas étoulfée,

73) Comme l'arbre rupatu il m'a rendu semblable, comme l'arbre

elpitii il m'a rendu semblabb.',

74) Comme un arbre sarbatu sur le rivage il m'a rendu semblable,

75) Comme l'arbre ei-u dans une terre desséchée il m'a rendu

semblable,

76) Comme une graine bina dans l'ouragan il m'a rendu sem-

blable,

77) Le puissant, comme un roseau abattu, m'a anéanti moi-même!

78) Par ta parole, par ta parole, le malheur de la maison, par ta

parole!

79) Ta ville Nippour, par ta parole (etc..)

80) Les fondations de l'Ekourra, par (etc..)

81) Le fondement de DI-GAL, par (etc..)

82) La maison Enamtila, par (etc..)

83) Les fondations de Sippar, par (etc..)

84) La maison Ebarra, par (etc..)

85) Les fondations de Babylone, par (etc..)

86) Les fondations de TEsaggil, par (etc..)

87) Les fondations de Borsippa, par (etc..

88) Les fondations de l'Ézida, par (etc..)

81) Cf. hi-gusur = durnssu, Viroli.ealid, SitppJ^-ment, n" 9739. Le mot DI-GAL

représente la localité où se trouve le temple E-nam-li-la.

82) E-nam-ti-la = b'd halâli « maison de vie », nom de temple.

84) Ébarra, nom du temple du soleil à Sippar.

86) Ésagsil, temple d(^ Mardouk ;\ Babylone.

88) Ézida, temple de Mardouiv à Dorsijipa.
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89) E-moh-ti-la e-

90) E-te-me-an-ki e-

91) E-dàr-an-na e-

92) ina a-ma-li-ka [same-e] i-ru-iib-bu

93) ina a-ma-li (ilu) Mu-ul-lil-lafl' [ir-si-t]e i-nar-ral.

94) ana ar-kat uiiii

95) rai-si rab-bu-tu

96) e-bu-ri ina si-ma-ni-su u-ta-a]j-bi ma-ka-la-a ...

89) Émahtila « maison de la vie élevée », temple de Mardouls.

90) É-lernenanivi « maison du fondement de ciel et terre», nom de la ziggourat

tour à étages) de Babylone.

91) É-dar-an-na « maison du bouquetin céleste ».

92 s.) Cf. 1. 11 s. L'équivalent de Bel, Mii-ul-Ul-la{l), est inscrit dans la ligne
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89) L'É-mahtila. par (etc..)

90) L'É-temenanki, par (etc..)

91) L'É-daranna, par (etc..)

92) Par ta parole les cieux sont en repos,

93) Par la parole de Bel la terre est sans mouvement.

94] Pour Tavenir

95) Les grands sanctuaires, ...

96) La moisson en son temps il la réjouit, un aliment ...

idéographique à laquelle renvoie la traduction babylonienne par le signe de ré-

pétition.

93) A la suite de celte ligne, début de la ligne idéographique e-ne-em-zu « par

la parole », puis lacune d'un grand nombre de lignes.

9G) Cf. 1. lu.
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Texte dans IV R, 21 *, N° 1 (c\ col. VI, et dans Delitzsch, LSS
p. 81 s.

1) siptu ga-as-ru su-pu-u e-til (alu) Eridu

2) rubù ti-iz-qa-ru bu-kur (ilu) NU-DIM-MUD
3) (ilu) Marduk sal-ba-bu mu-ris E-gur-ra

4) bel E-SAG-IL tukul-ti Babilu (ki) ra-im E-zi-da

5) mu-sal-lim napis-ti a-sa-rid E-MAH-TI-LA mu-dis-Su-u balâti

6) zufvar. su)-lul ma-a-ti ga-mil ni-si rap-sa-a-ti usumgal ka-lis

parakkë

7) sumi-ka ka-lis ina pï nisë ta-a-ab

8) (ilu) Marduk bêlu rabu-u ina qibïti-ka ka-bit-ti lu-ub-lut

9) lu-us-lim-ma lu-us-tamrmar ilu-ut-ka e-ma u-sa-am-ma-ru

10) lu-uk-su-ud su-us-kin kit-tam ina pi-ia sub-si amàtu damiq-ti

11) ina libbi-ia ti-ru u na-an-z[a-z]u liq-bu-u damiq-ti

12) ili-ia li-iz-ziz ina im-ni-ia

13) (ilu) Istar-ia li-iz-ziz ina su-me-li-ia

14) ilu mu-sal-li-mu i-da-a-a lu-u ka-a-a-an

15) sur-qam-ma qa-ba-a se-ma-a u ma-ga-ra

16) a-mat a-qab-bu-u e-ma a-qab-bu-u lu-u ma-ag-rat

1) Éridou écrite par son idéogramme ERI-DU(G) = « bonne ville ». C'est la ville

sainte d'Éa le père de Mardouk. Cf. Cosmogonie chaldéenne, 1. 8.

V, Éa est écrit par son idéogramme NU-DIM-MUD — La sa nab-ni-ti « Éa de la

création » (Br., 2010;.

3) Lire E-rjiir-ra avec Jastrow. L'ensemble = bit ap.û « maison de l'océan ». Le

sanctuaire d'Éa à Éridou s'appelait E-ZU-AB = « maison de l'océan » (cf. Code de

Ilammourabi, II, 1). Forme salbabu, probablement de labâbu « faire rage » avec la

préformanle (cf. Delitzsch, .l.s.s. Gr., p. 175 sapsaqu).

4) Sur l'Ésaggil « maison à la tête élevée », cf. Cosmogonie chaldéenne, 1. 1 et

1:î. C'était le temple de Mardouk à Babvlonp. Ézida était le temple de Mardouk à

Borsippa, fondé par Ilammourabi : cf. Kinc, llammurabi, n» 9i, 1. 31 ss. : « A

-Mardouk son di<'u créateur dans Bar-zi-pa (ki) .sa ville chérie, Ézida son sanctuaire

brillant il lui bûtit )i. Le nom E-ZI-DA = bit Idlli « maison de la vérité ».

5) Le nom d'E-MAlI-TI-LA = « maison de la vie élevée ». Les deux épilhèles

« conservant la vie » et « rendant la vie exubérante » sont des allusions au nom de

ce tem|)lc dont Mardouk est le tlief. Cf. mudissn dans MEiss.\F.n, Supplément,

p. 32 B.
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Traduction dans Jastuow, Religion..., I, p. 500 s.

1) Incantation. — Fort, magnifique, seigneur d'Eridou,

2) Auguste, élevé, premier-né d'Ea,

3) INIardouk le violent, qui fait jubiler TEgourra,

4) Seigneur d'Esaggil, protection de Babylone, aimant Ezida,

5) Conservant la vie, chef d'E-mahtila, rendant la vie exubérante,

6) Protection du pays, sauvant les peuples vastes, dominateur de

tous les sanctuaires,

7) Ton nom dans la bouche de tous les peuples est agréable.

8) O Mardouk, seigneur grand, par ton ordre puissant que je vive !

9) Que je sois sain et sauf, et que je contemple ta divinité! Ce que

je désire

10) Que je l'atteigne! Fais demeurer la vérité dans ma bouche,

crée une parole de grâce

il) En mon cœur! Que le grand et le dignitaire disent une chose

bienveillante !

12) Que mon dieu so tienne à ma droite!

13) Que ma déesse se tienne à ma gauche !

14) Que le dieu qui garde sain et sauf à mon côté se tienne fer-

mement !

15) Accorde de parler avec bienveillance et d'être condescendant!

16) La parole que je dis, la chose que je dis, qu'elle soit reçue avec

faveur !

11) Compléter na-an-za-zu d'après le duplicaturn de King, Babylonian magie
and sorcery, n° 9, 1. 15. Le mot ti-rii, est écrit ti-i-ru {ihid.); or fini, — « grand

dignitaire », un synonyme de manzaz puni (Delitzsch, LS', p. 191 A). Donc
nanzazu est pour manzazu, forme abrégée de manzaz puni, et l'on a ûru et nan-
zazu sujets de liqbfi, ce qui donne un sens à la phrase. La traduction de Jastrow

qui suppose un sens passif à lUibn et considère damit/-li comme un attribut de ûru
et de nanzazu, traduits comme noms abstraits, est inadmissible.

14) Le mot sallimii ou sallimu no se justKie pas. Au lieu de ili-ia siil-li-»ui (ou

sal-li-mu), lire ilii mu-sal-U-mu « un dieu gardant sain et sauf», une sorte d'ange

gardien.

15) Les formes ([abâ et magilra sont deux inlinilifs à l'accusatif, tandis que sema
TEXTES niùLICIEUX. 23



354 CHOIX DE TEXTES RELIGIEUX ASSYRO-BABYLONIEN S.

17) (ilu) Marduk bëlu rabû napis-ti lu-u ba-sat napisti-ia qi-bi

18) ma-bar-ka nam-ris a-dal-bi-ka lu-us-bi

19) (ilu) Bel lib-du-ka (ilu) E-a li-ris-ka

20) ilâni sa kis-sa-ti lik-ru-bu-ka

21) ilâni rabùti lib-ba-[ka] li-tib-bu

est une épithètede (labâ : « Accorde le parler bienveillant (ou : obéissant) et l'être

gracieux (ou : soumis) ».
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17, Mardouk g-rand maître de la vie, dis que ma vie soit!

18] Devant toi, au grand jour, je me soumets à toi; que je sois
rassasié !

19] Que Bel se réjouisse de toi! qu'Éa jubile de toi!

20) Que les dieux du monde entier te rendent hommage!
21) Que les dieux grands réjouissent ton cœur!

21) Compléter lib-ba-ka d'après King, loc. laud., I. 26.
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Texte en caractères néo-babyloniens, dans King, The seven tablets

of création, T. II, pi. LXXV ss.

1) siptu u-sal-li-ki be-lit be-li-e-ti i-lat i-la-a-ti

2) (ilu) Is-tar sar-ra-ti kul-lat da-ad-me mus-te-si-rat te-ni-se-e-ti

3) (ilu) Ir-ni-ni mut-tal-la-a-ti ra-bit (ilu) Igigi

4) gas-ra-a-ti ma-al-ka-a-ti su-mu-ki si-ru

5) at-ti-ma na-an-na-rat samë u irsi-tim ma-rat (ilu) Sin qa-rit-ti

6) mut-tab-bi-la-at kakkë sa-ki-na-at tu-qu-un-ti

7) ha-mi-mat gi-mir par-si a-pi-rat a-gi-e be-lu-ti

8) (ilu) Bêlit su-pu-u nar-bu-ki eli ka-la ilâni si-ru

9) kakkab ta-nu-qa-a-ti mus-tam-hi-sa-at ahë mit-gu-ru-ti

10) mut-ta-ad-di-na-at it-ba-ru

11) it-bur-ti be-lit tu-sa-ri mut-tak-ki-pat eristi-ia

12) (ilu)Gu-se-e-a sa tu-qu-un-ta hal-pat la-bi-sat har-ba-sa

13) gam-ra-a-ti sip-ta u purussà ur-ti irsi-tim u sa-ma-mi

14) suk-ku es-ri-e-ti ni-me-da u parakkë u-paq-qu ka-a-si

9.) Le mot dfidmë, en parallélisme avec tcniscti, représente « les hommes » : De-

UTZSCH, AHW, p. 211 B.

3) Irnini, nom de la déesse des cèdres, qui habite la forêt sacrée gardée par

IJouinbaba (Épopée de Gilgamès, tab. V, col. I a, 1. 6). Ici vocable d'Istar. Forme

muUallûli, participe iftaal de elii « être haut ». A la lin « grande des Igigi » =
« maîtresse, souveraine des Igigi ». Les Igigi, esprits célestes au nombre de sept

(écrits ici par leur idéogramme 5 + 2), le pendant des Anounnaki, esprits de la

terre et du monde infernal (cf. Poème de la Création, tab. III, 1. 126).

4) Les formes gasrâti et malkûti sont des perinansifs 2' p. f. (cf. 1. 13).

5) Istar est appelée nannarat , état construit de nannartu, féminin de nan-

naru qui sous la forme iVa?mar est un nom du dieu Sin-, rac. namâru « briller »,

d'où naamaru, nannaru. Sur Islar, fille de Sin, cf. Descente d'Istar aux enfers,

recto, 1. 2.

6) iStar est la déesse de la guerre ol des combats (cf. Lagrance, ÉRS, p. 13G).

8) Istar est interpellée sous le vocable de Bêlit « la souveraine », précédé du signe

divin.

9) La forme mitgurûti, pluriel de l'adjectif ?)u<5'r<rw (cf. pitqudii etc.. Delitzsch,

Ass. Or., p. 179). Lire au début kalil,al> avec Zimmern et non mut.

10) Pour itijaru, King suppose le sens de « force » (de T3N,, Delitzscu, AHW,

p. 9 A). .Mais, outre que l'on ne rencontre pas Ubaru avec ce sens, les noms de la

forme fU'ûl ont ordinairement le sens concret d'adjectif et non celui de substantif



XVII. HYMNE À ISTAR

Une première traduction dans Ki\g, op. laiid., t. I, p. 222 ss. Cf.

aussi ZiMMERN, dans Babylonische Hymnen und Gebete, p. 19 ss.

{der alte Orient, vu, 3).

1) Incantation. — Je t'implore, souveraine des souveraines, déesse

des déesses,

2) Istar, reine de la totalité des hommes, directrice des humains!

3) Irnini, ô exaltée, maîtresse des Igigi,

4) Tu es forte, tu es princesse, ton nom est sublime!

5) Toi, tu es la lumière des cieux et de la terre, la fille vaillante

de Sin,

6) Dirigeant les armes, établissant le combat,

7) Réglant toutes les lois, portant la couronne du pouvoir!

8) Bêlit, ta grandeur est brillante, élevée sur tous les dieux,

9) Étoile de la lamentation, qui fait se battre des frères qui étaient

en bons termes,

10] Qui fait abandonner à l'ami

11) L'amitié. O dame do la déroute, rendant impétueux mon désir!

12) Gousèa, qui est couverte du combat, qui est revêtue d'é-

pouvante !

13) Tu parfais le jugement et la décision, la loi de la terre et des

cieux.

14) Les sanctuaires, les temples, les demeures elles appartements

sacrés espèrent en toi !

abstrait (cf. les cas cit('S par Delitzsch, Ass. Gr., p. 178). Lo vers fait pendant au

vers précédent, il veut exprimer l'influence toute-puissante d'Islar sur les querelles

fratricides.

11) La forme muttakkipat ne représente pas l'ifteal (King), mais i'iftaal de

nakâpu; le sens actif lui est alors tout naturel comme pour la forme piel (cf. De-

litzsch, Ass. Gr., p. 232). Istar est appelée « dame de la déroute » [lûsarii, de

'^Vj^), c'est-à-dire celle qui met les ennemis en déroute. King traduit « dame de la

victoire ». Tusaru a aussi le sens de « champ, campagne » (KB, VI, 1, p. 445),

d'où Zimmern : « dame de la campagne ».

12) Lire Gu-se-e-a et non Gu-tir-a (contre KiNc) : cf. Meissneu, Supplément,

p. 29 B et ZiMMEUN, BBR, p. 130, 1. 73.

13) Lire ur-U et non liq-ti de King, et cf. Épopée de Gilgami'S, lab. XII, col

IV, 1. 2. Rattacher siptu à la racine 'CZXi cl cf. KB, VI, 1, p. 387.

14) Lire u-paq-qti, et non u-luq-qu de King. Le mot suk-ku, singulier collectif :
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15) e-ki-a-am la sumi-ki e-ki-a-am la par-su-ki

16) e-ki-a-am la us-su-ra usuràti-ki e-ki-a-am la nadû parakkê-ki

17) e-ki-a-am la ra-ba-a-ti e-ki-a-am la si-ra-a-ti

18) (ilu) A-num (ilu) Bel u (ilu) E-a ul-lu-u-ki ina ilâni u-sar-bu-u

be-lu-ut-ki

19) u-sa-as-qu-ki ina nap-liar (ilu) Igigi u-sa-ti-ru man-za-az-ki

20) a-na Iji-is-sat su-me-ki samu-u u irsi-lim i-ru-ub-bu

21) ilâni i-ru-bu i-nar-ra-tu (ilu) A-nun-na-ki

22) sumi-ki ra-as-bu is-lam-ma-ra te-ni-se-e-ti

23) al-ti-ma ra-ba-a-li u si-ra-a-ti

24) nap-har sal-mat qaq-qa-di nam-mas-su-u lo-ni-se-e-li i-dal-la-lu

qur-di-ki

25) di-in ba-lju-la-a-ti ina kit-ti u mi-sa-ri ta-din-ni at-ti

26) tap-pal-la-si hab-lu u saq-su tus-te-es-se-ri ud-da-kam

27) a-liu-lap-ki be-lit same-e u irsi-tim ri-e-a-at nisê a-pa-a-ti

28) a-liu-lap-ki be-lit E-Anna qud-du-su su-tum-mu el-lu

29) a-lm-lap-ki (ilu) Bêlit ul a-ni-ha sepà-ki la-si-ma bir-ka-a-ki

30) a-lju-lap-ki be-lit ta-ba-zi ka-li-su-nu tam-ha-ri

31) su-pu-u-tum la-ab-bat (ilu) Igigi mu-kan-ni-sat ilâni sab-su-ti

32) li-'-a-at ka-li-su-nu ma-al-ku sa-bi-ta-at sir-rit sarràni

33) pi-ta-a-at pu-su-um-me sa ka-li-si-na ardàti

34) na-an-se-a-at na-an-di-a-at qa-rit-ti (ilu) Islar ra-bu-u qur-

di-ki

le pluriel esl sukkc (Delitzsch, AHW, p. 497 s.); peut-être i'aut-il envisager sulcktt

comme une forme de pluriel en â, parallèle à la forme en c.

15) La forme par-su-ki = pluriel avec sufïixe. Les vers 15, 16, 17 forment une

véritable strophe avec une série de parallélismes très bien marqués.

18) Anou, Bel et Éa, la triade suprême des dieux, l'un seigneur du ciel, l'autre

de l'atmosphère et de la terre, le troisième de TOcéan.

19} Cf. les Igigi, 1. 3.

20 s.) King traduit irvfjbu (et imbu de 1. 21) par « ils tremblent » (cf. aussi Muss-

Arnolt, Dicticnary, p. 948). Mais râbu est |)resque constamment en relation avec

narâlu. Le sens propre de narûtu est celui d' « être sans mouvement » (KB, VI,

1, p. 512 s.); le sens de râbu lui sera parallèle et par suite de sa synonymie avec

pasûjiu et nûliu exprimera l'idée d' « êtro en repos » ou de « rester calme et silen-

cieux )) (ibid.).

24) « Les humains » rendus par la i>ériplirasc' ordinaire : « les (créatures) noires de

tête ».

26) Les mois Ijablu et saqsu sont parallèles dans Demtzscu, AUW, p. 2GG B.

27 ss.) Pour aliuUip avec suflixe, cf. Diîlitzscu, AHW, p. 44 A. Traduire, avec

Zimmern, apâli par « faii)les », d'après KB, VI, 1, p. 351.

28) Cf. Épopée de Gllgami-s, tab. I, col. I, 1. 10.

29] Li phrase est conçue sur le type des précédenles. On ne peut donc faire dé-

pendre; les verbes de la locution du début qui a son sens complet avec le suffixe
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15) Où ton nom n'est-il pas? Où ne sont-ils pas tes décrets?

16) Où ne sont-elles pas dessinées tes images? Où ne sont-ils pas

fondés tes sanctuaires?

17) Où n'es-tu pas grande? Où n'es-tu pas sublime?

18) Anou, Bel et Éa t'ont exaltée, parmi les dieux ils ont grandi

ta souveraineté,

19) Ils t'ont élevée, dans l'ensemble des Igigi ils ont fait prévaloir

ta place.

20) A la pensée de ton nom, le ciel et la terre se calment,

21) Les dieux sont en repos, les Anounnaki sont sans mouvement!

22) Ton nom terrible, les hommes le vénèrent.

23) Toi tu es grande et tu es sublime,

24) L'ensemble des humains, la multitude des hommes sont soumis

à ta force,

25) Le jugement des hommes dans la justice et la droiture tu le

juges, toi!

26) Tu regardes le malfaisant et le destructeur, tu (les) diriges

dès le matin !

27) Ta parole de délivrance, ô dame des cieux et de la terre, ber-

gère des gens faibles !

28) Ta parole de délivrance, ô dame d'E-Anna, le (temple) saint, le

magasin pur!

29) Ta parole de délivrance, ô Bêlit, toi dont les pieds ne se fati-

guent pas, dont les genoux courent!

30) Ta parole de délivrance, ô dame de la bataille, de tous les

combats!

31) Léclatante qui fait rage parmi les Igigi, qui soumet les dieux

irrités!

32) Puissante sur tous les princes, tenant le sceptre des rois,

33) Ouvrant les liens de toutes les esclaves,

34) Elle est élevée, elle est proclamée! ô vaillante Istar, grande

est ta puissance !

M. Les propositions « tes pieds ne sont pas fatigués, les genoux courent » sont des

appositions à Bélit.

30) (> De tous les combats », m. à m. « d'eux tous, les combats ». D'après 1. 32

et 33, il faut rattacher ka-li-hc-nu à ce qui suit et non à ce qui précède.

32) « Sur tous les princes », m. à m. « eux tous, les princes ».

33) Le verbe pasâiuu, d'où pasuntu « sorte de filet », napsamu « rênes » a évi-

demment le sens d' « enchaîner », de « retenir captif ». De là le sens de p%c-

summu. Sur la forme, cf. Deutzscii, Ass. Gr., p. 167.

3i) Au début, deux permansifs. Le second, du nifal de nadû «jeter, fonder «mais
aussi « proférer ».
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35) na-mir-ium ti-par same-c u irsi-lim sa-ru-ur kal da-ad-me

36) iz-zi-it qab-lu la ina-liar a-li-lat lam-lm-ri

37) a-ku-ku-u-fum sa ana a-a-bi nap-hat sa-ki-na-at sul-lu-uq-ti

ik-du-ti

38) mu-um-mil-tum (ilu) Is-tar mu-pah-lii-rat pu-ulj-ri

39) i-lat zikare (ilu) Is-tar sinnisàti sa la i-lam-ma-du mi-lik-su

ma-am-man
40) a-sar tap-pal-la-si i-bal-lut (amëlu) mitu i-tc-ib-lji mar-su

41) is-si-ir la i-sa-ru a-mi-ru pa-ni-ki

42) ana-ku al-si-ki an-hu su-nu-hu sum-ru-su ardi-ki

43) a-mur-in-ni-ma (ilu) Bêlti-ia li-qi-e un-ni-ni-ia

44) ki-nis nap-li-sin-ni-ma si-mi-e tas-li-ti

45) a-lui-lap-ia qi-bi-ma ka-bit-ta-ki lip-pa-as-ra

46) a-hu-lap zumri-ia na-as-si sa ma-lu-u o-sa-a-li u dal-ha-a-ti

47) a-lju-lap lib-bi-ia sum-ru-su sa ma-lu-u dim-ti u ta-ni-hi

48) a-hu-lap te-ri-ti-ia na-as-sa-a-ti e-sa-a-ti u dal-lja-a-ti

49) a-hu-lap bïti-ia su-ud-lu-bu sa u-na-as-sa-su nissâti

50) a-hu-lap kab-ta-ti-ia sa us-ta-bar-ru-u dim-ti u ta-ni-hi

51) (ilu) Ir-ni-ni... i-tum la-ab-bu na-ad-ru lib-ba-ki li-nu-ha

52) ri-i-mu sab-ba-su-u ka-bit-ta-ki lip-pa-as-ra

53) damqâti enâ-ki lib-sa-a e-li-ia

54) ina bu-ni-ki nam-ru-ti ki-nis nap-li-sin-ni ia-a-si

35) iStar est la planète Vénus.

36) Forme la maliûr, parallèle à la sanân. locution formée à l'aide de l'inlinilif

construit de sanânu.

37) Pour akukfitum. le sens d' « ouragan » postulé à cause de la synonymie avec

asamsulum ne convient pas au contexte. Si l'on traduit par « flamme » on obtient

un sens très satisfaisant et, dans Delitzscii, AHW, p. 53 A, l'on traduira akukiltl

addlma par a j'ai jeté les flammes »; de même, dans Miîissnrr, Supplément,

p. 6 : akukûlum sa qabla qablat « flamme qui lutte le combat ». La synonymie

avec asainsutum « ouragan » n'a rien d'étrange. Le verbe nad/l employé avec

akukâti comme complément direct dans le texte cité par Delitzsch, loc. laud.,

est le terme usité avec isâtii pour signifier « mettre le feu » (cf. les exemples

cités par Deutzsch, AllW, p. Ii3 H). Rattacher iulluqtu à éulluqu « trancher,

couper ».

38) Au début participe piel de amilhi « exciter ».

39) Ici Islar parallèle à ilal a son sens général de « déesse ». Milik-su au lieu

de milik-sa\

40) Sur tehâ « se lever », KB, VI, 1, p. 306.

41) King : « l'aflligé est sauvé de son alfliction ». Impossible de justifler une

.semblable traduction. Le .sens est limpide, avec issir présent de "iu?i et la i-sa-ru

« l'injuste » déjà connu dans Delitzscii, AIIW, p. 312 B.

42) Cf. sumrusu dans Mi:issm:u, SiippUnwnt, p. GO. A la fin ardi-ki apposition à

« moi « du début.
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35) Brillant flambeau des cieux et de la terre ! Eclat de toutes les

demeures!

36) Terrible dans le combat, sans rival, forte dans la mêlée,

37) Flamme qui s'allume contre les ennemis, qui cause la destruc-

tion des puissants !

38) stimulante Istar, qui rassemble les troupes,

39) Déesse des hommes, déesse des femmes, dont nul n'apprend

la décision!

40) Là où tu regardes, le mort vit, le malade se lève
;

41) L'injuste devient juste en voyant ta face !

42) Moi je t'invoque, soupirant, gémissant, souffrant, ton servi-

teur!

43) Regarde-moi, ù ma souveraine, et accueille ma prière,

44) Regarde-moi véritablement et entends ma supplication!

45) Dis ma délivrance et que ton cœur s'apaise!

46) Délivrance de mon corps affligé, qui est plein de troubles et

de désordres!

47) Délivrance de mon cœur souffrant, qui est plein de pleurs et

de soupirs !

48) Délivrance de mes tristes présages, troublés et confus!

49) Délivrance de ma maison angoissée qui profère des plaintes !

50) Délivrance de mon âme qui est saturée de pleurs et de soupirs !

51) Irnini,... lion terrible, que ton cœur s'apaise!

52) Bufïle irrité, que ton àme s'adoucisse!

53) Que tes yeux bienveillants soient sur moi,

54) De ton visage brillant regarde-moi avec fidélité !

45) Sur almlap avec suffixe, cf. Demtzsch, AHW, p. 44.

46) La 1. 48 donne ia norme pour les phrases similaires de la 1. 46 à la I. 50 : le»

mots nassi (1. 46], mmrusu (1. 47) et ûudlubu (I. 49) ne sont pas des i)ermansifs

(contre Kinc), mais des adjectifs en apposition au mot qui précède, et en effet

libbu (1.47) et b'itu (1. 49) sont des substantifs masculins d'où l'adjectif au masculin

de môme qu'à la 1. 48 nassûli est au pi. fém. comme se rapportant à tcrili. Le

mot nassi de notre 1. 46 est donc un adjectif comme nassûli de la 1. 48; le

permansif serait ici nas. Sur l'existence de nassu adjectif, cf. Meissneu, Supplé-
ment, p. 67 B, où il est en parallélisme avec sudlubu (cf. 1. 40).

48) Ici esûti et daUjâtl sont comme nassûli des adjectifs féminin pluriel et non
des substantifs comme à la 1. 46.

51) Devant ... i-lum se trouvait un signe qui a été effacé par le scribe et non
remplacé. Sur Irnini, cf. 1. 3.

52) King au début : « la colère est-elle miséricorde? » Lire rlmu de Délit Sf:ii,

AHW, p. 603 A-, sabbasû est un adjectif. Cf. la comparaison avec le lion de la

ligne précédente. Naturellement ici « àme » non dans le sens mélaphj'si([ue, mais

comme sièae de la colère.
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55) uk-ki-si n-pi-sa limnùti sa zumri-ia nûri-ki nam-ru lu-mur

56) a-di ma-li (ilu) Bêlit-ia bêlé da-ba-bi-ia ni-kil-mu-u-in-ni-ma

]'(')•SO.

57) ina sur-ra-a-ti u la ki-na-a-ti i-kap-pu-du-ni lim-ni-c-li

58) ri-du-u-a ha-du-u-a is-tam-ma-ru eli-ia

59) a-di ma-li ^ilu) Bélit-ia lil-lu a-ku-u i-ba-'-an-ni

60) ip-na-an-ni muq-qu ar-ku-um-ma ana-ku am-mir-ki

61) en-su-li id-ni-nu-ma ana-ku e-ni-is

62) a-sab-bu-' ki-ma a-gi-i ia up-pa-qu sâru lim-na

63) i-sa-' it-ta-nap-ras lib-bi ki-ma is-sur sa-ma-mi

64) a-da-mu-um ki-ma su-um-ma-tum mu-si u ur-ra

65) na-aii-gu-la-ku-ma a-bak-ki zar-bis

66) ina 'u-u-a a-a sum-ru-sa-at ka-bit-ti

67) mi-na-a e-pu-us ili-ia u (ilu) Is-tar-ia a-na-ku

68) ki-i la pa-lih ili-ia u (ilu) Istar-ia ana-ku ip-se-iq

69) sak-nu-nim-ma mur-su ti-'-i hu-lu-uq-qu-u u sul-lu-uq-ti

70) sak-na-ni ud-da-a-ti suh-ljur pa-ni u ma-li-e lib-ba-a-ti

71) uz-zu ug-ga-ti sib-sat ilâni u a-me-lu-ti

72) a-ta-mar (ilu) Bëlit-ia iimë uk-ku-lu-ti arhê na-an-du-ru-ti

sanàti sa ni-ziq-ti

73) a-ta-mar (ilu) Bëlit-ia sip-ta i-si-li u sah-mas ti

74) u-kal-la-an-ni mu-u-tu u sap-sa-qu

75) su-har-ru-ur sa-gi-e-a su-har-ru-rat a-sir-li

76) eli bïti bàbi u qar-ba-a-ti-ia sa-qu-um-ma-ti tab-kat

56) « Ennemi » = « Maître de la parole » bel dabâbi, cf. syr. xi2lS":i.

58) King : « et dans mes persécutions et mes plaisirs » (?). Les formes ri-du-ii-a

et l}a-du-u-a sont des participes avec sufllxe (cf. l].adu-u-a dans Delitzsch, AHW,
p. 270 A).

GO) Ammir-lii de namâru « être brillant, joyeux ». Lire ip-na-an-ni iH^S).

Le mot muqqu est un synonyme d'uk/.udu (V R, 38, 13 c).

62) Impossible do rattacher asabhu à sebû « être rassasié » qui donnerait

niebbi. Il faut donc recourir à la racine "j^UJ de Meissni^r, Supplément, p. 91 A=
l'arabe ca-t. « <^tro haut, élevé ». Le verbe uppuqic parallèle à katûmu « cou-

vrir, violenter »; au qal = « être fort, violent ».

«.>) King rattache nanguWhu à une racine ^ij, en syr. ngal « desolalus est ».

Mieux vaut h; considérer comme équivalent de nunlîulâku permansif nifal de SDN3
avec le sens de « élre ténébreux, triste » (Delitzsch, AHW, p. 55).

66) Sur 'ua et n-a, cf. Deutzscii, AIIW, p. 32 H.

67) « Déesse » rendue par son synonyme Istar.

68) La forme ip-se-iq n'est pas une troisième personne, comme le croit King,

mais une première personne = epseq = opseq, de même que l'on a iqbi = eqbi

r= aqbi ((f. Delitzscm, Ass. d'r., p. 85 s.). Le pronom anâhu empoche ici la con-

fusion avec la troisième personne.
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55) Mets un lermc aux sortilèges mauvais de mon corps; que ta

brillante lumière je voie !

56) Jusques à quand, ô ma souveraine, mes ennemis me jetteront-

ils de mauvais regards;

Verso.

57) Jusques à quand, dans les révoltes et les trahisons, méditeront-

ils des choses mauvaises,

58) Mon persécuteur, mon railleur feront-ils rage contre moi?

59) Jusques à quand, ù ma souveraine, le lillu misérable viendra-

t-il vers moi,

60) Se tournera-t-il contre moi? Le puissant est devenu le dernier,

mais moi je me suis réjoui en toi
;

61) Les faibles sont devenus forts, et moi je suis devenu faible!

62) Je suis soulevé comme le flot que tourmente un vent mauvais.

63) Mon cœur prend son vol, il vole comme l'oiseau des cieux!

64) Je gémis comme la colombe, nuit et jour,

65) Je suis triste et je pleure amèrement,

66) Dans la peine et la douleur mon âme est souffrante!

67) Qu'ai-je fait, moi, ô mon dieu et ma déesse?

68) Comme ne craignant pas mon dieu et ma déesse, moi, je suis

accablé;

69) Maladie, mal de tète, ruine et destruction sont placés sur moi,

70) Misères, changement do visage et plénitude de colère sont

placés sur moi !

71) La colère, la fureur, l'irritation des dieux et des hommes!
72) J'ai vu, ô ma souveraine, des jours sombres, des mois téné-

breux, des années de honte!

73) J'ai vu, ô ma souveraine, un jugement de désordre et de révolte!

74) Elles m'ont anéanti la mort et la misère;

75) Mon sanctuaire est à l'étroit, mon temple (!st à l'étroit;

76) Sur ma maison, ma porl(! et m(>s cliamps, la douleur est ré-

pandue.

69j Sullui/tu forme nominale léminine de snlhKpi « fondre, couper » (cf. 1. 37).

71) King lit mc-nat (pour minât) pi. cstr. de menâtu « nombre » ; on peut lire

sib-sat et rattacher ;i Dltt^, U2ttT de Delitzsck, AIIW, p. G38 : ce qui donne un
bon parallélisme à tizzit et uggatu.

72) Les formes ukkulûli et nandurûtl sont deux pluriels d'adjectifs : le pre-

mier de ukkulu (1Z1H3 « être sombre »), le second de nandicru, forme naf'ul

(= infinitif nifal) qui rem[)lit les fonctions d'adjectif (cf. Di:mtzscii, Ass. Gr., p. 173).

Raltaclier ce nanduru à adâru dont le nifal nandiiru a le sens d' « être obscur ».

74) Cf. u-kal-Ui-an-ni mnlu dans Miîissmck, Sapplcmeni. p. 4G B.

75) Les différents sens de siiharrnru dans Muss-Aunolt, Dictionanj, p. 1021

i,d'après Jknsen). Sur Aoy/?, cf. Mr.issNiiu, MDVG, 1905, 4, p. 78 s.
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77) ili-ia ana a-sar sa-nim-ma suli-Iju-ru pa-iii-su

78) sap-hat il-la-ti ta-bi-ni pur-rii-ur

79) u-pa-qa a-na (ilu) Bëlil-ia ka-a-si ib-sa-ki uznà-a-a

80) u-sal-li-ki ka-a-si '-il-ti pu-ut-ri

81) pu-ut-ri ar-ni sir-ti hab-la-ti u bi-ti-ti

82) mi-e-si liab-La-li-ia li-qi-c un-ni-ni-ia

83) ru-um-mi-ia ki-si-ia su-bar-ra-a-a suk-ni

84) su-te-si-ri kib-si nam-ris e-til-lis it-li amëki-li lu-ba-' suqu

85) qi-bi-ma iiia qi-bi-ti-ki ilu zi-nu-u li-is-lim

86) (ilu Istar sa is-bu-sa li-tu-ra

87) e-tu-u su-isub lim-me-ir ki-uu-ni

88) be-li-ti li-in-na-pi-ili di-pa-ri

89) sa-pi-ib-tu il-la-ti lip-liur

90) tarbasu li-ir-pis lis-tam-di-Iu su-pu-ri

91) mug-ri li-bi-en ap-pi-ia si-me-e su-pi-c-a

92) ki-nis ap-pli-sin-ni-ma
[ ]

93) a-di ma-ti (ilu) Bëlit-ia zi-na-ti-ma sulj-bu-ru pa-nu-ki

94) a-di ma-ti (ilu) Bëlit-ia ra-'-ba-ti-ma uz-zu-za-at kab-ta-at-ki

95) tir-ri ki-sad-ki sa ta-ad-di-i ana a-mat damiq-tim pa-ni-ki suk-ni

96) ki-ma më pa-sir nàri ka-bit-ta-ki lip-pa-as-ra

97) ik-du-ti-ia ki-ma qaq-qa-ru lu-kab-bi-is

98) sab-su-ti-ia kun-nu-sim-ma su-pal-si-hi ina sap-li-ia

99) su-pu-u-a u su-lu-u-a lil-li-ku eli-ki

100) ta-a-a-ra-tu-ki rab-ba-a-li lib-sa-a cli-ia

101) a-mi-ru-u-a ina sCiqi li-sar-bu-u zi-kir-ki

102) u ana-ku ana sal-mat qaqqa-du ilu-ul-ki u qur-di-ki lu-sa-pi

103) (ilu) Is-tar-ma si-rat (ilu) Is-tar-ma sar-rat

104) (ilu) Bèlit-ma si-rat (ilu) Bëlit-ma sar-rat

105) (ilu) Ir-ni-ni ma-rat (ilu) Sin qa-rit-ti ma-Iji-ri la isat

78) Le sens de lablnu est confirmé par l'idéogramine de Br., 6578 : ID + BAD
(= tablnu), dont le premier signe =: emûqu « force » et le second ^ dâru
« mur ». D'après Jensen (KB, VI, 1, p. 4G3) « mur extérieur ».

79) A la lin : « vers toi sont mes oreilles » (cf. ba-sa-a u-zu-na-a-hi de l'inscrip-

tion de Nabuchodonosor à Borsippa, I, 1. 5).

81) Pour si-la-li, cf. sillatu (DKUTzscn, AH'W, p. .'iOl). Entre ami et slrti, le

scribe a ajouté sous la ligne i-si-ti « mon désordre ».

83) King lit ki-rim-ia (cf. le signe .si à la 1. 29). Le mot kisu peut se rattacher

à kasû « couvrir », d'où « protéger ». A la fm.subarraâ = « ma sollicitude » (cf.

Deutzscii, AIIW, p. 184).

88) Cf. bc-li-tu, synonyme de bcllu dans Delitzsc», AHW, p. 1G3.

90) Rattacher lislaindllv, à sadâlu (cf. muSamdil = musaddil dans Delitzscii,

LSS p. 187).

91) (( L'aplatissement de ma face (ou : de mon nezj » -. le verbe labânu = « se
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77) De mon dieu la face est tournée vers un autre endroit,

78) Ma force est anéantie, ma forteresse est brisée!

79) Je suis attentif à ma souveraine, vers toi est mon entendement,

80) Je t'invoque, toi, délie mon charme,

81) Délie mon péché, ma faute, mon méfait et mon délit,

82) Oublie mon méfait, accueille ma prière,

83) Opère ma délivrance, ma protection, la sollicitude pour moi!

84) Dirige mon pas brillamment! que glorieusement je marche

par la rue avec les hommes !

85) Parle et qu'à ta parole le dieu irrité devienne favorable !

86) Que la déesse qui est en colère fasse grâce !

87) L'obscurité est à demeure, que mon brasier brille!

88) O ma souveraine, que ma torche s'enflamme!

89) Que ma force dispersée se rassemble!

90) Que l'étable soit vaste, que les enclos soient étendus !

91) Sois favorable à mon humiliation, entends mes prières,

92) Regarde-moi avec vérité et [ ].

93) Jusques à quand, ma souveraine, es-tu irritée et ton visage

est-il détourné?

94) Jusques à quand, ma souveraine, es-tu furieuse et ton âme
est-elle en colère?

95) Tourne ton cou vers celui que tu as rejeté, pour une parole de

grâce place ta face !

96) Comme les eaux libres du fleuve, que ton âme soit dégagée!

97) Mes oppresseurs, que je les foule aux pieds comme le sol!

98) Ceux qui sont irrités contre moi, soumets-les et enfonce-les

au-dessous de moi!

99) Que mes prières et mes supplications aillent jusqu'à toi !

100) Que tes grandes miséricordes soient sur moi!

101) Que ceux qui me voient dans la rue magnifient ton nom!

102) Et moi près des humains je glorifierai ta divinité et ta force.

103) Istar est élevée! Istar est reine!

104) Bèlit est élevée ! Bêlit est reine !

105) Irnini, la vaillante fille de Sin, n'a pas de rival!

coucher à plat » ; le pénitent est dans l'attitude de la prière, le nez dans la poussière.

92) Le second hémistiche a été gratté par le scribe.

95) Lire sa ta-ad-di-i ann...

99) Rattacher su-lu-u-a à sullFt « prier ».

100) Forme lu-a-a-ra-tu, pi. diî ta-a-(i-ar-tu « retour » et aussi « miséricorde »,

par analogie avec laiaru « retournant » et « miséricordieux ».

104) Lire liôlit nom propre et cf. Irnini de la ligne suivante.

105) Sur Irnini, cf. 1. 3.
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Texte dans Delitzsch, LS^, p. 134 ss. Le texte est bilingue; nous

traduisons l'assyrien. Duplicatum babylonien dans Reisner, Sunie-

rische Babylonische Hyinnen, p. 98 s.

Recto.

1) nu-ur same-e sa ki-ma i-sa-tim i-na ma-a-tim nap-hat at-

ti-ma

2) Is-ta-ri-tum i-na ir-si-ti i-na u-zu-zi-ki

3) sa ki-ma ir-si-tim su-tu-qat at-ti-ma

4) ka-a-si su-li-e kit-ti i-kar-rab-ki

5) a-na bit a-me-lim i-na e-ri-bi-ki

6) bar-ba-ru sa a-na li-qi-e bu-lia-di su-lu-ku at-ti

7) ni-e-su sa ina qir-bi-ti it-ta-na-al-la-ku at-ti

8) ù-mu ar-da-tum u-su-ma same-e

9) ar-da-tum ^ilu) Is-tar u-su-ma same-e

10) sa su-kut-ti su-bi-i sak-na-at u-su-ma same-e

11) ta-lim-ti (ilu) Samas u-su-ma Same-e

12) a-na su-ta-bu-ul te-ri-e-ti az-za-az git-ma-lis az-za-az

13) a-na a-bi-ia (ilu) Sin su-ta-bu-ul te-ri-e-ti az-za-az git-ma-lis

az-za-az

14) a-na ahi-ia (ilu) Samas su-ta-bu-ul te-ri-e-ti az-za-az git-ma-lis

az-za-az

15) ia-a-si a-bi (ilu) Na-an-na-ru ul-zi-iz-za-an-ni su-ta-bu-ul te-ri-

e-ti az-za-az

16) ina same-e id-di-su-ti su-ta-bu-ul te-ri-e-ti az-za-az git-ma-li.s

az-za-az

2) « Déesse » = li-la-ri-tum forme adjectivale d'Islar. Littéralement, à la fin,

(I dans ton lever ».

3) La forme permansive su-lu-qat du safel de eli'qu « avancer, marcher », au isa-

fel « faire marcher, adapter, etc.. » ; ici, dans le sens métaphorique, « rendre ma-

gnifique ».

5) Littéralement « dans ton entrer etc.. ».

G) Sur barbaru, cf. DrliKje, 1. 190.

8) Au déhul l'anu «jour »; comme épitliéte « lumière du jour ».
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Traduction dans Jeremias, I-N, p. 61 ss., dans Jastrow, Reli-

giouj p. 530 ss. ; et du duplicatum babylonien dans Banks, Sume-
l'isch-Babylonische liymncn, p. 26 ss.

Recto.

1) La lumière des cieux qui comme le feu llambe dans le pays,

c'est toi,

2) déesse, quand tu te lèves sur la terre !

3) Celle qui est magnifique comme la terre, c'est toi !

4) A toi le chemin de la vérité te rend hommage!
5) Lorsque tu entres dans la maison de l'homme,

6) Tu es un léopard qui est prêt à prendre des chevreaux,

7) Tu es un lion qui rôde par la campagne !

8) Lumière du jour, jeune fille, ornement des cieux !

9) Jeune fille, Istar, orjiement des cieux!

10) Qui est ornée d'une parure de pierre précieuse, ornement des
cieux!

11) O sœur de Samas, ornement des cieux! —
12) (Lstar) : Pour accomplir les présages je me lève, je me lève

avec perfection :

13) Pour accomplir les présages de mon père Sin, je me lève, je

me lève avec perfection,

14) Pour accomplir les présages de mon fi'ère Samas, je me lève

,

je me lève avec perfection
;

15) Moi, mon père Nannar m'a établie, pour accomplir les pré-

sages je me lève !

16) Dans les cieux brilhmls pour accomplir les présages, je me
lève, je me lève avec perfection !

12) La parole est à lstar coinine l'iiuliquent les lignes suivantes. Rattacher siUa-
bulu à la racine SzN de Di: urzscii, AHW, p. 7 A.

13) lstar est fille de Sin : cf. Desconle d'islaraux enfers, recto, I. 2 s.

14) lstar est sœur de Samas : cf. 1. 11.

15) Nannaru est un des noms de Sin (= nanmarn « l'objel brillant », rac. IGJ).
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17) i-na ri-sa-a-ti ta-na-da-tu-u-a i-na ri-.sa-a-ti ta-na-da-lu-u-a

18) i-na ri-sa-a-ti is-ta-ri-tum ana-ku sa-qi-is al-lak

19) (ilu) Islar i-lat si-me-tan ana-ku

20) (ilu) Istar i-lat se-ri-e-ti ana-ku

21) (ilu) Is-tar pi-ta-at si-gar same-e el-lu-ti ta-na-da-tu-u-a

22) same-e u-ra-ab ir-si-tum u-nar-rat ta-na-da-tu-u-a

23) mu-rib-bat same-e mu-nar-ri-la-at irsi-tim ta-na-da-tu-u-a

l'erso.

1) sa ina su-pu-uk same-e nap-hat ina da-ad-mi zi-kir-sa su-pu-u

ta-na-da-tu-u-a

2) sar-rat same-e e-lis u sap-lis liq-qa-ba-a ta-na-da-tu-u-a

3) sa-di-i il-te-nis a-sap-pan ta-na-da-tu-u-a

4) sa sa-di-i du-ur- su-nu ra-bu-u ana-ku si-gar-su-nu rabu-u

ana-ku ta-na-da-tn-n-a

5) lib-ba-ki li-nu-uli ka-bit-ta-ki lip-sali

6) be-lum (ilu) A-num rabu-u lib-ba-ki li-ni-ih

7) be-lum sa-du-u rabu-u (ilu) Bel ka-bit-ta-ki li-pa-as-si-ih

8) (ilu) Is-ta-ri-tum be-lit same-e lib-ba-ki li-nu-uh

9) NIN GASAN AN-NA BAR-ZU
10) NIN GASAN E-AN-NA SÂ-ZU
U) NIN GASAN Kl Uruk (ki)-ga BAR-ZU
12) NIN GASAN Kl Zababu (ki) SÀ-ZU
13) NIN GASAN Har-sag-kala-ma BAR-ZU
14) NIN GASAN É-tur-kala-ma SA-ZU
15) NIN GASAN TIN-TIR-KI-RA BAR-ZU
16) NIN GASAN-ia (ilu) Na-na-a SÂ-ZU
17) GASAN E-A GASAN dim-me-ir-e-ne BAR-ZU

17) Forme lanadatûa, pluriel de tanattu (de fx;) avec la particule â entre le

nom et le sufïixe (cf. Deutzsch, Asx. Gr.,^. 220).

19 s.) Ici apparaît bien le double caractère d'Islar (planète Vénus) comme étoile

du soir et étoile du malin.

22) Les verbes rrT^H (lll) et narillu sont synonymes (cf. KB, VI, 1, p. 512 s.), le

second = « être sans mouvement » {ibid., et Épopée de Gilgamès, lab. XI, 1. 231).

23) Participes picl des verbes 7'(lbu el narâlu de la ligne précédente.

Verso. — 1) Sur le supnk samc « terrasse des cieux », cf. Epopée de Gilgamès,

lab. IX, col. II, 1. 4.

2) Litléraleiiienl : « qu'il soil dit », nifal de iiabû.

1) Le dieu Bel porte répilhèle de « grande montagne » ; c'est son nom KUIl-G.\L de

Br., 7414.

9) A partir de celle ligne, la traduction assyrienne n'accompagne plus le le.xte
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17) Dans la jubilation pour ma gloire, dans la jubilation pour ma
gloire, ^

18) Dans la jubilation, moi, déesse, je marche hautement
19) Je suis Istar, déesse du soir,

20) Je suis Istar, déesse des matins,
21) Istar qui ouvre la fermeture des cieux brillants pour m-i

gloire !
'

22) J'apaise les cieux, je calme la terre, pour ma o-bire '

23) Celle qui apaise les cieux, celle qui calme la terre, pour ma
gloire! ' ^ ^

Veî'so.

J\ ^f\T ^r^' "^f ^^ ''''"''' ^'' ^^^^"^' ^^"e dont le nom
est brillant dans le monde habité, pour ma gloire !

o-loir^'"'''^

'^''^ *''''"''' '^'^ '''' ^"^ proclame en\aut et en bas, pour ma

3) Les montagnes ensemble je les subjugue, pour ma gloire '

4) Des montagnes leur mur grand, c'est moi! leur grande ferme-
ture, c est moi, pour ma gloire !

Il
î^""^

l'^l^^^''
soit en repos! Que ton àme s'adoucisse '

6) Que le Seigneur Anou, le grand, calme ton cœur '

7) Que le Seigneur, la montagne grande. Bel, adoucisse ton àme'
8 déesse, souveraine des cieux, que ton cœur soit en repos '

'

9) Dame, reine du ciel, que ton àme (s'adoucisse) '

10) Dame reine de l'E-Anna, que ton cœur (soit en repos) '

11) Dame reine d'Erech, que ton âme (s'adoucisse) '

12) Dame reine de Zabab, que ton cœur (soit en repos)'
13) Dame reine de Harsag-kalama, que ton âme (s'adoucisse) !

14 Dame reme d E-tour-kalama, que ton cœur (soit en repos '

15) Dame reine de Babylone, que ton âme (s'adoucisse) '

16) Dame, ma reine, ô Nanâ, que ton cœur (soit en repos) '1

17 Reine de la maison, reine des dieux, que ton âme (s'adou-

idéographique. C'est une série d'exclamalions avec la (inaie : « m.e ton cœur soif Pnrepos ). ou « que ton <lme s'a.Joucisse » de la 1 5
^"

déeLl'XT'
" '"'"" '" '"' " ^'"''' «i-istarà Ércch; cf. Cos.ro,onie ekal-

12) Cf. Br., 11748.

13) narsag-luUcuna « montagne .lu ,.ays „, no.n du te.nple de Ki5 dédié à Istarsou son no.n de Ninni (cf. Code de Ilammonrafn, recto II 1 67)

(bI^o^;?'"'"'"'" ' '"""" '' '^ '''' '" ^'^^ »' "-" ^l'-' -"l'ic de Babylone

16) 2iànà, l'un des noms dlistar.

TEXTES IIELICIEUX.
24



XIX. PRIÈRE A GIBIL, DIEU DU FEU

Texte dans LS^, p. 133 {= K 44, Rev.] et LS ', p. 118.

1) (ilu) Gibil ab-kal-lum sa ina ma-a-ti sa-qu-u

2) qar-ra-du màr ap-si-i sa ina ma-a-ti sa-qu-u

3) (ilu) Gibil ina i-sa-ti-ka el-li-ti

4) ina bî-t ik-li-ti nu-ra ta-sak-kan

5) mim-ma su-ma na-bu-u sim-ta ta-sa-ma

6) sa e-ri-i u a-na-ku mu-bal-lil-su-nu at-ta

7) sa sar-pi Iju-ra-si mu-dam-mi-iq-su-nu at-ta

8) sa (ilu) Nin-ka-si lap-pu-su at-ta

9) sa lim-ni ina mu-si mu-tir ir-ti-su at-ta

10) sa a-me-li mâr ili-su mes-ri-ti-su li-tab-])i-ba

11) ki-ma same-e li-lil

12) ki-ma irsi-tim li-bi-ib

13) ki-ma ki-gal same-e lim-mir

1] Sur abkallu, cf. Poème de la création, tab. III, 1. 55.

2) Le feu est dit fils de Yapsû, c'est-à-dire de l'Océan qui entoure la terre. Peut-

être allusion au soleil qui sort le ir.alin de cet océan. Le second hémistlclie se rap-

porte à Gibil : le vers est parallèle au précédent.
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Le texte est bilingue. Nous traduisons la partie sémitique qui

traduit elle-même la partie idéographique.

1) Gibil, sage, qui est élevé dans le pays,

2) Héros, fils de l'abîme, qui est élevé dans le pays!

3) Gibil, par ton feu brillant,

4) Dans la maison de l'obscurité tu mets la lumière !

5) Tout ce qui d'un nom est appelé, tu en fixes le destin./

6) Du bronze et du plomb, leur fondeur c'est toi !

7) De l'argent, de l'or, celui qui les fait briller, c'est toi!

8) De Ninkasi, son compagnon c'est toi!

9) Du méchant, pendant la nuit, celui qui détourne son attaque,

c'est toi!

10) De Ihomme enfant de son dieu, que ses forces soient bril-

lantes !

11) Comme les cieux qu'il soit éclatant!

12) Comme la terre qu'il soit brillant!

13) Comme la surface des cieux qu'il resplendisse!

6) Littéralement « le fondant eux »; muballil=z « faisant couler. »

8) Cf. la déesse NIN-KA-Sl dans Martin, Textes religieux assyriens et babylo-

niens. Première série, p. 206, 1. 4.

9) Cf. sur irlu, Poème de la création, lab, I, 1. 120.



XX. LE JUSTE SOUFFRANT

Texte dans IV R, 60*[67J. Explications assyriennes dans VR, 47.

Hecto.

1) aks-ud-ma a-na ba-lat a-dan-na i-te-iq

2) a-sah-hur-ma li-mun li-mun-ma.

3) sa-bur-ti(var. tum) u-ta-sa-pa i-yar-ti ul ul-iu

4) ili al-si-ma ul id-di-na pa-ni-su

5) u-sal-li (ilu) Is-tar(var. ta)-ri ul i-saq-qa-a ri-si-sa

6) (amêlu) bàru ina bi-ir(var. ri) ar-kat ul ip-ru-us

7) ina ma-as-sak-ka u(var. om.) (amëlu) sâ'ilu ul u-sa-pi di-i-ni

8) za-qi-qu a-pul-ma ul u-pat-ti uz-ni

9) (amëlu) masmasu ina ki-kit-ti-e ki-mil-ti ul ip-tur

10) a-a-i(var. it)-te ip-se-e-ti sa-na-a-ti ma-ti-tan

11) a-mur-ma ar-kat ri-da-ti ip-pi-ru

12) ki-i sa tam-qi-tum a-na ili la uk-tin-nu

13) u ina ma-ka-li-e (ilu) Is-tar-ri la zak-ru

14) ap-pi la e-nu-u su-kin-ni la am-ru

15) ina pi-i-su ip-par-ku-u su-up-pi-e tas-li-ti

16) ib-ti-lu fi-mu ili i-mat-tu es-se-si

I) La copule ma <\m suit a/isud établit uu rapport de dépendance entre les deux

membres de la phrase : « Je suis arrivé à la vie et j'ai franchi le temps fixé ».

3) « Mon oppression », c'est-à-dire « la violence qui m'est faite ».

i) ul id-di-na pa-ni-su, littéralement « il n'a pas donné sa face ». Nous tradui-

sons l'idéogramme AN par « mon dieu », à cause du parallélisme avec Istarri « ma
déesse » du vers suivant.

0) Sur la catégorie de prêtres du nom de bârU, littéralement « celui qui voit,

qui regarde », cf. Laguange, ÉRS, p. 233 ss.

7) Le sf/'ilu difl"ère du bârû par sa fonction spéciale qui est d'interpréter les son-

ges : cf. Mi'SS-Arnolt, nictionary, p. 997 B.

8) « Mon entendement », littéralement « mon oreille ». Le znqiqu, autre classe de

Mages, est celui qui consulte les morts (Zimmiîun, KAT'', p. 641).

9) A la fin kimilii « ma colère », « celle qui est contre moi ».

II] Le substantif ridâtii peut être tiré de ridû « poursuivre » ; la terminaison

féminine lui donne un sens abstrait. Donc « ma poursuite est le malheur! » Sur

ippiru, cpprrn, DiaiTzscir, AHW, p. 116 B.

IV.] Littéralement « comme si je n'avais pas fixé à mon dieu les sacrifices ».

« Mon dieu », à cause du parallélisme avec le vers suivant.
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Cf. ZiMMERN, dans KAT^, p. 385 ss. et dans Babylonische Hym-

nen und Gebete [der alte Orient, vu, 3), p. 28 ss. Cf. aussi Conda-

MiN, Études, 20 mars 1903, p. 803 ss.

Recto.

1) A peine suis-je arrivé à la vie que (déjà) j'ai franchi le temps

fixé,

2) Je me suis retourné : c'est le mal, encore le mal!

3) Mon oppression a augmenté, je n'ai pas trouvé mon droit!

4) J'ai crié vers mon dieu et il n'a pas montré sa face
;

5) J'ai invoqué ma déesse, sa tête ne se lève même pas.

G) Le devin, par la divination, n'a pas fixé (mon) avenir,

7) Et l'enchanteur, par un sacrifice, n'a pas fait briller mon juge-

ment;

8) J'ai parlé au nécromant, mais il n'a pas ouvert mon entende-

ment,

9) Le magicien, par les manipulations magiques, n'a pas délié la

colère dont je suis l'objet.

10) Quels événements divers dans le monde !

11) J'ai regardé derrière : le malheur est à ma poursuite.

12) Comme si à mon dieu je n avais pas offert le sacrifice régu-

lier,

13) Et comme si, dans le repas, ma déesse n'était pas commé-

morée,

14) Comme si ma face ne s'inclinait pas et comme si mon ado-

ration n'était pas vue,

15) Comme celui dans la bouche duquel ont cessé les prières, la

supplication,

16) Pour lequel est fini le jour divin, est morte la néoménie,

14) Sur sukinnu, Muss-Aunolt, DicHoiiary, p. 1032 B.

15) La phrase dépend toujours de In sa de la 1. 12. Mais jusquici nous avions

la première personne, tandis que reparaît désormais la troisième personne plus

logique avec kl .?a « comme celui qui... ».

16) « Le jour divia », littéralement « jour de dieu », dans le sens de fête reli-

gieuse. Zimmern, dans KAT», p. 385, n. 5, propose de dériver essesu de essu (rac.
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17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38)

39

40

41

id-du-u ;ih-su sal-mi-su-nu i-mi-su

pa-la-lju u it-'u-du la u-sal-mi-du nisê-su

ili-su la iz-kur e-kul a-kal-su

i-zib (ilu) Is-tar-ta-su mas-tar la ub-la

a-na sa im-hu-u beli-su im-su-u

nis ili-su kab-ti qal-lis iz-kur a-na-ku am-sal

alj-su-us-ma ra-mau su-up-pu-u tas-li-ti(var. tum)

tas-li-ti ta-si-mat(var. ma-ti) ni-qu-u sak-ku-u-a

ùmu pa-la-ali ilâni tu-ub lib-bi-ia

ïi-mu ri-du-ti (ilu) Is-tar ni-me-li(var. la) ta-at-lur(var. tuj-ru

ik-ri-bi sarri si-i Iji-du-ti

u ni-gu-ta-su a-na da-me-iq-ti sum-ma

u-sar(var. sa-ri) a-na màti-ia mê(var. me-e) ili na-sa-ri

su-mi (ilu) Is-tar su-qur(var. qu-ru) nisë-ia us-ta-lii-iz

ta-na-da-a-ti sarri e(var. i)-lis u-mas-sil

u pu-luh-tu(var. ti) ekalli um-man u-sal-mid

lu (var. lu-u) i-di ki-i it-ti ili i-ta-am-gur an-na-a-ti

sa dam-qat ra-ma-nu-us a-na ili qul-lul-tum

sa ina lib-bi-su mu-us-su-kat eli ili-su dam-qat

a-a-u te-im ilàni ki-rib same-e i-lam-mad

mi-lik sa ili za-nun zi-e i-lja-ak-kim man-nu

e-ka-a-ma il-ma-da a-lak-ti ili a-pa-a-ti

sa ina am-sat ib-lu-tu i-mut ud-di-es

sur-ris us-ta-dir za-mar ih-ta-mas

ina si-bit ap-pi i-za-am-mur e-li-la

^Tn)i comme on a edisu de edu. De là le sens de néoraénie (linn) pour eisesu

et le parallélisme avec îdu ili.

17) Liltéralemcnt « couche son flanc ». L'expression signifie « être négligent ».

L'idéogramme NU ayant la valeur snlmu « image, statue », nous considérons mi

comme simple romidément phonétique. Le suffixe sunu se rapporte aux dieux,

construction elliptique. Zimmern propose une lecture nu-mi-su-nu « leur parole »,

en rapprochant nâmu de QXJ (KAT^, p. 385, n. 7).

18) La forme il'udu, infinitif ifteal de na'âdu (cf. itsuru) avec le sens de

« craindre, révérer » (KB, VI, 1, p. 31.") et 157], d'où le parallélisme avec palâlju.

19) « A mangé sa nourriture », celle du dieu.

22) Lire qal-lis. Le second signe peut otre lis, au lieu de UD, d'a|irès les éditeurs

de IV R.

26) Littéralemea,t « le jour de la suite de la déesse ». Sur tatlurru « richesse »,

cf. KB, VI, 1, p. 278, n. 8. Le sens est admis par Zimmern. Le suffixe de la pre-

mière per.sonne est sous-entendu après tatlurru; cf. le parallélisme avec n'imeli et

avec le vers précédent.

29) Considérer usar comme abréviation de la forme u-sa-ri donnée en variante :

Sdfcl de ara (ni*). La forme plurielle de viP, pas plus que pour mê « eau » ou
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17) Qui s'est couché sur le flanc, a méprisé leurs imag-es,

18) Qui n'a pas enseigné à ses gens la crainte et la vénération,

19) Qui n'a pas fait mention de son dieu, a mangé la nourriture

qui lui était destinée,

20) Qui a abandonné sa déesse, n'a pas apporté Técrit,

21) A celui qui a été oppresseur, qui a oublié son maître,

22) Qui a prononcé à la légère la prière de son dieu puissant, moi

j'ai ressemblé!

23) Quant à moi j'ai songé à la prière, à la supplication :

24) La prière était ma méditation, le sacrifice était ma loi
;

25) Le jour où l'on honorait les dieux était la joie de mon cœur;

26) Le jour où l'on suivait la déesse, c'était mon gain, ma ri-

chesse
;

27) La prière du roi, c'était ma joie,

28) Et sa musique était destinée à mon agrément !

29) J'ai appris à mon pays à garder le nom du dieu,

30) J'enseignai à mes gens à honorer le nom de la déesse.

31) Les louanges du roi je les ai fait parvenir au plus haut point,

32) Et la vénération pour le palais j'en ai instruit le peuple.

33) Puissé-je savoir que près du dieu ces choses sont en faveur!

34) Ce qui pour soi-même est beau, pour le dieu c'est une chose

honteuse;

35) Ce que l'on retient en son cœur, vis-à-vis de son dieu c'est

une chose belle.

36) Qui donc peut étudier le dessein des dieux dans le ciel?

37) Le conseil du dieu, quel être (?) d'argile le comprendra?

38) Comment les humains apprendront-ils la voie d'un dieu ?

39) Celui qui le soir était en vie, il est mort le matin suivant :

40) Soudain il s'est trouvé angoissé, rapidement il a été mis en

pièces ;

41) A linstant il chantait, il faisait de la musique,

samê « ciel », n'exige une traduclioii j)lunelle. Dans le vers suivant, sunil est au

génitif, parce qu'il est gouverné par {ilu) Is-tar.

31) La variante élis ne permet pas de considérer dis comme venant de ilu « dieu »,

d'où ilis umassil « j'ai égalé à un dieu ». II faut donc traduire littéralement élis

umassil « j'ai égalé à ce qui est haut » que nous expliquons par une périphrase.

32) Littéralement « la crainte du palais ».

34 s.) Sa\- damâq H, rf. Épopée de Gilgamès, tab. I, col. IV, 1. 3i.

37) La locution za-nun zi-e est d'une interprétation difficile.' Un peut rattacher

zanunu à la racine zanânu « être plein ». Sur zû, cf. Miîissxku, Suppléinenl,

p. 33 A.

41) « A l'instant », en assyrien iaa sibil appl « en une prise de nez », le temps de

porter la main au nez (?).
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42) ina pi-it pu-ri-di u-zar-rab lal-la-ri-es

43) ki-i pi-te-e u ka-ta-mi te-en-si-na sit-ni

44) im-mu-sa-ma im-ma-a sa-lam-tas

45) i-sib-ba-a-ma i-sa-an-na-na ili-sun

46) ina ta-a-bi i-ta-ma-a i-li sa-ma-'a

47) n-tas-sa-sa-ma i-dib-bu-ba a-rad ir-kal-la

Verso.

1) a-na ki-suk-ki-ia i-lu-ra bi-e-tu

2) il-lu-ur-tum si-ri-ia na-da-a i-da-a-a

3) mas-kan ram-ni-ia muq-qu-tu se-pa-a-a

4) ni-da-tu ...

5) qi-na-zi(var, zu) id-da-an-ni-ma la-a zil-la-a-tum

6) pa-ru-us-su u-sah-hi-il(var, la)-an-ni zi-qa-tum dan-nat

7) kal û-mu ri-du-u i-ri-id-da[n-ni]

8) ina kasàd mu-si ul u-nap-pa-sa-an-ni sur-ris

9) ina i-tal-lak-ku-ti pu-ut-tu-ru rik-su-u-a

10) mes-ri-tu-u-a su-up-pu-ha i-ta at-ta-a a-lji-tum

11) ina ru-ub-si-ia a-bit ki-i al-pi

12) ub-tal-lil ki-i immeri ina ta-ba-as-ta-ni-ia

13) sa-kik-ki-ia is-lju-tu (amêlu) masmasu
14) u te-ri-ti-ia (amëlu) bârû u-tas-si

15) ul u-sa-pi a-si-pu si-kin mur-si-ia

16) u a-dan-na si-li-'-ti-ia (amëlu) bàrù ul id-din

17) ul i-ru-sa ilu qa-ti ul is-bat

18) ul i-ri-man-ni (ilu) Is-ta-ri i-da-a-a ul il-lik

19) pi-ti qimahhu ir-su-u su-ka-nu-u-a

42) Le mot puridu a le sens de « jambe » (KB, VI, 1, p. 508). D'où ina pli pu-

ridi « en un écart (ouverture) de jambes », pour signifier « en un moment ». Le

lallaru est le hurleur, le trieur à gagos.

47) Pour Irkalla, cf. Descente d'Istar aux enfers, recto, 4.

Verso. — 1) Littéralement « en ma prison s'est changée la maison ».

3) Sur maskanu = « liens, entraves », cf. le maskanu 2 de Muss-Arnolt, Die-

tionary, p. 604 A.

5) Zimmern joint ma-la-a et traduit « plein de... ». Le mot zillntum est ex-

pliqué kalôlum dans V R, 47, 61 a. Ce kalûlnm semble bien ne pouvoir appartenir

qu'à la racine nnp « linir » (Deliïzsch, AIIW, p. 600 A).

6) Le mot ziqâlu, de la racine np7, d'où Zdqiu « pointu », ziqlu « pointe ».

9) Rattacher ilallakûtu à l'irteal de alâku « aller », dont le participe muttalliku

se dit spécialement de l'homme agité par la maladie.

lOj Lire la après le signe al. C'est celte valeur, bien plutôt que na. qui est sug"

gérée jar le .vi^ne donné en noie du IcaIc. L'on oblienl alors un sens : i-ta est pour
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42) En un moment le voilà qui crie comme un hurleur.

43) Comme d'ouvrir et de fermer varie leur volonté :

44) S'ils sont dans la disette, ils sont pareils au cadavre;

45) Sont-ils rassasiés, ils sont semblables à leur dieu.

46) Dans le bonheur ils parlent de monter aux cieux;

47) Sont-ils dans la souffrance, ils parlent de descendre aux en-

fers!

Verso.

1) La maison s'est changée pour moi en prison,

2) Dans la chaîne de ma chair sont jetés mes bras,

3j Dans mes propres entraves sont précipités mes pieds.

5) Il m'a frappé du fouet et il n'y avait pas de fin
;

6) D'un bâton il m'a percé, la pointe en était forte.

7) Tout le jour, le persécuteur me poursuit;

8) A l'arrivée de la nuit il ne me laisse pas respirer un instant.

9) A force d'agitations mes nerfs sont dénoués,

10) Mes forces sont déprimées, je vois un mauvais présage.

11) Sur ma couche anéanti comme un bœuf,

12) Je suis inondé de mes excréments comme un mouton.

13) Mes muscles malades ont mis le magicien à la torture,

14) Et par les présages qui m'arrivent le devin a été égaré.

15) L'incantateur n'a pas éclairci l'état de ma maladie,

16) Et le devin n'a pas mis fin à mon infirmité.

17) Mon dieu n'est pas venu à l'aide, il n'a pas pris ma main;

18) Ma déesse n"a pas eu pitié de moi, elle n'a pas marché à mon

côté.

19) La tombe est ouverte, on a pris possession de mon habita-

tion (?) :

ilta qui, dans iin autre texte, porte également l'épithète ahltii (Delitzsch, AHW,

p. 156 A), altû appartient à la rac. nriN « voir ».

11) La forme abit, participe présent de abâtu, état construit.

13) La bonne explication de sakikhu est donnée par Jensen, KB, VI, 1, p. 389 :

origine non sémitique SA-GIG « muscles malades ». Le verbe ishutu littérale-

ment « ont pelé, écorché ».

17) « Mon dieu », à cause de « ma déesse » du vers suivant.

19) Dans Zimmern, BBR, p. 184, n» 68, 12, nous avons su/ianu parallèle à Kl,

suivi du signe du pluriel. Ce dernier peut signifier asrûle « les endroits ». A la ra-

cine "jay; appartient déjà maskanu « endroit, habitation ». En arabe sakana a le

'-'
sens de demeurer et nous avons le substantif ^^^^""^ « habitation, séjour ». C'est
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20j a-Ji la mi-tu-ti-i-ma bi-ki-ti gam-rat

21) kal ma-ti-ia ki-i ha-bil iq-bu-ni

22) is-me-e-ma lia-du-u-a im-me-ru pa-ni-su

23) Ija-di-li u-ba-as-si-ru ka-bit-ta-su ip-pir-du

24) i-di û-mu sa gi-mir kim-ti-ia

25) sa ki-rib se-di-e ilu-ut-su-un i-rim

d'après ces analogies, que nous proposons, sous toutes réserves, le sens d' « habita-

tion » pour hûianfi.

20) Littéralement « avant mon état de mort, ma lamentation est acbevée ».

21) La forme liabif peut représenter le permansif avec sens passif.

22) « Mon ennemi » = Ijadûa, celui qui se réjouit de moi, de mon malheur.

23) Littéralement « ils ont annoncé la chose joyeuse ».

24, 25) Ces deux vers offrent des difficultés spéciales. Zimmern, dans KAT^, 387,

traduit : «Je sais un temps où mes larmes {dimti-ia) sont à leur fin, où, au milieu

des esprits protecteurs, leur divinité est honorée ». Dans Babylonisclie Hymnen
%ind Gebete, p. 30 : « Je sais un temps pour toute ma famille {kimii-ia) où au mi-
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20) Sans que je sois mort, la lamentation sur moi est achev(''e
;

21) Tout mon pays a dit : Comme il est détruit!

22) Il l'a entendu, mon ennemi, et ses traits ont brillé;

23) On lui a annoncé le message de joie, son cœur s'est illuminé.

24) Je connais le jour où toute ma famille,

25) Dont la divinité est parmi les génies protecteurs, aura pitié.

lieu des Mânes, leur divinité sera honorée ». Condamin {Éludes, 20 mars 1903,

p. 806) : « Je sais (pourtant) le jour où ina famille entière, au milieu des dieux

protecteurs, était aimée de leur divinité ». Cette traduction de Condamin suppose

kimli au lieu de dimti, de même la seconde traduction de Ziminern; en outre

irim au lieu de iqir, ce qui est très adapté au contexte. La divergence de notre

traduction consiste en ce que nous interprétons sa kirih sedê ilûlsunn comme

une même incidente. C'est l'équivalent d'une phrase comme sa aptallalju iJûsun

« dont j'honore la divinité », citée dans Diclitzsch, Ass. Gr., p. 353. L'on a le suffixe

pluriel à cause du collectif gimlr kimtiia, comme à la 1. 21 le pluriel iqbnni,

avec le collectif kal mnllia.
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Prescriptions pour les 7""% 14'"% 21°'« et 28°"*= jours du mois.

Texte dans IV R, 32 s., et dans LS\ p. 82.

1) ùmu limnu rê'ù nisê ra-ba-a-ti

2) sîru sa ina pi-en-ti ba-as-lu sa tum-ri ul ikkal

3) subât pag-ri-su ul unakk-ar ib-bu-ti ul ilabbis

4) ni-qu-u ul inaq-qi sarru narkabtu ul irakab

5) sal-tis ul i-ta-me a-sar pu-uz-ri (amèlu) bârû amàta

6) sal-tis ul i-ta-me a-sar pu-uz-ri (amèlu) bârû amâta ul isakk-an

7) âsù ana marsi qat-su ul ub-bal

8) ana epês arrata la na-tu

9) ina mùsi sarru nindabù-su ana (var. ina pân) ilâni rabùti u-kan

10) ni-qi-e inaq-qi nis qàti-su itti ili ma-gir(var.lji-ir)

1) Ce « jour mauvais » est le 7™% 14™% 21'"% 28™^ du mois.

2) Cf. sur tumru : Épopée de Gilgamhs, tab. V, col. III, 1. 20 et tab. YI, 1. 59,

littéralement « viande de fumée «.!

5) Le second hémistiche est resté inachevé. La ligne suivante répète cette ligne en

achevant le second hémistiche.
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Prescriptions pour les 7"'^ 14-»% 21-« et 28-« jours du mois. Tra-

ductions dans ZiMMERx, KAT», p. 593 et dans Jeremias, ATAO,

p. 90. Nous traduisons le texte de Delitzsch, LS'', p. 82.

1) Jour mauvais : le pasteur des grands peuples

2) Ne mangera pas la viande qui est cuite sur le charbon, qui est

enfumée;

3) Il ne changera pas le vêtement de son corps, il ne vêtira pas

des vêtements clairs
;

4) 11 ne répandra pas de libation. Le roi ne montera pas le char, .

5) 11 ne parlera pas triomphalement. A l'endroit du mystère, le

voyant (ne placera pa s) un mot.

6) Il ne parlera pas triomphalement. A l'endroit du mystère, le

voyant ne placera pas un mot.

7) Le médecin ne portera pas sa main au malade.

8) Il n'est pas permis de faire une malédiction.

9) Dans la nuit, le roi offrira son offrande volontaire aux dieux

grands.

10) Il répandra des libations : sa prière est agréable au dieu !

8) La natu « il n'est pas possible, permis « (cf. Épopée de GUoamès, lab. X, col.

II, 1. 18 s.).

9) Littéralement « fera tenir, dressera » (Piel de pD).
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Texte dans V R, pi. 60 et 61.

Col. I.

1) (ilu) Samas bêlu rabu-u

2) a-sib E-Bar-ra

3) sa ki-rib Sip-par (ki)

4) sa ina e-sa-a-ti

5) u dal-ha-a-ti sa (màtu) Akkadï

6) (amëlu) Su-tu-u (amêlu) nakru lim-nu

7) u-sali-lju-u

8) u-ljal-li-qu usuràti

9) par-su-su im-ma-su-ma

10) si-kin-su u simâti-su

11) i-na qâtë ip-par-sid-ma

12) la na-lil ma-na-ma

13) Si-im-mas-si-hu sar Babili

14) sikin-su is-ta-al-ma

15) pa-ni-su la id-din-su

16) sa-lam-su u simâti-su

17) la i-mur-ma

18) ni-ib-lja sa pa-an (ilu) Samas

19) u-sat-ri-sa-am-ma

20) sattuki-su u-kin-ma

21) E-kur-sum-usal)-si

22) sang-ii Sippar (ki)

Col. I. — 1) Samas, dieu-soleil, patron de Sippar (Abou-Uahba) où fut trouvée

la tablette de pierre qui ])orte notre texte.

2) É-barra ou É-Babbarra, nom du temple du soleil à Sippar.

6) Les Soutéens (Suti), liabilants du désert syrien, dévastent la Babylonic au

onzième siècle, sont refoulés ensuite sur le Tigre contre les montagnes médiques parles

Araméens et les Cbaldéens (cf. Wincrleu, KAT^, p. 22). Les yi'tj de la Bible.

11) Le verbe est au singulier comme dépendant seulement de sUinsu. La locu-

tion « fuir des mains » ~ « disparaître» (cf. Miss-Aunolt, Dictiotiary, p. 839).

12; Avec J. Jeremias et Peiser nous lisons na-til : la na-lil ma-nu-iim « plus

personne ne regardait », puisque tout a disparu (1. 10 s.). Haupl préfère la na-as

M plus de tenant, de fidèle » (Muss-Aunolt, Dictionary, p. 668 A). La phrase est
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Traductions dansBA, I, p. 268 ss. (J. Jeremias) et dans KB, 111, 1,

p. 175 ss. (Peiser).

Col. L

1) Samas, le Seigneur grand,

2) Habitant l'Ébarra,

3) Qui est dans Sippar,

4) Que, dans les troubles

5) Et les désordres d'Akkad,

G) Les Soutéens, ennemi mauvais,

7) Avaient ruiné,

8) En avaient anéanti les images;

9) Ses prescriptions étaient oubliées et

10) Son portrait et ses ornements

11) Avaient fui des mains et

12) Plus personne ne les voyait.

13) Simmassihou, roi de Babylone,

14) Rechercha son portrait,

15) Mais il ne lui montra pas sa face :

16) Sa statue et ses ornements

17) Il ne vit pas et

18) L'enceinte qui est devant Samas

19) Il fit étendre et

20) Son offrande régulière il établit et

21) Ékour-soum-ousabsi,

22) Prêtre de Sippar,

constituée par un pertnansif suivant un parfait avec la copule ma, exactement

comme aux I. 27 et 28. Cf. des cas analogues dans Delitzscu, Ass. G/:, p. 3G1 s.

13) Le nom de Simmassihu se retrouve dans la liste babylonienne A sous la

forme Si7n-?itas-si-[/iu] (lire Sim au lieu de Nam dans Winokleu, KT-, p. 71).

14) Cf. siknu = GAH, dans Diclitzscm, AlIW, p. 659 B. Le verbe iîilâl = « il in-

terrogea », d'où « il rechercha ».

15) Littéralement « il ne donna pas sa face ».

20) Le sattukku est le leniic teclmique pour signifier l'offrande réglée par les pres-

criptions rituelles (cf. KAT-'', p. 5'JG).

22) Cf. col. II, IG, où, au lieu de E-MAS, on a SID = sangû.
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23) (amêlu) bârù u-sa-as-bit

24) ina nidûti u hu-sali-lii

25) sa (ilu) Kas-su-u-nadin-aha sarru

26) satluku su-a-tum

27) ip-pa-ri-is-ma

28^ ba-til sur-qin-nu

29) ina E-ul-mas-sakin-suma

30) E-kur-sum-usab-si

31) sangu Sip-par (ki) (amèlu) bàrû

Col. II.

1) sarru beli-su im-hur-ma

2) gi-ni-e (ilu) Samas

3) ba-til iq-bi-ma

4) 1 qa akâlê 1 qa kuruni

5) kurmat (amêlu) sak-ni sa E-sag-gil

6) ina libbi gi-ni-e (ilu) Bel

7) a-na (ilu) Samas u-kin-ma

8) E-kur-sum-usab-si

9) sangû (alu) Sip-par

10) (amêlu) bârii i-rim

11) ist-en kirû irs-it

12) ali essi (ki)

13) sa ki-rib Babili (ki)

14) a-na (ilu) Samas iddin-ma

15) pan E-kur-sum-usab-si

16) sangù Sip-par (ki) (amêlu) bârù

17) u-sad-gil ar-ka-nu

18) (ilu) Nabù-apla-iddi-na

19) sar Babili (ki)

20) ni-l)it (ilu) Marduk

23) « Devin » = [amèlu] bàrh « voyant », celui qui lit l'avenir par la lécano-

luantie ou par l'inspection du foie. A la fin: « il installa », littéralement «il fit

prendre, occuper )>.

24) Cf. Kl-KAL = nidûlu (Br., 975y}.

25) Ce roi est le deuxième successeur de Simmas-sihou de la 1. 13 (cf. Wincrleu,

KT'-i, p. 71, col. 111).

28) Le premier signe est ba et non m (cf. J. Jeremias, in loc). Nous avons dans

les lignes 27 et 28 une phrase constituée sur le même type que dans les lignes 11 et

12. Le mot surqinnu se dit plus spécialement du sacrifice d'encens (KAT^, p. 595,

600).

29) E-Ul-mas-sa-kin-suma est le nom du successeur de kas-hi-u-nadin-alia de

la 1. 25. U inaugure une nouvelle dynastie (cf. Wincki.ku, KT-, j). 71, col. 111).
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23) Devin, il installa.

24) Dans la ruine et la famine

25) Sous le roi Kassou-nadin-aha,

26) Cette offrande régulière

27) Fut retranchée et

28) Le sacrifice cessa.

29) Sous É-oulmas-sakin-souma,

30) Ekour-soum-ousabsi,

31) Prêtre de Sippar, devin,

Col. II.

1) Au roi son maître se présenta et :

2) « L'olfrande fixe à Samas

3) « Est finie, » dit-il, et

4) 1 qa d'aliments, 1 qa de vin de sésame,

5) Entretien du président de TÉsaggil,

6) (Prélevé) sur l'offrande fixe à Bel

7) Pour Samas il fixa et

8) A Ekour-soum-ousabsi,

9) Prêtre de Sippar,

10) Devin, il accorda;

11) Un jardin du terrain

12) De ville-neuve

13) Qui est dans Babylone

14) A Samas il donna et

15) A Ekour-soum-ousabsi

16) Prêtre de Sippar, devin,

17) Il soumit. Après cela,

18) Nabou-apla-iddin,

19) Roi de Babylone,

20) Appelé par Mardouk,

30 s.) Cf. 1. 21 ss.

Col. II. — 4) Cf. BI-SAG = liurunnu dans Deutzscii, AIIW, p. 355 A. Le qa est

une mesure de capacité.

5) L'Ésaggil, temple de Mardouk à Babylone.

6) Ici ina llbbi ne peut signifier « dans », « à l'intérieur de », mais bien « hors

de » dans le sens de « prélevé sur ».

7) Il s'agit d'É-oulmas-sakin-sounia de col. I, 1. 29.

8 ss.) Cf. col. 1, 1. 21 ss.

IG) Au début sangn (SID) au lieu de E-MAS (cf. col. I, 1. 22).

18) Nabû-apla-iddin (vers 883-852) est l'auteur de la stèle.

TEXTES «ELICIEUX. 25
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21) na-ram (ilu)A-nim u (ilu) Bel

22) mu-tib lib-bi (ilu) Sarpanitu

23) zi-ik-ru qar-du

24) sa ana sarru-ti as-mu

25) na-as pit-pa-ni iz-zi-tim

26) sa-kip (amèlu) nakru lim-nu

27) (amêlu) Su-tu-u sa sur-bu-u

28) hi-tu-su-un

29) sa ana tu-ur gi-mil

30) (màtuj Akkadi su-sub ma-ha-zi

Col. m.

1) na-di-e parakkë

2) us-sur usurâti

3) sul-lum parsê

4) u bil-lu-di-e

5) kun-ni sat-tuk-ki

6) sur-ru-ulj nindabë

7) bëlu rabu-u (ilu) Marduk

8) hatta i-sar-ta

9) ri-'-ut nisê e-pi-si

10) u-mal-lu-u qa-tus-su

11) (ilu) Samas bèlu rabù sa istu ûmê
12) ma-'-du-ti

13) it-ti (màtu) Akkadï (ki) ik-me-lu

14) is-bu-su ki-sad-su

15) ina palî (ilu) Nabù-apla-iddi-na

16) sar Babiii (ki)

17) sa-li-ma ir-si-ma

18) u-sah-hi-ra pa-ni-su

19) u-sur-ti sal-mi-su

20) sir-pu sa ha-as-bi

21) sikin-su u si-ma-ti-su

22) ina e-bir-ti

23) (nâru) Pu-rat-ti

24) sa bal-ri ereb (ilu) Samsi

25) in-na-mir-ma

26) (ilu) Nabù-nadin-suma

21) IJi'l, ficiit par son idéogramme ISinnû (= 50) : cf. Br., 10037.

22) Sari)aniloii, déesse parèdre de Mardouk.

21) Cf. col. I, 1. 6.
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21) Chéri dAnou et de Bel,

22) Réjouissant le cœur de Sarpanitou.

23) Homme fort,

24) Qui pour la royauté est orné,

25) Portant l'arc terrible,

26) Renversant l'ennemi mauvais,

27) Les Soutéens dont sont grands

28) Les péchés,

29) Lequel, pour venger

30) Akkad, pour faire habiter les villes,

Col. m.

1) Pour fonder des sanctuaires,

2) Tracer des images,

3) Garder intacts les préceptes divins

4) Et les ordonnances,

5) Fixer les olîrandes régulières,

6) Rendre somptueuses les offrandes volontaires,

7) Le seigneur grand, Mardouk,

8) Un sceptre équitable,

9) i^our exercer le pastorat sur les gens,

10) A confié à sa main
;

11) Samas, le Seigneur grand, qui, depuis des jours

12) Nombreux,

13) Contre Akkad s'était irrité,

14) Avait détourné son cou,

15) Sous le gouvernement de Nabou-apla-iddin.

16) Roi de Babylone,

17) Il conçut de la miséricorde et

18j II retourna sa face :

19) Le dessin de sa statue,

20) La couleur de l'argile,

21i Sou portrait et ses ornements,

22) Sur la rive

23) De l'Euphrate

24) Qui est du coté du coucher du soleil,

25) Fut vu et

26) Nafjou-nadin-sounia,

Col. m. — 9} Lire pi avant si et non GAL de V R (J. Jeremias}.

20) Sur hashu iirimilivctnent argile, cf. Scueil, T. élam. sém., I, p. 65.

21) Cf. coi. 1, 1. 10. — 24) Br., 10828. — 25) Cf. col. I, I. 11.
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27) sangù alu) Sip-par (amt'lu) barû

28) ina zër E-kur-sum-usab-si

29) sangù (alu) Sip-par (amelu) bàrii

30) usurti sal-mi .su-a-tum

Col. IV.

1) (ilu) Nabu-apla-idUi-na

2) sarru bëli-su u-kal-lim-ma

3) (ilu) Nabîi-apla-iddi-na

4) sar Babili (ki)

5) sa epe-es sal-mi su-a-tum

6) qa-bu-sum-ma

7) su-ud-gu-lu pa-nu-us-su

8) sal-mu su-a-tum i-mur-ma

9) pa-nu-su ir-ti-su

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

i-te-li-is

kab-ta-as-su

ana epe-es sal-mi su-a-tum

u-zu-un-su ib-si-ma

ina ni-me-qi sa (ilu) E-a

ina si-pir (ilu) Nin-igi-nangar-gid

(ilu) Guskin-banda

(ilu) Nin-kur-ra (ilu) Nin-zadim

ina Ijuràsi ru-us-si-i

(abnu) uknû ib-bi

salam (ilu) Samas bêlu rabû

ki-nis u-kan-ni

ina te-lil-ti

sa (ilu) E-a u (ilu) Marduk
ma-har (ilu) Samas
ina E-kar-za-gin-na

sa kisâd (nâru) Pu-rat-ti

pi-su im-si-ma

ir-ma-a su-bat-su

niqë bi-bil lib-bi

27) Cf. col. I, 1. 22 s.

28) « De la race » = « de la semence » (j;i"î). Le sacerdoce est héréditaire à

Sippar (cf. Inslitution du sacerdoce).

Col. IV. — 9) Non pas ir-ti-su « sa poitrine », mais le pluriel ifteal de rêsu
" jubiler ».

in) Littéralement «son oreille fut »; sens métaphorique de uznu : « entende-
ment, résolution ».
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27) Prêtre de Sippar, devin,

28) De la race d'Kkour-soum-ousabsi,

29) Prêtre de Sippar, devin,

30) Le dessin de cette statue,

Col. IV.

1) A Nabou-apla-iddin,

2) Le roi son maître, il montra et

3) Nabou-apla-iddin,

4) Roi de Babylone,

5) Auquel l'exécution de cette statue

6) Était dite et

7) Lui était soumise,

8) Vit cette statue et

9) Ses traits jubilèrent,

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

2G

27

28

29

Elle exulta

Son âme :

Pour faire cette statue

Sa résolution fut et

Par la sagesse d'Ea,

Par le travail de Nin-igi-nangar-gid,

De Gouskin-banda,

De Ninkourra, de Ninzadim,

Avec de l'or magnifique.

Avec du lapis-lazuli brillant,

La statue de Samas, seigneur grand,

Solidement il soigna
;

Par la purification

D'Éa et de Mardouk.

Devant Samas,

Dans E-kar-zaginna

Qui est sur le bord de l'Euphrate,

Il lava sa bouche et

Il établit sa demeure ;

Des sacrifices — désir du cœur —

1")) Le nom divin de cette ligne a été identifié plus tard avec Éa (cf. Br., 11077).

Il représente Éa comme le dieii-charpcntier (cf. Zimmu:un, BBR, p. 142, 1. !()).

16) Guskin-banda, nom d'Ea comme orfèvre (Zimmeun, ibid.).

17) Nin-kur-ra, nom d'Ea comme « seigneur de la montagne ». \in-zadim,

nom d'Éa comme « tailleur de pierres » (Zimmehn, ibid.).

25) Nom de temple : « maison du quai brillant ».
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30^ sa gu-mahhë paq-lu-ti

31) immeru marû damqu

32) kab-ru-ti iq-qi-ma

33) ina dispi karâni u iipunti

34) u-dali-lii-da sigarê

35) i-na u-nii-su

36) sa (ilu) Xabû-apla-iddi-na

37) sar Babili ^ki)

38) lib-ba-su ili-du-ma

39) im-me-ru zi-mu-su

40) eli (ilu) Nabù-nadin-suma

41) sangû Sip-par (ki) (amèlu) bârû

42) it-ru-sa bu-ni-su

43) ina bu-ni-su nam-ru-ti

44) zi-me-su ru-us-su-ti

45) damqùti ênà-su ha-dis

46) ip-pa-lis-su-ma

47) i qa akàlè 1 qa kurunni

48) gi-ni-e (ilu) Samas la-bi-ri

49) ga-du kirù

50) sa E-ul-mas-sakin-suma sarru

51) ana E-kur-sum-usab-si

52) sangù Sip-par-(ki) (amèlu) baru

53) i-ri-mu

54) ina libbi akalê kurunni

55) akâl samni niqa-a sër alpi

CoJ. V.

1) sër immeri nunè

2) (sammu) arqùti sa ana es-si

3) (ilu) Nabii-apla-iddi-na

4) sar Babili (ki)

5) a-na (ilu) Samas (ilu) Aya

6) u (ilu) Bu-ne-ne

7) u-kin-nu a-hu zittu sarri

8) kurmat sangï ina immerë

9) niqë sarri sa kal satti

10) (sëru) sùnu (scru) masku

11) (sëru) arkatu (sëru) buâne

31) Sin;^ulicr colleclif, cf. l'épitlicle hahrûd de la 1. 32. Cf. Br., 7'i8

33) Sur npunlu, cf. j'jjjopce de Gilgamèx, tab. V, col. H b, 1. 48.

'lOs.) Cf. col. 111, 1. 20 s.
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30) De grands taureaux vigoureux,

31) De moutons gras, beaux,

32) Forts, il sacrifia et

33) De miel, vin et graine,

34) Il enduisit à profusion les fermetures.

35) Alors,

36) De Nabou-apla-iddin,

37) Roi de Babylone,

38) Le cœur se réjouit et

39) Ses traits brillèrent;

40) Sur Nabou-nadin-souma,

41) Prêtre de Sippar, devin,

42) 11 dirigea son visage :

43) De ses traits brillants,

44) De ses airs grandioses,

45) De ses yeux bienveillants, avec joie,

46) Il le regarda et

47) 1 qa d'aliments, 1 qa de vin de sésame,

48) L'ancienne ofl'rande fixe à Samas,

49) Avec le jardin

50) Que le roi E-oulmas-sakin-souma

51) A Ekour-soum-ousabsi,

52) Prêtre de Sippar, devin,

53) Avait accordé,

54) En aliments, en vin de sésame,

55) Nourriture à l'huile, libation, viande de bœuf,

Col. V.

1) Viande de moulon, poissons,

2) Légumes verts que, de nouveau,

3) Nabou-apla-iddin,

4) Roi de Babylone,

5) Pour Samas, Aya

6) Et Bounéné

7) A fixé : le morceau du roi,

8) La nourriture du prêtre en moutons,

9) Les sacrifices du roi de chaque année,

10) Les reins, la peau,

11) Le croupion, les jointures,

47 ss.) Col. ir, 1. i ss.

Col. V. — 5) Aya, fiancée de Samaîs.

G) Bounéné, cocher de Samas le dieu-soleil.
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12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

mi-sil (sëru) kar-si

mi-sil (sêru) qir-bi

2 (sêru) kur-sin-nu

(karpatu) diqaru me seri

ina niqe alpe u immerë

sa ka-ri-bi

kima pi-i an-nim-ma

ina libbi 5 isqeti

(amëlu) TU-BIT-u-tu

2-ta isqeti akâlë

kurunnu akàl samni niqa-a

sêr alpi sër immeri

nùnë (sammu) arqûti

(amëlu) nàs-patru-u-tu

u u-na-at lib-bi

kima pi-i 2 (amëlu) TU-BIT-LAL
ina gi-ni-e i-si

u ru-ud-di-i

ina parsi ali upuntu

ka-ri-bi u mim-ma
su-ru-ub-ti

E-bar-ra

ma-la ba-su-u

a-lju zittu sarri

kurmat (amëlu) sangï

u 2-ta is[qëti]

kima pi-i 2 (amëlu) TU-BIT-MES
subàtu damqu kalamu

sa (ilu) Samas (ilu) Aya

u (ilu) Bu-ne-ne

(subàtu) pu-ul-lju

(subàtu) kar-bit

(subàtu) se-ri-'-tu

(subàtu) hul-la-nu

(subàtu) ni-bi-hu

(sipàtu) ta-bar-ru

(sipâtu) ta-kil-tu

15) « Sauce )) = « eaux, jus de viande ».

20) Il faut calquer l'expression abstraite de cette ligne sur celle de la 1. 25. TU'

ercbu « entrer », BIT = l'iln « demeure, temple >'.

27) Cf. 1. 20. — 30) Cf. col. IV, 1. 33.
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12) La moitié de la viande du ventre,

13) La moitié de la viande de l'intérieur,

14) 2 jambes,

15) Un pot de sauce.

16) Sur les sacrifices de bœufs et de moutons

17) De l'offrant,

18) Comme ceci :

19) Sur 5 parts,

20) La corporation de ceux qui entrent dans le temple

21) 2 parts d'aliments,

22) Vin de datte, nourriture à l'huile, libation,

23) Viande de bœuf, viande de mouton,

24) Poissons, légumes verts
;

25) La corporation de ceux qui portent le poignard

26) Et les ustensiles de l'intérieur :

27) Comme 2 de ceux qui entrent dans le temple.

28) Sur toute offrande régulière faible

29) Ou abondante,

30) Selon la règle de la ville, la graine

31) De l'offrant et tout ce qui est

32) Du produit

33) De l'Ébarra,

34) Tout ce qui en est :

35) Le morceau du roi,

36) La nourriture du prêtre

37) Et 2 parts

38) Comme 2 de ceux qui entrent dans le temple,

39) Toutes sortes de beaux vêtements

40) De Samas, Aya

41) Et Bounéné :

42) Vêtement d'adoration,

43) Yêiement-karbit,

44) Vêtement du matin,

45) Yètemeni-hullann,

46) Yêiement-nibihu,

47) De la laine teinte,

48) De la laine de pourpre violette

,

.37) Cf. 1. 19. — 38) Cf. 1. 20. — 40 s.) Cf. 1. 5 S.

42) L'idéograiinne GIS qui précède KU {subûlii) est probablement dû à une mé-
prise résultant d'une confusion avec hakkii « arme » {im) KU).
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49) (subatu) kar-bit rabu

50) u te-lit ka-ri-bi

51) (arlju: Nisaimu umu 7 kam)

52) (subatu) se-ri-'-tu

53) (arljuy Aiaru ùmu 10 kam)

54) (subatu) se-ri-'-tu

55) (arhu) Ululu ùmu 3 ^kam) (subatu) kar-bit

Col. 17.

1) (arbu) Tasritu umu 7 (kam) (subatu) kar-])it

2) (arlju) Araljsamna ùmu 15 (kam)

3) (subatu) se-ri-'-tu

4) (arhu) Addaru umu 15 (kam) (subatu) kar-lùt

5) napliar 6 subatu damqu sa kal satti

6) na-dan sarri

7) sa (ilu) Samas (ilu) Aya

8) u (ilu) Bu-ne-ne

9) (ilu) Nabù-apla-iddi-na

10) sar Babili (ki)

11) ana (ilu) Nabù-nadin-suma

12) sangu Sippar (ki) (amëlu) bàrû

13) arad-su i-rim

14) u ana paq-ri la rase-e

15) ik-nu-uk-ma

16) ana u-um sa-a-ti iddi-na

17) ina ka-nak dup-pi su-a-tu

18) (ilu) Marduk-sum-ukïn

19) apil Hab-ban (amc'lu) ka-lu

20) Usab-si-ilu

21) apil (ilu) E-a-ri-man-ni (amëlu) sukallu

22) (ilu) iMarduk-labik-zëri

23) apil 'ru-]ja-lat-Istar (amëlu) sa-ku

24) u (ilu) ]\Iarduk-bala(-su-iq-bi

25) apil Arad-(ilu) E-a

26) amcluj bel paljati iz-za-az-zu

27) Balnlu i
ki) (arbu; Nisannu ùmu 20 (kam)

28) sattu 31 (kam) (ilu) Nabu-apla-iddin

29) sar Babilu (ki)

30) gab-ri kunuk sarri

31) sa sip-ri-e-ti

50) Têlilu, dans Muss-Aknolt, Dictionanj, i>.
1101 A.

(jol. VI. — 23j Cr. Dici.nv.scii, AIIW, au mol suqu.
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49) Un grand vêtement kavhily

50) Et la taxe de l'offrant.

51) Au mois de Nisan, 7""^ jour,

52) Le vêtement du matin
;

53) Au mois d'Iyar, 10""* jour,

54) Le vêtement du matin
;

55) Au mois d'Éloul, S""'' jour, le v^'lemcnt karhit

;

Col. VI.

1) Au mois de Tisrî, 7'"^ jour, le vêtement karbit;

2) Au mois de Marheswan, 15""' jour,

3) Le vêtement du matin
;

4) Au mois d'Adar, IS'"'' jour, le vêtement /va/'Z»/^;

5) Total : 6 beaxix vêtements pour toute l'année,

6) Don du roi

7) Pour Samas, Aya

8) Et Bounéné,

9) Nabou-apla-iddin,

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

Roi de Babylone,

A Nabou-nadin-sounia,

Prêtre de Sippar, devin,

Son serviteur, a accordé.

Et, pour ne pas avoir de réclamation,

Il a scellé et

Pour l'éternité il a donné.

Pour sceller cette tablette,

Mardouk-soum-oukin,

Fils de Habban, mage,

Ousabsi-ilou,

Fils d'Ea-rinianni, ministre,

Mardouk-tabik-zeri,

Fils de Toubalal-Istar, officier,

Et Mardouk-balalsou-iqbi,

Fils d'Arad-Éa,

Gouverneur, sont témoins.

Babylone, mois de Nisan, 20°'° jour,

Année 31'"* de Nabou-apla-iddin,

Roi de Babylone;.

Duplicatum du sceau royal

Des travaux.
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32j man-nu ar-ku-u

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

sa ina ekalli sal-tis

iz-za-az-zu-ma

ni-din-ti sarri

(ilu) Nabù-apla-iddi-na

u-paq-qa-ru-ma

ana sa-nim-ma i-sar-ra-ku

ina libbi akâlê nu-sur-ra-a

isaka-nu-ma ana pihàti i-man-nu-u

lu-u ana ram-ni-su utâ-ru

u ina mim-ma si-pir limut-tim

(abnu) narû su-a-tu

u-hal-la-qu

amëlu su-a-tum

ina amàt (ilu) Samas (ilul Aya
u (ilu) Bu-ne-ne

bêle purussï

ilâni rabûti

sum-su lih-liq

lil-la-qit zër-su

ina un-si u bubûti

na-pis-tus liq-ti

lim-qut sal-mat-su-ma

qi-bi-ra a-a ir-si

55) L'un des plus terribles châtiments. Cf Épopée de Gilgamès, tal). XII, col. VI,

1.7 s.
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32) Quiconque à venir,

33) Qui dans le palais, en triomphe,

34) Se placera et

35) La donation du roi

36) Nabou-apla-iddin

37) Contestera et

38) A un autre accordera,

39) Sur les aliments une diminution

40) Fera et pour le gouvernement comptera,

41) Ou bien pour lui-même détournera,

42) Ou, par n'importe quelle œuvre de mal,

43) Cette stèle

44) Détruira,

45) Cet homme,

46) Par la parole de Samas, d'Aya

47) Et de Bounéné,

48) Seigneurs de la décision

49) Des dieux grands,

50) Que son nom périsse !

51) Qu'elle soit emportée sa postérité!

52) Dans la disette et la faim

53) Que sa vie s'achève !

54) Que son cadavre tombe et

55) N'obtienne pas de tombeau!
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Texte dans LS ', p. U8 s. (bilingue).

1) kima ti-nu-ri

2) la-bi-ri

3) ana nu-uk-ku-ri-ka

4) ma-ri-is

5j tal-lik tas-sa-a

6) e-qi-el nak-ri

7) il-lik is-sa-a

8] e-qi-el-ka nak-ru

9j na-da-nu sa sarri

10) tu-ub-bu sa sa-qi-i

11) [na-da-nu sa sarri]

12) dum-mu-qu sa a-ba-rak-ku

13j ib-ru-tum sa ù-ma-(ag)-t[anj

14) ki-na-tu-tu

15) sa da-ra-a-ti

16) sa-al-tu

17) a-sar ki-na-tu-ti

18) kar-si a-ka-li

19) a-sar pa-si-su-ti ip-pa-as-si

1-4) « Il est aussi difficile de te changer que de changer un vieux fourneau ».

5 et 7) « Tu es allé, (il est allé) pour prendre «; les deux verbes sont au parfait

mais le second dépend du premier. « Pendant (jue tu allais pour prendre le champ

de ton ennemi, ton ennemi allait pour prendre ton champ ».

9 s.) Sens : « Lorsque le roi donne, le grand dignitaire se montre joyeux! » Forme

tu-ub-bu = luObu indailiî piel de 2*"i2.

11) Le vers se trouve dans la colonne idéographique qui rci)roduit la 1. 9. Il faut

donc répéter le texte assyrien de la 1. 9.

11 8.) Sens : « Lorsque le roi donne, le minisire montre ses bonnes grâces ». « La

bonne grâce » = duin-mu-qn, infinitif picl de damûqu « être beau, gracieux,

aimable » : cf. Épopée de. Gilgamhs,\.dh. 1, col. IV, 1. 34.

13j Comme le remarque Delitzsch, dans AUW, p. 338 B, le signe al; i\u\ rompt

le mot H-iiia-l[an] est une faute de copiste. L'on a, en effet, dans la ligne idéo-
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Nous traduisons la colonne sémitique qui est elle-même une tra-

duction de la colonne idéographique. La double colonne est inter-

prétée dans HoMMEL, Sumerische Lesestûcke, p. 118 s.

1) Comme un fourneau

3) Vieux,

3) De te changer

4) Il est difficile !

5) Tu es allé, tu as pris

6) Le champ de l'ennemi

7) Il est allé, il a pris

8) Ton champ, l'ennemi!

9) Le donner du roi,

10) C'est la joie du grand !

11) Le donner du roi,

12) C'est la bonne grâce du ministre!

13) Une amitié d'un jour,

14) C"est ime servitude

15) Pour l'éternité !

16) Le combat (existe)

17) Dans la valetaille,

18) La calomnie

19) Existe dans le sacerdoce !

graphique UD 1 kan, c'est-à-dire léquivalent de û-ma-tan dans le texte cité par

Delitzscii, AHW, p. 307 B.

18) « La calomnie » = qarsê akûlu « dévorer des calomnies », cf. l'arameen

19) Forme ippassi = ibbassi, nifai de basû « être, exister ». Le sens du dicton :

« de même qu'il y a des combats parmi les domestiques, de môme il y a de la ca-

lomnie parmi les prêtres ». Le sacerdoce est rendu ici par pasdïitu, état du pas'tsu,

c'est-à-dire de r« oint ».
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11, 11: 157, 21, 32, frg. III, G, 8;

159, frg. IV, 4; 177, 3; 179. 35:

201, 22: 321, 13,1 1: 323, 20: 335,
verso, 4; 337, 11: 343, 5; 345, 30.

32; 353, 2; 355, 19: 359, 18; 389,
col. IV, 14, 23.

Éa-bani, 189, 35; 195, col. IV, 2;

197, 21, 24, 26, 28: 199. 33, 34, 12:

201, 6, 13. 20; 205, 42: 207, 2, col.

m, 4 ; 209, 29; 211. 43, col. IV, 11 ;

217, col. VI, 2, 5, 8; 219. 21 : 223,

col. II1\ 33 ; 225. 34, 41, 43, 45; 227,
43, 46; 229, col. IV, 5, 8. 15; 231.
coi. VI, 2G, 29; 237, col. II'\ 37:

239, 49; 241, 22, col. VI- 253.

122, 132, 134, 144, 145, 148; 259.

209, 210, Tabl. VII, col. I, 21, 28, 37;

261, 21, 22, 25, 27: 263, 3, col. II,

11: 267, 21, 27; 269, 1, 3:275,21:
283, 17, col. II, 3, 12; 287, It;;

289, 27, 3(1; 293, col. V, 7, 13; 319.

23; 321, col. III, I, 8, 1G;323, 21.

É-Anna, 85, 7; 89, 10; 185, 10; 359.

28; 369, 10.

Éa-rimaniii, 395, col. VI, 2!.

Éatàboii, 301, roi. II, 2.

Ébarra, 141, .!; 349, 8J: 383, 2;

393, 33.

Édaranna, 351. 91.

Égouri-a, 353. 3.

Ékar-ziijjiiiiia. 389, col. IV, 25.

Ékour, 83. C: 89, 39.

Ékourr.i, 349. NO.

Ékour-souni-ousabsi, 383, 21 ; 385. 30,

col. II, 8. 15: 389. 28; 391,51.

F.Uit-Aia, 125. s.

Énialjtila. 351. N9; 353, 5.

Knanitlla, 349. 82.

Eubiloiilou. 343.7: 345, 32.

Eumedouranki. 141, 1 ; 143, 23.

Ennougi, 103, 18.

É-oulmas-sakiii-sounia, 385, 29: 391,

50.

Érecli, 85, 7; 89, 40; 185, 9. col. II,

13; 187, 19, 24, 32; 193, 27; 199,

3G, col. V, 1; 201, 24; 203, 31, col.

VI, 23; 207, col. m, G: 211, 39;

227, col. II, 35, 38; 255, 174; 257,

190, 197; 263, 17. 29; 313, 297;

315, 320, 322, 32G; 369, 11.

Éroskigal. 215, \C,; 329, 2S; 333,

64, GG ; 337, 15, 20, 29.

Éridou, 85, 8. 12: 99, 1, 3, 9; 149,

11, 12; 151, 15, IN: 353, 1.

Ésaggil, 63, ti'.i: 85, 12. 13. U; 345,

34; 349, 8G: 353, 1: 385, col. II, 5.

Ésarra, 57, 144, 145; 93, 25; 95, G.

Étana, 163, 7; 173, C, 7; 175, 17,

D, 1, 9, 11, E, 4; 177, 14, 24; 179,

29, 31, 36, 37; 181, 36, Épilogue:

2, 4, 6; 215. 45.

Étémenanki, 351, 90.

É-tour-kalauKi. 369, 14.

Euphrate. 87, 23; 101. 12; 125, 12;

257, 194; 263. 27; 299, col. I, 3;

387, col. III, 23: 389. col. IV, 20.

Ézida, 349, 8S; 353, 4.

Gaga. 31, .3" Tabl., 2, 3; 33, 11 ; 37, G7.

(.ili)il, 371, 1. 3.

(iil.iiamrs. 101, I. 8. 9; 185. col. H,

II: 187, K;, 23, 27, 30: 193, 28;

195, 10: 199, 38, 45; 201, 11. 21,

24. 25; 203, 38,39, col. VI. 20: 205,

30, 3.7, 42; 209, .33, 31: 217, 13,45,

ccil. VI. 2, 5. S: 219, 20; 221, col.

l'S 49, col. II, 10: 223, col. Il'', 50;

225, 44, col. X, 17, 20, 22, 23, 25;

227,45, 47: 229, 17, 18:231, 7, col.

VI, 2G, 20; 237. col. 11'', 30. 17 ; 239,

col. III, G; 241, 22; 243, .5, G. 7;

245, 22: 251, S4, 85, 90, 91. 95: 253,

149; 255, IG7, I7G. 187; 257, 19S,

202, 203. 207; 259, 211, col. I, 15,

19, 20, 29; 261. VI, 28; 263, 2;
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265, 25, col. V. J : 269, 1 : 273, 10.

18, col. III, 2; 275. 7, S, 37, 3S, 3!).

44; 279, 34; 281, 5, 17, 32: 283,

3i); 285, 15, 20, 21, 26, 28: 287, 32,

39, col. III, 1,8; 289, 32, 36, 37, 40,

43. 47:291, col. IV. 1, 2, 4. 5. 0. 7,

8. 10: 293, 12. 10: 295. 23: 297,

36, 37, 40: 299, col. I, 3. G. 7, 9: 301,

col. II, 14. col. III, I, 6; 303, col. IV,

4, 7, 8, 14; 307, 2.30, 233, 231; 309,

243: 311, 272. 275, 277, 279, 282. 2.S7 :

313, 294, 302, 307; 315, 321 ; 317,

11.

Gira, 189. 38; 215, 45.

Giskoul, 75. x.

Giszida, 153, 20, 25; 155, verso, 3, 0,

19; 159. 18.

Coula, 97. II.

Gouséa, 357. 12.

Gouskin-banda, 389, 16.

IJabban, 395. col. VI, 19.

Halziqou, 337, 18, 19.

Harsag-kalama, 369, 13.

Houinbaba. 217. col. VI. 7: 221, col.
"

II, 12: 223, 17: 225, col. .\, 18: 229,

col. V, 3: 233, col. P. 1; 235, col.

I'', 45, col. 11% 7, 18; 237, 41; 241,
col. VI, f; 265, 14, col. Y, 4; 267,

24: 287, 18'-: 293, col, V. 10,

Igigi, 41, 126; 79, 117 ; 93, P.. 3: 117,
173; 165, 12, l'.t, col, I. 4: 357. 3;

359, 19. 31.

Ilabrat, 153, 8, 10.

Inninna. 165, 22,

Ii'iiini, 233. col. 1% 6; 357, 3; 361, 51 :

365, ln5,

Isijara, 227, 41.

Isoullanou. 249, 61, 68. 70.

Istar, 111, 117: 165, 20; 177, 5: 179.

B, II, 12; 199, .37, 44; 245, 23; 249,

80, 81; 251, 82, 88, 92, 102; 253,

107: 255, 171, 178, 184: 271, 11, 25:

315, 325: 327, 2. 12; 329, 22; 333,

63,6.5, 69; 335, 7(;, verso, 5. 6; 339,

34, 38; 357, 2: 359, 31: 361, .3S;

365, 103; 367, 9, 12: 369, 10, 2(i,

21,

Jupiter, 59, 6.

Ka-hégal, 99, '.),

Kassou-nadin-aha, 385, 25,

Kisar, 5, 12,

Koutha. 331. 40.

Laiiamoii, 5, 10: 23. 27: 31, ?," Tab.,

1: 35, 31: 37. OS: 39, 80; 41, 125;

91, 13.

Laljmou, 5, 10; 31, 3^ Tab,, 4; 37, 08;

41, 125; 91, 13,

Lougal-Alj , 75, y..

Lougal-banda, 257, 192.

Lougal-doul-azag, 77, m .

Lougaldourmali, 77, e'.

-Mami. 139, 14, 16.

.Alammitou, 299, 37,

Mardouk, 33. 10; 35, 55; 39. 113: 41,
138: 43. 5. 13, 20; 45. 28: 53. 93;

55, 126; 65, 6" Tab,, 1; 81. 129. 139;

85, 13, 15: 87, 17: 89, 31: 145, 35,

ver.so, 4: 343, 6: 345, 19. 21, 31;

347, 10: 353, 3, S: 355. 17: 385,
21); 387. col. III, 7: 389, col, IS^,

23.

Mardouk-balalsou-iqbi. 395, col. VI,

24.

Mardouk-soum-oukîn, 395, col. VI,

18.

Jlardouk-tabik-zêri, 395, col, VI, 22.

Masou. 271, col. II, I, 2; 275, col.

IV, 40.

iMercure, 215, col. IV", 46,

Moulil, 75, 6.

Mounimou, 9, 30, 31; 11, 47, 48; 13,
98; 25, 55: 75, r,.

Xabou. m, lui): 145. 40; 343, 8,9;
345, 33,

.Xabou-apia-iddin, 385, 18; 387, col,

III. i:i; 389, col, IV, 1.3; 391, .36,

col. V, 3; 395, col. VI, 9, 28: 397,
36.

Nabou-nadin-.^ouma, 387, col, III. 26;

391, 10: 395, col, VI. II.

Xamtarou, 321. 24, col, III, 2,9; 323,
17; 333, 67, 68; 337, 30, 31 ; 339, 35,

Xanà, 369, 16.

Xannar. 367, 15.

X(M-al, 111, 102: 145, verso, 5; 213,
col. IV", 29; 321, 25, col, III, 3, 10;

323, IS. 21, 22, 26; 327, 4.

Xibirou, 79, 109.

Xin. 147, 22.

Xina/.ou, 319, 29.

Xinili. 103, 17; 111, 103; 117, 176;

189, 35,
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MinliarJag, 143, -20.

Nini'giazag. 97. '.i.- 103. IM.

Kin-igi-nangar-gid. 389, col. IV, lô.

iNin-Kanak, 161. 17.

^i^kasi, 371. N.

Ninkoun-a, 389, col. IV. 17.

Nin-souii. 219, S?,: 221, -28; 321, -27.

Ninzadini. 389, col. IV. 17.

Nippour, 83, 0: 89, ni); 261, 46; 349,

79.

Nisaba, 131, 3-2; 137, 17, .J7.

Ni.san, 395, 51, col. VI, 27.

Ni.sir, 115, 1 11. 142. MO, 141, 1 15.

Oubara-Toutou, 103, 23; 269, G.

Oupsoukina. 31, 137:37. ei;41, ll!t;

67, 1 12. •

Our-Sanabi. 285, 28: 287, col. III, I,

8; 289, 32. 33. 36, 16. 17; 291, 50,

col. IV, 1; 309, 248, 24!). 254; 311,

263, 272; 313, 294, 300, 310; 315,

321, 322.

Ousabsi-ilou, 395, 20.

Outa-Napistiin . 101, 1, 2, 8; 119,

202, 203, 2nl: 269, 6; 273, col. III,

3: 285. 10. 2S: 291, col. III, 12;

293, 42. 40; 297, 36: 295, 23, 24;

303, col. IV, 6, 13; 305, 211, 214,

218; 307, 230, 233; 309, 243, 241,

248; 311, 274.

Papsoukal, 75, |; 335, verso, 1.

Pouzour-Bêl, 109, 05.

Qingou, 17, 128; 19, 130: 23, 31; 25,

15, 56; 35, 3.S, 40; 39, 06, 107; 49,

66; 51, M: 55, 119.

Rimat-l'.èlit, 203, 37, 38; 205, 29, 30:

221, col. I\ 10; 229, col. III, 40.

Sabiloti, 281, 10, 15, 10, 20, 32; 283,

30; 285, 15, 16, 20; 295, 30; 301,
col. II, 12, 14.

Sai'panitou, 387, 22.

Scnnachérib, 95^6.

Sidourl, 279, Tab. X, I.

Silili, 247.57.

Siniinas.siljou, 383, 13.

Sin, 61, l2; 91, 16: 145, verso, 3:

177, 5; 269, 10; 271, 21: 321, col.

III, 5, 6, 12: 327, 2. 3: 335, verso,

3; 365, 105; 367, 13.

Sippar. 141, 1. 11: 143, C':!: 349, 83;

383, 3, 22: 385, 31, col. II, 0: 389,

27, 20: 391, 41. 52; 395, co!. VI,

12.

Souh-kour, 73, 43.

Sourippak, 101^ 11: 103, 23.

Sour-Sounuliou. 303, col. IV, 3, 4, 6,

7, 12, 14.

Soutéens, 383, 6; 387, 27.

Sagzoïi, 73, 35.

Sama.s, 99, 7; 109, 87; 141, 3, 4, 5,

6; 143, 21. 25. 20: 145, 34, 35, verso,

5; 167, II, II: 169, 12, 13, B, 0. Kl;

1 71,30; 173, 53; 175, 17, D, 1. 7;

177, 5: 201, 21: 209, 27; 211. 43

221, col. 11, 8, !i; 225, 36: 237,

46; 255, 171. 172; 285, 23; 299, 5,

0; 335, verso. 3; 367, II, 11: 383,
I, 18; 385, col. II, 2, 7, 14; 387,
col. III, II; 389, col. IV, 2(». 21;

391, 48, col. V, 5; 393, 40; 395,
col. VI, 7; 397, 46.

Sarrou, 145, 10.

Si-tour-Gal, 99, !•.

Tamniouz, 99, 7; 153, 20, 25: 155,
verso, 3, 0, 18; 159, 18; 247, 16;

339, 17: 341, 56.

Tiamat, 3, 4; 7, 22, 26; 9, 32, 33, 36

41 ; 13, 88; 15, 105, 100; 21,2' Tab.,

1. 3, 10. 11; 23, 15; 25, 40; 27, 75,

81; 29, 122, 124, 126, 128; 31, 135;

33, 1.5, 10; 37, 56, 50, 73, 77: 39,

114; 41, 117, 124, 128; 45, 31, 41;

47, 48; 49, 60, 65, 71; 51, 76, 87,

80; 53, 03, 97, 105, 106; 55, 128,

120; 75,d:77, o ; 79, 108. 112; 91,
2'.l.

Tigre, 87, 23.

Tou-azag, 73, 33.

Toubalal-Istar, 395, col. VI. 23.

Toutou, 69, 9 71, 15, 19, 25; 73, '.y.],

41, 43.

Zabab, 369, 12.

Ziazag, 71, 10.

Zioukkin, 71, 15.

Zoii, 169, !!. 13.

Zouloumniou, 75, ;.
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